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EXPLICATION 

J*  DE  LA  MESSE; 

&«^*B^»£Ù*  CONTE  NA  2T  T  tâjjfcnOr 

LES  DISSERTATIONS 

L  HISTORIQUES  ET  DOGMATIQUES 

7****     SUR  LES  LITURGIES 

DE  TOUTES  LES  EGLISES  DU  MONDE  CHRETIEN  j 

Où  l'on  voit  ces  Liturgies ,  le  tems  auquel  elles  ont  été 
écrites ,  comment  elles  fefont  répandues  &confcrvée$ 
dans  tous  les  Patriarchats ,  leur  uniformité  dans  rout  ce 
qu'il  y  a  d'efientiel  au  Sacrifice  ,  &  cette  uniformité 
abandonnée  par  les  j^aires  du  XVI  fiecle. 

?*r  le  R.pen  Pierre  Le  Brun,  Fritre  de  POrMoire 
TOME  TROISIEME 

Contenant  la  Liturgie  des~  Arméniens  ,  celle  des  Nefto- 
riens,  &un  précis de  l'uniformité  de  toutes  les  Litur- 
gies dans  ce  qu'il  y  a  d'eflentiel  au  Sacrifice- 


A    P  A  R  fé/f/,^  , 
Chez  la  Veuve  de  Flore  hV  Vk  L^e  t  À  »  i  n  »  , 
rue  Saint-Jâqqe  ,  à  rEmperenf/ 

"  M.  D  C  C  X  X  VTT 

Avec  Apnhtiens  &  Privilège  die  Rej. 
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OBSERVATIONS 

•  i 

Sur  ce  qu'on t  lit  au  mifième  T*m 

touchant  la  Confie  ration  de  t  Euchariftie. 

•*  .  -     . —  — 


EN  expliquant  la  Liturgie  Arménienne qticT 
je  donne  toute  entière ,  il  afàlu  faire  par* 
ticulierement  atention  au  principal  endroit  du 
Canon ,  où  Ton  voit  que  les  paroles  de  l'Infti- 
tution  de  rEuchariftie  fohr  rnivies  d'une  priè- 
re pour  demander  le  changement  du  Pain  & 
du  Vin  au  Gorps  &  au  Sang  de  Jefui-Chrift  , 
après  laquelle  on  lit  que  la  Confécration  du 
Cdrps  &  du  Sang  de  J.  C.  eft  achevée  :  Et  de* 
mumperficitur  Corpus  &  S  an  guis  Cbriftt.ù  2o?.-r 
J'ai  remarqué  des  expreffions  toutes  femblablesï 
dans  les  autres  Liturgies  Orientales.  J*ai  ex- 
pofé  les  témoignages  des  Auteuri  Ecclefiaftî- 
ques  des  douze  premiers  Siècles  ,  qui  nousdi- 
fent  que  la  Confécration  fe  fait  par  les  paroles 
de  J.  C.  &  par  la  Prière  de  TEglife  y  &  tes 
témoignages  joints  à  l'uniformité  de 'toutes  tes 
Liturgies  3  qui  contiennent  les  paroles  de  l'ïn- 
ftitutiori  de  l'Euchariftie  &  la  Pïiére  de  l'In- 
vocation ,  m'ont  donné  lieu' de  dire  que  c'eft 
conjointement  par  ces  paroles  &  par  cette  priè- 
re que  la  Consécration  eft  opérée.  Cette  re- 
marque a  paru  à  un  très  grand  nombre  cPhabile* 
Théologiens  très  propres  à  réfoudre  plufieurs 
dificultez  &  à  terminer  des  difputes  peu  utiles. 
Cependant  comme  l'on  en  feigne  communé- 
ment dans  les  Ecoles  que  la  Confécration  f« 
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Vj-  Ohfervatiofts. 

fcntiment  paroit  autorifé  par  le  Décret  qui  fut 
fàfr  à  Flotei^cd  pôûr  lés  Arméniens  ,  quelques- 
uns  auraient  pçutêtre  delà  peine  de  s'éloigner 
de  Ce  fentimeat  ;  diin  autre  côté  il  y  en  a  qui 
adoptent  yojpïitiars  l'opinion  de  plufieurs  O- 
rientaux  qui  regardent  comme  purement  bifto- 
TQfW>kf<&!fm  <k  i'Inftitution  de  l'Eucha- 
riftie  ,  &  n  atribliçnf  la  Confécration  cju'a  la 
Pr^éçç  de  l'Invocation.  Il  a  donc  paru  a  pro- 
pos de  faire  encore  ici  quelques  observations 
p#jr  lcv*r  U$  dqufes  &  les  fcrupulcs  qui  fc 
préfentf atfa€i}erpqnt  au  lefteur  préoccupé  des 
lentimens  ordinaires  8c  pour  écarter  d'autres 
opinions  fingulicres. 

.  Obfervoas  donc  i*.  que  l'Eglife  n'a  point 
fait  de  définition  de  foi  touchant  le  moment 
précis  auquel  la  Çonfécjration  eft  opérée  ,  ni 
pour  dédarer  que  Ja  |>riérc  de  {'Invocation  n'y 
contribuoit  pas. 

_  <)bfervons  a0,  que  l'opinion  qui  voudroit 
&ii<?  regarder  les  patplesdc  l'Inflitution  corn- 
pie  purement  hiftoriques  ,  eft  combatue  par  les 
témoignages  d'une  infinité  d'Auteurs  Ecclé- 
fiaftiques  des  4ouze  premiers  Siècles  qui  font 
connoître  combien  les  paroles  de  J.  C.  fonc 
efficaces  pour  la  Confécration  dans  tous  les 

Siédcs.  '  .  .  '  .         '  C  * 

Obfer^rons  3#-  que  ceux  qui  veulent  que  la 
prière  de  l'Invocation  ne  foit  pas  une  partie 
tflentieUe  de  la  Confécration ,  ne  fc  trouvent 
point  en  cela  conformes  à  ce  grand  nombre 
cTautoritez  des  douze  premiers  Siècles  ,  qui 
parlent  de  la  Confécration  comme  faite  con- 
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iointement  par  les  paroles  tic  J.  C.  fepar  la 
?riére  de  l'Eglife  qui  invoque  k  toutepuif- 
fance  de  Dieu.  Le  Décret  de  Florence  où  il 
eft  dit  que  les  paroles  de  J.  C.  Hoc  ejt  Cerf  ut 
meum  que  le  Prêtre  prononce ,  font  la  forme 
du  Sacremeryr ,  n'eft  pas 
pour  exclure  la  Pc iéte  de  l'Invocation  ,  parce 
qu'on  fçait  que  dans  ce  Décret  on  afligne  pour 
matière  &  pour  forme  d'autres  Sacremens  com* 
me  celui  de  l'Ordre ,  ce  qui  n*«eft  qu'une  partié 
de  la  matière  &  de  la  forme.  Voye\  page  227. 

defr 


Cela  n'empêche  donc  pas  que  la  Prière 
vocation  ne  (bit  partie  de  la  forme  de  la  Con* 
fécration.  Les  Pères  de  l'Eglife  ne  fe  contenu 
tent  pas  de  joindre  la  Prière  4e  l'Invocation 
avec  les  paroles  de  Jefus-Chrift ,  ils  nous 
fent  pofitiveraent  ,  comme  nous  lavons  vu 
dans  S.  Baille  ,  qu'aux  paroles  de  t Evangile  Tom.yfagg 
on  en  ajoute  d'autres  devant  &  après  9  comme  x47.  & 
aiant  beaucoup  de  force  four  les  Myjleres  1  il 
paroît  donc  bien  raifonable  de  ne  pas  parler 
autrement*  ■  •  .  •  ' 

Le  Cardinal  BelTarion  dit  bien  de  la  part  des 
Grecs  avant  la  fin  du  Concile  qu'ils  recon-  \\al  j/ù 
iioiffent  que  les  paroles  de  J.  C*  opèrent  le  chan-  f*gg.  143. 
gement  du  Pain  6c  du  Vin  ,  mais  les  '  mêmes  &  M4- 
Cràcs  ont  déclaré  clairement  &  bien  précifé*» 
ment  dans  leur  ConfeflSon  Orthodoxe  intitulée, 
Confeffion  Orthodoxe  de  CEglife  Orientale ,  que 
le  changement  ne  fe  fait  qu'après  la  Prière  de 
l'Invocation  :  Demitte  0  Deus  de  Cœlo  Sfiritum 
tuum...  &  Panem  hune  effice  pretiofum  Corpus 
&  c.  Qwippe  pronuntiatis  hifee  verbis ,  confefUm 
Jjranjfubftantiatso  peragitur.  [infrapag.  221.  } 

a  mj 


Digitized  by  Google 


VnJ  ObfervtttioHSl 
Les  parole*  de  J.  C.  &  la  Prière  concourent 
donc  à  l'opération.  Comment  cela  f  Ceft  oue 
les  Sacremens  font  un  tout  moral  donc  TeffeC 
dépend  de  tout  ce  qui  eft  preferit  pour  le  Sa- 
crement. De  là  vient  que  nulle  £ giifc  n'a  ja- 
mais &it  adorer  l'Euchariftie  qi^aprcs  que  le 
Prêtre  a  prononcé  le&  paroles  de  FInftitution 
6c  fait  la  Prière  de  l'Invocation.  On  fçait  que 
ks  Orientaux  ne  font  élever  &  adorer  les  SS. 
Myfteres  qu'un  peu  avant  la  Communion  \.&c 
lx£glife  Latine  avant  Fhéréfic  de  Berenger  , 
ire:  le  faifoit  qu'à  la  fin  du  Canon. 
-  Obfervons  4°.  que  quelques  uns  ont  foutenu 
qne^  1a  Confécration  de  l'Euchariftie  fefaifoit 
parla  Bénédiction ,  c'eft-à-dire  par  ces  paroles 
g&tias  agens  ,benedixit.  Mais  remarquons  que 
cela  n'eft  vrai  qu'à  l'égard  de  la  Converlion  mi- 
raculeufe  que  J.  C  a  fait  du  Pain  &  du  Vin 
en  fon  Corps  ôc  en  fan  Sang.  Et  pour  avoir 
cette  diftin&ion  plus  pré  fente  à  l'efprit  qu'on 
ne  l'a  ordinairement  Ôc  que  je  ne  l'ai  marquée 
aux  pages  215.  &  234.  diftinguons  avec  foin 
après  le  Concile  de  Trente  trois  chofes  dans  le 
Myfteredc4'Euchariftïe.  i*.  La-converfion  que 
fit  J.  C.  du  Pain  &  du  Vin  en  fon  Corps  ÔC 
en  fon  Sang.  2*.  L'Oblatkm.&  le  Sacrifice  qu'il 
«n  fit  à  fon  Pcre.  30. Tïnftitution  de  la  même 
iuchariftie  pour  être  à  jamais  un  Sacrement 
dans  l'Eglife. 

La  converfion  miraculenfe  du  Pain  &  du  Vin 
précéda  Tïnftitution  du  Sacrement.  Elle  n'é- 
toit  pas  plus  un  Sacrement  que  le  Miracle  du 
changementde  l'Eau  en  Vin  &de  la  multipli- 
cation des  Pains,  J.  C.  fie  ce  Miracle  par  (a 
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Vertu  divine  cachée ,  grattas  agens ,  benêdixit  i 
avant  que  d'en  faire  un  Sacrement  &  d'en  ex- 
primer la  forme  ,  comme  parlent  les  Papes 
Innocent  III  &  Innocent  Vf:Chrifli$s  virtHte 
divinâ  [no bis  occulta  ]  confecit :  &  foflea  for~ 
mam  exprejjit  fub  qaa foîtcri  benedicerent.  [  M  y  fh 
MifT.  lib.  4.  cap.  J  Cette  conversion  miracu- 
leufe  fut  fuivie  del'Oblation  &  du  Sacrifice 
que  J.  C  en  fit ,  comme  le  remarque  le  Con- 
cile de  Trente.  Ce  n'eft  qu'après  le  change-, 
ment  miraculeux  &  le  Sacrifice  que  C.  en 
a  fait  un  Sacrement  ;  il  le  fit  ce  Sacrement  Se 
il  en  preferivit  la  forme  en  difant  à  fes  Apôtres: 
trene\  &  mangeT^  Ceci  efl  mon  Corps...  Faites 
ceci  en  mémoire  de  moi.  Ces  paroles  que  C» 
prononce  jointes  aux  aftions  qu'il  ordonne  de 
faire  deviennent  la  forme  du  Sacrement. 

On  ne  fçauroit  aflez  faire  remarquer  ces  trois 
a&ions  diférentes  de  J.C.pour  ne  pas  confondre 
ce  qu'il  a  fait  en  changeant  le  Pain  &  le  Vin, 
avec  ce  qu'il  a  dit  &  preferit  pour  en  (aire  un. 
Sacrement.  Ce  changement  étoit  un  Miracle  Se 
non  pas  un  Sacrement  propose  pour  commu- 
niquer la  grâce  fan&ifianre  à  tous  les  fidèles 
dans  la  fuite  des  Siècles.  Il  auroit  pu  faire  ce 
Miracle  en  faveur  des  feuls  Apôtres.  Mais 
afin  que  le  Corps  de  le  Sang  Euchariftique  de- 
vint un  Sacrement  de  I'Eglife,  il  faloit  que 
J.C.  fignifiât  &  ordonnât  que  fon  adminift ra- 
tion réitérée  tant  que  I'Eglife  dureroit,  nous 
donnerait  la  grâce  fanctihante  en  nous  donnant 
fon  Auteur.  Or  les  paroles  qui  le  fignifient 
êc  Topèrent  moralement  pour  tous  les  Siècles 
dans  la  bouche  de  J.  C.  même  ,  font  celles-ci 


t  ObfervéttUmr 
Accifhe  &  cerne  dite,  Hoc  eft  Corpus  mewn  &é) 
&  ces  paroles  deviennent  la  forme  du  Sacre* 
ment  qui  lignifient  ce  qu'il  eft  &  qui  l'indi* 
tuent  en  nous  ordonnant  de  faire  ce  qu'il  a  fait 
te  de  le  réitérer  pour  notre  fan&ification.  Atnfi 
le  Miracle  de  la  TranfTubftantiation  n'eft  plus 
on  Miracle  diltingue  du  Sacrement  9  parce* 
qu'il  s'opère  par  la  force  ordinaire  des  paroles 
que  J.  C.  nous  a  ordonné  de  prononcer  ,  & 
des  a&ions  qu'il  a  (ait  &  ou'il  nous  a  ordonné 
de  faire.  Ceft-à-dire  que  Tes  paro*cs  de  la  Bé- 
nédiction ou  de  l'Invocation  de  nos  Prêtres 
conjointement  avec  les  paroles  Evangéliqucs 
font  la  forme  du  Sacrement  de  TEuchariftic, 
&  que  c  eft  par  cétte  Prière  ôc  ces  paroles  que 
tout  eft  opéré. 

Avec  ces  obfervationson  évitera  la  contra* 
di&ion  où  font  tombez  plu/ieurs  Auteurs  en 
difant  d*un  côté  avec  le  Concile  de  Trente  que 
J.  C.  donna  fon  Corps  à  fes  Apôtres  après  l'a^ 
voir  con&cré  par  (a  Bénédiction,  &  d'un  autre 
côté  qu'il  confacra  par  ces  paroles  ,  Ceci  eft 
mon  Corps.  On  dira  exactement  i°.  que  J.  C» 
confacra  par  fa  feule  Vertu  Grattas  agens  benc- 
dixit.  On  dira  xVqu  il  inftitua  le  Sacrement 
par  ces  paroles  Accipiee  &  comedite  ,  Hoc  eft 
Corpus  meum.  On  reconnoîtra  en  même  tems 
que  c'eft  là  la  principale  partie  de  la  forme  du 
Sacrement  >  &  l'on  n 'inférera  pas  que  Cbcf- 
fontalne  ait  nié  que  les  Prêtres  conlacrent  par 
ces  paroles ,  à  caufe  qu'il  a  dit  que  J.  C.  con- 
facra avant  que  de  les  avoir  prononcées.  On  con- 
clura enfin  que  J.  C.  aïant  ordonné  de  faire  ce 
^u'ii  a  6ût  i  Hoc  faute  >  il  faut  bénit  à  Ion 
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exemple  en  invoquant  la  toutc-puiffance  de 
Dieu  &  prononcer  les  paroles  qu'il  a  pronon- 
cées en  inftituant  le  Sacrement  &  joindre  par- 
conféquent  aux  paroles  de  Tlnditution  de  l'Eu- 
chariftie  la  Prière  de  l'Invocation  marquée  dan* 
les  Liturgies.  Et  Ton  fe  trouvera  ainii  confor- 
mes à  ce  que  les  Auteurs  des  quatre  premiers 
Siècles  nous  ont  dit ,  ÔC  au  fentiment  de  toutes 
les  Nations  Orientales  dont  nous  avons  les  Li- 
turgies. 

Au  refte  le  but  que  je  me  fuis  propofédan9 
le  long  éclairciiTement  que  j'ai  donné  fur  ce 
point  a  été  principalement  ae  montrer  que  le 
Canon  des  Liturgies  Orientales  devoir  être 
confervé  fans  y  faire  des  changemens  ,  comme 
en  effet  nonobftanr  toutes  les  dificultez  qu'on 
fit  au  Concile  de  Florence  contre  les  Grecs, 
on  ne  changea  pas  leurs  Liturgies  &  Ton  n'a 
jamais  fait  de  Décret,  comme  nous  avons  vu, 
pour  les  obliger  de  rien  changer  dans  leur 
Jïriérc  de  l'Invocation.  Ce  que  j'ai  dit  ton- 
chant  le  fenti  nient  le  plus  commun  des  Scho- 
laftiques  n'empêche  pas  qu'il  ne  doive  être  ref» 
pe&e.  Ils  n'ont  rien  avancé  contre  la  Foi  ;  Se 
ks  difpu tes  qu'ils  ont  agitées  fur  cet  article,* 
n'ont  été  que  des  fpéculations,  puifque  leur  fen- 
timent n'a  donné  aucune  ateinte  aux  Liturgies 
Greques.  Ils  n'ont  point  conclu  communément 
ni  qu'il  falut  la  tranfpofer  ou  la  changer,  pour 
ne  faire  tomber  cette  Prière  que  fur  la  demande 
de  l'effet  du  Sacrement  dans  nos  ames. 

Ce  qui  mérite  encore  bien  plus  d'être  obfervé, 
c'cfl  que  plufieurs  habiles  Théologiens  Scho- 
laftiques  ont  fouvent  fait  cpnnoîrre  dans  leurs 
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écrits  qu'ils  étoicnt  dans  le  fentiment  que  )*al 
expofé.  Et  quand  il  a  paru  néce  flaire  de  le  pro- 
pofer  clairement ,  ils  ont  foutenu  ouvertement 
&  fortement  que  c'étoit  une  erreur  &  une  folie 
de  croire  que  la  Confécration  pouvoit  fe  faire 
fans  la  Prière  de  Tin  vocation.  Voyez  page  2^4» 
ce  qui  fut  dit  contre  les  Luthériens  par  les  Doc* 
teurs  de  Cologne  &  par  Lindanus  Evcque  de 
Rurcmonde  &enfuite  de  Gand  C'en  eftbicri 
aflez  pour  faire  connoîrre  que  les  Théo'ogiens 
ont  vu  dans  quel  inconvénient  on  tomberoir  fi 
Ton  ôtoit  des  Liturgies  la  Prière  par  laquelle 
on  demande  le  changement  du  Pain  &  du  Vin 
au  Corps  &  au  Sang  de  J.  C. 

Mais  de  peur  que  ce  qui  s'enfeigne  commu- 
nément dans  les  Ecoles  ne  fit  enfin  conclure  que 
la  Prière  de  l'Invocation  n'eft pas  néceflaire ,  & 
qu'on  peut  l'ôter  ou  la  changer  dans  quelques 
Liturgies  pour  y  faire  demander  non  le  chan- 
gement du  Pain  &  du  Vin  ,  mais  feulement  le 
Fruit  du  Sacrement  pour  la  fandification  de  nos 
ames  ,  j'ai  cru  qu'il  étoit  utile  de  montrer  un 
peu  au  long  ce  que  les  Auteurs  des  douze  pre- 
miers Siècles  nous  ont  dit  que  la  Confécration 
fe  faifoir  par  les  paroles  de  J .  C  &  par  la  Prié- 
te  de  l'Eglife.  . 

1 1  ne  fera  pas  non  plus  inutile  de  faire  remar- 
quer que  le  ientiment  que  j'ai  expofé  a  été  de 
temsen  tems  foutenu  dans  les  Thefes  de  la  Fa- 
culté de  Théologie  de  Paris.  J'en  ai  raporté  une 
à  la  page  £95.  En  voici  une  autre  toute  fembla- 
ble  à  laquelle  un  Do&eur  auffi  célèbre  &  auffi 
connu  à  ftome  &  à  Paris  que  l'eft  le  R.  P.  de 
Latenay  ,  vient  de  préfiden 
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Cênfecratio  fit  pcrvirtutcm  Spiritus faniïi  qui 
in  verbis  Confecrationis  opérât ar.  Sentent iam 
corum  qui  cum  verbis  Dominicis  Preces  ad  c  onfe- 
cratfanem  requirttnt  dumnare  non  po  (fumas  ,  ne 
res  e  Sanftis  Patribus  qui  ad  Confecrationem. 
f  rater  verba  Dominica  bencdiftionis  &  gratta» 
rttm  aBionis  Precem  ddhibebant ,  ne  &  Graci 
Orientalesque  omnes  qui  adformamEucharifticam 
f  rater  eadem  verba  Dominica  adhibent  Sacerdo- 
lis  Orationem,  qua  diciw Invocatio  aut  Map  fus 
S  pin  tus  fanfti  knobis  damnari  videantur  9  quoi 
if  fa  Ecclefia  hac  in  parte  nunquam  damnavit. 

Bas  The/es  . . .  Prajide  S.  M.  N.  F.  Simone 
Francifco  de  Latenaj  ,  Sacra  Facultatif  Pari» 
p en  fi  s  Dotlore  Theologo  ,  olim  majoris  Carme  li 
Parifienfis  Priore,  Ex-affis~tente  Gênerait  Carme* 
titarum  ,  tuer/  conabitur  Stephanus  Mignot  9 
Prefiytcr  Parifinus  ,  ejufdem  Sacra  Facultatis 
Parifienfis  Baccalaureus  Theologus  9  die  tertis 
menfis  Ataii ,  Anno  Domini  1716. 

Tout  ce  que  j'ai  dit  des  Théologiens  Scbola* 
ftiques ,  ne  tend  qu'à  montrer  que  leur  .opinion 
quoique  très  commune  dans  les  Ecoles ,  ne  £uc 
point  un  Dogme  de  Foi;  ce  qui  fera  facilement 
accordé  par  tous  ceux  qui  voudront  pefer  la  dif- 
férence qu'il  y.  a  entre  les  véritez  de  la  Foi  ôc 
les  conclurions  des  Traitez  Théologiques  quoi- 
que fort  communes  dans  les  Ecoles.  C'eftpour* 
quoi  Salmeron  qui  a  été  le  Théologien  des  trois 
Papes  fous  lcfqucls  le  Concile  de  Trente  s'eft 
tenu,  &  qui  fut  honoré  du  titre  de  premier 
Théologien  du  Concile ,  déclare  que  les  Pères 
arrêtèrent  prudemment  qu'il  ne  faloic  tien  dé-  * 
\finir  fur  ce  point  :  Nibil  efi  definienajsm  Pdtns  e 


ivi  Ohfervptionù 
PRtrDBNTER  cenfuerunt ,  comme  on  peut  le 
voir  à  la  fin  de  ce  volume  page  717  ,  avec  la  rc*' 
marque  de  M.  de  Sainte-Beuve. 

Ajoutons  ici  les  réflexions  du  fçavant  M.  Bof» 
luet  Evêque  de  Meauxdans  fon  Explication  de 
quelques  aificulte^Jur  les  Prières  de  la  Mejfe.  Ce 
Prélat  fi  éclairé,après  avoir  balancé  les  autorités 
des  Larins  &  des  Grecs,  parle  ainfi  du  témoi-: 
Wfr   ^    SnaSe  ^e  ^*  Bafile  que  j'ai  cité  :  »>  Le  témoigna- 
"         de  ce  Saint,  dit-il ,  eft  d'autant  plus  confidéra- 
w  ble  pour  les  Grecs  ,  qu'ils  lui  atribuent  encore 
^  aujourd'hui  leur  Liturgie  la  plus  ordinaire,  ÔC 
nous  voions  clairement  que  ce  Pere  met  les  pa- 
m  rôles  de  l'Évangile  pour  le  fond  de  la  Coulé- 
m  cration  >  6c  celles  qu'on  dit  devant  ou  apris ,  com*. 
m  me  ai  ont  beaucoup  de  force  four  les  My pères. 

Nous  pouvons  comprendre  parmi  ces  parole* 
m  aufquelles  S.  Bafilc  atribue  beaucoup  de  force  » 
la  Prière  dont  il  s'agir,  6c  quoi  qu'il  en  foit,  pou t 
entendre  la  force  6c  l'utilité,  il  ne  faut  que  fa 
fouvenir  cFune  do&rine  confiante ,  même  dans 
l'Ecole  ,  qui  cfc  quç  les  Sacremens ,  outre  lc$ 
paroles  formelles  &  conféevatoires ,  il  faut  uno 
m  intention  dePEglife  pour  les  apliquer  :  inten* 
w  tion  qui  ne  peut  mieux  être  déclarée  que  par  U 
"  Prière  dont  il  Vagit  >  &  qui  l'eftégalement ,  foit 
qu'on  la  fa  (Te  devant ,  comme  nous,  foit  qu'on 
la  fafle  après  avec  les  Grecs* 
l  *H  fiofluet  conclud  en  cette  manière  :  *  Si  les 

*        *„  CreCs  pfcrfiftdnt  encore  dans  le  fentiment  de 
quelques-uns  de  leurs  Doôeurs ,  6c  ne  vcuJeat 
n  «reconnoître  la  Confécratio»  confomméc  qtf'a> 
m  près  la  Prière  dont  nous  parlons:  en  ce  casque 
"  terorts*«ous>  fi  çe  n'eft  ceqii'onf a  fait  à  Flore**»* 
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ObfvrvxtUnt. 
de  n'inquietter  perfonne  pour  cette  Doftrine ,  «* 
&  ce  qu  on  a  fait  à  Trente ,  où  fans  déterminer  m 
en  particulier  en  quoi  confifte  la  Confécration  ,  m 
on  a  feulement  déterminé  ce  qui  arrivoit  m 
quand  elle  étoit  faite  ?  .  « 

....  Quoi  qu'il  en  foit ,  il  n'y  a  nul  doute  qu'il  « 
De  faille  faite  comme  on  a  fait  au  Concile  de  « 
Lion ,  comme  on  a  fait  au  Concile  de  Florence  m 
êc  comme  on  fait  encore  dans  toute  l'Eglife,  qui  m 
cil  de  laifler  chacun  dans  fon  Rit*  puifqu'on  de*  m 
meure  d'accord  que  les  deux  Rits  font  anciens  w 
&  entièrement  irrepréhenfiblcs  ;  &  peutêtre  m 
faudroit-il  encore  laifTer  à  chacun  fes  explica-  m 
tions  ,  puifqu'en  recevant  les  Grecs  ,  foit  en  m 
particulier  comme  on  en  reçoit  tous  les  jours  , 
foit  même  en  corps ,  on  n'a  dreffé  aucune  for- 
mule  pour  en  ce  point  leur  faire  quitter  leur 
fentiment  \  ce  qu'on  a  tait  apparemment  à  eau-  * 
fe  des  autoritez  que  les  Grecs  aportent  pour 
eux ,  qui  ne  font  pas  méprifàbles*  * 

Ce  que  le  Do&e  Prélat  dit  des  Grecs ,  je  ne  * 
puis  me  difpenfer  de  le  dire  des  Arméniens  È 
dont  je  raportc  la  Liturgie. 
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&  du  Sacrifice  de  la  Mejfe. 
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dans  un  Dialogue  d'un  Prêtre  Arminien  avec 
un  Proteftanu  16. 

jue  entre  un  Prêtre  Arminien  &  un  Eu- 
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fement.  $6. 
Liturgie  Arménienne.  97. 
Art.  XII.  Préparation  des  Dons  fur  l' Autel  > 
Encenfemens  &  Prières.  io£. 
Remarques  fur  le  tems  &  la  manière  de  préparer 
le  Pain  &  le  Vin.  114. 
Remarques  fur  l'origine  du  Pain  azyme.  116. 
Remarques  fur  l'ufage  de  ne  point  mettre  d* sa* 


Digitized  by  Google 


..    DES     TITUES;  * 

*  dans  le  Calice*  Témoignages  de  toutes  les 
Eglifes  depuis  les  tems  Apofioliques  pour  /*0- 
blat ion  mêlée  cC eau.  123. 

Art.  X 1 1 1 .  Le  Trifagion ,  &  les  Trières  gène- 
raies.  ,  13^ 

Remarques  fur  les  divers  fens  quon  a  donnez,  au 
Tftfagion  3  &  fur  les  additions  quon  y  a  faites 
&  qu'on  y  peut  faire*  14^. 

Art.  XIV.  Les  Lettures  &  le  Symbole.  154. 

Remarques  furies  Leftures  ,  &  fur  ce  qu'il  y  a 

'  de  particulier  dans  le  Symbole  de  la  Liturgie 
des  Arminiens.  159. 

Sur  le  Symbole. 

Art.  Xy.  Commencement  des  Trières  de  tObla- 
;  tion  i  le  renvoi  des  Catéchumènes  &  des  indi- 
gnes &  la  Troceffion  dès  Bons.  16?* 
Remarques  fur  la  cérémonie  de  la  Troceffion  des 

*  Dons ,  que  les  Arminiens  &  Us  Grecs  font  avec 
'  une  vénération  qui  parott  excejfive*  184^ 
Art.  XIV.  Lavement  des  mains  ,  Baifer  de 

faix ,  la  Monition  pour  fermer  les  portes  &  la 
Tréface.  r9u 

Remarques  fur  le  baifer  de  paix.  2x>o. 

Art.  XVII.  Le  Canon  ou  la  Règle  de  la  Confé- 

'   cration.  201. 

Remarques  fur  les  exprèffions  du  Canon  Arme*. 

•  men.  .  2:0. 
Remarques  fur  la  Triere  de  tlnvocation  ,  fait* 

après  les  paroles  de  VInftitution  de  VEucha- 
'  riftie  ,  pour  demander  Je  changement  du  Tain 

&  du  Vin  au  Corps  &  auSang  de  J.  C  212. 
première  queftion  principale  &  de  pratique  r 

fçavoirs'il  faut  obliger  le*  Arméniens  a  re* 

former  cet  endroit  de  la  Liturgie ,  c'eft-à-dire* 

+  changer  U  frierc  d*£  Invocation  >  ou  ^ 


vj  T  A  B~  t  E  -  ~ 

tranfpofer  avant  les  paroles  de  J.  C.  ibîiJ 
Seconde  que jl ion  touchant  le  tems  auquel  la  Con- 
fierai  ion  ejt  achevée  ,&  par  quelles  paroles  elle 
eft  opérée.  22| 
Expofîtion  hiftorique  de  ce  que  les  Pères  &  les 
autres  Ecrivains  Eccléjîaftiques  des  douze  pre- 
miers ficelés ,  ont  dit  touchant  la  Confécration, 
ou  Von  voit  qu*elle  Je  fait  par  les  paroles  de 
J.  C  &  par  une  Prière  de  VEglife,  qui  eft 
nommée  communément  Invocation.  242* 
Refiéxion  fur  les  Liturgies  Syriaques  y  dans  lef- 
quelles  on  n*apas  trouvé  les  paroles  de  Vlnfiitu- 
îion  de  VEuchariftie  ,  &  fur  la'priere  de  V In- 
vocation, mife  dans  toutes  les  Liturgies  devant 
ou  après  les  paroles  de  Vin flitution.  272. 
Remarques  fur  le  tems  de  la  Liturgie  ,  auquel 
V  Eglife  a  fait  connaître  que  V  Euchariftie  étoit 
confacrée,  en  la  faifant  adorer.  28  2  J 

Art.  XVIII.  Prières  pour  les  Vivans ,  pour  les 

Morts  y  &  Mémoires  des  Saints. 
Remarques  fur  les  Prières  faites  non feulement  pour 
Us  Vivans  &  pour  les  Morts ,  qui  ne  jouijfent 
pas  encore  de  la  gloire  y  mais  aujji  pa^ur  les 
Saints ,  fans  en  excepter  les  apôtres  &  le$ 
Martyrs.  300. 
Art.  XIX.  VOraifon  Dominicale  &  la  Bénéi 
diction  fur  le  peuple.  309. 
Art.  XX.  V élévation ,  V adoration  &  le  mc\ 
lange  du  Corps  &  du  Sang  deJ.C.  Lafratlion 
&  les  ailes  de  Foi  qui  précèdent  la  Commu- 
nion, m. 

Remarques.  327^ 
Art.  XXI.  Communion  du  Prêtre  &  dupeuple. 

32S. 

Remarques  fur  l^ufageyMiÂxm^mtmk^nt 
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.  -  la  Communion  des  Minifins  facrez. %  des  Lai» 
ques  &  des  enfans ,  furtQHt  fur  tuf  âge  de  Vin- 
.  tin&ion. 

Profeffion  de  Foi  avant  la  Communion.  3  4g] 
Axt.  XXII.  Pojlcommunion^aion  de  gracet 

&  Benedi&ion  du  peuple.  340" 
fm  de  la  Liturgie  Arminienne.  Eloge  qu'on  en  a 
fait  depuis  longtems.  3^# 
Offices  particuliers  des  Arminiens  aux  Fîtes  fo- 

lemnelles.  ^  >  3^ 

F  êtes  renvoiies  au  Dimanche.  ibi5» 
Fe  te  de  Noël  jointe  a  V Epiphanie.  3  c$m 

Meffe,  Bénidittion  des  eaux,  0*  Proceffton  le  6 
•  Janvier.  j^0^ 

Pinidiaion  &  Proceffion  du  Dimanche  des  Ra- 
meaux.  •  >  ^ 


des  trois  derniers  jours  de  la  Se- 
maint-Sainte.  Lavement  des  pieds.  y  $6i9 
Comme  la  Liturgie  Arminienne  fe  trouve  inter- 
rompue par  des  remarques  qui 'font  quelquefois 
ajfez.  longues ,  on  marque  ici  les  pages  dans  les- 
quelles ellefe  trouve  fans  remarques ,  afin  qu'en 
recourant  a  ces  pages ,  on  puijfe  ,  quand  on  vou- 
.  dra  3  la  lire  tout  de  fuite  fans  interruption* 
Pagg-  70.  82.  97-  10*.  139.  154.  1*9.1*1. 

XV  DISSERTAT.  Liturgie  des  Neftorbns. 

.Article  I.  Origine  de  la  Se&e  des  Nefi^ 
riens  &  de  f on  progrès  en  Syrie  &  en  Mefopo- 
tamie.  3^ 

Art.  II.  Liturgies  des  Eglifes  de  Syrie  &  de 
Mefopotamie 3  prifes  &  portées  par  les  Ncfio- 

.  riens  dans  la  Tartarie  ,aux  Indes  &àla  Chine. 

Découverte  &  priçh  fyw  anciennt Jnfçriptim 


viîj   •;  ~  t  a  b  r  ê 

Chinoife  touchant  les  Chrétiens  Neflorîens.$jiZ 

Art.  III.  Hiérarchie  des  Neftoriens.  Remarques 
fur  leurs  Catholicos  ou  Patriarches ,  &  fur  Vè- 
tablifiement  de  leurs  Métropoles.  382. 

'Art.  IV.  Décadence  &  fin  des  Neftoriens  à  la 
Chine  dr  dans  la  Tartane.  Ils  fub fi  fient  en 
grand  nombre  dans  le  Roiaume  du  Malabar 
fous  le  nom  de  Chrétiens  de  S.Thomas.  D'oU 
leur  vient  ce  nom.  38?. 

Art.  V.  Converfion  dès  Chrétiens  de  S.Tho- 
masyre  connus  Neftoriens.  Mœurs  de  ces  veuf  les. 
Mot  ifs  de  les  réunir  à  VEglife.  Commencement 
de  la  MiJJion.  Dernier  Eve  que  Neftorien.  3  9?. 

Art.  VI.  Suite  de  la  Converfion  des  Chrétiens 
Neftoriens  de  S.  Thomas  >  far  la  célèbre  Mifi- 
fion  £  Alexis  de  Menez**. ,  &  tinftallation 
d'un  Eve  que  Latin.  "  404. 

Art.  VII.  Etat 9  Converfion  &  Décadence  des 
Neftoriens  en  Perfe  &  en  Mefofotamie,  412.' 

Art.  VIII.  De  la  frincifale  erreur  des  Nefto- 
riens :  comment  elle  influe  fur  le  dogme  de 
VEuchariftie.  Leur  cro tance  fur  la  fréfence 
réelle  &  leur  réunion  a  VEglife  Romaine  fans 

•  aucune  diffute  fur  ce  f  oint.  Illufion  d'un  Sfa- 
vant  P  méfiant  9  qui  avance  que  les  Nefto- 
riens nient  formellement  la  fréfence  réelle  &  la 

■  Tranjf vbftantiation*  417- 

Art.  IX.  Que  les  Chrétiens  Neftoriens  du  Ma- 
labar y  nommez,  les  Chrétiens  de  S.  Thomas  , 
croient  aujfi  la  fréfence  réelle  &  Tranffubftan- 
tiation.  Réfonje  à  quelques  dificultez..     43  3** 

JEclairciJfemens  fur  les  erreurs  imfutez  aux  Chré- 
tiens de  S  .Thomas, touchant  i l'  Euchariftie.45%. 

ÎA*t.  X.  De  l'origine  &  du  nqjnbn  dn  Litufiz 
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gies  des  Nefloriens.  447* 
A%t.  XL  CorrcBions  .des  Mijfels  des  Eglife) 
des  Chrétiens  de  S.Thomas ,  ordonnées  dans  k 
Synode  de  Diamper.  Réfléx ions  fur  ces  corre- 
Rions.  Introduction  du  Miflel  Romain  tra- 
duit en  Syriaque.  45 1« 
.  !Ar  t.  XII.  Liturgie  des  anciens  Chrétiens  Nefto* 
tiens  du  Malabar ,  rétablie  y  en  y  joignant  lel 
endroits  que  le  Synode  de  Diamper  a  raportê 
four  les  charger  ou  lesfuprimer.  Comparai/on 
de  cette  Liturgie  avec  celle  que  M.  Renaudot* 
tirée  des  Chaldéens  ou  Syriens  Nefloriens  de 
Babylone.  4^ 
Remarques  fur  la  forme  de  la  Confécration ,  qui  a 
été  changée  dans  un  exemplaire ,  &  qui  manqua 
dans  l'autre. 

S uite  de  la  Liturgie Malabare.  * ,  ^ 

Akt.  XIII.  Liturgies  de  Théodore  &  de  Nefio- 


nus. 


Termes  du  Canon  de  la  Liturgie  de  Théodore 

touchant  la  Cçnfécration. 
Termes  du  Canon  de  la  Liturgie  de  Ne  florins 
touchant  la  Confécration.  * 

JArt.  XIV.  Suplément  aux  Liturgies  Neflol 
nennes.  » 

-Art.  XV.  Remarques  fur  quelques  ufages  Ec+ 
cléfiafliques  des  Nefloriens.  c£2 

XII.  DISSERTATION.  Vniformité  detlutct 
les  Liturgies  du  monde  Chrétien,  dans  ce  qu'il 

.    y  a  dïejfentiel  au  Sacrifice.     .  j71# 

'Artic  le  I.  Uniformité  de  toutes  les  Liturgiq 
a  faire  regarder  la  Table  fur  laquelle  on  céle- 
*    bre  comme  un  vrai  Autel ,  &  ce  qui  s'y  opère 
comme  un  vrai  Sacrifice  offert  par  des  Min i- 
ftrcs  façrcz..  ^ 
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Témoignages  des  Liturgies  des  Eglifes  Latines. 

580. 

Témoignages  des  Liturgies  des  Eglifes  d'Orient. 

58$. 

Art.  II.  Uniformité  de  toutes  les  Liturgies  k 

•  '  offrir  J.C.  en  offrant  le  Pain  &  le  Vin  défîmes 
-  f  j  devenirfon  Corps  &  fon  Sang.  60b. 
Témoignages  des  Eglifes  Latines.  ibid. 
Témoignages  des  Liturgies  des  Eglifes  d  Orient. 

{05* 

Art.  III.  Uniformité  de  toutes  les  Liturgies  a, 
mettre  dans  le  Canon  de  la  Confécration  une 
Trière  pour  demander  le  changement  du  Vain  & 
duVinauCorps&auSangdel.C.  61). 
'Art.  IV.  Uniformité  de  toutes  les  Liturgies 
dans  l*e fient  iel  depuis  la  Confécration  jufqu'i 
la  Communion ,  qui  efi  la  Confommation  du  Sa- 
crifice. V Adoration  de  la  niïimefur  P  Autel: 
t  union  des  Symboles  pour  marquer  que  le  Corps 
<    ri efi pas  fans  le  Sang  ni  le  S  an  g  fans  le  Corpi, 
KÎr  la  Confie jfion  de  la  préfence  réelle  avant  que 
de  communier.  624. 
Art.  V.  Conclu/ion.  La  vérité  de  la  préfence 
V   réelle  de  J*C.  dans  CEuchariftre,  de  laTranf 
"    fnbfiantiation  &  du  Sacrifice  de  F  Autel,  fon- 
dée fur  les  Liturgies  9  &  la  Confie jfion  de  toutes 
tes  nations  Chrétiennes.  Erreur  des  Particuliers 
toujours  rejetée  par  to*t  le  Corps  de  ÏEglife  : 
Croiance  des  Catholiques ,  confirmée  encore  de 

*  nos  jours  far  un  miracle  authentique.        6  3 
Additions  a  la  page  119  j  fur  la  forme  de  la  Con- 
fécration. 69$  &  J26. 

Addition  a  la  page  390.  „  -696. 

Addition  au*  pages  J53  &  $66.  69$. 
liturgies  des  Syriens.  699. 
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DES  DISSERTATIONS 

HISTORIQUES  ÈT  DOGMAtiQUES 

SUR  LES  LITURGIES 

DE  tOUTES  LES  EGLISES 

-DU  MONDE  CHRETIEN. 

— -  i  * 

•  i 

DIXIEME  DISSERTATION. 

V 

Liturgie  des  Arméniens. 

"  i —      .  t«  OU  R  avdirUrieenticYedôrinbîf* 

lance  de  tbuteslès  Liturgies  d'O-* 
tient  i  il  ndus  refte  à  parler  de  la 
Liturgie  des  Arméniens  &;  de 
celles  des  Neftorièns  :  c'eft  ce  qud 
fVbus  allonsfaire  danà  cétte  Diflertatidn  ôc  dan* 
la  fuivance.  Commençons  parla  Liturgie  de* 
ArtnéniénS  ,  qu'il  faut  tâcher  de  donner  aVf<3 
doutant  plus  de  fbirt  ôt  d'étendue,  qu'elle  à  été 
moins  connue  en  France  jufqu'à  prsfenCi  «X-j 
7W  ///.  -  A 


1  HiftoiredeVEglife 
X.  I|im»  pofons  è  abord  l'état  de  la  Nation  A  rménienne 
&  du  Chriftiamlme  <ju  elle  profefle. 

«XXXXXXXXXXXXXX  XXXXXXXXXX*XX*S 

ARTICLE  I. 


Origine  de  VEglife  Arménienne ,  de  fa  divifion 
(Cavec  CEglife  Catholique  &  de  fes 
Patriarches. 

L'Arménie  cft  aftjnguée  en  grande  &  pe< 
,  tire.  La  grande  cft  enrre  la  Mer  Caf- 
nic  W"  "foi  pienne  &  la  Mer  Noire  le  ltmg  «lu  fleuva 
étendue.     ^rax  ^x^c'eli  &  en-deçà  jufiju'à  i'Euphrate. 

Elle  eft  inégalement  partagée  :  les  Pcrfans 
»  Le*  Turc*  en  Ont  au-delà  de  l'AraX  une  erar.de  partie, 

VrcndrcLt  <k*u  Eri*aQ*  €^  ^  Cap  tafe;&  Tes  Turcs  pof- 
prai  re  »•  ^ent  ce  qUi  eft  au-deçà  de  l'Arax ,  dont  la 

"Capitale  eft  Erzeron  fur  I'Euphrate  aftiz  orèa 
de  la  foarce*  La  petite  Annénie  eftau-oeçà* 
de  f  Euphrate ,  &  elle  a  pour  Capitale  la  Ville 
de  Cis  en  Çilkie  qu'on  apejle  à  préfent  Cara- 

manie. 

Tout  ce  Paiis  a  été.  fiteceflivement  fou* 
tant  de  différentes  Dominations ,  des  Perfes  t 
des  Romains  *  des  Sarrazins  &  des  Turcs  » 
que  le*  Hahicans  expofez  à  beaucoup  de  trou* 
feles  &  de  perfécutiotw  â  font  allés  établir  des 
Cofenics  en  beaucoup  d'autres  Paiis ,  en  f  orte, 
qu'il  y  a  des  Arméniens  en  Tartane  >  en  Mof- 
converfioa^ie un  affez  grand  sombre  en  Pologne, 
des  Armé.     ScWla  Tradition  des,  Arméniens  les  Apo- 
?5*  àU  «es  S.  Tbadée  &  S.  Ttethslcmi 
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Ârmtniennè.  j 
-kém  la  foi  dans  leur  Paiitf.  On  vttît  du  moins  A  K  t.  U 
qu'au  commencement  du  III  liécleil  y  avoir 
en  Arménie  lin  grand  nombre  de  Chrétiens* 
tar  on  lie  dans  Eufébe *  que  l'Empereur  Maxi-  ^Lfu 
min  qui  perfècuta  ltes  Chrétiens  en  135  >  dé-«ff*/ 
xlara  la  guerre  aux  Arméniens  >  quoique  juf- 
-qu'alqrs  amis  des  Romains  3  par  pette  feule 
ïaifon  qu'ils  étoiënt  Chrétiens;  On  fçaitauffi 
qu'il  y  eut  beaucoup  de  Martyrs  en  Arménie 
ious  les  pérfécutidns  de  Déce  &  de  Dioclé- 
tien  :  ce  qui  doit  principalement  s'entendre  de 
la  petite  Arménie  au-deçà  de  l'Euphratc  >  qui 
fut  foumife  aux  Romains; 

A  l'égard  de  la  grande  Arménie  la  Tra^  ejjg™1 
ditiori  du  paiis  la  plus  autôrifée ,  cft  que  dès  s,  Gloire 
le  commencement  du  IV  fiécle  S.  Grégoire 
Arménien  y  furnfcmmé  l'Illuminateurj  conver- 
tie la  Nation  à  la  Fbi  Chrétienne  ,  après  avoir 
inftruit  &  converti  le  Roi  d'Arménie  qu'ils 
nomment  Tiridaée.  On  toit  ce  fait  dans  uné 
Hiftdire  b  Arménienne  qui  va  jufqu'au  Concile 
Arménien  de  Cis  en  1^67,  &àeeluid'Adana  mer.*  cum  Ro* 
peu  d'années  après  ^  8c  qui  a  été  donnée  en  Àr-  à"** 
rnénien  6c  en  Latin  avec  des  notes  par  Galano 
Clerc  Régulier  Théâtm  *  quiavôit  paffé  11  ans 
en  Arménie  &  aux  environs  en  qualité  de 
Miffionaire.  Mais  les  commen*emens  de  cette  ■ 
Hiftoire  ftint  accompagner  de  faits  qui  s'ac- 
cordent fi  péù  avec  les  Vraie*  Hfftôires  de  ce 
tems-là  ,  éc  qui  font  même  fi  vifîblement  fa- 
buleiix  ,  qu'il  faut  fd  côntenter  dè  dire  qu* 
fcregdirc  avoit  été  instruit  à  Céfaree  en  Cap- 
^adoce,  Ôc  qu'il  fut  ordonné  Évêqueatr  Léon* 
oc  Evftqii»  d»  cewé  V*U#,  qui  affiftaaa  Con» 

Aij 
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X.Disi.  cile  de'Nîcée.  Il  vint'  établir  fon  Siège  Epi* 
fcopal  à  Vagarfciabar  Capitale  de  l'Arménie-, 
&  htuée  au  lieu  qu'on  a  nommé  enfuice  Etz- 
miazim  aflez  près  du  mont  Ararat ,  fur  lequel 
les  Arméniens  font perfuadez  que  l'Arche  de 
•  L'Pcriro-  Noé  s'arrêta  *  *  C'efè  là  où  Ton  croit  que  no- 
ie dit  feule  tre  Seigneur  Jefus-Chrift  aparut  à  S.  Gre- 

ment  •*   Af»      .  %   _  .       /•  •         il  i • 

lu*™*  jin*  goirc  )  &  c  eft  ce  qui  a  fait  apeller  ce  lieu 
h"  %'Etz>mi*z.im  ,  qui  en  langue  Arménienne  li- 
via.  4.     gnihc  £^  dejeente  au  Fils  unique. 

La  Foi  fit  en  peu  de  tems  tant  de  progrès 
que  les  Auteurs  du  IV  fiècU  parlent  de  toute 
l'Arménie  comme  d'un  Paiis  fort  inftruit  Se 
très-orthodoxe,  Ceft  ce  qui  fait  dire  à  Optât 
de  Miléve  en  parlant  aux  Donatiftes  :  Eft-cc 
ejtinjua.  que  l'Eglifc  c  ne  fera  pas  dans  les  deux  A  r- 
. bus  Arme-  ménies  où  vous  n'êtes  pointé  Et  Rufin  ra- 
riis  "ftisnoiî  portant  dans  fa  Tradition  d'Eufébc  touchant 


non 


cntEccieritf  Maximin  ,  ce  que  nous  avons  dit  plus  haut, 
^J^^  qu'il  atàqua  les  Arméniens  à  caufe  qu'ils  fui- 
16.  voient  la  Religion  Chrétienne  ,  ajoute  en 
êriè.  9.f,Parenthéfe  d  que  toute  l'Arménie  lui  cft  en- 
mi .^.aoy,  tierement  dévouée  xCui  dc^QtiJfime  univerf* 
dédite  eft* 

Si  Vôn  pouvoit  ajôûter  foi  à  ce  qu'on  lit 
ueG  ct0-t^ans  l'Hifcoire  Arménienne  ,  il  faudroitdirc 
re&  1"  Roi  que  l'an  311  le  RoiTiridatc  &  Grégoire  vin- 

r-îent  rcnt  *  R°nic  Pour  falucr  1* Empereur  Conf- 
me."  *  °*  tantin  ,  ôc  pour  reconnoître  la  jurifdi&ion  de 
l'Evéquc  de  Rome  fur  toutes  les  Eglifesdu 
inonde  en  laperfonne  de  S.  Sylveftre  qui  I2 
iacrà  premier  Patriarche  des  Arméniens  avec 
-toute  forte  de  pouvoirs  ,  &  même  d'établir 
4&  Viuutchcn  chez  les  Ibériens  .&  chez  les 
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autres  peuples  voifîns.  Mais  cet  AAe  ihferé  AnT.Ii 
dans  l'Hiftoire  Arménienne  a  trop  démarques 
rtouv  sautez ,  pour  ne  pas  voir  qu'il  a  été 
fait  dans  des  fiéetes  fort  poftérieurs  par  des 
Arméniens  qui  vouloi^nt  fou  tenir  leur  titre-  ■• 
Patriarchal  contre  les  Grecs ,  &  le  faire  re-  origine  A- 
monter  jufqu'au  commencement  du  IV  fiécle.  buieufe  dâ 
L'Hiftoire  Eccléiiàftique  nous  aprend  au  con- a'Tr^S? 
traire  que  1* Arménie  étoit  alors  fous  la  jurif.     '  mÇ' 
diclioa  ou  direction  de  l'Evêque  de  Céfarée . 
En  effet  S.  Bafile  fuccefleur  de  Léonce  qui 
avoit  facré  Grégoire  Pllluminâteur  ,  établit 
beaucoup  d'Evêques  eh  Arménie  ,  comme  on 
l'aprend  par  les  lettres  de  ce  Saint,*  Il  n'étoit ^ 
quelquefois  en  peine  oue  de  trouver  des  nom-  187.'  vu*n 
mes  pieux  &  habiles ,  bien  inftruitsdes  mœurs  Ul'*ï*%iU 
&  de  la  Langue  de  la  Nation  pour  lui  fervir 
d'Interprètes.  Ce  qui  montre  que  l'Arménie 
étoit  fous  l' Exarcat  de  Céfarée.  On  peut  voir 
fur  çe  point  Blondel  De  U  Primante pag.  6tf 
&  fuiv.  &  M»  Tillcmont  fur  S.  Bïtilc  Tem. 
IX.  pag.  187  &  fuiv. 

Après  S.  Balîle  le  principal  Evêque  d'Ar- 
ménie continua  quelque  tems  à  être  facré  par 
l'Ev&jue  de  Céfarée  -,  8c  pendant  ce  tems  les 
Arméniens  furent  Catholiques  :  mais  ils  cm- 
brafTcrent  énfuite  l'erreur  des  Monophyfïtes, 
&  fe  féparcrent  de  i'Eglife  Catholique.  S. 
Nicon  Arménien  qui  travailla  au  X  fiécîe  i 
leur  converfion  &  à  leur  réiinion,quoique  fans 
effet  ,  confirme  une  partie  de  ce  que  nous 
venons  dédire,  &  nous  aprend  d'autres  par- 
ticularités qui  nous  ferviront  dans  la  fuite. 
.Çe  qi#l  a  écrit  touchant  la  Religion ,  04 
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ê  Hi faire  dePEglife 

Xî  b?/SS'  P^***  I^Ww  des  Arméniens  fe  trouve  en 
idBieneT.*'  Latin  dans  la  Bibliothèque des  Percs  * ,  dans- 
g      86  i ,  Baronius  g ,  dans  les  Collecteurs  des  Canonsh, 

"h  B^«fc  *  &  ^ans  un  M  S  Grec  de  la  Bibliothèque 
tmà.  can.  t  <Jq  Roi,  dont  M.  Cotelier  a  donné  une  ver» 
ft  IJ*'    fion  Latinedans  fes  Notes  fur  le  fécond  Livre, 
des  Confticutions  Apoftoliqucs  cap.  13.  S. 
Nicon  parle  ainfi  contre  les  Arméniens  :  Oni- 
que  S.  Grégoire  Eve  que  de  la  grande  Arménie  ^ 
ait  dèfenau  q*aucwf  Eveque  a" Arménie  fe  fit 
ordonner  par  tun  autre  que  par  t  Archevêque  de, 
Ç  égarée  en  Cappadoce  >ok  il  avoit  été  facré  lui* 
même  t  &  quoiqu'il  eut  prononcé  de  terribles 
An  at  berne  s  contre  tous  ceux  qui  n  obferv croient 
pas  ce  règlement,  ils  ne  laijf oient  pas  de  îenfrain** 
dre  i  leur  Patriarche  fe  faifant  ordonner  par 
t  Amer  an  de  Syrie. 

Selon  l'Hiftoirc  Arménienne  leur  Scbifme 
Schifme  des  fut  introduit  par  Nierfes  fur  nommé  Afcdara- 
Arméniens  chen^s  2l  patrjarche  après  S.  Grégoire  TlU 
luminateur.  Ce  Nijerfes  tint  un  Concile  de  dis 
£  vêques  dans  laVille  de  Thevin  où  Ton  établit 
qu'il  n'y  avoit  qu'une  nature  en  J.  C.  Ce  Con- 
ciliabule doit  être  placé  l'an  535  >  car  dans 
une  lettre  de  Phptius  k  à  Zacharie  Patriarche 
des  Arméniens ,  il  eft  dit  que  quoique  leurs 
gveques  à  caufe  de  la  perfécution  rieuffentpu 
ajfifter  au  Concile  de  Calcédoine  ,  ils  l'avaient 
refit  jufquau  Schifine  du  Conciliabule  de  Thevin 
durant  84  ans  ,fçavoir  depuis  la  féconde  année 
oie  (Empereur  Marcien  j*fquà  la  dixième  de 
Jujiinien.  Jaque  le  Syrien  dit  Baradée  ou 
Zanzale,  dont  nous  avons  parlé  dans  la  IX 
PilTertation  ,  répandit  parmi  eux  tous.J 
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mes  de  Pierre  le  Foulon  ôcdô  Sévéfe  >  &par  t. 
coniéquent  l'addition  Qui  Cwifixus  au  Trifa- 
gion ,  cômme  le  dit  Nicéphore   On  voit  enfin  s^9^"1 
dans  une  Cronique  Arménienne  raportée  par  xl  *!*  pcïî 
Galario^u'ils  tinrent,  un  fécond  Conciliabule  à  e™plj£v**: 
Thevkt ,  où.  ils  confirmèrent  de  nouveau  l*er*  dogmat^a- 
reur.  Ils  fc  réparèrent  de  telle  manière  de  tôu*.  v>ud  sYtos& 


d'une  manière  qui  leur  fut  toute  particulière. 


C'eft  l'Ere  que  tous  les  Arménien*  fuirént dkcm?2^T 
encore  aujourd'hui  depuis  l'an  tci.La  pie- hym» 

'      J  £  ja   j»  l.      i    *        no  annex* 


miere  année  de  cette  Ere  a  dû  d'abord  corn* 


ampleclun- 


inencer  au  mois  de  Juili.t  comme  celle  dê  «ur*f^\  M« 
Nabonnaflar  qui  étoit  en  ufage  en  Perfe  j  de^cufj&U 
mais  les  Arméniens  fe  font  accoutumez  i 
commencer  Tannée  par  le  premier  Janvier, 
&  l'on  voit  par  les  are  dation  s  qui  font  dans 
la  perpétuité  de  la  Foi,  dans  la  réponfeà  M* 
Claude,  en  plufieurs  autres  A  des,  3c  par  Tu* 
fage  des  Arméniens  qui  font  venus  à  Pari* 
depuis  deux  ou  trois  ans  ,  que  leur  Ere  com- 
mence l'an  5ji  de  nôtre  Ere  *  car  dans  cette 
année  1725  ils  comptent  1174,6c  parconfé- 
quefir  le  Commencement  de  leur  Ere  doit  être 
placé  au  mois  de  Janvier  $52,puifqu'en  ajou- 
rant 5J3  à  1174  cm  a  172$  qui  eft  raonéeoù 
nous  tommes  prefenteme^  t. 

Il  eft  certain  qu'au  moins  (  \  )  d<?pui*  c6    (  1  ) 


■ 


f  i)  Vtocopt  qtzî  écrnroit  èittt  ce  tértwîà  fous  l'Etait-* 
tear  Ji*ftinrcn,di<  qœ ici  Chrétien*  qui  étotent  eit  Pcrffc 

A  iiij 
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X  Dm.  tems  là  le  premier  Evcque  des  Arménien* 
s'eft  renolu  indépendant  de  route  autre  Eglife , 
6c  qu'il  a  pris  le  titre  dc^Ca'holicos  ou  Patriar- 
^Vé™c  î™  C^e  ^iverfcl.  Le  lieu  où  il  réfide  fe  nomme 
Patriarche.  Etzmiazim  comme  nous  avons  dit  >  on  l'apallc 
auffi  les  trois  Eglifes  ,  parce  qu'en  efFet  il  y 
a  trois  anciennes  Eglifes  aflez  près  les  unes 
des  autres*  Deux  de  ces  Eglifes  ont  été  bâ- 
ties en  l'honneur  de  fainte  Caïane  &  de  fainte 
/^\     Jlipilnie  (2)  deux  Vierges  H  pmaines  ,  lcfquel- 
les  accompagnées  de  plusieurs  autres  pour  Te 
fouftraire  a  la  cruauté  de  Diocléçicn  allèrent  en 
Arménie  où  elles  ne  laiflérent  pas  de  recevoir 
la  Palme  du  Martyre  Iqus  Tiridate  avant  fa 
çpnverfion,  La  principale  Eglii'e  eft  celle  de 
S.  Grégoire  Tllluminateur ,  bâtie  au  milieu  dé 
Ja  grande  cour  du  Monaftcip  où  le  Patriarche 
*  T!  f éfl4c  réfidç  t.  Il  a  toujours  auprès  de  lui  plu- 
mm  afTcr  ficurs  Evêques,  parce  qu'il  en  confacre  qucl- 

inVâî"  rni^ucs"uns  ^an5  leur  afligner  d'Eglife  pour  les 
nVft  éloigné  cnyoier  fclqn  le  befoin,  &  qu'il  en  reçoit  d'au- 

fceurcs     5  *rcs  quc  *a  perfççutipn  contraint  d'abandon* 

chemin 


T-  *-r.?-j  r. 


obéîffoicnt  à  an  Evêque  qu'ils  apclloiem  cp  Grec  Ç*~ 
faite 99%  lib.  1  <fc  UlloPtrfco.  . 


(1)  M.  de  Tourncfort  dans  fon  voyage  du  Levant, 
Tom.x.ptg.  334  ,  dit  <Jue  ces  deux  autres  Eglifes  qui 
font  hors  du  Mouaftcre  ,  tornbent  en  ruine,  $  qu'on 
n'y  fait  plus  le  Service  depuis  loi  grems  Celle  de  Sainte 
Caiane  eft  à  dioitc  du  Couvent ,  fupoïé  qu'on  y  er.tr  e 
par  la  grande  porte  ,&  non  par  celiedes  Réfectoires. 
L'autre  Eglife  qui  eft  à  gauche  &  bien  p}ùs  éloignée 
4c  Jarnaiioq  ,  ponc  if  nom  de  Sainte  ftip^HV 
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f      leu*  Siégç.  Le  Patriarche  &  cesEvêques  Ait.  I. 
jjrivcnt  en  Cpmn>unautétrès-frugalerpentavcc 
les  autres  Moines. 

Qutre  ce  grand  Patriarche  qui  eft  reconnu 
Chef  4e  toute  la  Nation,  il  y  a  deux  Evêques 
quiont  pris-le  titre  4e  Patriarche,  &  fe  ione 
fendus  indépendant  9  mais  qui  font  reflferrez 
dans  des  bornes  fort  étroites ,  l'un  à  Canfaar 
pu  Albanie,  &  l'autre  à  Acthaman  II  y  en  a 
un  autf;e  plus  cqnfiderable  qui  réfide  à  Ci? 
dans  la  Caramanie  ,  &  qui  étend  fa  Juriff 
cUâion  fur  la  petite  Arménie  &  fur  les  Pro-* 
yinces  vQifines ,  fur  la  Narplie  &  fur  la  Syrie» 
Nous  en  parlerons  bientôt. 

Ufcan  Evêque  Arménien  Vicaire  $c  Pro-  Evèchfi 
cureur  Générai  du  Patriirchc  d'Etzmiazim  ^Annéni^ 
Nqur  fai fi)i t  imprimer  une  Bible  Arménienne  à 
Âmftcr4am  en  1666 ,  &c  qui  yint  à  Paris  en 
1670^  nqus  a  apris  quels  font  les  Evêchez  dév 
pendais  du  Patriarche  d'Etzmiazim;  car  il  en 
4i#a  la  nptee  au  P.  Richard  Simon  qui  Pa 
fait  imprimer  à  U6n  de  YHiftotre  critique  de 
la  créance  des  Nations  du  Levant  foiis  Je  nom 
du  Sieuc  de  Moni.  Qn  y  compta  Arche* 
yêchez  &  75  Evêchez  (3)  ;v  mais  de  ces  Ar-r     (  3  ) 
çhevçche*  il  y  a  celui  d'Acthamar  qui  eft  re- 
gardé comme  Sçhifmaciquç,  parce  qu'il  a  pris 
Je  titre  de  Patriarche  depuis  plus  de  500  ans; 


(3]  On  peut  voir  les  fouferiptions  qui  font  a» 
Concile  de  Cis  &  d'Adana  dans  Galano.  Taverntet 
&t4dans  Ton  voyage  de  Pcrfe  qu'un  Archevêque  Anni- 
iien  l'aflura  qu'il  y  avoit  en  tout  4*  Archevêché  Qc 
s;o  Ev6ctos. 
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XI  Ptu.  II  réfide  dans  rifle  do  gramf  Lac  de  Vartf* 
puracan,  &  il  a  fous  fa  jurifdi&ion  quelques 
JEglifes  qui  font  ur  le  bord  de  ce  Lac.  Il  y 
a  d'autres  Archevêques  qui  n'ont  pôlnt  de- 
Suffragan$  ,  &  qui  n'ont  ce  titre  qu'à  caufe 
qu'ils  onr  quelques  Monaftércs  fous  leur  cou* 
vernement.  Il  y  a  auffi  quelques  Evêchca  dènt 
les  Sièges  fe  trouvent  ruine*. 

Un  Patriarche  afTei  confîdcrable  âptès  $e- 
TOmm*  lui  d'Etzmiazim  eft  celui  de  Cis  dans  i*  Arménie 
umicLwT  mineure  \  car  il  a  fous  lui  environ  50  Evê* 
chez.  Selon  quelques  Hiftoires  Arméniennes 
l'Evéque  de  Cis  a  pris  le  ti:re  do  Patriarche 
à  eau  le  que  les  periécutions  avoteftt  quelque* 
fois  obligé  le  grand  PatrurClic  d'£t2miazim 
d'y  réfiderjmais  il  y  a  lieu  de  croire  que  l'origl* 
ne  de  ce  Patriarchat  vient  plutôt  de  ce  que  U 
petite  Arménie  étant  foumife  aux  Romains  * 
le  Paiis  s'eft  trouvé  dans  le  féffotf  d'une  Ju*» 
rifdi&ion  différente  de  celle  à*£titnkzim* 
On  voit  dans  le  Code  Théodofîen  iib.  7.  Lege 
ij.  un  ordre  envoyé  au  Duc  d'Arménid  Tari 
&6 >  ôc  un  autre  Tan  597  au  même  Ducd'Af* 
ménic  lib.  %i  Lege  57^  &  l'Empereur  Jufti-* 
nien  divifa  cette  partie  de  l'Arménie  en  quatré 
Provinces  dont  la  Sophéne  eft  la  duatriémei 
Tout  ce  Paiis  fut  ainfi  fous  la  Juriklidiondu 
Patriarche  de  CP.  de4à  vient  fans  doute  que 
le  Concile  In  TrMo  parla  &  décida  fur  les 
erreurs  des  Arméniens.  Or  ce  Paiis  d'Arménie 
aïanr  pour  Métropole  la  Ville  de  Cis  près 
le  mont  Taurns ,  l'Evéque  de  cette  Vi!le  n'é- 
tant  point  uni  de  Communion  avec  PEvêque 
de  C*  P.  prit  le  nom>de  Patriarche  des  Anuér 
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nltns  ,  &  fc  rendit  indépendant  de  celui  ARtv  I.r 
d'Erzmiazim.  Il  eut  peutçtrc  plusdefuiet  dç 
Refaire  aipfi  au  cqmmen  cernent  du  VU  néclct 
En  effet  félon  des  Mémoires  m  touchant  T  A  j>  mmrrMt.ét 
ménie  écrits  au  VIII  ou  au  IX  ïiécle,  6c  quç fnbn  -irmi- 
le  P.  Çombefis  nous  a  donné,  en  Grec  &  tf>%*ï£ï. 
l-atin ,  Çofroès  Roi  de  Perfe  &  Y  Empereur  *i- 
Maurice  faifant  entre  eux  le  partage  del'Ar-*97*  ' 
jnénie,  ceux  des  Arméniens  qjii  etoiçnt  fou* 
mis  à  l'Empire  élurent  un  Patriarche  qui  h 
regarda  comme  indépendant  de  l'ancien  £*« 
tholicos.  L'Hiûoire  Arménienne  veut  du  moin* 
que  le  Patriarche  de  Cis  foit  indépendant  de<* 
puis  le  XII  fiécle.  Enfin  on  a  donné  depuis 
peu  Je  titre  de  Patriarche  à  l'Eveque  Armé* 
bien  de  CP.&  à  celui.de  Jérufaiem  \  mai* 
ceux-ci  ne  font  regardez  que  comme  des  Dé- 
putez du  grand.  Patriarche  »  on  ne 
né  ce  citre  honorable  que  pour  les  faire  ref- 
pecîer  davantage  parmi  leî  Turcs ,  qui  font 
ravià  d'avoir  cette  voie  de  tirer  de  l'argent  des 
Arméniens,  Aurefte  ils  font  en  grand  nom» 
bre  en  Turquie  ôc  en  Perfe  ,  &  ils  y  font  fore 
confîderez  à  caufe  du  Commerce  (4).  Ce  fut 

Çour  cette  raifon  que  Cha-Abas  le  Grand, 
loi  de  Perfe,  fit  venir  une  Colonie  d'Armée 
piens  qu'il  établit  auprès  d'Ifpahan  Capitale 


- 


(4)  Les  Arméniens  font  fi  confîderez  ,  quefuivait 
les  anciennes  conventions  faites  avec  les  Califes  $C  autres 
Princes  Mahométans,  ils  ne  peuvent  être  fait*  elclaves, 
ce  <jui  eft  un  Privilège  particulier  qui  les  met 
<WIu8  de  toute  a  une  Natiou* 


Digitized  by  Googlq 


V 


li  Wftoire  deVEglife 

X*  pws.de  Perfe.  Ceft  là  oùils  fc  font  bâti  une  Vilfo 

3u'ils  ont  nommée  Zulfa  ou  Julfa  ,  du  nom 
c  la  Ville  de  la  grande  Arménie  ,  leur  pre* 
miere  patrie.  Ils  ont  dans  cette  nouvelle  Villd 
un  Juge  de  Police  de  leur  nation  qu'ils  apelleno 
Calanthcr,  &  ils  ont  dans  la  même  Ville  ad 
Parroifles.  f 
'  Coiowe*  Commerce  qui  les  a  fait  fortir  de  leuf 

ies  Atmc-  Paiis  ,  leur  a  fait  établir  des  colonies  volon- 
**çn*-  taires  dans  prefque  tous  les  endroits  ou  ils  l'ont 
exercé,  comme  dans  la  Géorgie  de  les  Pro* 
vinces  voifines ,  dans  la  Perfe  ,  dans  la  Tur- 
quie, dans  lapeticc  Tartarie,  jufqu'en  Pologne, 
où  nous  allons  voir  qu'ils  fe-  font  réunis  à 
T  Eglife  ,  comme  ils  avoient  déjà  fait  en  quel- 
ques; autres  endroits.  * 


— »<  — — 


ARTICLE  II, 

«  w 

■  * 

Des  Arméniens  n'Unis  a  V  Eglife  ,  &  des  dif- 
,   f  options  que  tome  la  Nation  a  [ouatent  fait 
paraître  pour  cette  réunion. 

•Diversef-  T  Efr  Arméniens  n'ont  pas  lai(fé  pafTerun 
fais  de  JL  long  efpace  de  tems  après  leur  Schifrrçe 
W  *  fans  faire  paroîtrede  tems  en  tems  qu'ils  s'en 
repentoient ,  &  qu'ils  vouloîcnt  fe  réunir  tan- 
tôt à  l  Eglife  de  Rome  ,  &  tantôt  à  celle  de 
CP.  Il  lemble  qu'ils  firent  cette  réunion  des 
le  tems  de  S.  Grégoire  le  Grand  ,  &  qu'ils  pri- 
rent alors  de  P Eglife  de  Rome  la  manière 
de  conférer  les  Ordres  Lierez.  Leur  Rituel 


- 

■ 


Digitized  by  Google 


en  effet  cft  fort  fcmblabie  en  cé  point  aux  Art.  IL 
anciens  Sacramenraires  de  Rome.  C*eft  ce  nf 
qu'ils  difent  eux-mêmes  dans  leurs  anciennes  Tii'&l!^ 
Hiftoires  ;  &  c'eft  ce  que  reconnoît  Grégoire  *« 
de  Céiarée ,  un  de  leurs  Do&eurs  en  écrivant 
au  tems  des  Croifades  à  Moïfe  Patriarche 
des  Arméniens,  pour  empêcher  ou  pour  ren- 
dre plus  difficile  la  réunion  avec  Rome  (5).     f  c  1 

:  (f)  Qgnmvii  AtmentorurnEcelefiARiMmconferen- 
jti  Or  dînes  *  GtegorioPnpn  fufeipiant  »  m/  i»  »tfj/r* 
tuaUmsnnum  impàfttionis  cempirtum  bnbttur  :  quoninm 
~èo  Rit*  nttipimm  eorumdem  Ordinum  poteftntem  i  in  /y*- 
*4f»f»  Mijftrum  &  alinrum  Qyattonum  cum  Ro+ 
munis  minimè  c$nc&rd*mus.  Cont.EttL  Amen.  Tom.  t. 
p.  109.  Il  faut  pourtant  remarquer  qu'ils  doivent  a?oir 
pris  ce  Rit  des  Ordinations  après  le  tems  de  S.  Gre- 
goire ,  ou  qu'ils  y  ont  fait  des  additioni  ;  car  ils  donnent 
aux  Prêtres  un  Bonnet  ou  une  Mitre  fur  la  tête  Se  une 
efpece  d'Amit  far  les  épaules ,  ce  qui  n'eit  pas  dans  le 
Sacramcntaire  de  S.  Grégoire , &  ne  £c  faifoitpas  de  fou 
tems 

De  Ordination*  presbyterijeptimtts  Qrdo  ex  Ritunli 

Arriunoriim, 

 Tum  fecûndo  atqttetertô  iterum  ponit  dgxfrnm 

fuper  c*putt\ufdemydicens  aUa$fimiltsOr*tiones.  pofi  k>*c 
refe&it  Siolnm  nb  humero  finiftrtr  il!iu$%  impenit  fuper 
iextrum  HÙus  ditens  •  Accipe  jugum  Domini  N.  J.  C. 
j'ugumenim  ejus  fuave  eft  ,  &  onusejus  levé. 

Deinde  pojt  diver/ns  Epftolarum  &  Evungeliorum 
Liiïi&nes,*li*f<]t4*  treees  &  C  Art  montai  imponti  Mitrnm 
incurvnm  9  fuper  caput  ejns  dicens ,  Accipe  gaïeamfa- 
lutisde  manu  Domii  i  J.C.  S militer  ry  Ami ftumfu- 
per  humeras  illtm  dieens  1  Accipe  choracem  juftitixde 
taanU  D.  N.J.  C.  lofte»  induit  illum  c  a  fui  à  dicsnsi  Do- 
minus  N.  J.C.  induit  te  veftimento  lalutis  &  indu- 
mento  hetitix.  Concïlint  EccL  Arment  cum  Romuns. 


».  pag.  117. 

.,  *  On  ne  fçaic  d'où  vient  que  Galano  a  ajouté  incu  wmt 
«  mot  ne  &  mute  point  dantlc  texte  Arménien. 
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*4  Hiftoire  de  TEglife 

X,  DUS.  Cependant  on  voit  par  la  narration  cîtcé 
dans  l'article  précédent,  qu'après  des  confc* 
tences  faites  par  ordre  de  l'Empereur  Maurice^ 
6r  enfuitc  de  l'Empereur  Héraclius  ,  il  n'y  cué 
qu'une  partie  des  Arméniens  qui  purent  fé 
réfoudre  à  recevoir  le  Concile  de  Calcédoinë 
&  à  confefler  deux  natures  en  J*  C. 

Les  tentatives  pour  la  réiinion  entière  con* 
tinuant ,  on  crut  au  IX  fiéele  qu'elle  étoit  en- 
tièrement faite.  Photius  dans  une  Lettre  cnM 
%6*r'„      claire  que  Baronius  a  placée  l'an  Stfj  °  ^  par- 
tir le  des   Arméniens   comme    d'une  nation 
toute  réunie  à  l'Egllfc  par  la  réception  du 
•Concile  de  Calcédoine,  &  la  condamnation  dà 
Sévère ,  de  Diofcore ,  de  Pierre  Mongus  M  dû 
îierre  le  Foulon ,  de  Julien  d'HalicarnafTe  St 
généralement  de  tous  les  Jacobites.  Mais 
rhorius  n'a-t-il  point  été  trompé?  On  voitpeii 
d'années  après  fous  les  Empereurs  Bafilc  & 
Conftantin  que  la  réunion  des  Arméniens  aveé 
les  Grecs  ,  fut  tentée  par  deux  Evêqucs  Armé* 
xiens  Vahan   Patriarche  &  Grégoire  Naré- 
ehenfis  donc  les  Arméniens  font  mémoire  dan$ 
la  Liturgie.,     qui  compofa  un  livre  de  Priè- 
res -,  &  .Nicon  au  X  fûclc  qui  travailla  aulîï 
it  la  réunion  ,  nous  apreioà  qu'ils  pcrfiftoieniî 
dans  les  mêmes  erreurs  contre  le  Concile  dô 

4 

Calcédoine  &  dans  quelques  autres; 

de  *êunidc     ^u  tc£ns  ^cs  ^nrifades  on  tenta  auffileut 
durée™   c  réunion  avec  Rome,  Guillaume  de  Tyr  dit 
((J    que  leur  PatrUrchô  affifta  (6)  Tan  ttyf  Ml 


{6)  Iataûiit  aaaiixnus  Awncniorum  tentife*  #  imè 
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AminUnnt.  *) 
Gortcilc  de  Jérufalem  où  il  réfoluc  d'abandon- 
ner  &  de  corriger  en  partie  les  erreurs  de  la 
Sede  ;  3c  peu  (Tannées  après  les  Arméniens 
«ovoïcrent  des  Légats  au  Pape  Eugène  III 
pour  le  réunir  eatiercrnenr à  TE^li/e.  < 
.  Otton  Evêque  de  Friiingue  qui  êtoit  préfent,  * 
Éait  entendre  ( 7)  que  leur  Patriarche  étbit  û  . 
çonfiderable,  qu'il  avoir  mille  Evêques  fous  fa 
jurifdi&ion.  I  f  y  avoit  apareniment  de  l'exagé- 
ration dans  ce  nombre,àmoins  qu'il  n'y  eût  alors 
prefque  autant  d'Evêchei  que  de  Pajroiffes, 
comme  autrefois  en  Italie  &  en  Afrique.  C* 
qui  cil  certain  à  l'égard  de  la  réunion  ,  c'eft 
aue  depuis  raille  ans  on  voit  divers  Patriar*» 
çhes  dans  des  fentimens  tout  opofez ,  &  pas 
çonfé<juent  la  Nation  Arménienne  tantôt  prêra 
àie  xciinir  &  d'abord  après  perfifter  dans  le 
Scfaifmê  qui  fe  renouvelle  par  deux  ufage» 
<jui  font;  horreur.  Le  premier  cft ,  que  ceux 
qui  font  promus  aux  Ocdres  font  profeflîoa  cW 


«tnnîum  Epifcoporum  Cappadociàf ,  Media  èc  Perfidie, 
ëc  atriufquc  Armenia*  Pnnaep»  de  Do&or  eximius,  q«d 
Cackolicus  dicicar.  Cuai  hoceciam  de  Fidei  arneutis» 
m  quibus  à  nobis  dt  fient  ire  videtur  populus  ejusthabitut 
eftTraffcatus.&cx  parte  cjus  promifla  cft  inxnulcis  cor* 
*e&ia  ht.  ij,  r*p.  18. 

[7]  EÂ  tctnpcftate  Legati  Armenorivm  Epifcoporum, 
corumaye  Métropolitain  quem  ip(î  Catholicum  ,  id  ci 
àniverUlem  ,  pj  opter  inhniturri,  id  cft  amplius  quant 
mitte  Eprfcoporam  fiib  fehabentem  numerum^vocant» 
legati  ai»  ultime  nenc  Oriente ,  Summum  Poncficei» 
,  Ubariotum  iter  pce  aiinum  &  £x  meafea 
çrafltntcs^adcuai»^./*^^. 
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ii  Hiftiirt  de  î  Eglife  ^ 

ac.DfSs.    leur  erreur  en  ces  termes  ;  Nous  croyorit  Péri  fi 
p  M>$9t.sÇ9  Hne  perfonne  &  une  nature  compofée  ;  é* 
|.*££7è ï\  pour  nous  conformer  aux  SS.  Pères  ,  nous  re- 
jetons &  déteftons  le  Concile  de  Calcédoine ,  Id 
Lettre  de  Lion  a  Flavien  :  nous  difons  jînathc~ 
me  a  toute  Sefte  qui  introduit  deux  natures.  Le 
nu      fécond  ùfage  eft  que  lé  SànWi  9  qui  précédé 
9)  .         h  Fête  de  r  Aflbmptiôn  eft  efcipfoîé  à  dire 
Anathêmc  au  Concile  de  Calcédoine  &  à  S. 
Léon. 

Plusieurs  Sçavans  qui  ont  conVerfé  lbng- 
tems  avec  les  Arméniens,  difent  pourtant  que 
cela  ne  fe  fait  que  par  la  bizarrerie  de  quelv 
qiies  particuliers  a  laquelle  le  pettple  ne  pteni 
jîoint  de  part.  M.  de  Tournetort  en  parler 
lev*n*T9me  à^ifi r  :  Quand  on  veut  aprofondir  leur  croïan- 
*'ta&  î  9 S.  ce  î  on  trouve  qu'il  y  a  bien  des  Articles  de 
Schifmc  qu'il  ne  faut  pas  attribuer  à  TEglifc 
Arménienne  ,  mais  î  des  Particuliers  ;  par 
Exemple,  il  n'eft  pas  vrai  qu'ils  excommunient 
trois  fois  Tannée  TEglife  Latine-,  les  bonnes 
gens  n'y  penfent  pas  ,  &  Ton  ne  trouve  point 
cette  pratique  dans  leurs  Rituels  ,  quoiqu'il 
ne  foit  cjue  trop  vrai  que  certains  pnrénéti- 
ques  Evêques  où  Vaftabicts  déclarez  contre 
V Eglife  Latine,  Tayent  pratiqué  ou  le  prati- 
quent encore  ;  car  dans  une  Eglife  mal  réglée, 
louvent  chacun  fait  comme  il  Tente;  d.  Le  Pa- 
triarche Oztvietfi  ennemi  juré  des  Latins,  a 
peutetre  ajouré  à  cette  excommunication  le. 
nom  du  Pape  $.  Léon,  parce  qu'il  avoit  con- 
firmé la  condamnation  de  Diofcore*  Quel- 
que eftinie  qu'ils  aient  pduf  le  grand  Docteur 
Altcnafi  ,  ce  feroitleur  foire  tort  que  datffa 

bucr 
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buer à  tottte  l'Eglife  les ipjures  que  ec  fanati-  A  *  t  I* 
que  a  vomi  contre  F  Eghfe  Roniâinc. 

Souvent  les  uerfécutions  qu'ils  fôufFroien't 
de  la  part  des  Infidèles  portbient  leuir  Prince 
oc  route  la  Nation  à  demander  du  fecours  à 
Jios  Princes  Clireriens  &  à  Ce  dévbùer  entière-        *  ' 
ment  aux  vo|ontez  du  Pape;  Rién  de  plus  foii- 
^  guejes  lettres  du  Roi  d'Arménie  &  du        "  * 
Pâtçiarche  à  Innocent  IIL  Ce  Pape  envoîa 
*u  Patriarche  le  Palliuriu  qui  fut  teçu  en  pré-      „  ,> 
fence  d^Rbi.  avec  beaucoup  de  refped  &  d'hu-  J».  Kg 
milite*  Çe  n'a  pas  ètélàencoreladëtnieire  dc-  îd* 
monftration  d'union  &  d'amitiéjcar  aprêsjcetçe 
£po<Jue,  les  Arméniens  ont  eu  encore  des  Rois 

Îui  eurent  béfoin  du   fecours  des  Princes 
y*riÇs  >  Sui  gèrent  dans  le  Levant  depuis 
ÇH01^CS-  ,  Lc*  Familles  s'unirent  bar  des 
^nagei  ,  enforte  qiie  nos  Princes  Latins  de- 
yinrenc:^  Kois  d'Arménie  ,  &  lc  cinquième  4 

s  où  il  mourut  en 
*39h  &  fot  enterré  auprès  du  grand  Autel 
des  Géleftins  ( 8 )  comme  bn  le  voit  dan$  les 


\t !  J  le  Séréuiflîmc  Prince  Léon  de  Lufignan, ciâ . 

rémcRoides  Latins  au  Royaume  d'Arménie ,  fugitif 
Turc,  du  terris  du  Règne  de  Charle  VI  Roi  de  F?an- 
ce,  décéda  à  Paris  àu  Royal  Logis  des  Tourrieiles  f  â 
préfcDtdémoli]mc  S  Antoiae  lc  U  Novembre  13*3.  Et 
a  été  inhumé  a  côté  gauche  du  grand  Ame!  dès  Célc- 
flinsfou*  une  tombe  haute  &RoyaIe;pàr  fcjnTeftamenr 
il  a  augmenté  le  Couvent  defdits  Céleftins  de  trois  Reli- 
gieux ,  <|ai  font  obligez  de  prier,  Dieu  pour  lui  &  pour 
le  Roi  d^ieterre,  Richard  Second  ,  éxécutcur  dà 
fon  TeftamcDt.  Lequel  de  fon  propre ,  pouf  k  f6nda: 
j  om$  III.  fa 
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XÎ)iss*   Antiquitez  de  Paris  par  du  Breul.  Toutes  ces 
unions  avbient  été  de  peu  de  durée.  Mais 
enfin  fous  le  Pape  Jean  XXII  il  s'eft  tait  une 
union  d'une  partie  des  Arméniens  de  la  grande 
Arménie  ,  oui  fubfifte  depuis  400  ans  avefc 
beaucoup  d'édification. 
Union       Jcan  XXII  dès  le  commencement  de  fon 
«onftantc  de  Pontificat  fit  venir  à  Avignon  lç  P.  Barthe- 
ie  Nax/van  'em*  'c  ^et^  >  homme  d'une  crande  réputation 
depuis  jcan  de  fcicncc  &  de  piété,  natif  de  Boulogriecn 
*XIU      Italie",  de  l'Ordre  des  Frères  Prêcheurs.  Il 
Tehvôyavers  Tan  1320  en  Perfe  après  l'avoir 
Tacrc  Evêque  de  la  Ville  de  Maraga  qui  cft 
à  deux  journées  de  Tauris.  Cefairtt  K  éhg^cux 
àprit  en  peu  de  tems  la  Langue  Perfîenné. 
Sa  vie  8c  les  conférences  qu'ileutavec  diver- 
ses perfonnes,  le  firent  regarder  avec  tant  de 
f       m  'refpcâ: ,  qne  l'an  1328  f  un  Abbé  fort  illuf- 
|o.  *  *B,fJ^'  tre  nomme  Ifaïe;  qui  réfidoit  près  d'Erivan, 
voulut  le  connoître  particulièrement.  Cet  Ab- 
bé paflbit  pour  le  plus  fçavant  des  Arméniens; 
il  avoit  donné  le  degté  de  T^odtéur  à  37* 
•     de  Ces  Difciplcs  ,  &  il  fit  choix  de  Jean  de 
TCcrna,  fïïn  deTeux  qu'il  eftimoir  it  pfus  ca- 
pable de  le  plus  propre  à  être  envoïé  auprès 
.'cel^Èvequc  Latin  pour  conférer  avec  lui.  Ce 
jeune  Docteur  étoit  Chef  du  Monâftere  près 
ide  la  Ville  de  Kernadont  George  Ton  oncle 
&oit  Pfince  s  &  il  avoit  tant  d'eiprit  &  de 

ii-V   n    •  "  ,  ■  .r    ■  ,n 

îfori  defdtts  Religieux  ,  a:  ^oriné*  denx  mille  livres^' 

feui  ont  été  converties  ea  h i ritages .  &ù  $nnl  jintiq. 

À-iaVt^$  de  pkm  Uv.  i;  m^  64os   '      «:-     1  -  ^ 
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docilité ,  qtfe  charmé  des  conférences  qu'il  eue  ArtJIt 
avec  ce  faint  Evêoue  ,  il  fît  bientôt  entre  /es 
mains  abjuration  du  SchiiVne^  de  fes  erreurs, 
ta  facilité  de  foii  elprit  &  fon  aplication  fu* 
rent  telles ,  qu'en  un  an  &  demi  il  aprit  le  La- 
tin ,  &c  traduifit  en  Arménien  des  Livres 
excellcns  pour,  fa  propre  Inftruttion  &  celle 
de  fes  Compatriotes. 

:  En  153011  compdfa  avec  l'Evêque  Barthe- 
lemi  une  Lettre  dogmatique  qu'il  envbïa  à 
plufieurs  Doreurs  oui  avoient  été  fes  condif- 
ciples  j  il  leur  expliquoit  dans  cette  Lettre 
les  raifons  folidés  &  convaincantes  qui  l'avoienc 
obligé  de  s'unir  à  l'Eglife  Romaine ,  &  il  le$ 
invitoit  àvenir  s'aflcmbler  avec  lui  pour  déli- 
bérer fur  les  moïens  de  parvenir  à  l'union  qui 
avoir  été  fouvent  commencée  &  réfolue  par 
plufieurs  Conciles   Arméniens.  Sa  Lettrç 
eut  l'effet  qu'il  fôuhaitoit  j  douze  Do&curs 
de  fa  connoiffanec  vinrent  le  joindre  à  Kcrnaj 
TEvêque  Barthclemi  s'y  tendit  aulIL  <3n  y  \ 
difputa  touchant  les  matières  principales  du- 
xant  plus  d'un  mois.  Le  Prince  deKerna  fie 
toute  la  dépenfe  de  l'aflembléc  *  &  le  réfultat  * 
des  Conférences  fut  fi  heureux,  que  tous  les 
Docteurs  ne  fe  contentant  pas  de  s'unir  à  l'È- 
^life  Romaine ,  &  reconnoiflant  que  la  Régie 
de  S.  Bafile  n'étoit  prefque  plus  obfervéedans 
les  ^Monafteres,  ils  formétent  entre  eux  une 
Aflbciatiôn  qu'ils  apellérent  la  Congrégation 
ies  Frères  de  l'union. 

Hsfe  mirent"  fous  la  direction  de  l'Evêque  tiondlsF^" 
Barthclemi ,  de  ils  prirent  les  Conftitutions  &  rc$  unis  in- 
riuhitdc  S.  Pominiquc  au  ÇamaU  &  au  ScsuJgJS?  J 
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X.  tfrits»   pulaire  près  qui  font  noirs.  Ces  Ff ères  uni* 
Domini-    s'apliquerént  ii  fort  j  qu'ils  traduifirent  beau- 


coup  <ie  livres  Latins  en  leut  Langue  avant 
la  mort  du  faint  Exêque  Barthelcmi,qui  arriva 
en  1353,  &  ilsfc  multiplièrent  de  telle  ma-i 
niete  qu'ils  établirent  oeaucôup  de  Monaf- 
téres.  Mais  Tes  perfécutions  les  côntraignanc 
de  les  abandonner  prcfque  tous ,  ils  fc  renfo» 
mérent  dans  celui  de  Naxivan  $.&  fe  trouvant 
léduits  à  une  grande  pauvreté  5  ils  recou-< 
ruteht  à  Rome  pour  être  incorporez  dans 
T  Ordre  des  Dominicains ,  ce  qui  leur  fut  ao 
cordé  en  135^;  &  depuis  ce  tems4à  le  Général 
de  l'Ordre  y  a  envole  un  Provincial, &  le  Pape 
leur  a  donné  un  Archevêque  du  même  Ordre 
pour  régir  la  Province  compofée  de  douze 
Bourgs  ou  Villages  ,  où  tous  les  Voïageurs 
ont  admiïé  la  piété  qui  y  fleurir.  Les  Mif* 
1'  fionaircs  Jéfuites  dont  on  vient  de  donner  les 

Rélatîons  au  public ,  ajoutent  à  ce  qtic  fcou* 
t  m/m.  desty  ^vons  raporté  d'apte  s  Galano  „  qu'on  doit 1 
Miffiots  de  \  la  fainteté  de  la  vie  des  Réli^ieux  de  cet 
Ordre ,  6c  à  leurs  foins  Evangéliques  ce  qu'on 
vMt.r.  t.^  âdcjaditdcla  fervente  pi été,&  Tinébranlable 
* ,+f-   ^atachement  des  Chrétiens  de  la  Province  de 
Naxivan  à*  l'E^life  Romaine. 
Héunion     II  y  a  une  autre  union  qui  fùbfifte  heu*» 
des  Armé,  reufement  en  Mofcôvie*  &en  Pologne  où  les 
SucdcP°'  Arméniens  font  en  grand  riombre.  Les  Rois 
de  Pologne  ont  travaillé  avec  tant  de  fuccès 
à  cette  réunion  ,  que  leur  Archevêque  qui 
faifoir  autrefois  fa  demeure  à  Caminiek ,  # 
qui  refide  aujourd'hui  à  Léopold  Capitale  cfc 
Ruffie,  ligna  l'Acte  eu  1  Centre  les  nuiitt 
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du  P.  Galano ,  Théatin,  &  du  P.  Pidou  dtf  S.  A  vtv  Ifc 
Olon  P^rifien  aufli  Théatin,qui  fut  fait  enfuite  . 
Evêquédc  Babilône. 

il  faut  rendre  cette  jufticé  aux  Arméniens  Ar- 
ménie Schifmatiques  ,  que  malgré  les  décla-  méniens 
mations,  que  des  Evê^ues  8ç  des  Curez  font  J^^^^jJ 
fouvent  contre  le  Concile  de  Calcédoine  &ç 
la  mémoire  du  Pape  S.  Léon ,  le  peuple  &  la  . 
plupart  des  Evêques  confervent  un  grand  ref- 
pedfc  pour  l'Eglife  de  Rome.  Qn  peur  vpir 
ce  reipeâ  dans  la  Rélation  de  lg  MilCon  faite 
à*  I  fpahan  l'an 1 699  par  1!  Archeyêque  d' Ancyre ,  , 
Piçrrc  Paul  Carme  déchauffé ,  parent  du  Pape  , 
Innocent  XII.  Cet  Archevêque  avoir  été  eh- 
voïé  au  Roi  de  Perfe  avec  des  Lettres  de 
créance  du  Pape,  de  I -Empereur  ,  du  Czar, 
de  la  République  de  Veniîè  &  du  grand  Que 
<le  Tofcane  >  &  la  manière  dont  il  arbora  la 
Croix  à  I  fpahan  &  au  grand  Fauxbourg  de.  „ 
Julfa  où  les  Arméniens  ont  plus  de  20  Par- 
roifles,auffi  bien  que  fon  entrevue  avecl'Axf 
chevêque  Arménien  de  çette  Ville  ,  mérite 
tien  a  être  rapoftée  ici, 

L'Archevêque  d' Ancyre fe  rendit  le  Di-«.  afcep* 
manche  à  l'Archevêché  avec  toutes  les  mar-  ce  lennéîie 
que*  de  Prélat  de  d'  Ambafladeur.  Ilfuc  reh- J-*g« 
contré  dans  Tcharbag  au  Cours  d'I fpahan  par  ce ^Jun^ 
«ne  troupe  de  Marchands  Arméniens  ,  dont  ce  à  j«Ufài 
deux  partirent  en  pofte  pour  porter  aux  Eve-  ce  R^\Md9 
.  ques  la  nouvelle  de  fa  venue.  Dès  la  tête  ctu  u'iuifim  a 
Pont  de  Julfa  il  fit  élever,  fa  Croffc  &  fc^^gS 
C roix  que  deux  R  eligieux  portèrent  devant  Jtui  <** 7  o|. 
le  refte  du  chemin,  marque  afluréraent  bien  ce 
^iilkûive.  &  bien  gloricufe  à  fou  Cara&ere  « 

Biij 
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jt.Dus*»  dans  des  terres  infidelles ,  &  bien  capable  d'im* 
»  primer  pour  lui  de  la  vénération  à  un  pauvre 
s>  peuple  ,  à  qui  l'adoration  de  cet  adorable 
.  v  ligne  du  Chriftianifme  coûte  tous  les  jours 
»  tant  de  peines  &  de  persécutions.  Il  trouva 
a>fur  le  bord  de  la  rivière  une  infinité  de  peu-. 
n  pic  ,  qui  n'ayant  pft  trouver  place  dans  les 
»  rues  ni  fur  les  toits  de  Julfa ,  étoit  venu  bra- 
»  ver ,  pour  ainfi  dire,  l<es  Mahométansjufques 
n  chez  eux  ,  par  les  adorations  qu'ils  rendoienc 
a>  à  la  Croix  en  leur  préfence.  U  fut  reçu  au 
a>  Méïdan  par  fix  Vartabiets  à  la  tête  de  trente 
»  Prêtres  en  C happes  ,  précédez  de  quarante 
a*  flambeaux ,  de  quatorze  Bannières  des  princi- 
»  pales  Parroiflesde  Julfa  Se  de  lîx  Enccnfoirs, 
w  qui  le  conduifirent  au  milieu  des  chants  8c 
a>  acclamations  du  peuple  jufqu'à  la  porte  de 
a»  1*  Archevêché?  Il  y  trouva  l'Archevêque  Aie* 
a»  xandre  revêtu  de  fes  Ornemens  Pontificaux, 
*>  accompagné  de  lîx  autres  Evêques  ,  &  fuivi 
»  Ju  reite  du  Clergé  :  ils  s'embraflérenr  mu~ 
actuellement,  après  quoi  l'Archevêque  lui  prit 
»?  la  main  &  rinrrpduiut  dans  l'Eglife,  &  enfin 
«dans  le  San&uairc  où  il  lui  donna  l'Evan- 
»  gilcà  baifer.  Il  lui  fit  enfufte  un  compliment, 
*>  où  après  l'avoir  remercié  de  l'honneur  qu'H 
a»  faifoit  à  fon  Eglife  dans  un  tems  où  elle  etoit 
»  dans  le  deuil  &  dans  l'affli&ion  \  ii  ajouta 
a»  quil  y  avqit  fix  mois  que  les  voïes  &  les  rues 
«  de  Sion  pleuroient  de  ce  que  perfonne  n*ofoit 
ai  venir  publiquement  à  leurs  Solemnitez  :  que 
a>  fa  préience  &  l'ombre  de  fa  prote&ion  avoienc 
«  rendu  l'alégrefle  à  l'on  peuple  &  la  jôye  dans 
»4e  Sanctuaire:  Que  ce  jour  leur  étoit  d'ua 
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augure  d'autant  plus  heureux  qu'ils  y  céle-«AfcT 
broient  la  Fête  de  la  fainte  Croix ,  laquelle  ce 
il  venoi:  d'exalter  li  hiut  par  le  triomphe  où  « 
il  l'avoit  fait  porter  dans  les  rues  au  milieu  ce 
dé  fes  plus  grands  ennemis  :  que  la  part  qu'ils  ce 
avpient  prile  en  ce  triomphe  jointe  aux  bé-  « 
nédiclions  que  leur  aportoit  fa  préfence,  faifoit  ce 

Îa'iis  fe  réjouiflbient  autant  de  fa.  vifite,  que  ce 
achée  fit  de  celle  de  Jefus-Chrift  -,  &  que  ce 

(>our  un  gage  aflïïré  des  grâces  plus  particu-  ce 
«ères  ,  qu'ils  efperoient  que  le  Ciel  leur  fe-  c* 
rpit  encore  à  fa  confideration  ,  il  le  prioit  d*a-  ce 
voir  la  bonté  de  donner  à  fon  peuple  fa  béne-  *c 
didion  de  la  part  de  fa  Sainteté.  tc 
Le  Sieur  Gaudereau  expliqua  le  tout  à  M.  ce 
d'Ancvre  ,  qui  tout  pénétre  de  tendreflp  eut  ce 
peine  a  répondre  à  l'Archevêque  >  que  quel- ce 
que  grande  que  pût  être  la  jqye  de  ce  peuple,  ce 
elle  ne  pouvoit  aprocher  de  la  conlolation  ce 
qu'il  reflentoit  lui-même  de  trouver  de  fi  belles  ce 
marques  de  Chriftianifme  dans  des  Païs  fi  éloi-  ce 
gnez:qu'il  prioit  Dieu  de  perfectioner  parmi  les  ce 
Arméniens  cette  Religion  qu'ils  conlervoient  ce 
depuis  tant  de  fiéclcs  au  milieu  de  tant  de  per-  u 
fécutions  :  qu'il  ne  rnanqueroit  pas  d'informer  ce 
de  tout  fa  Sainteté  /  Se  de  lui  faire  fçavoir  les  ce 
honneurs  qu'ils  avoient  bien  voulu  lui  rendre  à  ce 
fa  confideration.  L'Archevêque  quira  là-defllis  ce 
fes  habits  Pontificaux  5  6c  reprenant  la  main  ce 
de  M.  d'Àncyre , il  le  conduifir  au  Chœur ,  &  ce 
l'y  fit  afleoir  dans  fa  Chaire  Epifcopale  ;  &  il  m 
voulut  que  tout  le  peuple  lui  vint  baifer  la  ce 
main  :  il  lui  dit  enfuite  que  jufqu'à  prefent  ce 
pieuleçr  avoitfaitla  grâce  d'empêcher  que  » 

B  mj 


14  Hiftèi*  de  VEglife 

JC.  DÎSS.W  les  Mahométans  ne  s'crnparaiïent  de  leur* 
m  Eglifes  ,  &  ne  les  changeaient  en  Mofqùécs; 
m  mais  qufc  la  Violence  qui  croiflbit  de  jour  en 
m  jour  leUrfaiioit  apréhendèr  qu'ils  n'en  vinflent 
*  à  la  fin  à  cette  extrémité  -,  que  n'aïaht  rien  au 
91  monde  de  cher  que  ces  précieux  monumens 
»  de  la  piété  de  leuts  Ancêtres ,  il  le  prioir  d'en 
»»  prendre  pofleffion  au  nom  du  Pape,  afin  de 
9>  les  défendre  de  l'invafion  des  Infidèles  :  qu'il 
»  fçavoit  bien  qu'en  qualité  de  Perc  commun 
•>  des  Chrétiens  ,  il  étoit  obligé  de  les  protéger 
»  tous  -,  mais  qu'il  le  feroit  enepre  avec  plus  d'in- 
x>  clination  quand  il  lés  regardeiroit  comme  Ton 
»  bien  propre  :  qu'au  refte  il  le  fuplioit  d'être 
i  »  pèrfuadé  de  la  lîncérité  de  (es  paroles  &  de 

•>  faire  Ravoir  à  Sa  Sainteté  que  leurs  Eglifes 
*>  feroient  toujours  ouvertes  à  tous  ceux  qu'il  lui 
»plairpit  de  leur  envoyer ,  &  que  pour  lui  il 
»  feroit  fon  poffible  pour  entretenir  toujours  fon' 
Clergé  &  ion  peuple  dans  la  vénération  qu'il 
m  voïoit  bien  qu'ils  avoient  pour  fon  nom  oc  fa 
*>  dignité.  M.  d'Ancyre  répondit  que  le  Pape 
m  h'envoïoit  pas  fesMiniftrcs  dans  les  p'aiïs  étiran- 
*>  gers  pour  y  occuper  des  Eglifes ,  mais  pour  y 
»  confirmer  davantage  ceux  qui  eh  étoieht  en 
m  pofleffion  :  qu'il  ne  manquerait  point  de  '  faire 
plçavoir  à  Sa  Sainteté  fes  bonnes  intentions  8t 
9»  les  difpofitioni  de  fon  peuple  &  dé  fon  Clergé, 
i&  mais  qu'il  elperpit  que  quelques  effets  lui- 
»vroiént  leurs  paroles,  Ôc  lui  fourniroieht  un 
»  fujet  plus  ample  dp  lui  vanter  le  zélé  du 
»Pafteur  &  robéïflanc£  des  brebis. 
»  Après  cet  entretien  ils  fôrtircnt  de  PEglife , 
»&  l'Arctieveque  . accompagna  M.  d'Ancyre 
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â.ktfifîte  defonMonaftére.  Tous  les  aparté-  «AWWi 
mens  font  difpofez  comme  en  Europe.  Et  à  te 
pn  juger  par  la  fimpliçïté  des  Cellules  &  là  « 
pauvreté  de  ceux  qui  les  habitent  ,  on  peut  « 


m 

il 

Vantent  de  fuivre  la  Régie»  il  le  conduiiit  en-  ci 
Cuite  au  Réfeâoire  où  il  le  traita  magnifique-  ce 
nient  aveç  tous  ceux  de  fa  fuite.  M-  a  Ancyre  te 
y  fiitaflis  à  une  table  diftinguée  ,aïant  à  fadroi-  te 
te  l^Aœhsvêqùe  Ale*andn?t&  à  &  gauche  celui  ce 
de  Tauris  :  pendant  le  dinçr  ils  chantant  plu-  te 
/leurs  Hymnes  en  Atménien>en  faluant  la  unté  te 
du  Pape  &  des  Princes  Chrétiens  -,  Se  parmi  les  te 
bénédidions  qu'ils  leur  fouhaitoient ,  ils  n'ou-<  ce 
bliérent  pas  la  réunion  de  ;1'  Eglifc  Arménien-  ce 
»e  avec  les  Catholiques.  ce 

Nahabiet  *  étoit  alors  Patriarche.  Il  ne  lui  *  H 
Çftinqupit  qu'un  peu  de  hardiçfle  &de  fermeté  oV." 
pour  maintenir  l'union  avec  le  Saint  Siège*  Ses 
trois  PrédécefTeurs ,  Philippe  mort  l'an  1  £5 5. 
Jacob  III ,  qui  mourut  en  arrivant  à  Rome 
après  y  avoir  fait  fa  Profcflion  de  Foi  \  Se 
Eléa2jar  de  Glaïotfequi  fut  fait  Patriarçhe  en 
ï6$o ,  avoient  fait  paroitre  beaucoup  de  zélé 
four  la  Catholicité ,  Se  d'affabilité  pour  les 
Miflionaircs.  ; 

Alexandre  qui,  comme  nous  avons  dit ,  étoit 
Archevêque  dTlpahan  ,  ne  fut  pas  plutôt  Pa-  .  '  * 
triarche  y  qu'il  parut  très-opofé  à  la  réunion; 
Mais  les  nouvelles  Rélations  marquent  qu'  Af- 
Vadour  gui  lui  a  fuccédé,  eft  un  Prélat  pacifique 
tjuilaifle  vivre  les  Catholiques  en  liberté. 
'  Nous  voïons  ici  en  nos  jours  ce  que  l'Hif» 


y  ' 
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Hijhire  de  FEglife 
JT.DISS.  toire  nous  a  fait  remarquer  durant  mille  ans  ; 

rie  peuple  Arménien  fe  trouve  expofé  à 
Patriarches  flotans,  tantôt  Catholiques  & 
tantôt  Schifmatiqucs.  Ce  pauvre  Peuple  eft 
d'autant  plus  à  plaindre,  que  tous  les  Voïagcurs 
font  l'éloge  de  leur  piété  ,  &c  que  les  MiSion- 
naires  ne  peuvent  s'empêcher  de  dire  qu'il  n'eft 
peutêtre  pas  au  monde  un  Peuple  plus  iuftcp^ 
tible  des  fcntitàens  de  Réligion ,  6c  plus  con-* 
liant  aies  fuivre , aimant  les  discours  &  les  U- 
,  vres  de  piété  ,  &  fe  rendant  aflïduemcnt  aux 

Prières.  Cela  doit  entretenir  l'cfpcrancc  de  le* 
retirer  enfin  du  Schifmc, 


ARTICLE  III. 


De  la  croïance  des  Arméniens  Schif- 
manques  touchant  la  véritç  de 
TEuchariftie  &  du  Sacrifice  de  la 
Me/Te. 

Expo  fit  ion  de  leur  Foi  dans  le  Catichifme  & 
dans  nn  Dialogue  dm  Prêtre  Arminien 
avec  m  ?  rote  fiant. 


Ans  toutes  les  Conférences  qui  ont  été 


Toi  c#nf*  .  _ 

ttntc  des    p  J  faites  de  la  part  de  l'Eglife  de  R< 
iU^ic^dog.  ou  de  CP.avec  les  Arméniens  touchant  leurs 
tac  de  l'Eu-  erreurs  >  il  n'a  jamais  paru  qu'on  ait  douté  do 
c.    jeur       çut  ja  pr^cnce  réelle ,  fur  le  change-» 

ment  du  Pain  &  4u  Vin  au  Corps  &  au  Sang 
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^Arminienne;  ty 
'de  J.  C.  bu  fur  la  vérité  du  Sacrifice  de  la  A%t:  ItU 
Meflc.  Lorfque  les  Frères  unis  fous  la  direc-  '  / 

tion  du  P.  Bartfcelemien  133c  écrivirent  une 
lettre  circulaire  aux  Schifmatiques ,  ils  expo- 
sèrent tout  ce  qui  devoit  être  condanné  -,  8ç 
loin  de  diminuer  les  erreurs,ils  mirent  au.nom? 
bre  des  erreurs  touchant  r  Euchariftie"  ce  qui   *  9^ 
cft  opofé  à  l'ufage  ou  à  la  croïance  de  Rome,  wf#  îo# 
comme  de  fe  fervir  de  Calicesde  terre,  de  nç 
vouloir  pas  donner  la  Communion  fous  une 
feule  cfpece ,  &  de  la  donner  aux  enfans  avam? 
l'âge  de  raifon.  Nul  reproche  fur  le  dogme  de 
TEuchariftie,  On  ne  s'eft  même  avifé  de  lo$ 
queftioner  fur  ce  point  qu'au  fiécle  dernier -, 
£c  quand  on  leur  dit  qu'il  y  avoit  ,en  France 
une  nouvelle  Sc&e  de  Chrétiens  qui  ne 
aoïoient  pas  la  préfence  réelle  &  la  TramTubr 
ftantiation,  &  qui  difoient  même  que  lesOriert- 
taux  ne  la  croïoient  pas  non  plus  ,  ils  regardè- 
rent cette  penfée  comme  une  extravagance. 
Ç'eft  ainfi  qu'en  parla  un  Patriarche  Armé- 
nien dans  une  Atcftation  qu'il  donna  à  Ro- 
me [9]  où  il  ctoit  en  i66i.  Il  ajouta  que  tous  fy) 


[9]  Àudivimus  aliquos  àixifft  quod 
•rancs  ,  eiceptis  Romanis  ,  «oncredant  TanAiffimuoi 
Sacramcntum  Euchariftia:  eûc  verum  Corpus  Chrifti , 
&  miramur  multi\m  flultitiam  corum  &  audaciam., 
qui  caqua:  ignorant, proferunt.  Nam  Orientales omnes 
I  tous  temporis  in  Sacrifïcio  MiiTa:  credunt  fide  indubt- 
•tabili  &inha;ficabili  panem  verè  tranfmutari  inCorpus, 
&  viiuun  in  Saneuioem  Domini  noftii  Jefu  Chrifti  5 
imo  nunquam  de  hac  rc  dubitaverunt,  nec  unquam  ha- 
tuer  une  iAÛdeUtatem  haac  .  auamraudivimus  nunc  i 
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*  .D!$s-  leurs  anciens  Patriarches  depuis  le  Concile  de 

Ateitations   •  -  L 


\t  HiJtàlre  Je  tÈglifi 

Patriarches  depuis  1< 
éà^Vzttixt-  Nicéé,  leur  avoient  tranfmis  cet  article  de  Foi 
che  &  des  qu'ils  avoient  dans  leur  Liturgie ,  dans  laquel- 
JpST   /C"ie  on  démande  que  le  S  :  Efprit  change  le  pain 
au  Corps  &  le  vin  au  Sang  de  notre  Seigneur 
Jefus-Ckrtft.  s  * 

I/Evêque  Ufcan  dont  nous  avons  parlé  plus 
haut,  quiétoit  alors  à  Amfterdam,  aonnatine 
femblable  ateftation.  Un  Patriarche  &  phi- 
fieurs  Evêques  &  Prêtres  Arméniens  refidans 
à  Alep  en  donnèrent  dans  le  même  tems  une 
autre  encore  plus  détaillée.  On  peut  les  voir  a 
la  fin  du  premier  Tome  de  la  Perpétuité. 

Le  grand  Patriarche  d'Etzraiazim  étant  ve-> 
tiu  à  CP.  où  ilaprit  les  demandes  qu'ion  fer* 
foit  fur  leur  croïance ,  Se  les  éclairciflemens 
qu'on  fouhaitoit ,  voulut  exppfcr  fa  Profeffioh 
éc  celle  de  foute  Ton  Eglife,  &  la  remettre  en^. 
tre  les  mains  de  M.  aeNôintel  Ambadadeur 
de  France.  L'Ade  original  a  été  dépofé  com- 
me les  précédens  à  KÀbéï'e  de  S.  Germain 


•  •  •• 


- 


». 


gtiibufdâfflnômïnetantijm  Cnrifttânis  :  Vndè  certuft^ 
tacimus  vos,quodnosArmcni  habeamus  ab  antiqois-Pa> 
triarchis  noftris,à  tempore  Cqnciiii  Nicami  ufquc  qunc, 
illum  articulum  Fidci ,  haberaufque  in  Liturgia  notfoft 
praecer  verba  Coniccrationis  ,  baie  :  T*ter  ommpettÀs 
gtnitu  Spiritur»  ttuim  fjinttum  »  &  cooptmntê  todem\ 
trunfinutA  pane fn  hune  in  Corpus  ,  ($»  vinum  hoc  in  San*- 
guinom  Domini  Jtfit  Chrifti  &Dei  Salvatorh.  Eccc  qu* 
credimus  &  qux  tenemus  ,  funt  eadem  cum  Eçclcfia 
Kooiana  ,  praeter  Ccremonias  quafdam  quibus  difreri* 
mus.  Valcte.  Hatia dour  Patriarcha  ArmenoruiB* 
î  AHHU5  Dottor  Axmeaas  manu  propriâ  feripiu 
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écs  firez,  5r  la  Traduction  Françoife  a  été  AftKJtfc 
imprimée  dans  la  réponfe  générale  à  M.  Clau- 
de,*; Le  Patriarche  (  Jaque  )  exprime  d'abord  x  ftg,  »8? • 
^horreur  qu'ils  a.voient  des  fcntimens  que  les 
Proteftans  leur  attribuaient  :     Bien  neylaife, 
dit-il  i  Gjiu  nous  proférions  ces  paroles  >&  qne 
nonsfaffions  prof ejfiond*  une  créance  fi  erronée* 
Qn  ne  trouvera  point  de  tels  fentimens  parmi, 
nous  ;  nous  en  fommes  aujji  éloignez,  que  /'O- 
rient  (eft  de  C Occident.  Et  après  avoir  rapor té  c 
beaucoup  d'articles  de  la  Do&rine  des  Pro- 
teftans  ^  il  finitainfi  :     Moi  donc  Jâquey  ,«é'7rttf  fi 
Catholique  &  Patriarche  fouiïigné  avec  tous***1* 
mes  Eccléfiaftiques  Se  Evêques  régiflans  des  et 
Diocéfes  ,  &  tous  ceux  qui  font  commis  à  mon  ce 
autorité ,  aïant  pefé  avec  le  plus  de  foin  que  c« 
y  zi  pûj  ces  proportions  étranges ,  inouïes^qui  ce 
font  pleines  ae  calomnies  contre  la  fainteEglife  et 
Catholique  &  Apoftolique,&  en  aïant  confîde-  et 
ré  le*  fuites  qui  lont  claires  à  tout  le  monde  \  je  ce 
inc  luis  fenti  fortement  émuà  rejeter  ces  pro-  et 
pbfitions  déteftables  &  pleines  d'erreurs ,  que  ct- 
ines  oreilles  n'avoient  jamais  entendues  ,  3c  et 
qui  n'étoient  jamais  tombées  dans  mâ  penfée.  et 
Âinfi  les  rejetant  comme  des  dogmes  empek-ce 
tez  &  pleins  de  venin ,  je  lesdétefte  &  je  pro-  «c 
tefte  que  ni  moi,  ni  les  miens  n'entendront  ce? 
jamais  qu'avec  douleur  des  difeours  fi  horri-ct 
"blés  3c  fi  capables  de  donner  la  mort.  Mais  ce 
nôtre  Eglife  au  contraire  eft  fermement  &5c« 
inébranlablement  atachée  à  la  Doctrine  con-  ce 
traire  à  ces ptopofitions,  comme  l'aïant reçue,  ce 
de  nôtre  Seigneur  Jefus-Chxift ,  par  la  Tra-  et 
ditioa  des  SS.  Apôtres  qui  étpiej&tpUw.  dn  ce 


i*  Hiftài*  de  FÊgifi 

JÉ.  Dis*'  S.Efprto&rcmmeaïanté^^ 

*»  véepar  les  faints  Conciles  *  non  feulement  toti-» 
cfeant  les  fept  Sacremens ,  que  nous  Patriarche* 
de  autres  fouflignex  ,  avons  toujours  reconnus 
**  avec  tonte  nôtre  Eglife  univerfelle,  maisauflï 
-     wfur  les  autres  points  ,  &  principalement  lùr  la 

*  Confécratidn,   Càr  encore    que  nous 

*•  CROÏON*  QU*tt  N* Y   A  QU^NE  NATURE  Etf 

** Jésus -Christ  ,  it  ne   s'ensuit  pas 

n  NEANMOINS   QUE   L'HUMANITE*  SOIT  DE- 

*  truite  ,  &  que  Jefus-Chrift  n'ait  point  de 
**  Corps-  Mats  nous  croïons  que  le  même  Corps 

'  »  de  Jefus-Chrift  qui  a  été  crucifié,  qui  eft  monté 
**aux  cieu* ,  &c  qui  eft  affis  à  la  droite  du  Pere* 
*^eft  préfent  réellement ,  quoiqu'invifiblement 
*dans  l'Euchariftie  ,  fous  les  efpéces  ou  apa- 
**renccs  extérieures  du  pain  &  du  vin  qui  réf- 
utent feulement ,  parce  que  le  pain  &  le  vin  font 
**  tellement  changez  au  vrai  Corps  &  au  vrai 
^  Sang  de  J.  C.  que  la  fubftance  ou  pain  &  du 
°*  vm  ne  demeure  plus  5  mais  feulement  les  ac-« 
*»<:idens  ,  6c  c'oft  pourquoi  nous  adorons  Jefus- 
^•Chrift  dans  l' Euchariftie. 
'  Voilà  la  Doctrine  de  nôtre  Eglife  Catho* 

*»  lique ,  que  nous  confervons  de  tout  notre 
*«c<rur  &  de  toutes  nos  forces ,  telle  que  nous 

*  l'avons  reçûë.  C'eft  cette  Dodrine  qui  eft  te 

*  fondement  de  nôtre  joïe  ôede  nôtre  gloire* 

>  Jamais  croïance  fur  V  Euchariftie  ne  foc 
mieux  établie  &  juftifiée  que  celle  des  Armé** 
niens  y  car  outre  les  ateftations  qu^on  vient  de 
raporter,  le  Patriarche  de  Cis,  quia,  corn* 

>  me  nous  avons  dit  ,  fous  fa  jurifdidtion  les 
:  autres  Eglifcs  y  donna  peu  de  teins  aprè*  ont 
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Arminienne*  y i 
fcmblable  uteftation  fignée  de  plufieiirs  Evê-Aat.  tlf* 
4jucs  8c  Vartabiets  ou  Doâeurs ,  qu'on  a  in- 
iérée  à  la  fin  du  troifiéme  Tome  de  la  Perpé- 
tuité z,  avec  celles  des  Arméniens d'ifpahan ,  yfî/jj?^7£* 
-du  Caire  &de  Conftanrinople.  &p*i'v^ 

Enfin  les  Protcftans  qui  ont  voulu  eux-mê-  ^*md°£ 
-mes  interroger  les  Arméniens ,  ont  été  obligez  îWeftani 
d'avouer ,  qu'on  ne  pouvoir  plus  douter  que 
leur  Foi  fur  l'Euchariftic  ne  foit  la  même  que 
celle  des  Catholiques  Romains. 

Le  Chevalier  Ricaut  Anglois  dans  fa  réLu 
tion  de  l'Eglife  Arménienne  donnée  en  Fran* 
çois  £  Amfterdam  par  le  Sieur  Rofemond  * 
quelque  envie  qu'il  pût  avoir  de  trouver  quel* 
que  conformité  entre  la  croïance  des  Eglifes 
Orientales ,  &  celle  des  Eglifes  prétendues 
xeformées  ,  après  avoir  interrogé  un  grand 
nombre  d'Arméniens ,  n'a  pu  s'empêcher  de 
rendre  ce  témoignage  :  ///  croient  *  la  Tranf-   %  Et*  pf* 
fukfiantiation  dans  le  fens  de  l'Eglife  Romaine.  %JeJs 
Notre  Seigneur  dit  >  Ceci  efi  mon  Corps MCeci  4i7. k> 
efi  mon  Sang:  Et  les  bonnes  gens  trouvant  ces 
paroles  claires  ,  aiment  mieux  les  prendre  fans 
façon  dans  leur fignification  littérale ,  que  de 
4  MUr  embarajferdes  fubtilitez.  de  l'Ecole  ou  de 
i 'interprétation  dufens  de  figure.  s 
:  Cela  veut  dire  que  les  Arméniens  font  dan» 
la,  difpofition  où  fe  troùvcréîit  les  Difciplcs  . 
qui  ne  feféparérent  pas  de  J.  C.  comme  les 
Çapharnaïces  >  lorfqu'il  leur  dit  qu'il  donne-*        -  : 
lO&fa  Chair  à- manger  &  fon  Sang  à  boire; 
&  qu'ils  font  toujours  prêts  [  comme  tout  bort 
Chrétien  doit  l'être  ]  de  dire  avec  S.  Pierre  ; 
Seigneur  à  cjui  irons-nous  ?  vous  avez,  les  paro- 
les de  la  vie  éternelle. 
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.  jt  Hiftoire  de  CEglife 

a:,  fliss.      Les  Arméniens  croient  Li  fermement  la  pr£* 

de  *à53£  fence  réclle  dc  J"  C'  dans  l'EuchariflSel,  &c 
ycque  dc  font  paroi tre  tanr  d'indignation  contré  les  Hé- 
irowûînr0n  fetiques  qui  oient  la  nier,  que  1* Archevêque 
Etienne  le  plus  grand  ennemi  des  Miffionai^ 
rès  Latins  ,  toujours  zélé  pour  fourenir  là 
Sehifme  contre  les  Catholiques  &  la  Foi  Chrê*. 
tienne  contre  les  Infidèles,  fit  un  jour  cette 
réponfe  raportée  dans  la  Relation  de  la  Million 
h  fui.  7j\  de  M,  l'Archevêque  d'Ancyre  à  Ifpahan  b;  Vn 
Calvinifte  lui  diant  demandé  fil  itoit  vrai 
l       qtiil  crut  qu'une  fouris  fit  manger  le  Corp 
de  Jé  C. ,  il  lui  répondit  fièrement  ^  Ouï ,  je  lt 
trois  >  &  alors  ce  Corps  adorable  feroit  moini 
deshonoré  que  syil  étoit  mangé  par  ùtt  infâme 
comme  toi ,  qui  ofe  lui  donner  le  démenti  fier 
tant  i  Oracles  de  cette  vérité  lai  fez.  dans  fom 
•Evangile.  i 
-1  Les  Proteftans  qui  fouhaiteront  des  répond 

fes  faites  à  tête  répofée  avec  moins  de  feu, 
les  trouveront  dans  le  Livre  intitulé  ,  The* 
faurus  Lingua  Arménie*  ,  dans  lequel  Mi 
Schroder  fçavant  Proteftant  de  Hcfle ,  a  don- 
né en  Arménien  &c  en  Latin  un  Dialogue  entre 
un  Prêtre  Arménien  &  un  Européen  Pro* 
teftant.  Le  Leâeùr  fera  fans  doute  bien  ail* 
l'-eri  lire  la  traduction  Françoife  faite  avec  le 


*M  l'Ab  ^cours  d  un  gavant  *  qui  a  demeuré  ijou  14 
W  Giudc"  *ns  en  Perfc  &  en  Arménie  ,  &  qui  a  été 
choifi  par  le  Roi  pour  fervir.  d'Interprète  à 
Paris  aux  Arméniens,  aux  Turcs  &  aux  Pcm 
&ns. 


DIALOGUE 
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ART.  HU 

.  ~-_  1  ; — ,  .  ; — — -  — . 


fi  I  A  L  O  G  U  .£ 


Èntre  un  Prêtre  Arminien  &  un  Européen) 
'■  '  Luthérien  fur  tout  ce  qui  regarde  la  croiancè 
&  U  difcif  ime de  CEglifc  d'Arménie* 

•  m  m  «  • 

L'Européen.  Vôtre  Bénédiction,  Monfieun 
Ceft  le  terme  dont  on  fefert  pourfaluer  hû 
"Prêtre.  Il  y  en  a  un  autre  four  un  Evèque  &  un 
Dofteur ,  &  un  autre  encore  pourfaluer  les  Sé- 
culiers. 

Le  Prêtre.  La  Bénédiction  de  Dieu  foit  fur  , 
Vous.  . 
'I  L*£ur.  Vous  me  ferez  une  faveus  finguliérej 
(i  fans  me  rendre  importun  à  vos  Commande^ 
msns  *  ,  vous  Voulez  biçn  venir  avec  moi  eh   *  Les  itii 
quelque  lieu  retiré  %  j'ai  plufieurs  queftions  à  [l™*nt  f1^ 
Mire  à  vôtre  Seigneurie  iur  la  éroïanec  &  là  ^«-«ri*. 

Nous  noui 
:      ,  ferviroris 

douce-  de  ce  terme; 
ment  fur  le  bord  du  fleuve  à  je  ferai  mon 
pofïible  pour  fatisfaire  à  vôtre  volonté; 

L'Eu?.  Vôtre  Seigneurie  a-t-elle  vû  Pcx- 
poiîtion  de  vôtre  Profeffion  de  Foi  imprimée 
en  Latin  à  Amfterdam  ?  Qi*'en  penfez-vous  ? 
s  LePr.  je  l'ai  lue  entièrement  ,  8c  je  n'jr 
ai  rien  trouvé  de  fupofé,  ni  de  contraire  à  ce 
qu'enfeignent  nos  Docteurs  >  alnfic[ue  j'ai  vu 
en  plufîéurs  autres  écrits. 

VEur.  Mais  comme  cet  écrit  ne  contient  pas 
toutes  les  particularité*  de  la  croîancc  de  vôtr# 
terne  JIL  G 


difciplme  de  vôtre  Eglife-  :  fcrvirûris 

Le  Pn  Tres-volontiers  ,  allons  tout  d< 
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X.  DISS.  Eglife,  Je  fuplic  vôtre  Seigneurie  dem'ift- 
ftruire  fur  pluiicurs  points.  "M 
iV.  Je  répondrai  volontiers  à  tout  ce  que 
vous  fouhaitez  de  moi  :  Mais  auparavant  obli- 
gez-moi de  me  dire  de  quelle  Communion 
Vous  êtes. 

UEur.  Je  fuis  de  la  Communion  Protcftans 
te  ,  c'eft  pourquoi  je  fouhaite  fort  de  fçavoir 
l'ordre  de  la  croïance  &  de  la  difciplinc  de 
vôtre  Eglifé. 

Le  Pr.  Ne  prenez  point,  s'il  vous  plaît ,  en 
ïflattvnife  par^fî  je  vous  dis  que  l'état  de  nôtw 
Eglife  eft  bien  différent  de  celles  d'Europe^ 
Nous  autres  nous  gardons  encore  aujourd'hui 
tout  eeqwlcs  anciens  Docteurs  de  l'Eglife 
Se  les  premiers  Conciles  ont  ordonné,  au  li«fl 
que  vôtre  Eglifc  n'a  ceflede  changer  fur  les 
anciennes  Conftirutions  de  î'Egli4e# 

L'Ettr.  Ce  n'eft  pas  un  mil  de  changer  eit 
tnieux  :  quoiqu'il  en  foit,  je  ne  fuis  pas  ici  pour 
difpnrer ,  mais  pour  Vous  prier  feulement  de 
répondre  à  mes  demandes. 

Le  Pr.  Hé  bieh ,  Monfieuf  >  vous  n'avez 
qu'à1  rh'interroffer. 

UEur.  Je  rçais  déjà  quelle  eft  votre  croïan* 

ce ,  mais  je  vous  prie  de  me  dire  combien  vous 

admettez  de  Sacremens  de  l'Eglife. 

_  .  m  Le  Pr.  Je  vous  dirai ,  Monficuf ,  que  non 

Sept  Sacre»  r    ,  XT  .      /  -  * 

tnens.  fculemcnt  notre  Nation  Arménienne  ,  anais 
111e  tout  autant  qu'il  y  a  de  Chrétiens  dans  l'A- 
re ,  croient  &  admettent  fept  My  frères  ou  SV 
cremens  de  l' Eglife.  Telle  eft  nôtre  croïarité 
auffi  bien  que  celle  dei  Grecs,  des  Géorgiens, 
<fcs  Ruflrens ,  des  Syriens  des  Côph tes  K 
autres.  -  * 
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VE fin  Ôbligez^mbi  de  me  dire  les  hôms  de  AMVBl* 
tes  Sacremens. 

Le  Pr.  Avec  grand  plailîn  Les  fept  Sacrer 
mens  de  1*  Èglife  lont  le  Bâtême ,  la  Confirma* 
tion  du  le  Crème ,  Y  Ëuchariltie  ,  la  Pénitence  f 
le  Mariage,  l'Ordre  Sacerdotal,  &  POn&ioa 
finale; 

VEùr.  Dites-moi ,  je  vous  prie  j  en  peii  dd. 
mots  comment  vous  bâtifez  les  enfans.  ^ 

Le  Pn  Premièrement  noils  mettons  l'enfant 
fur  les  bras  du  Parrain  dui  fait  pour  lui  la  Pro* 
feflîbn  de  Foi  >&  après  les  renonciations  à  Sa-* 
tan ,  on  le  reçôit  des  mains  du  Parrain ,  on  la 
tient  fut  le  Lavoir ,  on  afperge  trois  fois  fa  têtef 
tn  prononçant  les  paroles  de  la  forme  >  du  Ba- 
teme ,  on  leplônge  en  fuite  dans  l'eau  par  troià 
fois, en  forte  «ue  tout fon  corps  foitlavé;  Én* 
faite  nous  lui  donnons  la  Confirmation  de  la 
manière  <Juï  eft  propre  aux  Arméniens ,  il  vous 
importe  peu  d*en  chercher  la  raifon. 

VEur.  J'ai  fort  bien  compris  vôtrë  rnanièrd 
de  batifer  ,4  pr-efent  je  vous  prie  de  me  dire 
cdmmetit  les  Arméniens  reçoivent  la  Saint* 
Euchatiftie, 

Le  Pr.  Pi^mierèment  il  faut  due  celui  qui 
Veut  communier  ,  confefle  lis  péchez  au  Prê* 
tre  ,  qu'il  ^n  foit  contrit ,  Se  eh  reçoive  l'abr 
folurion.  Enfuite  il  va  entendre  la  (ainte  Mefle 
à  jeun  &  avec  dévotidn  i  de  lorfquc  le  Diacre 
dit  à  haute  voix ,  Avccor&inte ,  â  Va  recevoir 
la  Càtariumoft  4e  la  îhain  du  Prêtre,  &  il  ton* 
tiriueà  fe  tenir  autant  qu'il  cft  poffibic  dans  lé 
recueillement  &  dans  la  modeftie>  ' 
■"&MmÏÀmày *encôreie«clwifésprind»  ) 

C  ij 
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X.  DISS.  pales  que  jè  Voudrois  fçavoir  au  fujétde TEu- 
chariftie.  La  première  li  les  Laïques  reçoivent 
le  Corps  &  le  Sang  de  J.  C.  fous  les  deuxef- 
pèces ,  &  la  féconde  fi  vous  croïcz  que  le  pain 
Ôc  le  vin  font  changez  au  vrai  Corps  &  au 
vrai  Sang  de  J.  C. 
întindion.     Le  Pr.  Je  répons  à  vôtre  première  queftiori 
<juc  nôtre  Nation  eft  la  feule  qui  donne  au 
peuple  le  Corps  trempé  dans  le  Sang  >  les  au* 
Tranflub  très  ne  font  pas  dans  cecufage.  Je  répons  à  la 
ftautution.  fectode  qu'autant  qu'il  y  a  de  Chrétiens  ado? 

rateurs  de  la  Croix,  tous  croient  uniformément 
avec  les  Romains,  que  le  pain  &  le  vin  font 
changez  au  Corps  &  au  Sang  de  Jefus-Chrifh 
UEur.  Avez-vous  la  Mefle  ? 
Le  Pr.  Nous  croïons  qu'il  n'y  a  point  de 
Chriftianifme  fans  Mefle  ;  mais  puilque  vous 
êtes  en  Europe, vous  fçavez  fans  doute  ce  que  les 
Romains  difent  &  pratiquent  fur  les  fcptSa- 
cremens  &  fur  la  Me(Tc  ,  &  par  conféquenc 
ce  que -nous  difôns&  pratiquons,  car  il. y  a 
bien  peu  de  diférenec  fur  ces  articles  entre  eux 
&uoUs.  i  ^ 

VEnr.  Je  fçai  parfaitement  le  fenriment  ôi 
les  ufàges  des  Romains  fur  ces  articles  $  puifque 
les  vôtres  leur  font  femblablcs,il  eft  inutile  qud 
j  je  vous  en  demande  davantage.  Mais  j'ai  ouï 

dire  que  vos  Eccléfiaftiques  fe  marient ,  ce  qui 
,  tfefi  point  en  ufage  chez  les  Romains. 

LePr.  Je  répons  premièrement  qu'il  ne  me 
convient  pas  de  difcuterl'ulaçe 'ancien  ou  mo- 
derne des  Romains  &  des  autres  Occidentaux 
Clergé  sé- touchant  le  Mariage  des  Prêtres*.  Je  tépons  en 
guUcr.&Ré"  fécond  lieu  que  nous  autres  Arméniens  >  Se 

'  m        ,   .'  ' 
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tout  autant  qu'il  y  a  de  Communion?  differefiT  ART.  UL 
tes  dans  l'Orient&le  Midi, nous  ayons differ 
rens  Ordres  Eccléfiaftiques,  fécuiiers  &  régu* 
iiers.  Les  Religieux  ne  fe  marient  point ,  rels 
que  font  les  Patriarches ,  les  Archevêques,  les 
Evêqucs ,  les  Docteurs  ,  les  Moines  &  les  Er- 
mites.  Les  Prêtres  fécuiiers  font  obligez  d'êçrç 
mariez ,  de  peur  qu'étant  obligez  par  leur  Ca- 
ractère de  converler  avec  les  femmes  auffi  bien 
qu'avec  les  hommes,  il  n'arrivât  quelque  fean* 
dale  parmi  le  peuple. 

UEnr.  Il  paroît  deJà  que  vos  Réguliers 
n'ont  pas  de  fréquentes  communications  avec 
le  peuple  comme  les. Prêtres  fécuiiers.  , 
.  Le  Pr.  Non  ,  de  c'eft  pourquoi  ils  habitent 
dans  des  Monaftcres  éloignez  des  Villes  &  des 
Villages.  Ils  peuvent  pourtant  venir  dans  les 
Villes  pour  y  prêcher ,  pour  vifiter  les  Eglifcs 
&  pour  y  voir  leurs  parens  &  amis, 

L'£*r.  Vous  venez  de  me  parlçr  de  Patriar- 
ches ,  eft-ce  que  vous  en  avez  plufieurs }  obli- 
gez-moi de  me  les  marquer  ,  auffi  bien  que  les 
lieux  où  ils  font  leur  réfidence. 

LePr.Nôtre  Nation  qui  depuis  longtemseft  patriaxch*s. 
iàns  Roi,  a  aujourd'hui  quatre  Patriarches, 
qu'on  apellc  communément  ,  Catholiques  ou 
univcjrfcls.  Le  premier  Se  le  plus  confiderable 
eft  à  Erzmiazim  ,  le  fécond  à  Cis,  le  rroifierne 
i  Candfahar  ,  &  le  quatrième  à  Acthamar , 
dans  les  confins  de  la  Géorgie, 

L'Enr,  Avez-vous  auffi  beaucoup  d'Arche- 
vêques &  d'Evêques  ,  de  Monaftéres  &  de 
•Convents  d'hommes  ôc  de  femmes  * 
-  irf  Pr,  Le. nombre  de  nos  Evoques  &  de  nos  Ercçte. 

C  iij 
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X.  OISS  ^lonaftércs  ne  peut  être  fi  grand  aujourd'hui 
que  du  tenu  dç  nos  Rois.  Alors  ce  nombre 
etoit  plus  grand  de  la  moitié  qu'il  n'eft  à  pré- 
fent  à  de  la  jurifdi&ion  des  Çvêques  etoit  ftàhfc 
6c  permanente  >  au  lieu  qu'aujourd'hui  ,  bien 
que  ce  nombre  d*  Evêques  foit  encore  confide-ç 
rablc ,  leur  jurildiôion  &  leur  autorité  cft  foir 
blc  &  vacillante  àcaufe  de  la  tyrannie  des  Infi* 
deles  (pus  laquelle  nous  gcmiflôns  \  cependant 
nou$  avons  encore  cinquante  à  (ptxantc  Eve/ 
chez  principaux ,  8c  à  peu  près  le  même  nombre 
de  Mo  afteres  &  d'Hermitaeçs,  Dans  la  feule 
Armcniç  majeure  il  y  a  plus  ck  deux  cens  Cou- 
vensou  Déferts  que  vous  apcllez  Hermitagcs  \ 
mais  il  s'en  faut  beaucoup  qu'ils  foient  cous 
habitez. 

UEur.  Je  rends  grâces  à  vptte  Révérence 
«leséclairciflemens qu'elle  rn'a  donnez  fur  l'or-r 
dre  de  vôtre  Eglife  s  ne  trouvez  pas  mauvais  % 

Ie  vous  prie,  que  je  vous  demande  encore  quel- 
es  font  les  études  de  vôtre  jeu  nèfle  *,  en  quels 
lieux  font  vos  Académies  &  Ecoles. 
Etale.  Le  Pr.  Les  études  ordinaires  de  nôtre  Nation 
dans  ce  tems-ci  ne  font  que  les  Offices  Ecclc- 
fiaftiques,  &  lesdifeours  ou  Sermons  des  Pré-t 
dicateurs.  Les  Ecoles  fe  tiennerit  dans  les  Mo* 
naftéres  qui  pnt  quelque  jurildiâion  Epifco- 
pale  y  mais  les  Particuliers  qui  ont  la  çuriofité 
d'aprendre  d'autres  Sciences  ,  s'apliquentppu* 
ce  lujct  à  l'étude  des  Langues  étrangères. 

UEwr.  Je  crains  de  me  rendre  incommode. 
Pcrmctrez-moi  de  vous  demander  les  noms  de 
vos  principales  Fêtes. 
Tètes.        L>*  Pr.  Nous  en  avons  pludcurs.  La  Bénc- 
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di&ion  des  eaux  ,  la  Préfcntation  du  Seigneur.  A**'*  ^» 
le  Dimanche  ortie  (  ondes  Rameaux ^Pâquç, 
l'Àfceniion  &  la  Transfiguration  de  Jeius* 
Chrift,  TAflomption  de  U  S cc  Vierge  &plu«» 
(îeuiLs  autres  ;  mais  la  plus  célèbre  de  toutes  Ici 
Solennicez  eft  celle  aç  la  Proceflïon. 

JJ  Eur.  Vôtre  Eglife  n'a-t-clle  pas  encorç 
quelques  autres  Fêtes  folemnelles  \  / 
Le  Pr.  Il  y  en  a  de  plufieurs  fortes  qui  font  y 
toutes  marquées  dans  nôrre  Calendrier  jmais 
je  ne  vous  ai  nommé  que  les  plus  folennelles , 
que  les  petits  auffi  bien  que  les  grands  célèbrent 
avec  une  joïc  particulière. 

UEnr.  Gardez-vous  auffi  des  abftincnces 
ic  des  jeûnes  ? 

,  Le  Pn  Nous  en  gardons  de  rrois  fortes.  Le  Jc*n«* 
premier  s'apelle  Pab  ,  le  fécond  Dzum ,  le  troi- 
îîéme  Navacatic.  Pah  eft  Tabftinence  non  feu- 
lement de  viande ,  mais  dé  poifTons  ,  d'orufs , 
&  de  laitage.  Dzjm  eft  le  véritable  jeûne  pen- 
dant lequel  nous  ne  beuvorts  ni  ne  mangeons 
depuis  le  matin  jufqu'au  foir.  Navacatic  &  la 
feule  abftinéhce  de  viande.  Nous  gardons  le 
premier  deux  fois  la  femaine ,  à  fçavoir  le  Mer* 
eredi  &  le  Vendredi.  Pour  les  deux  autres, 
à  fçavoir  Dz*xm  &  N"avAcaticy\ms  les  trouve* 
#  rez  marquez  dans  le  Calendrier  que  nous 
«pelions  Tfutfac. 

VEur.  Dices-moi  pour  l'amour  de  Dieu  quel 
eft  un  certain  jeûne  que  j  ai  trouvé  dans  vos 
livres,  &dont  j'ai  ouï  parler  aux  Grecs  % 
qui  Tapellent  Artfibttrts  ,  ÔC  qui  en  difent  des 
chofes  indignes  que  j'aurois  honte  de  vous  r** 

Ciiij 
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DïSS.  Le  Pr.  Ce  font  des  calomnies  que  Tes  Grecs 
nos  anciens  ennemis  nous  impofent ,  auffi.  bien 
que  beaucoup  Vautres-  Ar;fiburt$  n'eft  poinc 
un  terme  Arménien.  Je  ne  fçai  s'il  fe  trouve 
dans  Homère.  Ce  jeûne  s'apelle  dans  nôtre 
Langue  jiratcbwour ,  ç'eft-à-dire  premiers 
jours  ,  parce  que  c'étoit  les  cinq  premiers  <iu 
Carême  que  nous  jeûnions  autrefois  pendant 
foixante  &  dix  jours.  Nous  ne  gardons  poinc 
ce  jeûne  en  mémoire  de  celui  qu'Adam  garda 
quand  il  fut  chafTé  du  Paradis  terreftre ,  ni  de 
celui  des  Ninivites,  ni  d'aucuns  autres  Saints, 
Ôc  beaucoup  moins  pour  ce  qu'ont  inventé  les 
Gandiots. 

VEnr.  Je  vous  rends  mille  grâces,  Mon*- 
fieur  \  mais  dites-moi  encore  ,  je  vous  prie  ^ 
çe  que  vous  penfez  fur  l'interceflion  &  les  Rér 
t      liques  des  Saints? 

Le  Pr.  Sçachez,Monfieur,que  cette  intercef- 
/îon  des  Saints  &  cette  vénération  pour  leurs 
Reliques  eft  une  tradition  des  anciens ,  &  un 
ùfage  qui  s'eft  confervé  parmi  nous  jufqu'à 
prêtent ,  qui  nous  paroît  bon  &  fans  aucun 
mal. 

VEhk  J'ai  encore  une  queftion  à  vous  faire; 
quel  honneur  rendez-vous  aux  Images  des 
Saints  i 

Le  Pr.  Nous  rendons  à  toutes  les  Images 
des  Saints  un  double  culte ,  un  extérieur  &  un 
intérieur.  Quand  nous  voïonsune  Image  de  J, 
Cou  dejs  Saints ,  nous  lui  témoignons norre 
refpeft  par  quelque  figne  extérieur  ,  &  nous 
élevons  intérieurement  notre  efprit  à  celui  que 
V Image  répréfente  ,  en  rendant  grâces  à  Dieu* 
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Mais  je  ne  puis  refter  plus  longtems  avec  vous,  AW 
parce  qu'il  eft  l'heure  de  nôtre  Prière  du  foir. 
J'ajouterai  feulement  un  mot  dpnt  je  vous 
prie  de  ne  pas  vous  offcnfcr.  Vos  Nations  * 
d'Europe  font ,  grâces  au  Seigneur  ^comblées 
de  toutes  les  bénédictions  du  Ciel.  Elles  font 
fleuriflantes  par  leur  liberté  >  leur  puifTan-  \ 
ce  &  leur  (agefle.  Mais  la  plupart  ont  une 
curiofité  inutile  qui  foûvent  fer t  de  fondement 
à  des  médifances  &:  des  haines.  Je  ne  nom- 
me perfonne  >  mais  je  fçai  bien  que  plufieurs 
ont  fait  de  pareilles  queftions  à  des  gens  de 
nôtre  Nation,  &  fe  font  feryi  enfuite fleurs  ' 
réponfes  pour  Écrire  contre  nous  des  faufletez. 
Je  n'en  içai  point  la  caufe  ,  fi  ce  n'eft  qu'ils 
veulent  achever  de  nous  accabler.  Adieu  , 
Monfieur ,  je  vais  à  TEg/ife. 

Voilà  Ufi  détail  fort  jufte  8c  fort  précis  du 
Rit  des  Arméniens  ,  ôc  peutêtre  aflez  de  preu- 
ve s  de  leur  croïance  fur  T  Euchariftie.  Venons 
à  leur  Liturgie ,  où  le  Patriarche  a  dit  qu'eu; 
ppntenu  cet  article  de  Foi. 
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ARTICLE  IV. 

Origine  de  U  Liturgie  Aminienne.  De  U 
Langue  en  laquelle  elle  eft  écrite  9  &  de  U 
difirence  qu'il  y  a  entre  la  Liturgie  des  Schif* 
métriques  &  celle  de  ceux  qui  fe  fant  réunis 
,     ^  CEglife. 

%  •  • 

ON  a,  vu  que  S.  Grégoire  i'Illuminateur* 
qui  convertit  à  la  Foi  la  grande  Arnié- 
*™*?Kn~  nie  ,  fut  inftruit  à  Céfaiée  en  v^appatîoec  ,  de 
VEghcl  Cdc&cré  P**  Léonce  qui  en  ctoit  Evçque.  C'cft 
Cé&dc  aonc  de  l'Eglifc  de  Céfarée  qu'il  tira  la  Li- 
turgie. On  a  vu  auffi  que  S.  lîaiilc  prit  foin 
des  Eglifcs  d'Arménie.  Elles  ne  manquè- 
rent pas  aparemment  d'adopter  less  Prières  que 
S.  Bafile  compofa  pour  l'Autel ,  de  même  que 
les  Moines  prirent  la  règle  qu'il  avoitdrcflée. 
Et  comme  S.  Athanafe  étoit  en  grande  réputa- 
tion parmi  tous  les  bons  Catholiques  tels  qu'é^ 
toient  les  Arméniens  ,  &  que  S.  Chryfoftôme 
peu  de  rems  apircs  exilé  en  Arménie  où  il  mou- 
rut, ne  Tétoit  pas  moins,  ils  ont  dû  avoir  dé- 
votion de  fe  fervir  des  Prières  composes ,  à 
ce  que  Ton  croit,  par  ces  faints  Docteurs  On 
voit  en  effet  dans  la  Liturgie  ,  des  Prières  in- 
titulées de  S.  Athanafe  &  de  S.  Jçan  Chry- 

Orlgine  loftôme. 

îs  A^mé6*  La  Liturgie  Arménienne  a  dû  être  écrite  à  < 
nïens  8c  de  la  fin  du  IV  fiécle  ,ou  au  commencement  du 

^xitc.UrSiC  V*  ^n  a  montré  qu'on  mit  en  çç  tems  les  L> 
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turgies  pajt  écrie  ;  8ç  ce  fotaufp  pféeifément  AUT.flr. 
alors  que  les  Arméniens  inventèrent  les  Ca- 
fadréres  dont  ils  fe  fervent  encore  à  préfent. 

La  f  radirion  la  plus  ancienne  &  la  pluf 
généralement  répandue  ,  eft  que  les  Armé*, 
niens  viennent  d' Aram  cinquième  "fils  de  Semj 
ce  qui  les  a  fait  nommer  Arameni.  C'efi  le  nom 
que  le$  Perfans  ôç  les  Arabes,  leur  donnent 
encore  aujourd'hui.  Les  Arméniens  pourtant 
5'apellept eux-mêmes  Haif  &  leur  Langue  fe 
pomme  Haïcana  Lingm  ,  parce  que  félon 
leurs  plus  anciens  Hiftoriens  Haï  qui  fut  un 
des  petits  fils  d'Aram  préferva  la  Nation  de 
la  tyrannie  de  Ncmrod ,  &  qu'il  eut  l'honneur  * 
de  fonder  le  Roïaume  d'Arménie  ,  lequel 
fc  conferva  libre  du  joug  des  AlTyriens  f  io).  (*°) 

Tous  leurs  anciens  &  nouveaux  Hiftoriens 
clifent  que  les  Caractères  de  cette  ancienne 
ï-angtfe  ne  fu  fi  fans  pas  au  IV  ficelé  pour  ex-  - 
primer  tous  les  fons  où  tous  les  mots  ^qu'il  " 
raloit  prononcer  en  converfant  avec  les  du 
férens  peuples  avec  lefqucls  ils  commerçoient, 
&c  fur  tout  pour  faire  entendre  au  peuple  les 
Livres  de  la  Réligion  Chrétienne  qu'il  fa> 
loit  leur  expliquer  de  traduire  ,  on  crut  qu  oa 
devoir  tâcher  de  trouver  de  nouveaux  Carac-* 
teres.  Mtcfrob,  qui  de  Secrétaire  d'Etat  pafla 
à  l'état  Monaftiquc»  s'y  emploïa  de  tout  fon 


fio]  11  y  a  lieu  de  l'inférer  du  IV  livre  des  Rois 
Chapitré  t9  ,  ou  l'on  roit  que  deàx  de?  enfans  âz  Sen- 
cacAénb  après  Tiroir  tué  dans  le  Temple  de  fou 
Idole,  s'enfuirent  en  Arménie  que  le  Texte  Hébreux 
UQmmçla  Tccccd'Aiarat. 
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X&ISS.  pouvoir^  II  confulta  toutes  les  perfonnes  ha* 
biles  qu'il  pût  connoître  parmi  les  Grecs  &r 
ailleurs  -,  te  joignant  au  travail  la  Prière  ,  il 
vint  à  bout  de  trouver  des  Cara&éres  qui  fu- 
rent admirtz  du  Roi  de  la  grande  Arménie, 
du  Patriarche  nommé  Ifaac  de  de  tous  les 
C^J^'  Sçavans.  On  raporte  a  (  1 1)  des  Lettres  du  Roi 
Vtfi.tnjirm.&c  du  Patriarche  à  l'Empereur  Théodofe  le 

**.  ^>r*icune  &  ?  Atticus  qui  fut  mis  à  la  place  de  S. 
Cllj  Chryfoftome  fur  le  Siège  de  C P.  pour  obte- 
nir que  ces  nouveaux  Cara&éres  fuflent  reçus 
dans  toute  l'Arménie  mineure, ce  qui  fut  ac- 
cordé. On  envoïa  au  même  tems  beaucoup 
de  jeunes  gens  d'çfprit  dans  laplûpart  des  ViU 
les  fçavantes,  où  ils  aprirent  h  bien  le*  Scien- 
ces &  les  Livres  des  Grecs ,  qu'en  peu  de  rems 
on  tradaifit  avec  ces  nouveaux  Cara&éres  la 
Bible  &  beaucoup  d'autres  Livrçs  confidera* 
bles  du  Grec  en  Langue  Haïcane  ou  Armé- 
Bïbîe  Ar.  nienne.  La  Bible  fut  traduire  vers  Tan  4io-,c'cft 

en  4io?C  pourquoi  les  Sçavans  tels  que  Hottinger  ,  Go-* 
nus,  &  M.  Piques  Do&eur  de  Sorbonne  ^ 
ont  fait  un  grand  cas  de  la  Bible  Arménienne^ 
comme  de  la  plus  ancienne  verfion  ar>rcs  celle 
des  Septante ,  &  l'ont  jugée  propre  à  corriger 
les  fautes  ou  les  changemens  qui  ont  pu  Ce 
gliflcr  dans  le*  Bibles  Grêques. 
Les  Livres  faints  &  fur  tout  ceux  de  la  Liturw 


1 1  r]  L'Auteur  A  rménien  nommé  Moïfe  ,  qui  ra* 
porte  ce  fait,  étoit  Contemporain  &  Difciple  de  MieG% 
job.  Vove*  fur  tout  ceci  le  TrcYor  de  la  Langue  Ami* 
Bicnnc  du  fçawuuM.  Schrodcr  pag,  s  j  .&  fuiv* 
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,gte  furent  donc  mis  en  cette  Langue  dès  que  les  ART*. 
nouveaux  Caradéres  eurent  été  inventez,  dans 
le  tems  que  toutes  les  Egl.ifcs  commencèrent  à 
mettre  leur  Liturgie  par  écrit  ,  comme  nous 
avons  vu  dans  la  première  Diflertation  :  ce 
qui  rend  ainfi  Cette  Liturgie  très-refpeâabl« 
par  une  antiquité  fi  bien  marquée,  La  Lan-» 
eue  Arménienne  ou  Haïcane  a  changé  par 
des  Dialeâes  qui  ont  formé  la  vulgaire  d'au-* 
.  iourd'hui}  mais  l'ancienne  s'eft  conlervée  dans  : 
les  Livras  d'Eglife  comme  dans  plufieurs  au-* 
très,  &  il  y  a  toujours  ctt  des  Sçavans  parmi 
*ux  qui  Pont  cultivée  &  entendue*  ,  m 

Les  Grecs  6c  les  Latins  qui  ont  fi  fouvent  c^J^**t 
relevé  les  Arméniens  fur  diverfes  pratiques  è  conicivéc 
ne  leur  ont  jamais  reproché  d'avoir  fait  quel- 
que changement  dans  la  Liturgie  ,  fi  ce  n'eft 
Jr  addition  au  Trifagion  >  &  de  ne  point 
mettre  d'eau  dans  le  Calice.  Tous  ceux  qui 
ont  perfifté  dans  le  Schifme  ont  été  bieû 
éloignez  de  tirer  quelque  chofe  de  la  Liturgié  < 
de  ceux  de  leurs  voifins  qui  ont  reçu  le  Con- 
cile de  Calcédoine.  Ce  n'eft  que  depuis  1* 
réunion  confiante  d'une  partie  des  Arméniens 
à  l'Êglife  au  XIV  fiécle ,  qu'on  trouve  dans- 
les  Liturgies  Arméniennes  des  variétez  que 
nous  devons  faire  remarque?  ici. 

io.  Dès  que  les  Frères  unis,  dont  nous  avons  cîunge- 
parlé ,  furent  incorporez  à  l'Ordre  des  Domi^  ™cu?le/£f 
nicains  en  135^,  ils  prirent  avec  les  Confti-  ménîens 
rutipns  de  l'Ordre  le  Miflel  &  le  Bréviaire  Jjf  .* 
qu'ils  ne  firent  que  traduire  en  Langue  Ar- 
ménienne. En  forte  que  ceux  qu'on  apelle  les 
francs- Arméniens  delà  Province  de  Naxivan 
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#•  fttSS»  célébtentla  Meflccn  Langue  Arménienne  fc- 
Ion  le  Miffel  Romain  à  l'ufage  des  Domini- 
cains ,  fans  pourtant  avoir  trouvé  à  redire  1 
l'ancienne  Liturgie  de  la  Nation  *  &  fans 
avoir  jamais  éxige  que  ceux  qui  n'entroient 
pas  dans  la  Congrégation  des  Frères  unis 
changeaflent  leur  Liturgie. 

i°.  Lorfqu'on  établit  a  Rome  un  Collège* 
four  les  Arméniens ,  on  jugea  à-propos  de  faire 
imprimer  pour  eux  Une  Liturgie  en  Arménien 
&  en  Latin  avec  beaucoup  de  changemens 

Iue  les  Révifeurs  Romains  prirent  la  liberté 
e  faire.  Cette  Liturgie  imprimée  in  40  pa* 

tttom  s'en  font  plaints  &  ne  s'en  fervent  pasw 
f"p*i**t*  j<\  j)âijS  Ja  réunion  des  Arméniens  de 
1  e.  Pologne  qui  fut  faite  en.  1666  par  les  foins  des 
PPi  Galano  8c  Pidou  Théadns ,  on  fit  quel- 
ques changemens  que  nous  verrons  dans  lé 
Prologue  de  la  traduction  Latine  que  le  P. 
Pidou  nous  a  laiflee. 

4°.  On  donna  à  Rome  en  i6yf  une  £di^ 
tion  in-folio  de  la  Liturgie  en  Arménien  &C 
en  Latin,  dtns  laquelle  on  a  fait  moins  dé 
thangemens  que  dans  celle  de  1*42  *  mais 
H  ne  laide  pas  d'y  en  avoir  de  confidera-* 
bles  ,  comme  on  le  verra  dans  les  article* 
fuivans  *,  ÔC  cete  fuffit  pour  faire  dire  que  ces 
Editions  ne  répréfentent  pas  la  vraie  &  an* 
crenne  Lrturçie  Arménienne* 
Karcté  des     M  adonc  fa'lu  chercher  la  Liturgie  non  ré* 
vraies  l\-  form^e  <mi  €ft  à  FtifaRe  de  s  Arméniens  SchiC» 
méniennes.  manques ,  ce  qui  n  a  pas  ete  racile  }  car  rlert 
n'^cft  plus  rare  -dans  «ce  Paii*  il  n  y  «a  *v*i* 
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point  dans  les  Bibliothèques  du  Roi,  de  M.  AR.ÏY  IYé 
Colbert ,  de  M.  Seguier  où  il  y  a  tant  d'ai*- 
rrcs  Liturgies  Orientales  ,  ni  dans  aucune  Bi- 
bliothèque connut.  M.  l'Abbé  Rcnaudotn'cn 
avoit  vu  8c  n'en  connoiflbit  aucune.  M.  Si- 
mon a  dit  dans  fa  Bibliothèque  critique  «;  qu'il  cr***. 
avoit  vu  dans  la  Bibliothèque  de  Sorbonne  *  x 
Une   Liturgie  Syriaque  ,  où  il  étoit  marqué 
tjù'elle  étoit  à  l'ufage  des  Arméniens  *  &  il 
ajoûtfe  que  cette  Liturgie  Syriaque  étoit  l'a- 
brégé de  la  Liturgie  Grôque  de  S.  Jaque ,  & 
quelle  tlï  écrite  en  Caractères  Syriaques  com- 
muns dont  fe  fervent  les  Jâcobites  6c  les 
Marôriites  dans  leurs  Livres.  Mais  cette  Li- 
turgie ne ïc  trouve  pas*,  &  il  n'eft  guère  *0nftDIU 
croïable  quelle  ait  exifté  :  premiéremenr  par-  ve  fcaie- 
ct  qu'on  a  des  preuves  ,  comme  nous  avons  ""p*  df"s 
vu ,  que  la  Langue  oc  les  Caractères  propres  que  de  son 
des  Arméniens  (ont  en  ufage  dans  toute  leur  ^ann^CJ?ca 
Nation  depuis  l'ail  400  -,  &  que  d'ailleurs  tout  contenant 
ce  que  nous  avons  de  leur  vraie  Liturgie  mon-  J^F* 
tre  anez  clairement  qu'ils  ne  fe  fon t  point  fer vi  riïqurs ,  là 
ni  de  la  Liturgie  de  S.  Jaque  ,  ni  d'aucune  de i{  n'eft  faic 

11       »       o  °»  *  aucune 

celles  des  Syriens,  mention  des 

Nous  avons  enfin  la  vraie  Liturgie  Armé-  A^"eic£|* 
niennt.  Elle  a  été  imprimée  pour  la  première  turgieYm-1" 
fois  en  to'So"  à  Venife  eif  parfaitement  beaux  *^ 
Caractères.  Les  Exemplaires  des  Livres  d'E- alc  * 
gHfe  venant  à  manquer  ,  les  Arméniens  qui 
ont  eu  le  Privilège  d'avoir  une  Imprimerie 
i'CP.  firent  imprimer  eh  1702  le  Livre  des 
Prières  publiques  conjointement  avec  le  Li- 
vre du  Diacre  „  bu  de  ce  que  le  Chœur  doit 
chanter  a  la  Mcffej  &  l'on  y  réimprima  là 


s 
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jfe  EiSS.  Liturgie  en  170^.  Il  n'étbit  plusqueftion  qué 
d'avoir  j  avec  ces  Livres,  des  ateftattons  que 
c'étoient  les  vrais  Livres  Liturgiauesà  l'ufa- 
ge  des  Eglifcs  Arméniennes  foumifes  au 
grand  Patriarche  d'Etzmiazim.  G 'eft  ce  que 
M*  l'Abbé  Bignon  par  ordre  de  M;  le  Duc 
d'Orléans  Régent ,  demanda  au  mois  de  Mai 
1720  a  M.  le  Marquis  de  Bonhac  ÀmbaiTa- 
deur  de  France  à  la  Porte  Ottomane.  M.  de 
Bonnac  eut  fans  aucun  délai  $  du  Patriarche 
des  Arméniens  qui  réfide  à  CP.  ces  Livres  d'E- 
glifc  fîgnez  de  la  main  de  fcellez  de  fon  Sceauj 
&  afin  que  rien  ne  manauât  à  l'authenticité 
de  i'ateftatiôn  ,  on  mit  a  la  fin  de  chaque 
Exemplaire  la  demande  8&  la  réponfe  fuivantes 
L*  Ambajfadeur  de  France  prie  M.  le  Patriar- 
€he  Arménien  de  CP.  de  vouloir  bien  certifié* 
que  ce  Livre  eft  an  des  Livres  de  leur1  Eglifef 
&  quil  contient  fa  créance.  An  Palais  de  Fran- 
ce k  Péra  lez.  Confiant  in op  le  le  1$  Septembre 
1720.  Signé  DVSSON  DE  BONNAC. 

Le  Patriarche  écrivit  de  fa  main  à  la  fin  de 
la  Liturgie  fa  réponfe  qu'on  traduifit  au  même 
endroit  en  ces  termes:  Votre  Excellence  dé- 
firanf  ff  avoir  fi  ce  Livre  eft  le  vrai  Livre  de 
la  fainte  Mcjfè  de  iEglife  Arminienne  ,vtvi 
humble  Serviteur  de  i*C.&  de  [es  faints  Lieuxi 
Ouanés  Vartabiet  Patriarche  de  CP*  répondant 
a  cette  propofition ,  je  dis  quoui  J  qu'il  eft  fans 
erreur,  &  le  vrai  Livre  des  Rits  de  la  fainte, 
JMejfe  de  VEglife  des  Arméniens ,  compofé  par 
les  SS.  Pères  Chryfoftome  &  Athanafe.  Signé 
avec  Paraphe  ,  fuivie  de  la  légalifatipn  du 
Chancelier  premier  Secrétaire  de  Y  Arnbafladc* 

Le 
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Le  titre  de  la  Liturgie  eA  ainfi  traduit  à  ART» 
la  tête  du  Livre:  Kuertadier  [il]  ou  Livre  ( 
àe  ta  fainte  Mejfe  ,  félon  le  Rit  des  Eglifes  des 
.Arméniens  de.  la  fainte  Eglife  a*  Etz.miaz.im 
wtiverfelle  &  mère  Eglife  >  fondée  far  J.  C. 
<&  far  S.  Grégoire  Illuminât eur ,  dit  Griguer 
Lufarovich,  &  farfes  Succejfeurs  entre  lef quels 
je  trouve  le  Patriarche  d'aujourd'hui  Afvadour 
eu  Dieudonnè  ,  trésfaint  Catholicon ,  ou  Pa- 
triarche univerfel  des  Arméniens,  dans  la  con- 
tinuation du  Sauveur  ijo6  &  dans  la  conti- 
nuation des  Arméniens  f  1$$  au  mois  d'Août, 
Imprimé  dans  F  Imprimerie  nouvelle  de  Grégoire 
^étcolito  de  MarKevah  >,  dans  la  magnifique 
Vilte  de  Conftantimfle. 

Le  titre  du  Bréviaire  eft  ainfi  traduit  :  VOr- 
-dinaire  des  Oraifons  fubliques  dés  Eglifes  des 
Arménies  qui  fe  célèbrent  à  Dieu  le  Pert  et 
minuit ,  compofé  parlfaac  Pontif,  far  Afifrop 
Vartabietou  Do&eur,  far  Kiuda  &  fat  Jean 
Madagunenfe  >  au  tems  de  M.  Alexandre  de 
Giulfa  tres-faint  Catholicon  >  ou  Patriarche 
nniverfel  du  S.  Siège  a*Etzjhiaz.im  *  dans  les 


Çiï)  ÏCuertadicr  fignifie  proprement  &  littéralement 
Livre  des  M  y ft  ères  ou  des  Sacrement,  &  le  terme  donc 
les  Arméniens  fc  fervent  pour  exprimer  le  mot  de 
Méfie  eft  Badarac  qui  fignific  /*  Sacrifice  de  la  nou- 
velle Loi  ou  de  rOolation  ,  an  lieu  que  les  autres 
Sacrifices  font  nommefc  Madac.  Ainfi  pour  traduire 

'  de  mot- i  mot  ,  on  dirôit  Livre  des  Myftws  fout  le 
faint  Sacrifice.  On  a  mis  ainfi  exactement  dans  1  Edition 

-  4e  Rome  en  1*7?  pour  titre ,  Codex  Myfltris  àîijf*  Af^ 
tnenerum  feu  Liturgie  Armtne% 

Tome  ill.  £> 


I 
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'SMftSS.  années  du  Sauveur  1702  ,  &  dans  la  conti- 
nuation des  Arminiens  1151  dans  lamagnr- 
xfique  Fille  de  Confiantinofle. 

Il  ne  nous  manquoit  plus  à  Pcgard  d'une 
Langue  fi  peu  connue  que  d'avoir  une  tra- 
duction exa&e  de  la  Liturgie,  &  nous  avons 
*eu  le  bonheur  d'en  trouver  une  telle  que 
nous  pouvions  le  fouhaiter. 


ARTICLE  V. 

Liturgie  Arminienne  i  tnfage  du  grand  Pa~ 
triarchei  Etzmiaûm  &  de  toutes  les  Egiifes 
qui  lui  font  foumifes  ,  traduite  en  Latin 
far  M.  Pidou  de  S.  OUn  ,  Evique  de  Bar 
bylonne ,mort  a  Ifpahan  en  iyij* 


TradaAion 
exa&e  de  la 


IL  feroic  inutile  de  parler  ici  de  toutes  les 
voies  qu  on  a  tentées  pour  avoir  une  bonne 
trac[uajon  je  ia  Liturgie  des  Arméniens  qui 
fe  font  féparez  de  FEglifc  depuis  plus  de  1100 
ans.  J'avois  entendu  dire  depuis  long-tems  , 
&  je  Pavois  crû  ,  que  M.  Piques  Do&eur  de 
Sorbonne,  quis'étoit  apliqué  a  la  Langue  Ar- 
ménienne, en  avoit  fait  faire  une  au  P^Za- 
charie  Prêtre  Arménien  qui  fçavoit  fort  bien 
le  Latin  ,  &  qui  avoit  été  long  tems  auprès 
de  lui.  Ôn  a  cherché  en  vain  cette  traduc- 
tion parmi  les  Livres  8c  les  Papiers  que  M- 
tiî*         Piques  laifla  en  mourant  *  aux  Dominicains  de 
Paris  le  9#  la  rue  S.  Honoré.  Mais  en  faifant  cette  re- 
Mai  1699.  çk^he  >  £  laquelle  le  tçavant  P.  le  Quicn^a 
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t>ien  Voulu  donner  fes  foins,  il  s'en  eftheu-  AlttVv* 
reufement  trouvée  une  qu'on  ne  fçauroit  trop 
eftimer.  L'Auteur  qui  étoit  très-humble ,  n'a^ 
Voit  pas  deffein  defe  faire  connoître*  En 
effet  dans  le  Prologue  il  ne  fe  nomme  point* 
Il  ne  parle  de  lui  que  fous  le  nom  tilnterpresi 
mais  M»  Piques  avoir  mis  à  la  marge,  Ce  fi 
UP.  PidoH  Tbiatin.Ot  le  P.  Pidou  furnom- 
méde  S.  Olori  ,  a  été  regardé  de  bonne  heure 
comme  un  hommé  confommé  dans  la  gangue 
Arménienne  littérale  qu'il  a  cultivée  durant 
plus  de  5©  ans*  Il  naquit  à  Paris  le  8  Sep- 
tembre 1^37  jour  de  la  Nativité  de  la  Vierge* 
&  il  fut  nommé  Louis  Marie  Pidôu.  Il  prie 
l'habit  des  Clercs  Réguliers  Théatins  à  Rome, 
&  il  y  fît  profeffion  le  8  Décembre  16  ^.Quel- 
que tems  après  il  fut  envoie  en  qualité  de  Mif- 
fionaire  Apôftolique  en  Pologne ,  où  il  conclut 
en  1666  avec  le  P.  Galano  la  réunion  del'E- 
glife  Arménienne  à  la  Romaine.  Ses  princi- 
pales .  Millions  ont  été  en  Perfe,  où  il  a  fait 
jufqu'à  fa  mort ,  avec  beaucoup  d'édification 
&  allez  de  fuccès  ,  les  fondions  de  Miflîo- 
naire  Apôftolique*  Le  Pape  Innocent  XI  lé 
nomma  à  l'Éveché  deBabylone  au  mois  de* 
Juillet  1*87*  il  fut  facré  très-folennellement 
à  tfpahan  Capitale  de  Perfe,le  9  Maic  /  Vofou 

•  &  il  eft  mort  en  grande  odeur  dé  piété  dans  ïon  'sZj* 
le  Couvent  des  Carmes  déchaufTez  de  la  me-  dariî  1* 
me  Ville  le  10  Novembre  1717.  Tous  IcsS^S? 

ques 
path 

me  qui  poffédoit  la  Langue  Arménienne  lit*  toffij? 
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X  DISS.  tcrale  mieux  que  tous  leurs  Vartabicts ,  c'e& 
ainfi  qu'ils  nomment  leurs  Docteurs. 

«Après  avoir  parte  quinze  ans  entiers  avec 
les  Arméniens  d'Orient  &  d'Occident,  ÔC 
étudié  leurs  Livres,  il  travailla  avec  toute  la 
fidélité  poffible  à  la  tradu&ion.Il  la  fit  fur  les 
'Manufcrits,  les  Arméniens  Schifmariqucs 
n'aïant  pas  encore  fait  imprimer  leur  Litur- 
gie J  &  il  nous  marque  d'abord  tout  ce  qui  a 
été  changé  dans  la  Liturgie  des  Arméniens 
Polonois.  On  va  voir  ces  changemens  à  la  fin 
du  Prologue  qui  eft  à  latêtç  de  la  Liturgie* 

LITURGIA  ARMENA 

Cum  Ricu  &  Cantu  Minifterii,  ex 
Originali  Armeno  manuferipto. 

LECTORI. 

HAbes  hîc  fimplicem.  ac  fidelem  verfou 
nem  Liturgiae  ArmenaeOrienralium,  ex 
cjuodam  manuferipto  fi de  digno*  Atcùminillo 
exemplari  folum  extaremqu*  profert  S acerdos 
cum  neceflariis  Rubricis  ,  reliqua  ferè  om^ 
nia  fupplenda  fuerunt  ex  Miflali  Armeno  nu- 

5cr  typis  dato  expenfis  facrar  Congreçationis 
e  propagandâ  Fideanno  1677,  repentis  cx- 
prefle  ab  Interprète  nominibus  aliquorum 
[  hacreticorum  ]  Roma?  cxpun&is  5  fcilicèc 
Joannis  Orodnienfis ,  Gregoni  &  Mfcyfîs  Dat- 
tjevsnfium,  &  Philippi  Happalenfis^fic  Grego- 

r 

* 
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rîorum  &  Nierfefium  ^  ac  Rarfaml  Anacho-  à*t.V-, 
rçtx  ,  ut  vidcbis  pag,       Hinc  quandô  repe- 
ries  poft  atyquam  appendiccm  ex  Miflali  Ai> 
meno-Romanodçprompfam  >  ferait  ar Miffale. 
Orient  Aliwm ,  &  immediatè  fequentia  fpe&are 
ad  cantum  vçl  Cbori,  yd  Diacqni ,  intellige 
tu  non  praefatum  exemplar  manufcriptum  Ai>  { 
menum  ,  fed  Miflalc  ufuale  Orientaliura. , 
prout  memoria  fuggerit  interpreti * per quin- imi™*u* 
decim  annos  inter  Armenos  Occidentales  &  marge ,  Cefk 
Orientales  vetfatp,  &  Jibris  Annenis  in  prat- 
fcnti  deftituto, 

Nota  etiam ,  quod  dixi ,  prster  ca  qu»  ad , 
Sacerdotem  pertinent  >  &  Rubricas  quse  non 
func  le  vis  momenti,reliqua  ferè  omnia ,  non 
fimpliciter  omnia  ,  fed  ferè  omnia  aliundc, 
fupplendà  fuifTe  ,  ex  ep  quod  manuferiptunv 
,  Armeniim  aliqua  etiam  apponat  vel  ex  toto  s 
irel  ex  parte  ad  Miniftros  Litqxgiços  afti- 
nentia. 

Paffiin  addita  funt  aliqua  rçcitari  Se  cantarf 
folita  in  Celebratione  Miffae,  Leopoliin  Ruf- 
fîa  Nigra ,  feu  inter  Neocatholicos  Armenos 
Poloniae ,  prout  recordatur  Interpres. 

Si  infuper  cordi  fit  aliquid  feire  de  correc- 
tionibus  in  Liturgia  receptis  ab  iifdem  Pplono-  Liturgie  des 
Àrmenis  in  nupera  eorum  unione  ,  per  Çlc- Arméniens 
ricos  regulares  vulgo  Tfaeatinos  compléta  0Q&** 
anno  1666  ,  hx  funtpraccipuae. 

In  Confiteerpug.  fublata  font  illa  verba^ 
quia  peccavi  voluntaril  &  involantarte  9fcien- 
trr  &  infeienter  y  &  ermibm peçcatis  704  corn- 
min  un  t  hommes. 

i.  Ad  Trifagiura  infettaçft  di&io  (  Chrifii  )t 

t>  iij 


Digitized  by  GoogU 


J4  ttijloire  de  la  Liturgie 

X.  Dm.  mxta  quatdam  Concilia  Armcna  Catholica  J 
hoc  modo  -,  SanBe  Deus  >  fanSe  &  fortis* 
fantle  &  immortalis  [  Chrifte  ]  qui  crucifixus 
es  pro  nobis ,  miferere  nobis.  Vide  pag. 

Ante  commemorationem  Patriarchse,  vidn 
gag-  &:  alibi  inferta  eft  commémoration 
îummi  Pontificis. 

Sublata  in  Symbolo  illa  di#io  %ià  eft ,  obfr 
curum  faciens  fenfum  Unigem'tum  ,  id  eft,  ab 
effentia  Dei  Patris. 

Inferta  Proceflio  Spiritûs  fan&ià  Pâtre  Se 
Filio  ,  &c  fublatum  pronomen  pracpofteruitv 
(hanc  ) ,  fcilicèt ,  credimus  in  hanc  univerfaltm 
Catholicam  &  jtpoftolkam  Ecclefiam.  Via.  p. 

Me  Chori  cantus  ,  Corpus  Dominicum  Ô" 
S  an  guis  Salvatoris  adeft  coram.  pag,  una. 
cum  altcro  Diaconi.  pag.  (f**  cumfide 
ftatis  ,  &c.  )  tranflanis  cft  poft  Confccratio- 
nem  ,  &  prohibition  Sacerdoti  vertere  cum 
Oblatis  &  Cruce  fignare  populum  ob  idolo* 
ïatrîa*  periculum,  utfit  in  Oriente, 

Item  pag.  in  cantu  ofeuli  pacis,  Chrif* 
tus  in  mctjio  apparuit ,  &  hic  recubuit ,  pofi- 
tum  eft ,  in  futuro  apparebit  &  recumbet. 

Item  pag.  in  illis  verbis  falfomxxzùs  con- 
fecrativis  ab  Orientalibus  ,  quo  panenj  faune 
benetdi&um  Corpus  veri  foc  tas  Domini ,  & 
politum  eft  tempus  praeteritum ,  veri  fecifti. 

Item  pag.  fubiata  eft  erronea  precatio 
[  pro  requie  SS.  Patrum  de  Propherarum  , 
Apoftolorum. 

Et  pag.  cxpunfta  nomina  praedi&orura. 
haereticorum. 

Nous  ne  trouvons  pas  l'année  &  le  lieu,  oi 
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le  P.  Pidou  a  fait  ccrte  vcrûon  -,  mais  ce  qu'il  Ant •  Vr 
vient  de  dire  dans  le  Prologue ,  qu'il  avoir  paffé 
quinze  ans  parmi  les  Arméniens,  montrq  qu'il 
a  dû  la  compofer  en  Europe  vers  Pan  i£$o, 
après  l'Edition  de  la  Liturgie  Arraénicnnq 
faite  à  Rome  en  1*77  ,  &  avant  que  la  Lit 
turgie  des  Arméniens  Schifmatiques  eut  ét$ 
imprimée  à  Venife  en  \6%6* 

Il  y  a  deux  chofes  à  remarquer  dans  cette 


fort  petit  nombre  d'endroits  peu  important  S^on^*" 
elle  cft  tout-à-fait  conforme  à  tout  cequieft 
contenu  dans  les  Liturgies  imprimées  a  Ve- 
nife &à  CP.  dont  le  grand  Patriarche  d'Etz- 
miazim  &  les  autres  Evêques  qui  lui  font  uni^ 
fc  fervent. 

La  féconde  eftque  leur  Liturgie  ne  conte* 
liant  que  ce  que  le  Prêtre  dit ,  à  caufe  que  ce 
que  le  Diacre  ou  le  Chœur  répond  eft  dans 
un  autre  livre  intitulé  dit,  Miniflire ,  celle-ci 
contient  tout  ce  qui  cft  dit  ou  chanté  par  le 
Prctré  &  par  le  Chœur  à  la  Meflc.  C'cljt 
pourquoi  le  P.  Pidou  a  mis  dans  le  titre  0 
Çhv%  Rit  h  &  cantn  Aiinifterii.  Il  a  prisordjr 
nairement  cette  addition  de  1*  Edition  Romai- 
ne de  1*77  ,  ne  faifant  pa$  difficulté  d'en  tirer 
ce  qui  étoit  fidèlement  exprime  fans  aucune 
altération. 

Nous  allons  raporter  cette  Liturgie  en  en- 
tier y  &  nous  la  diftinguerons  par  articles , 
pour  y  joindre  les  remarques  qui  doivent  éclair- 
cir  les  endroits  dificiles  ,  &  faire  entendre 
les  ufages  des  Eglifes  Arméniennes  dont  on 

p'étoit  guère  informé. 

*  P  wj 
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X*  DÎSS.  Il  ctoit  venu  en  17 14  des  Arméniens  avec 
Edairciflc-  l'Aruba  (Fadeur  de  Perfe ,      en  172 1  Méhe- 

rnpUc£s mcc  Effcndi  Ambaflideur  de  la  Porte  Ot- 
•n<Uom.  tomane,  en  amena  trois  à  qui  j'ai  parle  très- 
fouvent  \  &  les  joignant  à  a  autres  Arméniens 
qui  étoient  à  Paris ,  nous  avons  tenu  de  fré- 
quentes conférences  aufquellcs  M.  l'Abbé 
Gauderau  a  affilié,  &  qui  m'ont  été  très-utiles. 
J'ai  tiré auffi  bien  des  lumières  des  Mémoires 
qui  m'ont  été  envoïezde  CP;  de  ceux  d'un 
Prêtre  de  Marfeille  qui  a  converfé  Iong-tcms 
en  Afieavec  les  Arméniens  ,  &  de  M.  Acob- 
jan  natif  d?Erivan  Capitale  de  la  grande  Ar- 
ménie ,  Conful  de  Perfe ,  qui  eft  aihicllement 
à  Paris.  Avec  tous  ces  fecours  commençons  par 
donner  une  idée  des  .Eglifes  Arméniennes  5 
ce  qui  fervira  à  entendre  plus  facilement  di- 


par 

qui  nous  ont  fervi  à  rectifier  ce  que  j,avoi$ 
lu  dans  les  Relations  des  Voïageurs. 


ARTICLE  VI. 

J)e  la  forme  des  Eglifes  Arminiennes  &  de  l* 
manière  dont  le  Clergé  &  les  Laïques  iy 
tiennent  &  y  font  rangez.. 

TOutes  les  Eglifes  font  tournées  à  l'O- 
rient, enforte  que  le  Prêtre  célébrant 
la  Mefl'e ,  $c  tous  ceux  qui  (ont  darç$  FEglife, 
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'dés  Sgtifes  Jlrminïènnef.  57 
6ht  là 'face  tournée  à  l'Orient/ Elles  font  or-  AH*;^t 
dinairement  divifées  en  quatre  parties.  La  pre- 
mière eft  le  San&uaire  *  la  féconde  eft  le 
Chœur  î  la  troifiéme  eft  pour  les  hommei 
Laïques  ;  la  quatrième  qui  eft  la  première  ert 
entrant  par  la  grande  porte,  eft  pour  les  fèmi 
»es.  Le  Chœur  Se  la  place  des  hommes  6* 
dés  femmes  font  féparéz  par  une  bajùflrade 
d'environ  Cix  pieds  de  hauteur.  r 

Le  San&uaire  eft  plus  élevé  que  le  Chœur  SanAutine; 
deiînq-bu  fi*  marches.  En  Arménie,  à  Julfa 
&  aux  autres 'Eglifes  de  Perfe,césrniarches  font 
aux  deux  extremitez  du  Sanâfcaire  ,  comnVe 
on  le  voit  dans  la1  première  planche  qui  ré- 
préfente  FEglife  j  au  lieu  qu'à  GP.  elles  font 
au  rnilieu  entre  le  San&uaire  Se  le  Chœur. 
'  Au  milieu  dû  Sariduaire  eft  l'Autel  qui  eft  AtMtU 
petit  &  ifolé  pour  tourner  Se  encenfer  toi* 
au  tour.  Dans  les  Eglifes  de  Julfa  oud*l£- 
pahan  bâties  for  le  modèle  d'Etzmiazim  ,  Se 
dans  prefque  toutes  les  autres  Eglifes,!' Autel  r 
eft  de  pierre,  ordinairement  fans  Reliques  :  il 
n'eft  point  entouré  de  quatre  colonnes  comme 
U  plupart  des  autres  Autels  d'Orient  ;  Se  H 
n*y  a  ni  Dais  ni  Ciboire  qui  le  couvre.  Prelquc 
-toures  les  Eglifes  ont  un  Dôme  où  il  y  a  des 
fenêtres  qui  éclairent  le  SancTruaire.  Il  n'y  à        *  % 
aucun  fiéee  dans  le  Sanctuaire ,  parce  que  le  ' 
Trêtre  Se  les  autres  Officiers  s'y  tiennent  roiV- 
jours  debout.  Cependant  félon  la  Liturgie  fc 
Prêtre  doit  s'aflêoir  pendant  la  Prophétfe  Se 
l'Epî-rre  -,  Se  alors  fiVeft  un  Evêque  ou  un  Prê- 
tre âgé  qui  officie ,  on  lui  porte  un  fiége.  Il  y  : 
À  oïdinajremeBt  entre  les  deux  efcalicrs  qui 
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X.  Dus.  vont  du  Sanduaire  au  Chœur ,  une  petite 
baluftrade  auprès  de  laquelle  les  Officiers  de 
l'Autel  Dcuvcnc  s'apuïer.  Perfonne  ne  doic 
encrer  dans  le  Sanûuaire  que  les  Prêtres 
&  les  Diacres  qui  fervent  à  l'autel  :  mais 
dans  quelques  Eglifes  on  y  lai  (Te  quelquefois 
monter  des  Clercs  mineurs,  (i  on  les  croit  plus 
habiles  pour  faire  fonner  le  Quechouez  qu'on 
voit  dans  la  féconde  planche  entre  les  main$ 
du  Diacre  figure  I IL 

A  côté  du  Sanâuaijre  à  gauche  en  entrant 
dans  l'Ee;lifevelHa  Sacriftic ,  6c  dans  les  gran- 
des Egliies  de  l'autre  côté  à  droite  en  entrant^ 
il  y  a  une  autre  Sacriftie  qui  fert  de  Trcfor  j 
on  en  voit  les  portes  dans  Teftampe  de  l'E- 
glife  d'Etzmiazim- 

Il  n'y  a  ordinairement  qu'un  Autel  dans 
chaque  Egliie  -,  mais  dans  celles  où  l'on  four 
haite  en  avoir  davantage ,  on  place  un  petip 
Autel  entre  la  porte  de  la  Sacriftie  ou  du  Tré- 
ïgiifcd'Etz-  for  &  les  degrez  qui  mènent  au  Sanctuaire; 
aajaiim.     £cja  cfl.  p0urtant  Fort  rare  ;  car  dansl'Eglifç 
d'Etzmiazim  qui  eft  la  mere  de  toutes  les  au* 
très    il  n'y  a  qu'un  feul  Autel.  M.  de  Tourr 
nefort  quiféjoumaà  Etzmiazim  ,  parle  ainfi 
de  cette  Eglife  dans  fon  voïage  du  Levant^ 
iT««.  i.t.{fcJl  un  bâtiment  tris-folide  &  de  belles  pierre* 
*  *  *  *        de  taille   les  piliers  en  font  fort  épais ,  àe  même 
que  les  voûtes  ,  mais  tout  l'édifice  eft  obfcur 
mal  percé,  terminé  en  dedans  par  trois  Chapelles* 
dont  la  feule  du  milieu  eft  ornée  <£m  Autel  y  les 
autres  fervent  de  Sacriftie  &  de  Tréfor. 
Le  Chœur..    Lc  Chœur  n'eft  que  pour  le  Clergé-,  les 

Laïques  n'y  entrent  point  i  il  n'y  a  poùtf 
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des Egtifes Arminiennes \  59 
d'autres  fiéges  que  la  Chaire  de  TEvcqUcpla^  Att. 
cée  à  gauche  en  entrant,  comme  on  le  voit 
dans  la  figure  :  s'il  s'y  trouve  quelques  au- 
tres Evêqucs,  on  leur  porte  des  chailés  qu'on 
place  à  coté  du  Siège  Epifcopal.  On  en  u(e 
de  même  à  l'égard  de  quelques  Prêtres  étran* 
gers  à  qui  l'on  veut  faire  honneur.  Tous  les 
autres  le  tiennent  debout  ou  à  terre  les  jambe* 
çroifées  à  la  manière  du  Paiis.  Il  n'y  aniiiégé 
ni  Lutrin  fixes  pour  les  Chantres  ;  de  quand 
on  veut  faire  les  le&ures  ,  on  porte  un  Pul- 
pitre  pliant  qu'on  place  au  milieu ,  fur  lequel 
on  met  un  grand  voile  orné  qui  couvre  tout 
le  bois.  Il  n'y  a  pas  non  plus  de  Chaire  fixa 
pour  le  Prédicateur.  Quand  il  doit  prêcher 
on  place  communément  fa  Chaire  à  la  porte 

Chœur  :  Mais  le  Patriarche  prêche  dans  la 
San&uaire.  ... 

La  troifiéme  partie  de  l'Eglife  qui  eft  pour  dJ^*r^. 
les  hommes  Laïques ,  &  la  quatrième  qui  eft" 

rur  les  femmes ,  n'ont  rien  qui  lesdiuringue^ 
ce  n'eft  qu'à  celle  des  hommes  il  y  a  une 
porte  collatérale  par  où  ils  entrent ,  au  lieu 
que  les  femmes  entrent  par  la  grande  porte; 

Le  pavé  des  Ea;lifes  eft  couvert  ou.  de  nattes^ 
6  elles  font  pauvres  >  ou  de  beau*  tapis ,  û  elle$ 
font  riches.  Ceux  qui  ont  befoiri  de  cracher 
tiennent  auprès  d'eux  des  crachoirs  ou  des  por- 
celaines ou  d'autre  matière  pour  ne  pas  cracher 
fur  le  tapis.  Les  hommes  &  les  femmes  quit- 
tent toujours  leurs  fouliers  à  la  porte  de  l'E- 
glife (1 3  )  j  II  y  a  des  familles  qui  ont  des  Ar-     ^  j  j 

(13)  Les  Cophtcs  quittait  au(E  leurs  fouliers  enoa- 
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£>tes*  moires,  pour  les  y  enfermer ,  &  ceux  qui  n*en 
ont  point,  les  mettent  fous  le  bras,  ou  les  font 
garder  à  des  pauvres.  Les  Prêtres  &  les  Clercs 
placez  dans  le  Chœur  y  font  auffi  fans  loulicisj 
oc  ceux  qui  font  dans  le  San&uaire,  les  quit-< 
tent  pour  prendre  des  pentoufles  noires.  On 
adore  Dieu  à  la  manière  des  peuples  du  Le- 
vant  en  fe  profternant  &  en  bailant  trois  fois 
la  terre.  Lorfqu'ils  entrent  dans  TEglife  ils 
fe  découvrent  la  tète ,  &  font  trois  fois  le  fï- 
gne  de  la  Croix  >  &  ils  le  font ,  comme  les 
Latins  ,  en  portant  la  main  droite  de  l'épaulé 
gauche  à  la  droite  ,  &  non  pas  comme  les 
Grecs  qui  la  portent  de  l'épaule  droite  à  la 
gauche.  Pendant  la  Mcffe  &  les  autres  Offi-î 
ces  oncft  toujours  debout  ou  affis  à  terre  \  les 
hommes  croifant  les  jambes ,  &  les  femmes 
^afféïant  ûir  leurs  talons. 


1   ■ 

s,  » 

trant  dans  TEglife.  Le  P.  Sicart  Jefuitc  dit  dans  foui 
Voïaged'Egypte ,  que  le  Curé  des  Cophrcs  de  S.  Aba- 
iiaub  chez  qui  il  logea  ,  lui  reprochent  entre  autres! 
çhofes  que  les  Latins  &  les  Grecs  commet  t  oient  un 
frtnd  crime  en  entrant  dans  les  EgUfts  avec  les  [entiers 
*ux  pieds.  Nouveaux  Mémoires  des  Millions  du  Le*, 
itla  C  de],  pag.  nt. 

«  ,  ■  -  ♦  * 
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'  "  H       ■   î    I    I  •      If!  , 

ARTICLE  VII, 

•  t  « 

Xto  Ornement  des  Eglifes ,  Teintures  m 
Tapiferies  ,  Rideaux  >  Lumières  i  Cr*/*  , 
Calices  ?C loches ,  &c.  ' 

DAns  toutes  les  Villes  où  le  commerce 
des  Arméniens  fleurit ,  les  Eglifes  font  0*£^* 
magnifiquement  ornées.  Le  haut  du  Sanc-dcslgi^w, 
tuaire  eft  décoré  de  belles  Peintures  ,  &  le 
bas  eft  tapilTé  de  riches  étoffes.  Un  grand  ÔC 
beau  rideau  couvre  toujours  le  San&uaire  hor* 
le  tems  de  la  Mefle. 

M .  de  Tournefor t  parlant  de  P  Eglife  d' E  tz- 
tokzim dit  que  la  Sacriûie  Jk  le  Tréfor ,  qui 
font  deux  Chapelles  aux  deux  cotez  du  Sanc- 
tuaire ,  font  remplis  de  riches  ornemens  ôc 
de  belle  vaifTelle. 

-   Les  Arméniens ,  pourfuit-il  e  ,  qui  ne  fe vi-  w  «  Voytp 
quent  de  magnificence  que  dans  les  Eglifes 
itont  riejt  épargné  pour  enrichir  celle-ci.  On  **%\%* 
y  voit  les  plus  riches  étoffes  qui  fe  faffent  en  « 
Europe,  Les  Vafes  facrez. ,  les  Lampes,  les  Chan~  «c 
deliers  font  d'argent ,  etorou.de  vermeil.  Lepa~  <* 
vé  de  la  Nef  &  celui  du  Presbytère  font  cou-** 
verts  de  beaux  tapis.  Le  Presbytère  ou  le  tour  de  ce 
V Autel  eft  tapiffè  communément  de  Damas ,  de  « 
Velours  ou  de  Brocard.  Il  ajoute  qu'il  eft  fur- 
prenant  que  les  Perfans  y  fouffrent  tant  de 
richefTes.  Les  Turcs  au  contraire  ne  permet- 
tent pas  aux  Grecs  d'avoir  un  Chandelier  d'ar-  . 
gent  dans  leurs  Eglifes. 
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3t  TXSSé  Ce  n'eft  pas  feulement  dans  cette  Églife  Pa^ 
triarchale  où  M*  Tournefort  a  trouvé  de  la 
tm.  mag„ificenwcr.  Il  dit  *  plus  bas  de  la  plû- 
»  P***  ^es  *ucres  Eglilw  :  „  Que  les  Arménien* 
w  font  des  dépenfes  confident  les  Pour  orner  ce 
^SanEluaire.  Qu'on  voit  bien  parles  ricbejfet  de 
^  et  lieu ,  que  Us  Arminiens  manient  pins  d°écHS, 
^  que  les  Grecs  de  doubles*  La  mifére  paroît  che* 
m  les  Grecs  dans  ce  qu'ils  ont  de  plus  facré  :  à 
w  peine  ont-ils  deux  petites  bougies  pour  dire 
_  la  Mené.  Chez  les  Arméniens  au  contraire,  on 
Mvoit  de  belles  illuminations  Se  de  grofles 
n  torches. 

Couleurs      ^cs  ^S^cs  Arméniennes  n'ôbfervent  pas 
Jc$OUaîn€.  de  prendre  des  Orncmens  de  diférentes  cou*, 
«cm.       leurs  pour  diférens  jours.  Us  ne  prennent  ja- 
mais de  noir ,  ni  en  Carême  >  ni  en  difant  la 
M  eue  pour  des  morts.Tavernier  qui  pana  quel- 
ques jours  avec  d'autres  Voïageurs  à  Étzmiazim 
a  la  fin  du  Carnaval  >  parle  de  la  Mefle  que  le 
Patriarche  fit  dire  en  faveur  de  la  Caravannc 
7Ae<rc  le  k  Lundi  de  la  Quinquagéfime  ,  qui  eft  le  pre- 
^rcmicijoar  mier  jourdu  Carême  des  Arméniens.  On  voiç 
du  Caiemc.  jans  cc       jcs  cou[curs  voïantcs ,  quoiqu'en 

Carême ,  &  d'autres  particularitez  remarqua- 
»  bles.  „  Le  Patriarche  ,  dit  Tavernier ,  prit  le 
w  foin  de  faire  parer  PEglife  de  fes  plus  beaux 
99  Ornemens. ....  Le  tour  du  Chœur  étoit  pa- 
*>ré  de  brocard  d'or  de  Venifej  tout  le  pavé 
»  tant  du  Chœur  que  de  la  Nef  avec  les  mar- 
»  ches  pour  monter  à  l'Autel  étoit  couvert  de 

*»  riches  tapis   Il  y  avoit  fur  V  Autel ,  une 

*J  Croix  avec  lîx  Chandeliers  d'or  ,  &  fur  les 
39  marches  quatre  Chandeliers  d'argent  d'envi** 
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des  Eglifes  Arminiennes.  cTj 
roh  cinq  pieds  de  haut.  Après  qu'on  eut  chanté  ttAM.VI# 
plufieurs  Hymnes  le  Patriarche  fe  vint  mettre* 
dans  une  chaife  couverte  d'un  tapis  de  foie  \  6c  ce 
à  un  pilier  qui  étoit  à  fa  main  droite,  il  y  avoit  « 
quatre  Archevêques  affis»  Tour  le  Service  fut  u 
folemnellemeiit  célébré  par  un  Archevêque  te 
aVec  deux  Evêqucs  à  fes  côtez.  Le  Patriarche  ce 
fit  faire  enfuite  les  Prières  pour  le  Roi  &  pour  ce 
M*  le  Duc  d'Orléans  »  après  quoi  l'Archevê-  ce 
que  prit  le  livre  où  il  avoit  lu  l'Evangile  ,ce 
qu'il  donnai  baifer aux  Patriarches* ,  aux  Ar-cc 
-  Àevêques ,  aux  Evéques  6c  à  tout  le  peuple,  te 
Sur  un  des  côtez  de  la  couverture  de  ce  livre  ce 
fl  y  a  des  Reliques  enchaftées  6c  couvertes  ce 
d'un  Criltal ,  6c  c'eft  le  côté  du  livre  qu'on  ce 
donne  à  baifer.  Toute  la  Cérémonie  achevée,  ce 
le  Patriarche  donna  la  Bénédi&ion  au  peuple^  ce 
plufieurs  furent  lui  baifer  les  mains ,  6c  cha-  ce 
cun  fe  retira.  « 

L'Autel  demeure  découvert  hors  le  tems  ~   

des  Omces  \  mais  pendant  la  Méfie  il  cft  cou-  des  Autels* 
vert  d'une  nape  qui  ne  déborde  pas  ,  fur  la- 
quelle on  met  au  milieu  deux  autres  linges. 

On  ne  mettoit  autrefois  fur  l'Autel  que  la 
Crohc  6c  le  Livre  des  Evangiles  >  mais  il  y  a 
déjà  long-tems  que  les  Arméniens  imitant  ce 
qu'ils  voient  dans  les  Eçlifes  des  Latins  &  des 
Grecs ,  y  mettent  des  Chandeliers ,  comme  on 
vient  de  le  voir.  Et  en  diverfes  Eglifes  ils 
chargent  deux  gradins  de  plufieurs  Croix  ,  6c 
«l'un  plus grana  nombre  de  Chandeliers,  ou«. 
tre  deux  grands  Chandeliers  qui  font  aux  deux 
côtez  de  l'Autel. 

-Cette  imitation  des  Grecs  &  des  Latins 


/  • 
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*4  Ordre  &  Ornement 

X.  Pih.  paroît  dans  le  récit  qu'a  fait  M.  de  Noinfel 
Ambaffadeur  de  France  à  Conftanrinople,après 
avoir  aflifté  à  la  M  elle  des  Arméniens  dani 
leur  Eglife  de  Galata  le  16  Janvier  i6jz , 

I'our  auquel  les  Arméniens  font  en  même  tems 
es  Fêtes  de  Noël,  de  la  Circoncifion,  des  Rois 
de  du  Bâtêmc  de  J.  C. ,,  Après  que  l'on  eue 
RHeau.   tiré  le  rideau  qui  eft  de  velours  f  dit-il  h,  &  fuf 

T?W*f-  w^c4ue"  e^  figurée  une  grande  Croix,  je  vis 
78j.  "que  l'Autel  etoitornéde  trois  grandes  Croi* 
»polées  fur  des  gradins ,  &  de  Sx  Chandeliers 
^avec  des  cierges  allumez  ,  difpofez  comme  les 
^nôtres.  Il  y  avoit  un  ornement  au-devant  de 
**  cuir  doré  ou  d'autre  matière  fcrnblable  ,  5c 
au-delTus  du  dernier  gradin  un  Tableau  de  U 
*>  Vieree. 

"    Il  y  a  au  m  un  erand  nombre  de  Lampes 
*>  allumées  pendant  la  Mcffc,  &  il  y  enatoû- 
umi  tes.  jours  unc  qU j  ^ruIe  au  ixiilieu  du  Sanctuaire, 

comme  on  le  voit  dans  la  figure,  &  plujïeurs 
Fidèles  offrent  des  cierges  pour  les  faire  brû- 
ler pendant  la  MefTe. 

Le  Crucifix  eft  rarement  en  relief  fur  le$ 
Croix ,  mais  feulement  peint  ou  figuré  avec  de 
la  nacre  de  perles  enchaflec  dans  la  Croix. 
J   Les  Calices  Se  lès  Patènes  fontà-peu-pr 
comme  les  nôtres.  Leur  chant  que  tous  1 
Voïageurs  ont  trouvé  afTez  beau ,  eft  fouvent 
accompagné  de  quelque  infiniment  de  métail 
ue  Ton  frape  l'un  contre  l'autre  ,  &  du  fou 
'un  timbre  fur  lequel  on  frape  avec  un  fer, 
Ti  wj  **.  ce  qui  fait ,  dit  M.  de  Nointel  » ,  une  mélodie 
786.       qui  n  eft  point  deiagreable.  A  quoi  1  on  joint 
aufli  des  plaques  de  cuivre  atachées  à  des  barons 

allez 
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des  Eglife)  Amiiniennes.  £$ 
'àlTeZ  tohgsôc  garnis  de  clochettes  qu'Us  font  An  t. VII& 
rouler  d'une  manière  affez  harmonieufe  ,  dit  *  i  Vovged* 
M>  de  Tournefort*  > 

lh  ônt  auffi  beaucoup  de  C loches  dans  tou-  cloch^ 
tes  les  Eglifes  du  Roïaume  de  Perfej  ti  nous  rt  ce 
fômmes  plus,, dit  M;Tavernicr  en  Turquie  « 
où  Ton  ne  fbuffre  point  de  Cloches  aux  Chrê-  m 
tiens.  Le  Roi  de  Pcrfe  leur  pet  met  tout  *  de  il  « 
y  en  a  dans  toutes  les  Eglifes  des  Arméniens  m 
qui  ont  le  moïen  d'en  faire  venir  de  la  Chrê-  ce 
denté.  > 


wmmm  — m—mmm~mm~  mm 


ARTICLE  VIII. 

Des  jours  au/quels  on  célèbre  la  Liturgie.  Dtè 
.  timbre  des  Prêtres  deftinez.  à  célébrer.  De 
la  manière  dont  ils  fe  préparent.  Des  autres 
Offices  divins  >  &  de  l'heure  k  laquelle  on 
syajfemblt.  .  ; 

LA  Liturgie  peut  faire  entendre  qu'ôn  celé* 
bre  tous  les  jours  la  Mefle  parmi  les  Armé- 
niensicaril  y.  a  des  Antiennes  diférentesmar- 


jours  la  Mciic.  Les  jours 
de  Liturgie ,  font  le  Dimanche,  le  Jeudi*  fi  ce 

ardé 
efpéc 

jour  de  Fête  deftiné  à  adorer  Dieu  comme 
Créateur*  pour  l'honore;:  le  Dimanche  comme 
Tome  III.  E 


•-  . 
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€€  Liturgie 
X.  Dim.  Réparateur  &  Créateur  du  monde  nouveau; 
k  Lik.  i.  Les  Conftitutions  Apoftoliques  veulent  k 
f|!V<*/^  qu'°nprcfle  tousles  jours  les  Fidèles  de  s'af- 
%if  '       icmblcr  le  matin  &  le  foir  ,  mais  principale- 
ment le  Samedi  &  le  Dimanche. 
Çe  font  aufli  les  deux  jours  de  Liturgie  que 
!  c*n-  r  ^e  Concile  4c  Lâodicée 11  preferit  en  Carême , 
&  f  i.       à  l'exclufion  des  autres  jours.  Les  Arméniens 
.  conformément  à  ce  Concile  ne  célèbrent  pas 
U  Meflcbs  jours  de  jeûne  du  Carême  ni  des 
:  autres  tems.  A  l'égard  de  la  Célébration  du 
Jeudi  lorfqu'il  n'efî  pas  jeûne  ,  on  ne  voit  pas 
bien  d'où  ils  ont  tiré  cette  coûtume  ,fi  ce  n'eft 
qu'au  IV  fiécle  les  ufages  étoient  diférens  , 
comme  le  dit  S.  Auguûin ,  les  uns  célébrant 
tous  les  jours,  &  d'autres  un  ou  deux  jours  feu- 
m  €^      lemont  de  la  femai  ne         ^  nul  lus  dits  fr&ter* 
Md  jïn.  H*  mittiturquonon  offeratur,  alibi  Sabbato  tantkm 
&  Dominico ,  &c. 

Si  les  Arméniens  ne  célèbrent  pas  auffi 
fouvent  la  Liturgie  qu'on  le  fait  ailleurs  >  on 
doit  leur  rendre  cette  juftice ,  qu'il  n'y*apeut- 
etre  point  d'Eglifes  Chrétiennes  danslclquel- 
*  les  on  offre  le  Sacrifice  avec  plus  de  décence  Se 
avec  plus  de  dévotion  -,  &  que  Jous  nç  trou- 
vons nulle  autre  parc  une  préparation  auffi 
grande  &  auffi  longue  que  celle  qu'obferveiu 
les  Prêtres  Arméniens. 

Dans  les  grandes  Eglifes,  telles  que  celle  de 
s  la  Ville  de  Julfa,  qui  n'eft  léparéed'Ifpahan ,  . 

3ue  par  la  rivière  ,  &  celle  de  Conftantinople, 
y  a  jufqu,a4o>  jo  &  éo  Prêtres  qui  doivent 
dire  la  Morte  chacun  à  fon  tour.  Les  Prêtres  qui 
fe  féparent  de  leurs  femmes  j  8c 
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Atmirtierinc.  if 
*eu*fhême  qui  ne  font  pas  mariez,  comme  les  Art.VHI* 
Vartabicts  ,  ii  mettent  en  rétraite  dans  un  lieu 
qui  joint  l' Eglife ,  huit  jours  avant  que  d'offi* 
tier,  &  pendant  qu'ils  Font  leur  femaine ,  en 
forte  qu'ils  partent  deux  femaines  en  retraite» 
Le  Semainier  couche  même  dansl'Egfife  \  8C 
an  nouveau  Prêtre  garde  du  moin*  la  rétraite 
durant  quarante  jours.  * 
-   On  s'aflemble  ordinairement  de  grand  ma-* 
tin*;  pour  le  moins  deux  heures  avant  le  jour 
,  pour  commencer  où  pour  finir  même  la  Li- 
turgie ail  Soleil  levant  -,  en  quoi  ils  ont  cori- 
fervé  l'ufage  de  la  plus  haute  antiquité  que 
nous  voïons  dâns  S.  Juftin.  En  été  on  corn- 
itoence  l'Office  à  minuit  >  c'eftpourqUoi  leur  * 
Bréviaire  s'apelle  l'Office  de  minuit.  Il  y  a  tou- 
jours beaucoup  de  peuple  àl'Eglife  une  heure 
avant  la  Mefle.  Le  Chevalier  Ricaut  ^admira    n  im  A 
leur  zélé  &  leur  piété.  „  Ils  ont,  dit-il,  la  loua-  «l£ffG£ 
tte  coûtume  de  célébrer  avant  le  jourleSer-  «  mi**** 
vice  divin  en  public  \  &  j'ai  été  quelquefois  « 
comblé  de  joie  de  Rencontrer  en  êré  des  cen-  c« 
taines:  d'Arméniens  y  qui  revenoient  de  leurs 
dévotions  au  tems  du  lever  du  Soleil ,  après  * 
f  avoir  peut-être  été  deux  heures  ,  non  feule*  « 
ment  les  jours  de  Fêtes ,  mais  même  les  jours  «* 
ouvrables.  On.  va  auffi  à  l'Office  qui  fe  fait  le  «* 
foir  dans  PEglife.  ct 

L?Office  qu'on  nomme  dç  minuit ,  &  qui 
fe  fait" dumoins  avant  le  jour  ,  répond  à  nos 
Matines.  Cet  Office  eft  iuivi  des  Prières  qui 
répondent  à  nos  Laudes  s  &  après  le  Cantique 
Bêntdicitè ,  on  chante  le  Gloria  in  excelfîs  ,  ce 

Iui  eft  conforme  ivce  que  nous  avons  raporté  0  0 
e  S.  Athanafc.  Eij  '»'»'•. 


I 
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t%  Liturgie 
X»  DiiSi     LcGloria  in  ex  ce  l/i  s  Auictt,  dans  le  Eféviaire 
Arménien  imprimé  en  1701  àConftantinopie, 
eft  en  tout  femblable  au  nôtre ,  ii  ce  n'eft  o^u'a-, 
près  ces  mots  ,  J.  C.  Fils  unique  ,  on  ajoute 
tres-faint  &  très-pur. 

Le  Pleaurier  eft  diviféen  huit  Serions ,  & 
chaque  Sedion  en  huit  parties ,  après  chacune 
de  (quel  les  on  dit  toujours  Gloriu  Futn  ,  &c*  ^ 
On  aflûre  gue  les  Eccléiiaftiques  quinepeu- 
venr  pas  aflifter  à  l'Office  ,  font  obligez  de  lé? 
réciter  en  particulier. 

.  La  dévotion  des  Arméniens  redouble  pen- 
dant la  Semaine  fainte.  On  dit  une  Meflè  Je 
Jeudi  faint  à  midi.  Il  n'y  en  a  point  le  Ven- 
dredi mais  depuis  le  Jeudi  au  loir  iufqu'au 
Samedi,il  y  a  continuellement  des  Offices.  On 
çhante  les  quatre  Paffions;  &  les  Egiilésfohc 
toujours  pleines  de  monde. 


■ 


.  - 


■ 


ARTICLE  IX. 


:  1. 


;  Commencement  de  la  Liturgie  :  des  Ornement 
Sacerdotaux  >  &  des  Prières  qtïonfait  en  Us 
prenant.  . 

r  T  L  faut  remarquer:  i°.  Que  les  Arméniens 
n'ont  qu'une  feule  Licurgis  dont  ils  le  fer- 
yent  en  tout  tems ,  &  aux  Obféques  mêmes, 
car  ils  n'ont  pant  de  Mefle  propre  6cparti- 
cuîiéic  •  our  les  morts. 
:  i°.  On  doit  remarquer  que  cette  Liturgie 
que  nons donnons  eft  plus  ample.,  comme  nous 
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Arménienne.  *9 
ivons  dir,  que  les  Licurgies  Arméniennes  im-  a*t.  IX1. 
primées  à  Vcnife  Se  à  Conftantlnopl  j  ,  parce-» 
que  ces  Liturgies  imprimées  ne  font  que  pour 
le  Prêtre  ,  Se  ne  contiennent  par  coni"  quenc 
que  ce  qu'il  doit  réciter.  Les  autres  Prières  ou 
Cantiques  que  lé  Chœur  doit  chanter  fc  trou- 
vent dans  un  livre  particulier  intitulé  du  Mt- 
iiiftére  &  des  Cantiques  ,  qu'on  met  ordinairéi? 
ment  à  la  fin  du  Bréviaire.  M.  Pidou  de  S, 
Olon ,  Bvêque  de  Babylone  j  qui  nous  a  don*, 
né  cette  traduction  Latine  de  la  Liturgie  ,  a 
joint  au  MifTc^comme  nous  avons  dit ,  ce  qui 
cft  dans  le  livre  du  Miniffére,pôur  les  Officiers 
oui  fervent  à  P  Autel  Cela  a  été  misaufli  à  là 
fin  de  la  Licurgie  Arménienne  imprimée  à  Ro- 
xne  en  1677 ,  dont  M.  -  Pidou  s'eft  fervi  dans 
tous  les  endroits  qu'il  a  trouvé  entièrement 
conforme^  aux  Exemplaires  MSS.  qu'il  avoit 
conjulté, 

Cette  Liturgie  eft  trop  raré  Se  même  trop  in- 
connue en  France  jpour  ne  la  pas  donner  toute 
entière.  J  avois  deuein  de  ne  la  faire  imprimer 
<ju*cn  Latin,  craignant* de  tomber  dans  quel- 
ques méprifes  en  faifant  une1  tradu&ion  fur 
une  autre  traduction  -,  c'eft  ainfi  que  j'en  ai  ufjé 
à  l'égard  de  ce  que  j'ai  çxtrait  des  Liturgies 
Syriaques  ,  Oophtes  Se  Ethiopiennes  tradui- 
tes en  Latin  par  Vanilcb  ,  Ludolf  Se  M.  Re- 
iiaudot.  Mais  comme  j'ai  eu  le  bonheur  de  trou- 
ver ici  des  Arméniens  intelliçens  dans  leur 
«Langue  littérale ,  qui  ont  bien  voulu  fe  joinT 
dre  à  M*  l'Abbé  Gaudereiu  Interprète  du  Roi, 
jour  confronter  tous  enfemble  la  traduction 
dv-c'c  les  Tçxtes  imprimez  >  j'ai  crû  pouvoir 
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Liturgie 

X.  DISS.  donner  une  tradu&ion  Françoife  que  je  vais 
joindre  à  la  Latine. 


Liturgie  Arminienne. 

LE  Prêtre  voulant  X  7  Olens  Sacerdos 

célébrer  la  Meffe  V  eclebrare  Mit* 

doit  Prendre  avec  fes  fam  ,  débet  ita  veftes 

Minières   les  habits  induere  unà  cum  Mi- 

convenables    en  cette  niftris. 
manière. 

Il  entrera  dans  la  Ingrcdiecur  Sacrû 

gacrijUc ,  &  fes  Offi-  ftiam,  ÔC  prbnoinduti 

ciers  s  étant  revêtus  ,  Miniftri  unufquifque 

chacun  félon  fon  ordre,  juxta  fuum  ordmem 

ils  réciteront  alternat i~  6c  gradum  recitabunt 

ventent  le  Pfeaume  131.  alternatim  Pfalmum 

Mémento     Domine  131.    Anthipbona  1 

David  ,  &c.  précédé  de  Sacerdotes  tut  induan- 

*  t  Antienne  :  Que  vos  turjuflitiam,&  Sanc* 

Prêtres  foient  revêtus  ti  ttti  exultent.  Pfal. 

de  la  juftice,&  que  vos  Mémento  Domine  Da+ 

Saints  treflaillent  de  vid ,  &c. 
joie. 

Le    Diacre  dit  :  Prardicat  Diaconus: 

Adreflbns  -  nous    au  Et    eriam  Dominum 

Seigneur  de  la  paix.  pacis  rogemus. 

Prions-le  unanime-  Oremus  cum  fide  una- 

inent,&  avec  foi,  qu'il  nima  Dominum,  ut  lary 

jette  fur  nous  des  ïeux  giatur  n obis  fut  rhife* 

de  miféricorde  &  de  ricordia  gratiam. 
grâce. 

é-    Seigneur     nôtre  Vniverforum  Bo* 

\ 
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Arminienne.  ff 
*■  mme  ,  J*Iva  &  mife-  Dieu, maître  de  toutes  A^t,  IX* 
rere.         *  chofes ,  *ïc*  pitié ,  & 

fauvez-nous. 
Et  dicunt  duode-      Ils  difent  enfemblé 
cics  j  Domine,  miferere.  douze  pis  :  Seigneur 

aïez  pitié  de  nous. 
Sàcetfcta$  vetàhanc     1^  Pritrericite  cet* 
tçcitat  Otationera  ;  te  O  rat  fan  :  Jeftts-* 
i>W  indutus  es  lamine  Chrift  nôtre  Seigrîcu*, 
fient  ve fliment '9  ,  Do-  qui  étant  revêtu  délits 
jw/»*  nefter  Jefu  Cbrif^  raiére  comme  d'un  vé-* 
ff ,  inenarràbili  hmili-  temeat  ,  avez  voulut 
rate  appamifii  in  terris,  paroître  fur  la  terre  ; 
cum  h  minibus  c on-   &conveffer  pasmitç* 
<*verfatus  es  >  Qtfifaftus  ho  (âmes  avec  une  hu«* 
ttàrtt  Sacerdos  fe-  milité  inéfable  *  qui 
ùHttdhm  ordinemMeU  avez  été  fait  le  trmi 
ehifedesby  &  exornafii  Prêtre  félon  Tordre  dé 
Eccltfiarn tuam  fane-  Melchifédech,  &  avei 
.ww  5  univerforumDo-  mis  en  honneur  vôtre 
*mW,  fit*  UrgitHs  es   fainteEglife-,  Seigneu* 
nobiseodemcœleftivef*  de  toutes  chofes ,  qu> 
timentoiniui ,  d ignare  avez  fait  venir  jufqutf 
wtf  f  f /4m  inutilem  fer-   fur  nous  ces  vêtement 
r#w»  confidenter  céleftes,  faites  que  vô^ 
accedentem   ad   idem   tre  ferviteur  inutile  , 
Minijlerium     glori*   qui  vient  exercer  avec  % 

omni fpoliare  ini-  confiance' le  Mmiftér^ 
quittât ,  cjua  veftimzn-'  de  vôtre  gloire  ,  foitf 
tum  eft  imnunditia,  &  dépouillé  de  toute  ini-* 
exornare  lumine  tuo.  quité  ,  de ,  tour  vête-* 
Longe  fac  a  me  vitia  ment  impur  ,  &  qu'it 
mea,  &  peccata  repelle,  puifïc  être  orné  de  vô-* 
*e  dignité  effiàiar  tuÀ  kc  Uuniére.  Eloignez 

ui| 

.  r  ,  •  s. 

r  '  -  ' 
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X,t)iSf*  de  moi  tQMS  mes  pc-  vcftirs.'  VopeeJ*: 
chez  $C  mes  vices  mihi  in  çloria  Sactr-\ 
afin  que  je  puille  être  ingredi ,  m  Af/- 

revetu  de  vôcre  lu-  nifijerinm  fan&itXtis 
miçxc.  Faites  que  par-  r**  cum  iHisqnim  in-; 
ticip^ntà  la  gloire  du.  nocentiafua  fervave- 
Sacerdoce,) 'entre  dans  rvnt  mandaté  tu*  i "ut 
l'exercice  du  Miniftc--  ego  paratus  referiar; 
re  de  vôqrç  gloire  ,  intrare  in  cxleftem  tha* 
avec  les  difpoii tions  de  Umm  ctm  f  épient  ibus 
ceux  qui  onteonfervé  Virgin  ihnf%  U*  teCkri-. 
leur  innçcc ncç  en  gar~  fte  glorificarc,  qui  fef+- . 
dant  vos  commande^  tnlifti  peccatum  om~ 
mens,  afin  que  j'aie  nimn,cjHia  tues  fanc~ 
la  préparation  néçef-  titas  animarHmnoftr*~ 
faire  pçgr  entrer  dans  rum ,  &  te.  beneficum 
la  cha|nbre  nuptiale  Denm  decet  gloria  , 
avec  les  Vierges  fa-  principattts  Cf  honpr  , 
ges  ,  &  que  je  puifle,  mme  &  ftmper  &  in. 
o  Jefus-Chnlt  ,  vous  f*cul*f&CHhru.jim*n.\ 
rendre  gloire  comme  acclui  qui  a  oté  les  peebe* 
du  monde ,  parce  que  vous  êtes  la  fàinteté  de. 
nos  ames  ,  &  que  ç'eft  à  vous ,  D.icu  de  bonté, 
qu'apartient  la  gloire  ,  la  principauté  &  l'hon- 
neur ,  maintenant  &.  toujours  dans  le$  iiédes 
^es  fiécles.  Amen. 

JLes  Diacres  s'apro*  Et  accedentes  Dia- 
chans  dn  Prêtre,  1ère-  coni  induunt  cura  fa- 
vêtent  de  fes  habits fa~  cris  veftibus,  $ç  priinà. 
çrez ,  &  premièrement  imponunt  eapiti  cjus. 
ils  mettent  fur  [a  tête  la  M  kram  Saccrdora- 
JMitre  Sacerdotal*.  Le  lcm.  Diaconusipii  of- 
JDiacrç  qui  la  lui  pré-  ictens  (q'iod  &  ferva- 
fente  (  ce  qui  job/iryt  fin;  in  aliis  iaais  ye/U*  , 
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bits  Tj|  dicir  :  Et  etiam  à  F  égard  de  fous  ics^  Afc2M3fc 
Dtmiinwn pacis  oremus.   autres .  habits,  j ocrez  ) . 
Saccrdos   refpondet:   dit:  Prions  aufli  le  Se W- 
Benediftio  f  &  gloria  gneur  de  paix.  Le  Pre- 
Patri  y  Filio  &  Spi-   tre  répond  :  Bénédio 
thifantloy  nunc  &/enh  tioa  t     gloire  au  Pe-  " 
fer  3  &c.  re ,  au  Fils  ,  &  au  S. 

.".  •  .  Elbrit ,  maintenant  Se 

;:■  ?.  %         toujours ,  6cc*  T 
-Deinde  diçit  ad  Mi-     Et  quand  on  lui  met* 
tram  Saccrdotalem  :       Mitre  fur  la  tét?> 
Jmpone  Domine  cap  in  il  dit:  Mettez  ,  Seiv 
meo  galeam  falutis  ,  fi-   gneur-,  fur  ma  tête  le^ 
gnum  Crucis  tu&  ad  cafquedufa|ut,lefigne. 
bellandum     adverfus  de  votre  Croix  pour  ^ 
potefiatem    injmifi  ,    combattre:  contre  la!> 
gratia  &  philantropiâ  "  puiffince  de  l'ennemi 
XHmini  fioftri  &  S  al-  par  la  grâce  &  l'amour 
vatoris  Jefu  Chrifii  9   qu'a  eu  pour  nous  nô-  . 
quern   dècet   gloria  y   tre  Seigneur  de  Sau- 
frijffiipams  &  honor ,   veur  Jelus-Chtift 
fenç  ,  &c.  ,  qui  conviens  la  gloire,. 

la    principauté  ,  &c  f 
l'honneur  ,  mainte-, 
nant  ,.&ç. 

A  l'Aube.  *  1 

.....  ■  .    '.    i  .' 

Indue  metDomine9vef-  Revêtez-moi ,  Sei-  :  ) 
timenîpfalutU  &  tvni~  gneur,  de  la  robe  de-la 
câ  exultationis,  &  vcf-  Rédemption  &  de  la 
tjbus.  falutis.  .cir£um~  .tunique-  de.  joie  ,  $L 
c'wge  mcygmtiâ  &  phi-  couvrez  moi  des  vête- 
IWtfofi&  Bûminh  nof  *  ■.  mpns  d*i  i&lut  par  ;  U 
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grâce*  ôc  l'amour  de  tri  &  Salvatorisjefn 
Jefus-Chrift  nôrre  Chrifii  ,  quem  dectt 
Scigneut.  gloria9principaittis  & 

honor ,  mm*  ,  &c . 

* 

A  la  Ceinture» 

Que  la  ceinture  de  ZonaFidei  pracin- 
la  Foi  ferre  mon  cœur  <ror  meunt  &  men- 
te mon  efprit  :  qu'elle  tem  mearn  ,  &  exti*- 
éteigne  en  eux  tou-  guat  in  Mis  omnem  c*~* 
te  penfee  impure ,  &  gitamn  hrnmundHmy  & 
<pe  la  vertu  de  vôtre  virtus  gratis  tus  fem~ 
grâce  habite  tou  jours  Per  habite*  in  Mis  % 
dans  eux  par  la  grâce  gratta  &  phildntm* 
te  l'amour ,  Sec.  pia  t  &c.  * 

En  élevant  les  mains  ôrprenant  les  bouts  de 

manches. 

r 

»  . 

Purifiez  ,  Seigneur,      Manda ,  Domine  , 

mes  mains  de  toute  marins  meas  ab  omnï 

iniquité  pour  les  cle-  peccato  ad  eas  elevan- 

ver  vers  vous  dans  la  das  ad  te  in  juftitia  & 

juftice  &  h  pureté  ,  puritate ,  gratia  ,  &c. 
par  la  grâce  ,  &c.  f 

ArEtole(i4)  nommée  Ourar.  t 
SeigneuT,ornc2  mon      Indue,  Domine,  cotte 


s  [14]  NL  Pidou.  n'a  pas  mif  cet  article  de  l'Etole  t 
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me* jufiitiam ,&  mm-  cou'  de  la  julfio*,  & 

da  cir  me  Km  ab  omni  purifier  mon  cœur  d« 

forditate   feccatormi,  toute  fouillure  des  péV 

fer  gratiam  Domini  chez,  par  la  grâce  de 

noftrijefu  Chrifii.  Jefus-Chrift. 

A  la  Chafuble  en  forme  de  Chape.  > 

•  Domine ,  />*r  Par  vôtre  miféricor- 

<ordiam  tuam  indue  me  de,  Seigneur,  revêtez^ 

x*fiffflendida,&j>ro-  mai  d'Une  robe  , celai 

tegtadyerfus  infultus  tante  ;  &  protégez- 

inimich  ut  dignité  fiam  moi  contre  fes  infalte* 

gUrificare glorificatum  de  l'ennemi  *  afin  qûé 

ewnen  tuum%  gratia  &  je  fois  en  état  de 

philantropiâ    Domini  rifier  vôtre  glôrieui 

/.  C.  &c.  nom ,  par  la  grâce  Se 

-    -  l'amour  de-      C.  n& 

v  tre  Seigneur,  &c. 

Dum  Celebrans  in*  Pendant  que  le  Prfc 

duitur  facris  veftibus,  f;?  />  r*ver  i^. 

Chorus  canit  Ry  th-  bits  facrez  ,  te  Chœur 

mum.  chante un Rythme 9c*ejk- 

*-iire  une  efpiee  de 
Profe  cadencée. 

Profundum  Myftc.  '  O  Myftére  profond, 

rium,  S  incomfrehen*  incompréheniible  fans 


parce  qu'il  avoit  été  aparctmnent  omt*  dans  POrigînal 
Ms.  qu'il  a  voit  ;  niais  il  eftdans  les  Editions  de  Vxrnife 
&deCowftantinppkïou«le  titre  d'Qmwsau  datif-  No»s 
avons  mis  ici  la  Prière  félon  la  traduction  de  l'Edttioia 
<lc  Rome  toui-à-fait  conforme  en  ce  point  aux  autres 
JE-dttiofls»  ~*  ^ 


Liturgie 

çonHnêhccrnent  ,  qui  jtbdir  fine  princ/pio$ 

avez  élevé  au-deilus  qui   exornafti  fuper 

de  nous  les  Principa  u-  nos  Puncipartis  in  th*« 

tcz  dans  la  chambre  Urne  lacis  inaceffibi* 

nuptiale  .de  la  lumière  lis  ,  &  trunfctndtnti 

inacceffible  ,   &   les  glortâ  clwos  j4ngclo- 

Chœurs  des    Anges  nm  Mira  &  inenar- 

dans  une  gloire  furé-  rabili  potentiâ  creafti 

minente;  vous  qui  par  Aàatmem  ad  imtgiûm 

Une  admirable  &  iné-  Dominicam ,  &  mœçni* 

fable  puiffance  avez  fie*  glori*  induifti  in 

xré    Adam  à  J'imagc  Paradi/o  voluptatis  (2? 

de  Dieu  ,  &  qui  l'avez  loco,  exultations*. 
fcvctu  d'une  grande 

Îrlbire  dans  le  Paradis  dç  délices  &  de  iulU 
ation. 

:  Par  les  fouffçances  Per  Pajfianevi  Vni*« 

.de  vôtre  Fils  unique  geniti   tui  rénovât* 

toutes    les   créatures  Jïtnt  ornnes  creata^,  & 

.ont  été  rcnouvellécs ,  riïrfits  homo  immcrâlis 

.&  l'homme  eft  devenu  faÙus  eft ,  &  exornar 

•de  nouveau  immortel,  tus  vcfiibus  quibus  ne* 

.&  a  été  orné  de  vêrc-  f»it Jpoliari.     ..  .  ^ 
•mens  dont  il  ne  peut 
être  dépouillé. 

Efprit  faint,qui  vous  "     Imbrifice  Calix  ig- 

ctes    répandu    com-  ni  fine ,  qui  tffkfiu  es 

me  un  fleuve  de  feu  fuper  Apoftolos  irt  fan- 

fur  les  Apôtres  dans  clo  ttnatulo  ,  effunde 

le  faint  cénacle  >  te-  in  nos  >  S p  ira  us  fan&t 

-pandez  auffi  fur  nous  Deus  %  cum  îho  indu- 

vôtre  fagefle  qui  nous  mento  fapienriam  tuam. 
couvre  comme  unvê- 

t,  .  4         t       •           *        *  1                                          *              *  Ê 

V  J  4    ■                                      »                                »       m  •  •                   •      *-                                                               *               *  m 

temenr.  ,  ..    .  „ 
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.  Domum  tuam  dccet  La  faintete  doit  être  Afcfr 

fanftitndo  y  qui  indtt*  l'ornement  de  vôtre 

tm  es  decorsm  ,p<-&cin-  maiiàn  5  vous  qui  êtes 

Rus  fan&itatc  gloria  revêtu  de  Ma  jette ,  ÔC 

tiiA  ,  pracinge  nos  ve-  entouré  de  la  fainteté 

ritatc*  de  vôtre  gloire  ^  cei-*' 

*  g  nez  nbs.  teins  de  vô* 
tre  vérité. 

v  'j^if  crcat  'rlci  virtù-  Vous  qui  avez  ètèni 

tute    praditum    bra-  du  vôtre  bras  avec  la 

chittm  tuwn  extendifti  puiûance  de  créer  juf- 

ad  fydéra  \  Jpotens  &  qu'aux  Aftres,  forti£ 

firmam  fac  brachium  heznosbr  s^finqu'en 

voftrtm,  ntper  elevà-  élevant  nos  mains  vers* 

tionem  mananm  noftra*  vous  ,  nous  puiffions 

rum  fuhgi  pojfîmus  of-  remplir  la  fcnûkm  de 

ficio  médiat ion is.   <  médiate"  r. 

O  contexra  in  capite  O  Mitre  qui  ave* 

Mitra \circitmda  men-  été  faite  pour  entourer 

tes  &  fenfa*  nojlros  ê  la  tête  ,  entourez  nô- 

Cruce  Jignata  fecun-  tre  efprit  &  r  ou  s  nos 

dkm  Aaronem  9  duro  fens  par  la  vertu  de  la 

&  floribus  texta  ad  Croix  dont  vous  êtes 

AU  an  s  ornamentum^  marquée  ,  &  ornée 

comme  la  Tiare  d'Aa- 
ron,  pour  être  tin  ornement  du  Miniftérc  de 
r  Autel. 

:   Qmnitmimiverfali-  Seigneur    Dieu  , 

Uter  Congregarionum  fouverain  Maître  de 

JPrinceps       defpotice  toutes  chofes  ,  vous 

t>ens ,  amore  circtmda-  nous  avez  honoré  d'u- 

ram  Cifulam  nos  in-  ne  Chafuble  pour  être 

fb/jP/j  ut  effljmtit  Mi-  lès  Miniftres  de  ce 

nifiri  buju$  fantiiMy-  .  fàiiit  Myftére*  Roi  du 
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in»  Cici *  fôitteocsL  vôtre  fierii  t*L  jferx  cœUf  is, 
Eglife  contre  toutes  Ecdefiam  tuons  im- 
fortes  d'ataques  ,  de  mobdemferva,  &  ado- 
confervez  en  paix  les  rat  ores  nominis  tus  c*f* 
adorateurs  de  vôtre  todi  in  face* 
nom. 

REMARQUES 

Sur  tes  habits  communs  du  Clergé ,  &  fur  tes 
Ornement  des  Officiers  de  t Autel. 


-■  * 


'Habit  ordinaire  des  Prêtres  Religieux  ou 
Vartabicts  qui  ne  font  pas  mariez  ,  eft  une 
tobe  noire  avec  un  capuche  de  même  couleur» 
Les  Prêtres  féculiersqui  font  mariez ,  c'eft-à- 
dire  >  qui  l'ont  été  avant  que  d'être  faits  Prê- 
tres >  car  parmi  les  Arméniens,  non  plus  que 
parmi  les  autres  Orientaux,  on  ne  fe  marie  pas 
après  avoir  reçu  la  Prêtrifc^:  ces»  Prêqres  ont 
une  Soutane  bleue ,  un  manteau  noir  par~defr 
fus  ,  qti'on  apellc  le  Manteau  Sacerdotal  y  & 
un  turban  bleu  fur  la  tête  ;  les  Vartabiets  por- 
tent aufli  quelquefois  le  turban  bleu  outre  te 
capuchon  noir.  Les  autres  Eccléfiaftiques ont 
un  bonnet  bordé  de  peau  que  les  Turcs  & 
les  Arméniens  apellent  Calpas.  Le  Patriarche 
eft  vêtu  Amplement  comme  les  autres  Prêtres. 
V  r*ytt*»  M'  de  Tournefort  qui  alla  le  faluer  ,  dit  P  : 
^•^;quc  ce  vénérable  Prélat  qui  réfide  toujours 
%ai  &  dans  unMonaftére,  (bit  aux  trois  Egliles  ou 
à  Erivan ,  n'avoit  qu'une  mauvaife  Soutane  de 
toile  bleue. 

Mais  les  Habits  Sacerdotaux  des  Oflîce§ 
divins  fc  rcfTcntent  de  la-magnificence  des  Or* 
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«mens  des  Eglrfes.  Les  Habirs  du  Célébrant  ARX IX 
font  ivUn  bonnet  rond  haut  nommé  Saga* 
vard  y  qùi  a  au-deftiis  une  Croix*  haute  >  com- 
me on  le  voit  dans  la  figure  ,  il  eft  fait  com> 
munément  d'une  moire  d'argent.  M.  de  Noin- 
tel  qui  vit  officier  un  Abbé  Arménien  à  Con- 
ftantinopie  ,  dit  que  ce  Bonnet  étoit  doré  fur 
le  corps.  On  a  traduit  le  mot  de  Sagavardpaz 
celui  de  Mitra  ,  comme  la  Couronne  d' Aaron 
nommée  en  Grec  Cidaris,  en  Latin  aulfi  CU 
Jaris  ou  Tiara\  eft  z^dlhi  Mitra  dans  S.  Jé- 
rôme &  ailleurs. 

*°.  L'Aube  eft  un  peu  moins  ample  que  les 
nôtres.  Elle  peut  être  de  foie  ou  d'une -autre 
étofe  ;  mais  elle  eft  ordinairement  de  lin  ,  de 
*llp  eft  nommée  ChapiJ^  qui  répoodau  mot 
Camifia. 

,  }°.  La  Ceinture- 40.  Les  bouts  démanches 
ornez  d?une  étofe  brodée  ,  qui  répondent  à 
nôtre  Manipule.  On  les  nomme  en  Armé- 
nien Bafkan  ,  traduit  en  Latin  par  le  mot 
Brachiale  dans  le  Miflcl  Romàin  Arménien 
&ç  \6\t  \  &  de  Manipuli  dans  celui  de  1^77. 
C'eft  une  manche  qu'on  meta  chaque  bras  U 
qui  vient  jufqu'au  coude. 

£°.  L'Etole  garnie  de  Croix  ,  également 
étroite  jufqu'aux  extremitez  ,  &  pendante  fur 
Je  devant  de  chaque  côté  (  1 5)  depuis  le  cou  ;    ,  x  _  x 


if^)M.  de  Tournefort  dans  fon  Voîagedu  Levant 
'timtx  pjg.  411.  a  fait  repréfenrer  un  Prêtre  Armé- 
nien avec  une  Etolc  fort  large  d'une  feule  bande  qui 
pend  fur  la  poitrine.  Il  y  a  aparence  qu'il acdnfonda 


» 

- 


» 

■ 
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3ISS.  Elle  eft  nommée  Ourar.  Les  Arméniens  ont 

Kis  ce  mot  du  Grec  Orarion ,  comme  les  Grecs 
>nt  prisaparcmmentdu  mot  Latin  Orarixm, 
ainiî  qu'on  la  montre  au  Ton*.  I;  paa.fo*  . 

L'Ahiit  ou  Superhttmeral  ,  nommé  frfr- 
xhamag  ,  qui  eft  un  Collier  de  moirej  d'or  ou 
•.«tergenr ,  auquel  on  atache  une  toile  qui  pend 
nTtrp  T*m  ^ur  lcs  épaules*  Ce  Collier  eft  quelquefois  or~ 
1.^.78  r». né  de  plaques  doi*  oii  d'argent ,  comme  le  dit  S 
-M*  de  Nointel  dans  fa  Relation.  Au  lieu  du 
-mot  Parcbatnfg  jon  lie  dans  la  Bible  Armé* 
nienne  Excdc  28  Vagas  traduit  dans  la  Vuk 
gapc  par  Sv.perhumerale. 

7°.  La  Chape  fans  Chaperon  au  lieu  de  Cha* 
<uble  ,  quoique  dans  le  Latin  On  ait  mis  ad 
Çafulam.  Elle  cft  nommée  en  Arménien  Chw* 
tebar.  1 
Le  Diacre  qui  aide  le  Prêtre  à  fc  revêtir  , 
commence  par  lui  mettre  le  Sagavard  fur  la 
xête ,  nommé  en  Latin  Mitra,  de  ne  le  lui  ôte 
(  16)     qu'un  peu  avant  la  Pjréfece  (16). 


<  ■ 


îes  Arméniens  aveclcs  Maronites  ,  dont  le  P.  Dandinî 
dit  :  Ils  p*Jftat  l'Etole  *  leur  eoa  par  une  ouverture  au'elt 
y  lurent ,  1er  eft  e  étant  joint  par  tout  :  elle eft  ut*  moins 
forge  d'un  bon  demi-pied  ,  frette  Uur  pend  devant  Pefie* 
mat  j»(ejn*ux  pieds  Voiagc  du  Montliban  pag.  in. 

La  fi  ure  qui  représente  par  derrière  le  Prêtre  Armé- 
nien ,  dans  M.  de  Tourneront,  n'eftpas  nonplus  exacte; 
car  elle  fait  pendre  l#fctoic  au  deflus  delà  Chape,  et 
qui  n'eft  point  en  ufage.  Le  Sagavard  ou  Bonnet  rond 
eft  auflî  trop  évafé*  parle  haut ,  il  devôit  être  arondi. 
-  Les  Grecs  ne  font  pas  auflitout  a^fait  décoti- 

▼erts  pendant  la  Mcffe  des  Catéchumènes.  V*i.  Goarté 
JEucoL  P"£.IJ7«  *.  » 

Le 
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Le  Prêtreeft  toûjours  aâïftéd*Un  ou  de  deù*  à*t 
Diacres ,  de  fouvenc  d'un  plus  grand  nombre. 
Il  y  en  avoir  cinq  ou  fix  à  la  Méfie  que  M./ 
de  Nointel  entendit     Le  Célébrant  a  auffi  *  11 
quelquefois  des  Prêtres  affiftans,  mais  ils  ne 
iont  pas  Concélébrans.  Ces  Prêtres  mettent 
Amplement  une  Chape  fur  leurs  habits  ordi- 
naires; •  • 

Les  Diacres  portent  une  Aube  fans  cein- 
ture,  &'une  Etole  ornée  de  Croix  fur  l'é- 
paule gauche ,  pendante  également  devant  ÔC 
derrière.  Celui  qu'on  voit  dans  la  figure  tient  1 
entre  les  mains  le  bâton  de  rinftrument  qu'on 
apelle  QnechoHe^  C'eltune  plaque  ronde  de 
suivre  entourée  de  fonnettes ,  aufquelles  on 
fait  rendre  un  fon  aflez  harmonieux  par  le* 
mouvement  qu'on  leur  donne» 

^Les  Soûdiacres  &  les  autres  Clercs  fe  re-> 
vêtent  Amplement  d'une  Aube  qui  eft  étroite 
ôc  <yii  va  jufqu'aux  talons.  Il  y  a  une  grande  ■ 
Croix  peinte  à  fleurs  fur  le  dos,  &  de  moin- 
dres Croix  fur  chaque  manche  &  fur  la  poi- 
trine. On  fait  ces  Croix  avec  de  la  toile  ou 
du  tafetas* 

Les  Archevêques  &  les  Evêques  au  lieu  du- 
S agavtrg  ou  Bonnet  rond  prennent  une  Mitre' 
comme  celle  de  nos  E  vêques.  Le  Bâton  pafto- 
ral  des  Archevêques  eft  fort  haut  &  terminé 
en  rond.  Celui  des  Evêques  eft  une  Croflè  re- 
courbée ïomjhe  celle  de  nos  Evêques,  fi  ce 
n'eft  que  la  courbure  eft  terminée  par  la  tête- 
d'un  Serpent  pour  repiréfenter ,  dilent-ils ,  la 
prudence  qui  convient  aux  Evêques.  Les  Var- 
tabiets  portent  aufli  un  bâton  qui  eft  la  raarquç- 

Tom  IIL  *  F 
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jf  DISS.de  leur  DoAorat ,  avec  lequel  ils  prêchent: 
*  ♦        Les  Evêqucs  qui  ne  font  pas  Vartabiers ,  ne 
peuvent  point  le  porter ,  ni  fe  tenir  affis  en 
orêcbarit. 


ARTICLE  X. 

De  rentrée  fa  Pretrerdam  le  Chœur  i  du  La- 
vement des  mains  ,  dis  Prières  qui  f  accom- 
pagnent^ dè  la  Conpfm  qui  fc  fait  a* 
bas  de*  l'Autel. 

LE  Prêtre  acte*-  Q  Acwdos çum  MU 

pagni  dé  fes  Mi-  *3  niftris  procedit  ad 

iïiftres  va  au  bas  de  A  lwre,  &  dicit  lavant 

f  Autel    &  y  lave  fes  manus  fuas  altcrnatira 

mains  en  difant  alter-  a*m  DiaCono.  Anti- 

nativement    avec    le  phona  :  Lavabo  inteï 

Diacre  t  Antienne  :  J  e  innocentes  manus  mets, 

laverai  me9  maia«  avec  &  circumdabo  Altaré 

ceux  qui  vivent  dans  MM*rDemix*.  Pf.  15. 

Pfonooîfcct ,  &  /en-  Mies  me  Domine  , 

viroiinerai ,  Seigneur,  quoniam  ego-  in  inné* 

Votre  Autet.  Pf  ij.  cemia  mes  ingrcjfus 

Jugez-moi,  Scigft^r ,  fis* ,      Gloria  Patrf, 
parce  cpte  j'ai  marché-  &c. 
dans  mon  innocence  , 
&c.  Glotte  au  PeTe ,  &c. 

LeP4*r*  :  Pour  l'a-  Saccrdos.  Et  propter 

itKwr  de  h  très-fainte  fsnBam   Deiparam  , 

Vierge  ,  Seigneur  re-  Domine ,  fufeipe  Ora- 

cevez  nos  Pri&es ,  &  tiones  noftras ,  &falvat 

ffcuyeMiousw  teou 

1  ■ 
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î>ià£ôniis;  Santl*      Le  ï>iaçre  j  Em- 
Deipara   &   omnium  ploïons  l'interceffion 
San&ortm  intercefto^  de  ta  fainte  Merede 
ftem adhibeamus ad Pa-  Dieu,  &  de  tous  les 
in  ccelis  ,  ut  velit  Saints,afin  qu'il  veuiU 
miferefi  >  <£•  mifertus  le  avoir  pirié  de  fes 
yi/wr  creaturas  fuas:  créatures, &lesfauvcr: 
univerforum    Domine  Seigneur  nôtre  Didu, 
Deus  nofter,falva ,  &  Auteur  de  toutes  cho- 
mifeïere.  fes,  aïez  pitié  &  fau* 

Ye2-nous. 

Sacetdos.  Sufcipe  %      Le  /W/ré:  Recevez; 
Domine,  Orationes  nof*  Seigneur ,  nos  Prières 
ttas,  intercédante  fane-  pat Tinterceffioi*  de  la 
tx  Deipara,  immacu±   Sainte  M  ère  de  Dieu, 
làtâ  Génitrice  Vnige-   Mère  fans  tache  de  vc£ 
niti  F  Mitai  ,  &  pre*  tre  Fils  unioue,  &  par 
et  but  omnium  Sanflo*  les  Prières  de  tous  vôs 
tum  tHofrnmeXaudi  nos,   Saints  >  exaucei-noutf 
Domine  >  &  miferere  }   Seigneur  ,  aiez  pitié  ' 
indulge,  propitiare,  &   de  nous  ,  foïez-nous 
dimitte  pectata  noftrai  propice,&  pardonnez- 
dignare  nos  cwmgra-  nous  nos  péchez  \  afin 
tiarum  aftione  te  gïori-  qu'en   vous  rendant 
ficare  cmPilio&fanc-  grâces  ,  nous  puiflîons 
to  Spiritu,nunc  &  fem-  vous  glorifier  avec  le 
fer  &  in,  &c.  Fils  &  le  S.  Efpric, 

maintenant  &  toû- 

JOUfSj&C. 

Deinde  inclitoatus  Le  Célébrant  fe 
Celebrans  edrafti  aliis  tournant  &  fe  tenant 
twarfentibus  Saccrdoti-  incliné  vers  les  autres 
bus,  dicit:  Prêtres  ,  dit: 

-  ConfocoWcenmPeo,      Je  confeffe  dévanf 

Fij 
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X.JMSS,  Dieu  &  devant  la  Stc  &  fanila  fuperomma 
Mére  de  Dieu  élevée  benedifta  Deiparâ  ,  & 
&  bénie  au-deflus  de  Joanne  Prtcurfore  ,  S* 
toutes  les  autres  créa-  Stéphane  Ptotoinarty- 
turcs  ,  devant  S.Jean   re  >  &  S.  Gregorio  //-  -  ' 
le  Précurfcur  [J*f«-  luminatore  noftro  ,  <2* 
Batifte)  ,  S.  Etienne        Apoflolis  Petro  & 
premier  Martyr  ,  &  P^«/a>     omnibus  S  S. 
S.  Grégoire  notre  II-  #  «r*w.  W/i  P^w 
Juminateur  (Dotleur)  ,   &  Fratres  ,omnia  pec- 
les  SS.  Apôtres  Pier-  cataqua  commiji,  qui* 
re  &  Paul ,  &  tous  les  peccavi  Dco  cogitation 
Saints-,&  devant  vous,  ne  ,  verbo  &  opère  0 
mes  Pérès  &  mes  Fré-  voluntarie  &  involun* 
rcs ,  que  j'ai  péché  par  tarit  ,  feienter  &  nef* 
penfées,  par  paroles  &  cienter  s  &  omnibus 
par  œuvres  ,  volontai-  peccatis  qua  commit» 
rement  &  invoiontai-  tunt  homines.  Vosprc- 
rement,  feiemment  &  cor  ,  petite  àDcopr* 
par  ignorance ,  &  de  me  remijftonem  pecca- 
toutes  les    manières  torum. 

Se  les  hommes  pé- 
ent.  Je  vous  fupplie  de  demander  à  Dieu; 
pour  moi  larémiflion  demesoéchez. 

Ceux  qui  font  les  plus  Relpondent  oropiùs 
pris  ripondent\A  Léo-  aftantes[Leopoli,  Epi- 
polj* Evêque  ou  le  pre-  feopus  ,  vcl  primus  è 
mier  dit  Chœur  ,  ou  le  Choro  ,  vel  Minif- 
Miniflre]:  ftrans]  : 

It  rerfîon  Oi*  le  Seigneur  Mifereatur  *  tut 
èc  Rome  a  tout-puiflant  &c  mifé-  Deus  potens  &  mife* 
m«C&  ncordieux  ait  pitié  de  rie ors  $  &  remijjionem 
fuivans  au  Vous  >  qu%il  vous  ac-  concédât  omnium  déliez 
fttCor"       corde  la  rémiffion  de  torum  mrm  pratvù* 
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forum  &  prafentium,  tous  vos  péchez  pâflez  AW.  X. 

xfemiÊt  te  À  futur-  .  Rr  _..>:1 

metinonu 

operibns,&  „_  , 

requiem  tibi  Jet  in  fié  -  qu'il  vous  affeçmifle 
turâ  vità.  dans  toutes  les  bonnes 

œuvres,  &  qu'il  vous 
donne  le  repos  dans  la  vie  future. 

Refpondet  etiam  Le  Célébrant  répond 
Célebrans,&  dicit  fu-  e»fnite$  &  dit  fur  eux: 
per  illos  : 

Liberet  etiam  vos  Que  Dieu  qui  aime 
ftntropopbilm  Deus,  &  les  hommes, vous  déli- 
dimittat  omnia  delitla  vre  auffi ,  &  vous  re- 
weftra  :  det  tempus  pos-  mette  vos  péchez  ;  qu'il 
tiitendi  &  bene  operan-  vous  donne  le  tems  de 
M,  &  dirigat  in  J>af-  faire  pénitence  &  de  ' 
terkmvitam  vejtram  bonnes  œuvres  ,  Se 
gratia  Spiritâs  fanQi ,  qu'étant  paiement 
potens  &  mifericors.  pu1' flâne  &  miféricor- 
Jpfi  gloria  in  fitcula.  dieux>,  il  dirige  par  la 
Amen,  grâce  du  faint  Efprir, 

toute  vôtre  vie.  A  lut 
apartient  la  gloire  dans  tous  les  fiécles.  Amen. 

.  In  Miffali   Armeno  Dans  le  Mifiel  Armé- 

Romse  typis  edito  nien  imprimé  à.  Rame 

anno  1*77  ,  hxc^  en  i6yj  ,  on  lit cette 

Appendix  legitur.  Apcndice. 

I  * 

At  fi  Epifcopusce^  Si  c'efi  un  Eve  que 
lebret,  accipiat  fane-  qm  officie  ,  il  pren- 
tumGremiale,  &ex-  dm  le  faint  Grcmiai 
tçndat  fuper  femora,  { étendant  fur  fes  ir- 

Fnj 
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&1>I$S,   noux ,  &  le  précieux  ôc  preriofum  Pallium* 

fallium  ;  &  je  tenant  6c  accedenscum  Mi- 

m)ec  fes  Officiers  vers  niftris  ad  médium  AI- 

le  milieu  de  C Autel ,  taris ,  lavct  manus ,  ac 

il  dit  fscritçment:  dcindc  dicat  fecreto 

has  Orationcs: 

Seigneur  Maître  de  Deus  omnitenens  9 

tout,  bienfaifant,araa-  bénéfice,  Antropophile^ 

tcur  des  hommes  ,  Deus  univerfi  9concin- 

Auteur  de  foutes  cho-  stator   apparentsum  , 

fes  vifibles  &  invifi-  Salvator&  ftabilitor , 

bles  ,  Sauveur ,  con-  proviforô0  pacîficator9 

fervateuf  ,  Dieu  de  potens  S  pin  tus  Patris, 

paix,  Efprit  tout-puif-  rogamus  brachiis  exten- 

Tant  du  Pére ,  nous  re-  fis  #  precibus  cum  cla- 

Courons  à  vous   les  more  &  getnitu ,  &  co* 

plains  étendues  avec  ram  te  terribili  confti- 

cémiflemens  &  avec  tuti accedimus  cimma- 

Farmcs,  nous  préfen-  p.  trmort  &  timoré 

tans  ici  faifis  de  fraïeur  véhéments  offerre  Jtri- 

pour  offrir  à  votre  in-  mo  rationabile  hoc  Sa? 

compréhenfible  Sou-  crificiumtua  in f crut  a- 

veraineté*  ce  Sacrifice  bits  Dominations  ,  ut 

raifonnab!e,à  vous  qui  conglorificato ,  confef* 

êtes  concréa^eur  avec  fors  &  concreatori  ac 

le  Pére  jouiilint  de  la  confort i  patemi  honoris 

même  gloire  Se  du  non   impedibilis  ,  & 

même  honneur  qui  ne  ferutatori  profundorum 

peut  vous  être  ôté  \  à  fecretorum  perfeclijfwue 

vous  qui  pénétrez  dans  volutatisPatris  Emma- 

les  plus  profonds  fe-  nuelis  te  mittentis,  Ré? 

crets  de  la  volonté  du  demptoris  &  Safoato? 

Pére  de  nôtre  Dieu  fis  ac  fatloris  omnium, 

*  ««  *  -  09 
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fer  te  nianifefiata  efl  LmrnanucI ,  qui  vous  A  ht.  X> 

nebis  trina  perfbnalitas  a  envoie ,  &  qui  cft 

itjvifibilis  Deitatis,ex  nôtre  Rédempteur  , 

quibus  unus  etiam  ta  nôtre  Sauveur  de  Au- 

cognofeeris  inattingi-  teur  de  toutes  chofes, 

biUs.  Te  &  fer  te pri-  Ceft  par  vous  que 

tn*  propaginis  Parriar-  nous  connoiiïbns  les 

chalis  generis  videntet  trois  divines  Perfon- 

appellati  9prsMeriia  &  &és  ,  dont  vous  êtes 

futura  intelligibili  vd~  une,  auffi  au-deflus  de 

jee  enarravemnt.  Moy~  nôtre  intelligence  que 

festepntdicavit ,  Dei  les  autres.  Ceft  par 

Spiritus ,  quipertuam  vôtre  lumière  que  les 

^eambulationem  fuper  Dcfcendans  des  Pa- 

àqaas  incircumfcripti  marches  ont  été  nomr 

fotentii  per  terribilem  mez  les  Voïans  ,  3c 

&  protegentem  circuit  qu'ils  ont  expofé  les 

tionemfoventisfubalis  chofes  pa/Tées  de  £u- 

.adinftar,  percitns  ama~  tures.  ^Moïfe  a  fait  \ 

re  regenerationis  facri  connoître    que  vous 

iavacri  Myfterim  re-  étic2  TEfprit  de  Dieu, 

velafti  :  in  cttjusexem-  qui  par  vôtre  a&ion 

plaris  formam  antt  cun-  toute-puifTantc  portée 

fiitutionem    coagulau  fur  les  eaux  pour  les 

lacis  in  pofteriori  velo  animer  &  les  rendre 

concinnaftifotens  uni-  fécondes,  ave?  annon- 

verfam  naturam  ,  rerrnn  cé  le  Myftére  de  la  ré- 

cmninm  ,  exiftentium  génération  par  le  S. 

.  omnium  ent  'mm  ex  non  Bâtême.  Ceft  en  fi- 

entibm  :  per  te  crean-  gure  de  ce  Myftére  , 

«.  titr  in  rénovât ionem  Re-  qu'avant  la  réiitaon  de 

fkrretlionis  omnia  cjUA  la  lumière  vous  créâtes 

jattafunt  illo  t empare  toute  la  nature,  tirant 

< 
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X  DTSS.  tous  les  êtres  du  néant,  f  uod(  i  -j)efldies  ultinus 
(17)  Ceft  par  vous  cjue%>ut  hujus  mortaiis  vita  nof* 
ce  qui  fut  fait  alors,  rra  ,  &  dies  prima.  ter~ 
*ft  créé  de  nouveau ,  ra  viventium  :  tiki 
ou  renouveilé  pour  la  obediens  faûus  eft  psr 
Réfurre&ion  qui  eft  identitatm  voluntatis, 
•le  dernier  jour  de  nô-  ut  Patri  fuoy  Patri  co- 
tte vie  mortelle ,  &  le  exiftens  primogenitut 
premier  de  la  terre  des  F  Mus  in  ferma,  noftra. 
vi vans.Ceft  par  vous,à  Te  &  ipfe  evangelï{* • 
çaufe  de  l'unité  de  vo-  vit  verum  Deum  , 
lonté  qui  eft  entre  qùatem  &  confié  flan* 
vous  &  le  Pére  ,  que  fiaient  Patri fuo  poten- 
ie  Fils  premier  né  co-  ti  t  blafphemiam  contra 
^xiftant  à  fon  Pére  ,  te  inexpiabilempradi- 
5'eft  rendu  obéïflant ,  cavit  ,  &  te  fpernenr 
s' étant  revêtu  de  nô-  tium  maledicum  os  ob- 
tre  nature.  Il  a  an-  turavit ,ut  Theomachv 
nonce  que  vous  et ie*  rum(\%)  9  &  fuaom- 


[17]  Dann  la  Traduction  de  M.  Pidou ,  âttfli  bien 
que  dans  celle  de  Rome  »  on  fait  raporter  f  uod  à  ttm- 
fore ,  qui  ne  peut  pourtant ,  ce  me  femblc,  fc  raporter 
ipi'à'la  RéUirrç&ion.  Ceft  que  dans  l'Arménien  il  n'y 
a  ni  mafeolin  ,  ni  féminin  ,  ni  neutre.  Qn  a  crû  apa~ 
remment  devoir  le  raporter  au  mot  le  plus  près  •; 
mais  comme  certainement  le  tera,s  de  la  création  eft 
le  premier  &  non  pas  le  dernier  de  la  vie  mortelle,  !c 
'fens  veut  qu'on  le  raporte  au  tems  de  la  Réfurrcc- 
"tion,quie{t  le  commencement  de  la  terre  des  vi  vans, 
•parce  que  les  hommes  ne  mourront  plus. 

(  18)  Theomtchorum  ou  plûtôt  I  neumatomacborum. 
II  y  a  lieude  croire  cjue  cette  Prière  a  ^té  faite  dans  le 
tems  qu'on  venoit  dçcondannerau  fécond  Concile  gé- 
néral en  381  à  Conftantinople  l'héréfie  des  Macé- 
doniens. 
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^  ttid  Urgitus  eft  ,  juftus  vrai  Di^égal  &  çon-  A  +îfîiXi 
&  immaculatus  reper?  fubftantiel  à  fon  Pére 
for  omnium ,  qui  tradi-  tout-puifl&nt.  Il  a  dé- 
tus  eft  prouter  delitta  claré  que  blafjphémer 
ttoftra  ,  &  refurrexit  contre  vous  ecoic  un 
froncer  juftificationem  péché  irrémiffible ,  Se 
nojtrafn: illi  ghriaper  il  a  fermé  la  bouche  à 
te,  xirtibi  laudatiocum  toutes  les  mauvaifes 
Pâtre  omnitenenti  in  langues  qui  ofentcom-  v 
ftcula  faculoru.  Amen,  battre  votre  Divinité* 

Et  répandant  fes  lar- 

Îjefles,  jûfte  &  innocent  8c  fans  tache, il  s'eft 
ivré  pour  nos  péchez  ,  &  il  eft  réfufcké 
pour  nôtre  juftification.  A  luieftdûe  la  gloire 
par  vous  8c  à  vous  avec  le  Pére  tout*puiflanc 
dans  tous  les  fiéclcs  des  fiéclcs.  Amen. 

Rogamus  &  obfecra-  Nous  prions  &nous 
mus  cum  fufpiriis  &  fuplions  avec  larmes 
Jacrymis  ,  &  tota  &  avec  les  gémiflfe- 
anima  noftra  glorifica»  mens  de  tout  nôtre 
tam  &  creatricem  po-  cœur  vôtre  glorieufe 
tentiam  tuamjncorrttp-  toute -oui  (Tance  ,  ô  di- 
tibilis,  increate  &  fine  vin  Efpritin£réé,éter- 
tempore  miferator  Spi-  nel  &  miféricordieux , 
ritns  ,  qui  ^  intercedis  qui  parlez  pour  nous 
j>ro  nobis  apudmifer'u  auprès  du  Pére  des  mi- 
cordem  Patrem  gémit i-  féricordes  par  des  gé-; 
bus  inenàrrabilibus  ,  miflemens  inéfables  \ 
qui  fanftos  fervas  &  vous  qui  confervez  les 
peccatores  mandas  9  &  Saints ,  qui  purifiez  les 
Templa  efficis  vi'vœ  &  pécheurs  ,  8c  qui  en 
.vivificantiavoluntatis  faites  des  temples  vi- 
jiltijfimi  Patris:  libéra  vans&  agréables  à  la 
.  nos  nb.  mnibus  impu-  volonté  du  Pére-  trèî- 
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X.  D  f  *  s  ;  k*ut-   D  ÉHvrca  *nous  w  operibns  fus  difplU 

de  toute  adtion  impu.  cent  tna  inhabitations'  m 

Xt  È  opofée  à  votre  de*  ne  extingnantur  in  no- 

meure  en  nous  :  fàitçe  bis  fplendores  lumtnit 

que  les  taïons  lurau  gratta  tua  à  fapienti* 

«eux  de  votre  grâce  ne  ocnUrtm  carnalinm  , 

foient  pas  éteints  ou  quoniam  didicinms  tf 

obfcurcis  par  des  vues  nobifcum  fer 

charneles,puifquevou*  Omîmes  &  odorem 

voulez  bien  vous  unir  bonorum  mornm;&  qmia 

k  nous  *  pour  faire  que  f x  Trinitate  fa- 

nos  prières  &  nos  ac-  crifiçatw  ,&  aïterfuf* 

cions   ipient    reçues  cipit  complacens  fibi  im 

comme  un  parfum  de  fer  reeonciliato* 

bonne  odeur*  Et  puîf-  rem  Sangninem  Primo- 

qu'une  perfoqjie  de  la  geniti  fui  ,  tu  fnfeipt 

Trinité  s'eft  façrifice  %  preces  no  finis  a  &  apta 

&  que  l'autre  reçoit  nés  ac  foc  habi  taenia 

avec  complaifance  le  pretiofacwn  emnifra- 

Sacrifice  au  Sang  de  parttione   ai  epulas 

fon  Fils  unique  qui  Jlgni  cœlefiis  ,  Ht  pofim 

nous  a  réconcilié  3  re-  fimns  fine pçtna  damna» 

cevez  auffi  nos  Prières,  tionis  recipere  hoc  im* 

ic  faites  de  nous  des  mortalitatem  tribaem 

vafes  précieux  prépa-  Manna  nova  Redetnp- 

tez  pour  participer  au  tionis  ,  dr  confuman^ 

feftin  de  f  Agneau  ce-  turab  Mo  igne  onrnes 

lcfte^afin  que  fans  en-  offenfiones  noftra  ,  Ht 

courir  nôtre  condan-  contigit  Propheta  fer 

nation  nous  puiffions  illam  vivam  &  accen. 

recevoir  çe  gage  d'im-  fam  prunatn  forcipe  de- 

mortalité  qui  contient  famptam  ,  ut  m  hoc 

la  Manne  de  la  nou-  nbique  pradicetwr  tua 

velic,    JKédemptioa.  benignitas  *  quemadr 


Digitized  by  Google 


j^micn  i  ctifi  e  *  '^f% 
moiim  fer  Vilium  Dei  Faites  que  toutes  nos  A*T%  3$ 
JPatris  aulcedo  manifef-  offenfes ibient  conflit 
tatur,  qui  filium  fro~  mées  par  vôrre  feu 
4igum  accéder*  fecit  ad  facré ,  comme  la  bou- 
faternam  hereditatem*  che  du  Prophète  fut 
&  adultéras  fromovit  purifiée  par  le  charbon 
ad  beatitudinem  jufto-  de  feu  qu'un  des  Séra- 
rum  in  cœlefti  regno  :  phins  avoit  pris  avec 
ttiam,  etiam  &  ego  furn  des  pincettes  de  deffus 
unus  ex  illis  ,  &  me  tÀutel\  afinque  vôtre 
fufeife  CH7H  illis  ,  ut  bonté  foi  ta  jamais 
magna  indignwm  Phi*  louée ,  de  même  que 
lantroûiafertuam  gra-  par  la  douceur  du  Fils 
tiam  liberatum ,  &  fer  de  Dieu  celle  du  Pére 
Chrifli  Sanguinem  ac-  s'eft  manifeftée  5  en 
quifitum  ,  ut  in  hoc  ab  établi  (Tant  l'enfant 
omnibus  fer  omnia  co-  prodigue  dans  l'héri*. 
gnofeatur  tua  PhiLan-  tage  paternel ,  &  en 
trofia,  cum  Pâtre  con-  rapellant  des  fornica-r 
ghrificata  in  una  <tto-  teurs  &  des  adultères 
luntate  &  in  uno  f^in*  à  la  condition  des  juf- 
eifatu  ac  laudattone  %  tes  &  des  bienheureux» 
{  altâ  voce]  quia  tua  Hélas  ,  Seigneur  ,  je 
eft  miferatio  &  foten-  fuis  moi-même  un  dç 
tia,PhiUntrofia,vir~  ces  malheureux  qui 
tus  dr  gloria  in  facula*  ont  befoin  de  votre  m- 
Amcn.  finie  miféricorde  \iÀ± 

mettez-tnoi  au  nom*, 
bre  de  ceux  qui  ont  été  délivrez  par  vôtre  grâce 
&  rachetez  par  le  Sang  de  Jefus-Chrift  \  afin 
que  vôtre  bonté  pour  les  hommes  foit  con* 
nue  de  toutes  les  Ctéatures ,  &  qu'elle  fok 
louée  &  glorifiée  en  unité  de  puiflànce  Se 
de  volonté  avec  le  Pérc  (à  haute  voix  J 
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parce  qu'en  vpus  fe  trouve  la  raifericorde  &  la 
puiflance ,  l'amour  des  hommes ,  la  force  6c  ht 
gloire  dans  tous  les  fiécies.  Amen, 

Ici  finit  ce  <jut  efi  tiré  Haftcnùs  MifTale  Ro- 
du  Mificï  imprime  a     mac  impreffum. 


Rome. 
Suit  le  Afifel  MS.  des 
Arminiens  Orientaux. 

Le  Chœur  chante  : 
Souvenez  -  vous  ;  aufli 
de  nous  en  préfence 
Je  1*  Agneau  immortel 


Le  Prêtre  :  Vous  fe- 
rez recommandez  de- 
vant T  A  gneau  immor- 
tel de  Dieu. 

Le  Chœur  dit  le  Pf. 
99.  Peuples  de  la  terre, 
faites    éclater  vôtre 


Sequitur  MUT.  MS. 
Armenorum  Oricn- 
talium. 

Chorus  canit  :  Mé- 
mento etiam  nojlri  c++ 
ram  immort ali  Agn* 
Dei. 

» 

Sacerdos:  Sitmemo- 
ria  veflri  coram  immor* 

Dei 


Chorus  dicit  Pf.  994 
Clama  te  ad  Dominum 
omnis  terra  ,  &c.  fc- 


joie  en  louant  IcSei-  cundùmvuljgaremLa- 
gneur.  .    tinam  :  Jubilate  De* 

omnis  terra ,  &c. 
Le  Prêtre:  A  la  porte  Sacerdos  :  Ad  por* 
deceSanduaire,devant  tam  hujus  Templi  >  & 
le  faint  Autel  &  les  antcfplendida&Theo- 
facrez  fignes  deftinez  dochafacrafigna9  & 
à  recevoir  Dieu ,  nous  fanfta  hac  Alt  art  a 
adorons  humblement  cum  timoré  inclinati 
êc  avec  crainte  vôtre  adoramus  fanïlam ,  éJU 
fainte  ,  admirable  &  mirabilem  &  vitlricem 
.  toute  -  puiflante  Sou*  Dominationm  tuam 


■ 


■ 
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ghrificamus  t  &  tibi  veraineté,  8rnouscé-ÀRï;ar« 
cfferinms  benediQionem  lébrons  la  bénédi&ion 
&  gloriam  cum  Pâtre  Se  la  gloire  qui  vous 
&  S*  Spiritu  ,  nmc  ,  eft  dûc  en  unité  avec 
&c.  le  Pére  &  le  5.  Ef* 

>  ^  prit,  maintenant ,  &c. 

Pitedicat  Diaconuir      Le  Diacre  annonce: 
Benedicamus   ornnite-   Beniflbns  le  Seigneur 
nentem  Dewn  Patrem  tout-puiflant ,  Percde* 
jD.  N.  J. C.  qui dignos  J.  C.  nôtre  Seigneur,  . 
nos  fecit  fiare  in  loco  qui  a  daigné  nous  ad-* 
vocalis  glorificationis*   mettre  dans   le  lieu 
Omnitenent    Domine  deftiné  à  célébrer  fa» 
Dens  no  fier ,  falva,  &  gloire.  Seigneur  nôtre 
mifererc.  Dieu    tout-puiflant  ; 

^  .  aïez  pitié  &  fauvez-* 

nous.  . 
Sacerdos  dicit  :  /«-     Le  Prêtre  dit  :  J'en-* 
troibo  ad  Altare  ad  trerai  jufqtfà  l'Autel  - 
DtHtn  qui  ,  &c.  de  Dieu ,  jufqu'à  Dieu 

même  qui ,  &c.  \ 
Diaconus:  Judicamo  1  Le  Diacre  :  Jugez* 
Deus,  &c.  cum  Sacer-  moi,  mon  Dieu  ,  &c. 
dote  ufque  in  finem.  ils  le  continuent  enfem- 
Gloria  Patri ,  &c.  Et  ble  alternativement 
nunc>  &ct  jufifuk  la  fin.  Gloire 

au  Pére,  &c  Et  main* 

tenant,  Sec.  -ï 
Prardicat  Diaconus:  Le  Diacre  annonce* 
Per  hoc  facràm  Altare  Prions  le  Seigneur  pat 
rogemus  Dominumtut  ce  faint Autel,de  nous. 
fer  iUud  libère  t  nos  à  délivrer  de  nos  péchez 
feeçatis  ê  &  falvet  per  en  étendant  fur  nous 
gwiam    tnifericordia  fa  miféricorde  &  fit 
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3r.  -WS.  grâce  :  Seigneur  Dieu  Omnipotent  Dé* 

tourpuiflan t ,  aïez  pi-  mine  Deus  nofleri  falv* 
tié  oc  faUvez-nous.      &  miferere. 

Le  Prêtre  dit  cette  Sacerdosdicit  hanC 
Oraifon  :  Dans  le  Ta-  Orationem  :  In  atriê 
bernacle  de  vôtre  fain-  fan&itatis  tmy  &  in 
teté  où  vous  devez  erre  hco  iwealis  gtérifica* 

Slorifié  ,  qui  cft  le  tienis  ,  domiciliù  An* 
omicile  des  Anges  ,  gelorm  &  hominam 
&  le  lieu  où  les  hom-  profit  iaeorie ,  inclinât i 
mes  obtiennent  Tcx-  cnm  timoré  adoràtnus  y 
piation  de  leurs  pé-  gUrificarnus  fan&am  â 
chez  ,  (  devant  ces  f*»  adrnirahilem  &  vi£lri<» 
crez.  fignei  deftinez.  k  cem  RefHrreiïwnem 
recevoir  Dieù  )  nous  tnam  ,  &  tibi  offert  <~ 
tenant  humiliez  avec  mus  benediElionem  & 
crainte  &  avec  trem-  gloriam  çum  Pâtre  & 
brement  ,  nous  ado*  S.  SpiritH,  niMC>  &Cé 
tiotïs  3c  nous  glori- 
fions vôtre  fainte ,  admirable  &  viâprieufe 
Rcfurre£Hon  y  &nous  célébrons  la  gloire  dont 
¥OU$  jouiflez  avec  le  Pére  &  le  S.  Efpric* 


RE  M  A  R  Qy  ES 

-  ■> . 

Sur  le  Lavement  des  mains  &  furie 

Confiteor. 

L E  Prêtre  fortant  de  laSacriftie  avec  tôus 
fes  Officiers,  vient  au  Chœur  ,  &  le  te* 
liant  au  bas  du  Sanduaire  vis-à-vis  du  milieu 
de  PAutd  ,  ib  font  tous  enfemblc  une  inclW 
nation;  un  Diacre  lui  donne  à  layer  en  faifanà 
les  Priées qtfoft  vume  de  voir,  fc  fetotft* 
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nanr  enfuite  vers  laflembtéc ,  le  Prêtre  fait  X 
la  Confeffion  à  voix  haute. 

Le  Confiteor  qui  eft  dans  les  Editions  de 
Venife,  de  Conitanrinople  &  de  Rome, eft 
traduit  dans  la  verfion  de  Rome  en  Cette  ma- 
nière :  Confiteor  coram  Dec,  &  fantta  Dei  Geni* 
trice  ,  &  coram  omnibus  Sanûïs  ,  &  coram 
vobis  ,  0  Patres  &  fratres  ,  omnia  peccataqaé 
opérants  ftm  ;  quoniam  peccavi  cogitât ione  , 
verbo  &  opère,  &  omnibus  peccatis  qua  ope* 
vantur  hommes,  feccavi  ,  feccavi.  Ro>go  vol 
fetere  pro  m  s  Deo* 

:  Les  afliftans^nc  font  pas  k  Confeffion  en 
particulier  après  que  le  Célébrant  Ta-  faite  | 
mais  le  peuple  dit  tout  bas  le  Confiteor  en  me- 
fTie  tems  que  le  Prêtre  le  récire  tout  haut*  Le 

{premier  du  Chœur  dit  la  Prière  de  l'Abfb* 
ution  du  Prôrrc  :  Le  Célébrant  en  dit  une 
autrie  pour  toute  l'aflçmbléç  i  &.  après  avoir 
fait  les  Prières  qu'on  vient  de  lire ,  il  mont© 
à  l'Autel,  qui  avoit  été  découvert  depuis  le 
commencement  de  l'Office.  On  le  couvre  alors 
Çar  le  rideau  qu'Qn  tire.  .  . 

Dans  les  Prières  que  le  Prêtre  fait  lorfqull  1 
eft  fur  le  point  de  monter  à  l'Autel ,  on  n'en- 
tendroit  perutêtre  pas  facilement  les  termes  de 
cette  ttadu&ion  :  Ame  fplendida  &  Theodocha 
facra  ftgna.  Ils  font  traduits  plus  intelligible- 
ment dans  fa  verfion  de  Rome  par  Coram  Dem 
tecip-ientibus  fanftis  his fignis.  Mais  M.  Pîdou 
a  emploie  plus  élégamment  ce  terme  Grec  qui 
ne  fe  trouve  pas  dans  les  Dictionnaires  Grecs, 
faits  communément  fur  les  Auteurs  profanes; 
►cjidan^  comme  le  remarque  Suicer ,  il  eft 
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Xi-  WSS.  fouventdàns les  Auteurs  Ecçléfiaftiquesi  Aînfi 
Denys  Arcopagite  De  dtvwts  nommions  cap. 
$.fcft*  i.  partant  de  la  Ste  Vierge  qui  a  porte 
J.  Ci  dans  fon  fein,  Pape! le  Theodocon  foma  urf 
corps  qui  a  reçu  Dieu.  Saint  Grégoire  de  Ny  fle 
Orat.  Catechet*  cap.  31.  apelle  (a  Chair  de 
C*  Theodochen  farca  Se  le  S.  vieillard  Si- 
moon  qui  eut  le  bonheur  de  tenir  J.  C.  entre 
fes  bras  dans  le  Temple,  eft  fouventapellé 
Theodêchos.  C'eft  donc  en  ce  fens  que  le  Sanc- 
tuaire ,  l'Autel  &  les  Dons  qu'on  y  offre  , 
font  regardez  comme  des  lignes  deftinez  à 
recevoir  Dieu  -,  parce  que  J.  C-  va  s'y  rendre 
préfènt. 

ARTICLE  XI. 

♦  ■ 
■  *  » 

De  ce  que  le  Chœur  chante  ,  le  Prêtre  étant 
monté  à  (Autel,  &  des  Prières  de 
Cencenfement. 

DEs  que  le  Prêtre  eft  monté  à  l'Autel 
avec  fes  Officiers  ,on  tire  le  rideau  poux 
en  dérober  la  vue  au  peuple.  Pendant  qu'il 
fait  les  encenfemens  &  qu'on  prépare  les  Dons; 
qui  doivent  être  offerts  ,  le  Chœur  chante 
quelques  Verfcts  qui  fervent  d'Introït,  ôc 
qu  on  va  voir  avant  les  Prières  que  fait  le 
Prêtre. 

1 

•    •  .        y  : 

*  UTURGlS 
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LITURGIE  ARMENIENNE. 

1  • 
■  i  >  * 

H it  trahiriir  vé-   g^\N  tire  le  voile  à 
lum ,  Se  Chorus    VlJ  [  pour  couvrir 
lîiodulatur    Graduaïe   l'Autel  ] ,  &  le  Chœur 
vel  Tra&iïm  diei  ic   chanté,  m  Motet. 
Fefto  congruum.         Cantique  convenable 

'  mjoun 

Tro  Fefto  Annuntia-  --4      Ffo  de  l'An* 
tionis.  nonciatiw* 

:  , 

»  »     .  ■  <  \ 

.  Ru-mot  Annuntiatio*  Vjoici  la  nouvelle 

f?/x  in  voce.  [  repetit.  ]  annoncée.  [  on  répète  «] 

Gabriel  clqmabat  ad  Gabriel  annonça,  à  la. 

fanÛam:  Ad  te  mittorh  Vierge  î  Je  fuis  en- 

c  para.  [  repetit.]  Pra-  voïé.vers  vous^ô  Vier* 

farare  locrnn  Dominol  ge  pure*  [  on  répète  ] 

Pour  vous  préparer  à 

l  recevoir  le  Seigheite* 


Pro  Nativirate  Do-  t     A  la 

mini*  du  Seigneur.  - 

Novhs floshodîe  ori»     Une  nouvelle  Heur 

rar  «  radiçe  Jejfe  ,  e^*  fore  aujourd'hui  de  la 

f  ilia  D*vid:parit  Fi*  rade  de  Jeflé  ,  6V  la 

lium  DeL  fille  de  David  enfan- 
te le  Fils  de  Dieu»  . 

In  F  cfto  *  Pur ificatict*  A  ht  Purification  de  lj 
tionis  Beat*  Virgtnis.      Sainte  Vierge. 

Chrifttis  Rex„  glorU  -Le  Roi .  de  gloire 
Tome  JIL  fi 
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X*  DISS.  J.  C.  pour  accomplir  hodie  vcnit  ad  oblatio* 

♦la  Loi  i  vient  aujour-  non  adimplendo  if  fi 

d'hui  s'offrir  (  dans  le  Legcm ,  veniem  (  ad 

/Tample)après  les  qua-  Templwn)poft  yuadra- 

rantejeurs.  ginta  dies. 

A  ta  fite  de  toque*  In  Fcfto  Pafchatis. 

^    »  ♦      ♦      »  1    ■    1#  ■  >  * 

J'annonce  la  voix  du  Ego  vocem  leonii 

lion  qui  crioic  fur  le  dico  B  qui  clamabat  in 

tétraptéfc  [ou  fur  l'itt*  terraptero  [  ftu  in  qua* 

ftrument  à  quatre  aî-  tuor  alas  habente,  id  eji 

les  ,  c'eft-à-dire    la  in  Cruce  ]  ;  [repetir.  ] 

Citrix];  [on  répète]  in  tetraptero  clamabat. 

f  1  criok  fut  le  tétrap  Voxem  dabat  in  fub~ 

tére.  il  faifirit  emen*  terraneit  [  reperir.  } 

dxe  fa  voit  dans  1&  vocem  dabat. 
lieux  fouterrains.  { 
tipite  }  il  faifoit  entendre  fa  voix* 


-j 


éiu  Dimanche  inalbis.  In  Dominica  in  albis. 

Un  Soltii  nouveau      Hodie  nov*  fors 

&c  admirable  a  fait  pa-  emanavit  a  novo  mira* 

tonte  aujourd'hui  Un  hiU  Sole:  hodie  novum 

nouveau  raïon  ,  urt  tilium  fleruit  À  novi* 

verger  nouvellement  ie n  plantato  viridario* 
planté  a  produit  un  -,  .. 

nouveau  lis. 


xA  V jifcenjion  du  Sri-  In  Àfcenfione  Do* 
gneur.  mini. 


s  Xç  EiJs  unijutpre-  -  Et^di*  Filins  unions 
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Patrii  ■  primogenitus  mier  né  du  Pérc  s^è lève  ART.  XI* 

frapeti  Volât*    cœlos  en  ce  jour  au  ciel  fous 

yenetrat  in fpecie  Ada*  la  forme  humaine  :  & 

mica:  hûdie  fpirituum  les  chœurs  des  Èfprits 

examina  è  Choris  cœU-  céleftes  font  retentir 

ftibusmacrologicacan*  de  grands  Ôc  harmo* 

ticamodulantur.  niéux  cantiques. 


Pentecoftesi 


tecote. 


Modulamur  Spiritui  Nous  adreflbns.à 
élégant  ia  c arnica  >  ele*  PEfprit  de  magnifia 
gant i bus  verbis  rêrum  ques  cantiques  ,  nous 
creationtm  frofonimusi   chantons  le  renouvela 

lement  de  la  création 
de  toutes  chofes.  N 


ln    Transfiguration*  A  la  Transfigurât  ioà 
Domini*  du  Seigneur. 

Myftica  rofa  odore      Rofe  myftérieufej 

fragranst  rnyfticarofa  d'excellente  odeur  * 

Todore  fragrans  à  fuper*  Rofe  myftérieufe  de  la 

nie  cincinnis  àthereit  y  chevelure  célefte,  (  on 

(  repetit.  )afufetni$>  répète)  do  la  chevelure* 

&c+fuftriks fuprh  cin*  &cc>  la  fleur  de  mer 

cinnos  pullula  bat  flos  oouronnoit  cette  che-» 

marinm  (repetit.,}  puU  velure  céte&e*  (  on  ri* 

lulabaty&c.  vite  )  couronnoit  &c. 

••.«»•  *.       s  »  -   *  •» 

In  dorrairione  fanâ*  A  tAffomption  de  U 

Deipar£.  fainte  Mire  de  Dieu* 

\  Jiodïe  venu  Gabriel  ;  1/ Arcaûge  Gabriel 

G  ij 
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WSS.  vient  aujourd'hui  a-,  Archangtlus  \  rulit 

porrer  la  récompenle  bravimn   &  coronam 

6c  la  couronne  à  la  ad  viftricem  Virgi- 
fainte  &  vi&oricufc        :  hodii  Tmplum 

Vierge  \  le  Temple  du  Altiffmi  &  habitue u- 

Très-hau t&la  demeu-  ium  Spiritns  fanéli  ( ex 

rc  du  S.  Elprit,  (  ell  hoc  mundo  tranjlattm 

aujouid'hui  tranlpor-  efi  )  invocando  Domï- 

té  de  ce  monde  ),  en  nwn  univerforwm.  . 
invoquant  le  Seigneur 
de  toutes  choies. 

Aux  Fîtes  de  la  fainte        In  Feftisfandx 

Croix.  Crucis. 

t 

La  Croix  a  été  mon*       Crux  in  princ/pio 

trée  prophétiquement  florida  apparaît  in  Pa- 

à  Adam  comme  la  radifo  k  Deoflantato9* 

confolation  des  hom-  faEla   confolatrix  & 

mes,  &  elle  a  fleuri  frognofticum  Patri 

dans  le  Paradis  que  Adamo.  Nos  in  illo 

Dieu  a  planté.  Nous  figno  confidimus  ,  eut 

mettons  nôtre  efpe-  Dominas  Je/us  c lavis 

rance  en  ce  figne  fur  ajfîxHS  efi,  &  inclinât  i 

lequel   J.  C.  a  été  adoramus  fignwm  epiod 

cloué  ,  &  nous  ado-  in  fe  fufeepit  Demi. 
ronsavec  humilité  ce 
ligne  qui  a  reçu  Dieu. 

A  la  Fete  des  SS>  In  Feftîs  SS/  Ange- 
Anges.  lorum.  1 

O  Chœurs  des  An-      Exultationis  landes 

ges&  des  Archanges,  dulcivocismoMammo 

i 
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Arminienne:  toi  ~~ 

tAnîm*svohh9Archan-  nous  vous  adreflbns  ARTVXk 
gelorim  &  Angelorwn  des  cantiques  de  louan- 
cœtiis.  ges  &  de  joie  \  puif- 

iions-nous  les  chanter 
f  avec  une  douce  har-* 

monie. 

ïn  Feftis  S  S.  Apofto-  Aux  Fêtes   des  S  S. 
lorum.  Apôtres. 

'    Sol  jnftns<]Hià  Pa-     Le  Soleil  de  juftice 

ire  procejfit ,  fanèlos  qui  procède  du  Père  j 

Apoftolos  tuos  implevit  a  rempli  vos  S  S.  Apô- 

inenarrabili  gratta  :  très  d'u ne  grâce  in efa- 

radius  lacis  oflenfus  efl  ble.  Le  raïon  delà  lu- 

Armena  genti  magnas  miére  a  éclairé  la  na- 

Thadaaus  cum  Bartbo-  tion  Arménienne  par 

hmao  comfçans.  le  grand  Thadéeaveç 

Barchelemi. 

- 

In  Feftis  SS.  Prophe-  Aux  Fêtes  des  feints 
tarum.  m  Prophètes. 

-, 

Divinorum  arcano-      O  falnts  Prophètes 

nm  inenarrabiles  Se-  confidens  des  iecrets 

fretarii  fanfti  Prophe-  divins  ôc  inéfables  ; 

ta ,  verbo  expop tores  vous    annoncez  les 

anterioris     exiftentia  çhofes  futures, 
futurorum* 

■  •  .... 

In  Feftis  SS.  Pon-  Àhx  Fêtes  des  fainti 
tifi'cum.  Pontifes. 

1 

In  folemnitato  tui  Q  faint  Pontife  no- 
Tefii  jubilemus  §mU  tre  Père  &  IXixaeur 

G  «j  > 


I 

io*  Liturgie 

XPISS.  (Pierre)  nousfaifons  tantes,  Pater  & t>eSm 

'  retentir  des  cantiques  [antte  P  ont  ifex(P  être). 

de  joie  à  la  foiennitç  , 
4c  vôtre  Fête. 

.  Quelquefois  au  lien  Aliquando  omiflo 

de  ce  Trait  ou  Graduel,  Traftu  feu  Graduali, 

W  chante  le  Cantique  modularur  fequen* 

fuivant,  Canticum, 

O  faint  6c  illuftre  Elette  a  DeoJ  incly- 

Pontife,  Elu  de  Diéu,  te  fanfte  Sacerdos ,  af* 

qui  reflemblez  à  Aa-  fmilate   Aaroni  & 

xon  &  au  Prophète  M°ifi  Profbeta ,  illud 

Moïfe  j  les  habits  dont  quod  erat  exemplar  ve- 

Aaron  étoit  toujours  ftium  <juib*s  femper  in* 

revêtu ,  figuroient  vô-  dnebaturAaron9figni* 

tre  vêtement  orné  des  ficabat  tunicamex qua~ 

quatre  couleurs>rouge,  tuor  cfiloribus  contex* 

bleu ,  pourpre  &  jau-  tatn ,  ex  rubro ,  caruUo% 

>I9  \    ne(i?)  (ou de  topafe).  purpureo9&  colore  vo- 

(xo)        premier  ordre  (10)  mi  Armniaci  :  fittm 

L   '    étoit  la.  figure  du  fe-  ftgurabatftlum  *  (pri- 

cond  ,  un  fil  étoit  la  mus  ordo  typuserat  al- 

figure  d'un  fil  &  de  terius  )  ,  &  un£iioney$ 


— 


(19)  Le  mot  Arménien  tonifie  couleur  d'abricot^ 
^pourquoi  M.  Pidou  a  traduit ,  Vomi  Armenitci  ^ 
qui  hg:  ific  en  Latin  un  abricot ,  comme  M*l*m  P#*-. 
fiium  fignifie  une  pêche. 

(10 )  Cet  endroit  eft  très-difficile  à  traduire  en  Fran* 
cois  au/fi  bien  qu'en  Latin.  Les  Arméniens  en  con- 
viennent. On  ne  peut  mieux  traduire  de  mot-à-moiç 
que  l'a  fait  M.  Pidou  ,  &fa  traduôion  eft  plus  in* 
xelligiblc  que  celle  du  J^el  Romain-Arménien.  î 
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Arminienne*  toj* 
tAlcekmenti     rtmdi  l'on&ioa  qui  entoure  A$T;  ajfcî 
circulariter.  U  rondeur  delà chauk 

fiire. 

Et  ad grejfas  calçea-  -  U  démarche  f  du>  1 
menti  refonabat  terra,  grand  Prêtre]  faifoit 
exultabat  Mure  :  ad  attendre  des  Ions  qui 
eamdem  fimiïitudinemi  r-éjotrifloient  le  Sanc- 
Chrifim  no  fins  Dotni-  tuaire  ;  &  J,  C.  orne 
nos  concinnau  Ckm  in-  de  même  nosSeigûeur* 
troieris  adfanttwn  AU  [le?  Prêtres].  En  mon* 
tare,  mémento  noftrortm  cant  à  l'Autel  ,  fou- 
defunElomm  >  Ht  &  no-  venez  -  vous  de  ceux 
firi  mifereatur  in  fno  d'entre  nous  qui  font 
fecmdo  adventu.  Patri  morts  ,  afin  que  Dieu 
gloria  3  Filio  honor,  &  nous  faffe  miféricorde 
S.Spiritui,  nunc,&c.  à  fon  fécond  avene-* 
Chriftus  benedioatwr  ab  ment.  Gloire  au  Père, 
êmmbHs.  honneur  au  Fils  &  au; 

v  )S,  Efprit,  maintenant,' 

&c  Que  toute  créa- 
ture beniflej.  C. 

Hjrmnus    thurifica-  Hymne  fendant  l'en* 

tiûnis.  cenfemtnt.  > 

  .  • 

In  hoc  atrio  Obla-    Aflemblez  en  ce  lieu 

tionum  Teftamenti  Do^  deftiné  aux  Ohlations 

mini  bujus  TempH  m  &  la  nouvelle  alliance 

frafanti  coirgregati,  ad  du  Seigneur  ,  pour  lui 

Myftenwn  obfesptii  &  rendre  le  cuite  de  no» 

Orationum  in  hoc  offe-  Prières  4c  'de  îi&tre 

rend*  Sacrificio  cnm  obéïflance ,  *n  lui  of» 

fuaveolenti  thnre  $  catu  frant  ce  Sacrifice  avec 

coatto  chopeat  agimut  i»n  doux  parfum  i  noua 

Giuj 
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DIS  S,  joignons  nos  voïx  au- 
tour de  ce  San&uaire. 

Dieu  de  bonté  ,  re- 
cevez nos  Prières  com- 
me un  doux  parfum 
des  plus  précieux  aro- 
mates de  myrrhe  &  de 
cinnamome  \  accordez 
vôtre protection  à  ceux 
qui  vous  les  offrent , 
afinqu'ils  vous  fervent 
toujours  faintement  > 
agréez  les  Prières  de 
vos  ferviteurs  par  l'in- 
terceffion  de  vôtre 
M  ère  Vierge. 
,  O  J.  G.  qui  par  vô- 
tre Sang  avez  rendu 
\otre  iainte  Eglife 
plus  éclatante  que  les 
Cieux,  &  qui  confbr-: 
mément  à  la  milice  cé- 
lcfte,  y  avez  établi  des 
Chœurs  d'Apôtres,  de 
Prophètes  &  de  faints 
Docteurs  :  nous  trou- 
vans  ici  tous  aflem- 
blez,  Prêtres,  Diacres, 
Soûdiacres&  Clercs, 
nous  offrons  cet  en- 
cens, Seigneur,  en  vô- 
treprêfencç  à  l'exem- 
ple de  Zacharic.  Re- 
gevez  nos  fupliçatipni 


in  fuperiori  atrîo  hujHl 
Altaris. 

Bcnigni  fufeipe, 
mine ,  Orationes  no/iras 
ut  fuave  odoramentum 
aromatum  myrrhs  & 
cinnamomi ,  &  offeren* 
tes  cuftodi.utfemper  & 
j  agiter  in  fan&itate  ti* 
bi  miniftrefit'y  fer  inter- 
cejjionem  Mat  ris  tus 
&  Virginis  ,  fofeipe 
preces  fervorum  tuo~ 
rum. 

Qui  per  * Sanguinem 
tuum  cœlo  fplendidio- 
remfeciftifantlarn  Ec~ 
clejiam  ,  Chrifle  ,  & 
cœleflium  ad  inftaror* 
dinafti  in  Ma  Choros 
Apoftolorum  ,  Prtphe* 
tarum  &  fanttorum 
Dottorum  >  hodiè  con* 
grtgatio  Sacerdotum  , 
Diaconorum  ,  Scribà* 
rum  &  Clerisorum  thus 
offerimus  coram  te,  Do*, 
mine  ,  juxta  vêtus 
exemplar  ZacbarU* 
Sufcipe  à  nobis  obfe^ 
cratipnes  cum  oblatione 
thnrisc,  v^Aarificim 


■ 
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[Abelis,Noe  &  Abra-  avec  cet  encens ,  com-  ART.  Xl\ 
to&  ;  per  intercejfionem  me  vous  avez  reçu  le 
fupema  militU  tua  im-  Sacrifice  d' Abel  ,  de 
mot  Hem  ferva  Arme-  Noe  &d*  Abraham.  Ec 
nUSedem.  par  <  Pinterceffion  de 

%  '  ,       ^  vôtre  milice  céleftô 

affermirez  le  Siège 
d*Aménic. 

Remarquons  en  partant  dans  cette  Prière  de 
Tencenfement  combien  cette  Liturgie  Armé- 
nienne ,  aufli  bien  que  toutes  les  autres  Lirur- 

fies  Orientales  que  nous  avons  vues,  Jonc 
loignées  des  conjectures  de  quelques  hou* 
veaux  Liturgiftes ,  qui  fe  font  imaginez  que 
l'encens  n'avoitété  introduit  dans  les  Eglifes  ^ 
qlie  pour  en  chafler  les  mauvaifes  odeurs.  \\ 
eft  au  contraire  facile  de  voir  que  cela  ne  s'eft 
fait  que  par  une  raifon  myftérieufe  \  ÔC  que  **t*c 
l'Eglife  joignant  les  Prières  aux  parfums ,  a  ? 
voulu  imiter  ce  que  nous  dit  TEvangélifte  S. 
Jean  :  77  vint  un  autre  Ange  qui  fe  tint  de» 
vant  V Autel,  àiant  un  encenfoir  <£or,  &  on  f 
lui  donna  une  grande  quantité  de  parfums  h 
afin  qu'il  offrit  les  Prières  de  tous  les  Saints  fut: 
tùiUtel  SOr  qui  eft  devant  le  Throne  de  Dieik 
£t  la  fumée  des  parfums  compofée  des  Priçrës 
des  Saints  s* élevant  de  la  main  de  VAnge ,  monta 

devant  Dieu,  < 

■  » 

v  -  1  ' 


- 


!  'j 


%\ .  .  . . 
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Xot  Litttrgie 
DIM.  .  - 

ARTICLE  XII. 

Préparation  des  Dons  fur  i*  Autel  j 
Encenfemens  &  Prières. 

LITVRGIE  ARMENIENNE. 

Fille  de  lumière,  T7  Xtilts  vehementer* 

Mérefainte&Ca-  \Jfili*lHcisPM*t™ 

tholique  ,  réjouiflcz-  fa?icia  Catholtca  cum 

vous  avec  vos  Enfans  i  pueris  tais  :  S  ion  exor- 

Sion  époufe  choific  ,  nata    gloriare  fponf* 

Au  tel   aufli  brillant  eximia,  cœlo  fimili  lace 

que  la  lumière  célefte,  corufeans  Alt  are ,  quia 

loïez  rempli  de  gloi-  unlhts  Dats  qui  femel 

re ,  parce  que  le  Dieu  Hierofolymis  in  te  fem* 

quia  été  oint  ^com-  per  inconfumptibiUter 

me  Prêtre  )  s'eft  une  facrificatur  in  reconci- 

fois  offert  en  facrificc  liationem  Patris  ;  & 

à  Jérufalem  pour  nous  nobis  diftribuit  in  par* 

réconcilier  à  fon  Pére$  gationem    Corpus  cfr 

èc  eft  continuellement  Sanguinem  fuum fane* 

facrifié  fur  vous, fans  tum ,  &  pro  perfeftio- 

pouvoir  jamais    être  ne  ipjtus  fanZt*,  difpen* 

confumé.  Pour  expier  fationis  remijjionem 

nos  péchez,  il  nous  di-  largitur  huic  Templo 

ftribue  fon  faînt  Corps  fiant  u 
&  fon  Sang  \  &  pour 

achever  fa  fainte  difpenfation,  il  accorde  la  ré- 
miffion  à  ceux  qui  iont  dans  ce  Temple. 

La  fainte  Eglik  qui  Jllibatam  Virginm 
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'Jl£ariam  \    Deiparam  a  reçu  le  pain  d'im- 

confiteturfanfta  Eccle-  mortalité ,  &  le  Calico 

Jia ,  qm  récif it  panent  qui  fait  nôtre  joie  ,  re* 

immortalitatis  ,  &  nus  connoît  que  la  très-» 

Utificantem  Calicem  :  pure  Vierge  Marie  eft 

date  illi  benediBionem  la  Mére  de  Dieu:  bé* 


riiflbns-la  par  nos  can- 
tiques. 

Le  Diacre;  Béniflez, 
Seigneur.^ 

Le  Prîtm  Que  le 
Règne  du  Péf  e  &  dij. 
Fils  Se  du  S.  Efprit  foie 
béni  à  jamais,  &c. 
Le  Diacre  forte  les 


ffiritaali  cantico,' 

Diaconus,  Benedicè 
J>omine% 

-  Sacçrdos.  Btnedittum 
Regnum  Patris,  &  Fi* 
lit,  &  Spiritus fan£ti> 

VHHCy  &C. 

Diaconus  defert 

PWata  ad  Sacerdotem  Oblations  au  '  Prêtre  # 

[  Calicem  feilicee  va-  (  c'eft-à-dire  le  Calice 

cuum  cum  Patena  &  vuide  avec  la  Patine 

Hoftia  craffiori  fuper  &  C  Ho  flic,  leCalict 

pofita  &  velo  fuper  étant  couvert  £  m  voie 

Calicem].  le]. 

Sacerdos  detegens       Le  Prit  ne  dicou* 

Calicem  dicit  :  AttoU  vrant  le  Calice  dit  i 

lite  portas  Principes,  Ouvrer  vos  portes 

veflras ,  &  elevamini  Princes  (  de  la  Cout 

porta  aternales ,  &,  in-  célefte)  -,  ouvrez-vous 

troibit  Rex  gloria.  porres  éternelle^  &  lé 

Roi  de  gloire  entrera* 
.   Et  accipiens ,  Hôf-      Et  prenant  CHofiie 

tiam  dicit  :  In  il  dit  :  En  mémoirà 

riam  Domini  nofiri  ,  de  nôtre  Seigneur  aflis 

qui  fedens  quiefeit  in  fur  un  Throne  qui  n'a 

non  manufaSo  Throno,  point  étéfait  de  lamain 

&  Mçitm  di'gnaw  des  ijpmmes  ,  &  qui 
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JC.  DISS.  a  daigne  fubirlamort 
de  la  Croix  pour  le 
genre  humain  *  bénif- 
ïez-le,  Iouez-le3&  pu- 
bliez fans  cefle  fa  gloi- 
te  dans  les  fiéclcs. 

//  baife  CHoftie  & 
la  met  fur  la  Patine. 

Le  Diacre  pre fente  le 
vin  au  Prêtre  en  di- 
fant  :  Prions  auffi  le 
Seigneur  de  la  paix. 

Le  Prêtre  verfanten 
forme  de  Croix  le  vin 
dans  le  Calice  dit: 

En  mémoire  de  la 
vivifiante  difpenfarion 
du  Seigneur  Dieu  & 
Rédempteur  Jefus- 
Chrift:  Les  créatures 
ont  été  renouvellces , 
&  ont  acquis  l'immor- 
talité par  le  ruifleâu  de 
fon  Sang  qui  eft  forti 
de  fon  côte.  BéniflTez, 
louez  &  publiez  /ans 
cefle  fa  gloire. 

Le  Pretrs  pourfuit: 
Qu'il  defeende  com- 
me la  pluie  fur  une 
toifon,  &  comme  l'eau 
qui  tombe  fur  la  terre. 
,  £t  il  fait  cette  Prié" 


cfi  mortem  Cruels  prt 
gêner:  humano  ,  illum 
itnedicite  ê  laudate  df 
exaltât  e  in  ftcula. 

a 

Deînde  ofculatur 
Hoftiam  &  reponit  lu- 
per  Patenam. 

Diaconus  ^porrigit 
vinum  Sacerdoti  ai- 
cens:  Etetiam  Domi- 
num  pacis  oremus. 

Sacerdos  •  infundens 
vinum  in  Caliccm  in 
modum  Crucis  dicit  : 

Pro  commémorât ionè 
falvificé  difpenfatio- 
nis  Domini  Dei  &  Rc- 
dimptoris  Jefu  Chrifiiz 
ex  fonte  è  laterè  fluente  - 
rsnovata  funt  creatura 
&  immortales  effcEta  : 
illum  benedicite  x  lau- 
date &  exaltare  in  fa^ 
cula. 

* 

ïterum  Sacerdos  di- 
cit :  Defcendat  fient 
pluvia  in  vélins ,  &  fi- 
cut ftillicidia  flillantia 
fuperterram. 

Et  fubjungit  hanç 
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Orationem  S.  Chry-  re  de  S.  Jean  Chryfof~**r-  XH* 

ibftomi  :  Deus ,  Deus  tome  (zi):0  Dieu,  qui  (2I) 

nofter,  qui  cœleflem  Pa^  nous  avez  envoie  du 

nem  Dominum  noftrum  Ciel  le  Pain  célcfte 

J.  C.  aliment um  tôt i us  Jefus-Chrift  nôtre 

mundi  ad  nos  mififti  Seigneur  9  pour  être 

Salvatorem ,  Redemp-  l'aliment  de  tout  It 

torem  &  Benefattorem ,  monde,nôtre  Sauveur, 

nos  benedicere  &  tnun-  nôtre   Rédempteur  , 

dare  tu.  ipfe,  Domine \&  nôtre  Bienfaiteur,pour 

nunc  benedic  hanc  fro-  nous  bénir  8c  nous  pu* 

fofitionem(feuhaepro^  rifier;  Béniflc2  vous- 

pofita  dona  ) ,  fufeipe  même  les  Dons  qui 

illam  in  cœlefti  Àltari  font  ici  préfers ,  &  re-î 

tuo.  Mmentombene-  cevez-les  à  vôtre  cé- 

ficus  &  antropophilus  lefte  Autel.  Bienfai- 

eorum  qui  offerunt  9  &  teur  &  amateur  des 

fro  quibus  offertur,  &  hommes  ,  fouvenez-:  ' 

,  nos  fine  condemnatïone  vous  de  ceux  qui  o£* 

euftodi  in  Sacerdotati  firent  8c  de  ceux  pour 

Opération?  diviniAdy-  qui  ils  offrent  ;  &  pré- 

fterii  tuh  quia  fanïïum  iervez-nous  de  la  con- 

&  glorificatum  eft  ,  dannation  dans  la  Cé- 

bonorificjentijjfimum  &  lébration  de  vos  divins 

magnum  de  eus  gloria  Myftéres  >  parce  que 


[11]  "Cette  Prière de  l'OMatîon  eït  la  même  que 
celle  des  Liturgies  G  remues  de  S.  Jaque ,  qu'on  peut 
regarder  corn, ne  la  plus    ancienne  de  routes  les 

iiturgics.  Vot.Tom.  i.  p>*£.  3*8,  Elle  eftauffi  dans  la, 
iturgie  de  Confia  ntinople.  Vo\  p*g.  390  C*cft  ce 
qui  îui  à  fait  mettre  ici  pour  titre  de  S.  Chry/bflôme  -, 
lequel  s'en  (ervo't  aparemment ,  8c  qui  étant  mortea 
Arménie ,  y  a  iti  todjours  en  uis-^rande  ycacraûoo* 
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tto  Liturgie 

Jfc  t)15S;  rien  ne  peut  égaler  tu*>  Patris  &  Vilii  & 

[     ,   l'honneur  faint  qui  eft  Spiritus  fan&i  9  dt. 

dû  à  vôtre  gloire ,  Pé-  nunc  3  &c* 
te,  Fils  &S.  Efprit, 
àpréfen^&c. 

*              //  fait  un  figne  de  Item  Cruce  figna* 

Croix  fur  les  Dons ,  &  Oblata  &  dicit  :  S  fi* 

dit  i  Le  S.  Efprit  vien-  ritus  fan&us  fuperve* 

dra  fur  vous,&  la  ver-  niet  in  te,&  virtus  AU 

tu  du  Très-haut  vous  tijpmi  obumbtabit  tibii 
cou v  rira  de  fon  ombré . 

M  le  répète  trois  foisà&  Ter  hoc  repetit  s  a<t 

couvrant  enfuite  avec  deinde  cooperit  Calu 

le  voile  le  Calice  &  la  cem  velo  cum  Patena 

Patine  fur  laquelle  eft  &  Hoftia  fuperpofita  é 

Ëfioftiejldit  lePfeau-  dicit  Pf.  9.  Dominai 

me  9:  Le  Seigneur  a  regnavitt  &c. 
ïegné,&c* 

Et  prenant  Cencen*  Et  accepto  thura 

foir ,  //  encenfe  endi-  thurificat  dicens:  Thui 

font:  Seigneur  Jefus-  offerimus  coram  te>  Do-* 

Chrift  ,  nous  offrons  mine  Chriftefuave  odo+ 

devant  vous  cet  en-  ramentum  fpirituale  é 

Cens  en  figne  d'un  fufeipe  in  fanBo>  cce~ 

doux  parfum  fpirituel-  lefti  &  fpirituali  Of* 

Recevez-le  avec  bon-  fertorio  in  odoremfua* 

té  dans  vôtre  faint,  vitatis ;&  mine adnot 

çéieûe    &    fpirituel  viciffm  grat'tam  &  do~ 

Sanduaire  ,  &  faites  na fanfti  Spiritus  s  & 

defeendre  (ur  nous  vô-  tibi  gloriam  offerimus 

tre  grâce  >&c  les  dons  cum  Pâtre  &  fanïtç 

du  S.  Elprit,tandis  que  Spiritu ,  nunc,  &ç.  t 
jious  célébrons  vôtre 

gloire  avec  le  Pére  &  le  S.  Eprit, maintenant* 
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Ter  adorans  Sacer-     Le  Prêtre  adorant 
dos  ofculatur  Alrarc  ,  trais  fois  haife  r  Autel, 
&  thurificat  omncm  encenfe  tout  le  peuple, 
populum ,  ac  redit  ad  &  retourne  a  ?  Autel. 
Alcare. 

Le  Prêtre  defcendant  du  Sanctuaire  pour 
.  ^cnccnfer  tout  le  peuple,  va  jufqu'auxbalu* 
%  ftres  des  femmes. 


Diaconusverà  altâ 
voce  dicic  i  Benedic 
Domine. 

-S^çerdos  altâ  voce 
dicit  >  BenediEtum  im- 
mort  aie  Regnum  Patris 
&  F ilii  &  Spiritus 
faniïi,  nunc ,  &c.  • 

Dicitur  Introitus 
proprius  illius  diei. 

Tuûc  prédicat  Dia- 
conus  :  Et  etiam  Do- 
minumpacis  oremus. 

Ij*.  Chorus:  Domine, 
toiferere. 

;  Diaconus:  Salva  & 
tniferere. 

Chorus:  Saiva,  Do- 
mine. 

•  Diaconus  :  Benedic, 
Domine. 

Deinde  Sacerdos  in- 
clmacus  dicit  hanc 
Qrationem  S.  Çhry* 


Le  Diacre  dit  a  haute 
voix  :  Béniflez ,  Sei* 
gnfcur. 

;  Et  le  Prêtre  dit  attjji 
i  haute  voix:  Béni  foie 
le  Règne  immortel  du 
Pére ,  du  Fils  &  du  S. 
Efprit,à  jamais,  &c. 

On  dit  un  Introit 
propre  au  jour. 

Le  Diacre  dit  t 
Prions  le  Seigneur  de 
la  paix. 

Le  Chœur  répond  : 
Seigneur  aïez  pitié. 

Le  Diacre  :  Aïez 
pitié ,  &  fauvez-nous. 

Le  Chœur:  Sauvez- 
nous  ,  Seigneur. 

Le  Diacre:  BénifleZj 
Seigneur. 

Enfuite  le  Prêtre  fè 
tenant  incline  dit  cette 
Qraifin  de  S.Chryfofa 
tome. 


• 
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111  Liturgie 
DIS.,.  Seigneur  nôtre  Dieu,  Domine  Ùem.  nofUr, 
dont  ia  puiflanec  eft  cujus  potentia  inferu* 
infinie  ,  la  gloire  in-  tabilis  eft  &  incompre* 
comnréhenuble ,  &  la  benfibiiis  gloria>  cujus 
mifcricordcimmcnfc:  immenfa  eft  mifericor» 
par  vôtre  inéfablc  a-  dia&  pictas  infinitai 
mour  pour  les  hotti-  fecundum  ineharrabi* 
'  mes,jettez  des  regards  lem  philantropiam  tua, 
fur  ce  peuple  &  lurce  rcfpice  fuper  popnlum 
faint  Temple,  &  exer-  tuum  &  hoc  fantlum 
ecz  envers  nous  &  en-  Temphtm,  &  fac  nobif- 
vers  tous  ceux  qui  cum  &  cum  cooranti* 
prient  avec  nous  vô-  bits  nobis  copiofam  mi- 
ne grande  miféricor-  fericordiam  &  pietar 
de  ,  (  a  haute  voix  )  tem  ;  (  alta  voce  )  quia 
parce  qu'à  vous  apar-  te  decet  gloàa,  priiu 
tient  la  gloire ,  la  prin-  cipatus  &  honor,  nunc, 
cipauré  8c  l'honneur,  &c. 
maintenant ,  &c. 

jipendice  du  Mijfel  Appendix  ex  MûTâJî 

Romain-  Arménien.  Romano-Armeno* 

:  Seigneur  nôtre  Dieu,  Domine  Pcus  noftçr, 

fauvez  vôtre  peuple  *,  falva  populum  iuum>& 

bcnilTez  vôtre  hérita-  benedic  hereditati  tua, 

ge  ,  confervez  vôrre  plenitudinem  Ecclcfîa 

fglifeen  fo   entier*,  tut  ferva  ,  munda  il- 

purifiez  ceux  qui  ai-  los  qui  dilexere  déco- 

ment  la  beauté  de  vô-  rem  domus  tu*  ;  gîori- 

tre  maifon  \  faites  re-  fica  nos  divina  poten- 

jaillir  fur  nous  la  gloi-  tiâ  tua ,  &  ne  déferas 

re  de   vôtre  divine  fperantes  in  te  3  quia 

puiiignce  ,  fie  n'aban-  tua  eft  patent  ia  &  fg|» 
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Aiminietlne. 
Tus  nmc ,  &c.  donnez  pas  ceux  qui 

«pérenc  'en  Vous  5  parce  que  vous  êtes  la  poif- 
lance  &  la  vertu  :  maintenant,  &c. 
fax  t  omnibus.  La  paix  t  *  tous. 

Diaconus.-  Et  cum  Le  Diacre:  Et  avec 
ffiritu  tuo.  yôcre  cfprit. 

Sacerdos  Qui  fias  LePrttre  :  Vous  i 
Communes  &  unanimes  oui  nous  avez  apris  à 
nos  docuifii  Orationes,  faire  enfemblc  ces 
er  promififii  exauàire  Prières  5  &  qui  avez 
fetttiones  duorum  vel  promis  d'exaucer  les 
trirnn  confentientium  in  demandes  de  deux  ou 
nomine  tuo,  tu  &  nunc  trois  aflemblez  unani- 
adimple  fro  utili  noftro  mement  en  vôtre  nom, 
fetttioncs fervorum  tuo*  exaucez  préfentement 
rum  concedendo  nobis  les  Prières  de  vos  fer- 
*n  hoc  faculo  agnitio-  viteurs,  en  nous  don- 
nem  veritatis  tua ,  &  nant  la  connoiflantô 
iargiendo  infuturovi-  de  vôtre  vérité  en  ce 
tam  aternam  i  quia  &  fiécle ,  &  cûns  l'autre 
Seneficus&antrofophU  la  vie  éternelle  5  par- 
lus  Deus  ,  &  te  decee  ce  que  vous  êtes  bien- 

f loria,  frincipatus  &  faifanc ,  Se  que  vous 
onorênunc  ,  &c.        aimez  les  hommes:  à 

tous  apartient  la  gloi- 
re, la  principauté  & 
l'honneur,  maintenanç 
&c.  % 

Suit  le  MiJ/ildes 
Orientaux. 


ART. 


Sequitur  Miffale 
Orientalium. 


Caûtatur  Hymn*<Kei  On  chante  une  Hym* 

congruus  ,  &  circa  ne  convenable  an  jour. 

fiymni  médium  è  fuis  #  vers  le  milieu  de 

v     TomelII.  H 
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Xt^  .«  Liturgie  . 

DIS$.  cette  Hymne, IcsCban-  locis  cgrcdiuntur  Càrf» 
très  fortant  de  leurs  tores  ,  &  veniune  ià 
f  laces  ,viennentvis-k-  medium  Altaris  ;  Sa-' 
vis*  le  milieu  de  f  Au-  cerdos  verè  brachiis 
tel*  &  le  Prêtre  tenant  extenlis  dicit  banc 
les  bras  •  étendus  dit  Orationcm.. 
cette  Oraifon. 

Seigneur  nôtre  Dieu,      Domine  Deus  nojlef^ 
qui  avez  établi  au  Ciel  qui  erdinafti  in  CœU 
un   ordre   dans   les  Choros    dr  s  militiam 
Chœurs  dedans  la  mi*  Angeleram    &  Ar-~ 
lice  des  Anges  &  des  changelortm  in  mini f- 
Archanges  pour  fervir  terium  gloria  tua  >  foc 
à -vôtre  gloire  ,  faites  nunc  cum  introitunef* 
que  les  SS.  Anges  en-  tro  ingredi  etiam  fane* 
tient  ici  avec  nous ,  &  tes  Angeles  ,  &  fieri 
que  nous  Millions  avec  Cemminifires  &  con* 
eux  glorifier  vôtre  ma-  glorificatores  benefi- 
gnihque  bonté  if  à  *enttatua\  (altâvoce^ 
iuute  ifeix)  parce  qu'à  quia  eft  tua  fêtent ia  <jr . 
vous  apàrtient  lapuif*  -virtut  &  gloria  in  ft+ 
lance  ,  la  vertu  &  la  cula.  Amen. 
gloire  dam  tous  les  fiô» 
des.  Amén. 

REMARQUES 
..  *  .  *  »  -  .  . 

Sur  le  terns     la  manière  de  f  réparer  le  Pain 

*  &  ie  Vin.   .  .  ^ 


i 


L  eft  conftant  par  S.  Juftin  &  par  les  plut 
anciennes  Liturgies  ,  telle  que  celle  des.  ^ 
Coiiftitution*'  Apoftoliques a,  que  le  Pain  &* 
pou  T.  jc  yjft  n»^toiCHt  préfentex au  Prêtre  à  1* Autel* 

qu'après  le*  Leâutes.  Makplufieuts  EgUfcr. 
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'Arménienne.  ti$ 
Orientales  ont  ©revenu  ce  texm  ,  aparemment  ART.  XïU 

rrce  que  lcsFideles  entrant  dans  l'Eglife  avant 
commencement  de  la  Liturgie,  aportoient  & 
préfentoient  leurs  Offrandes ,  &  qu'on  mettoic 
alors  à  part  ce  qui  devoit  être  offert  à  l'Autel. 

Quoi  qu'il  enfoit,depuis  un  tems  immémo- 
rial ,  immédiatement  avant  la  Liturgie,  les- 
Arméniens  mettent  dans  la  petite  Armoire  ., 


le  Pain  3c  le  Vin  qui  doivent  être  offerts  à 
l'Autel. 

Ce  pain  n'eft  pas  offert  par  •  les  Fidèles ,  mais 
il  vient  de  leurs  Dons-,  un  des  Parroiflïens,  du* 
cun  à  fen  tour ,  offre  de  la  farine  pour  faire  les 
Hofties,&  du  vin  pour  confaercr.  U  n  Prêtre  ou 
lin  Diacre  fait  ce  Pain  la  nuit  même  avant  que 
de  célébrer  la  Méfie  $  car  ,  comme  nous  fa* 
vons  remarqué  en  parlant  des  Cophtes,  pref-. 
quje  tous  les  Orientaux  veulent  qu'il  (bit  fait 
le  jour  même  qu'on  doit  célébrer.  Mais  tous 
les  autres  Orientaux ,  à  la  réferve  des  Maro* 
lûtes ,  font  ce  Pain  avec  du  levain ,  au  lieu  que 
les  Athéniens  le  font  fans  levain  v  &  ils  onc 
ftatué  depuis  environ  xzço  ans  qu'on  ne  fe 
ferviroit  que  de  pain  azyme  ;  &  qu'pn  ne  met- 
troit  point  d'eau  dans  le  Calice. . 

Les  Hofties  que  font  les  Arméniens  ibnt 
rondes  ,  prefqu'auffi  grandes  que  les  nôtres,  & 
pour  le  moins  de  l'épaifleur  df'un  £ax ,  &  fou- 
Vent  beaucoup  plu$  épaifles.  Quelques-uns  y 
mettent b  la  figure  d'un  Crucifix,  de  d'autres  Mb/^';/f 

Lrcpréfcntent  un  Calice  d'où  l'on  voit  fortirj^/w.  yw." 
Corps  de  Jefus-Chrift.  On  réferve  quel-  *•  W7*t. 
ques-uns  de  ces  pains  préparez  de  la  mêmema* 

Hij 
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iif  Liturgie Arminienne. 

,3Ç.  DISS-  niére,  mais  fans  les  confacrcr,que  le  Célébrant 
diftribuc  après  iaMefle  à  quelques  perfonnef 
idiftinguecs. 

:  REMARQUES 

> 

Sur  l "origine  da  Pain  tzjjm.  U 
i  -  - 

DEpuis  que  Michel  Cérulaire  Patriarche 
de  Conftaminople  eut  formé  vers  le  mi- 
lieu du  XI  fiécle  le  grand  Schifmc  des  Grecs, 
en  reprochant  durement  aux  Latins  l'ufage 
de  confacreren  Pain  azyme,  on  n'a  point  celfér 
dedifputer  fur  cette  matière.  Et  après  que  les 
**  Auteurs  fenfez  des  deux  partis  font  convenus 
qu'on  pouvoit  également  confacrer  en  Pain 
levé  ou  en  Pain  azyme  %  des  Sçavans  diftin- 

c  Ufràfit»  Sucz  *  tc's  <lue  ^e  ^'  Sirmondc ,  le  Cardinal 
it  pane  Au*»  Bona  <*  9  le  P.  Mabillon  e  &  M .  Ciampini f ,  fc 
JR^7/<3rf.  font  apliquez  dans  des  ouvrages  entiers  à  fixer 
Edu.  *.  '  hiftoriquement  l'origine  de  l'ufage  des  Azymes. 
T*Ke°  E«<'har  ^es  deux  premiers  t'ont  peut-être  ttop  rec.ulc, 
f  c<m\tB.£  &  le  dernier  Ta  peut-être  placé  trop  haut  en 
r"if '*       le  faifant  remonter  jufqu'au  prémicr  fiécle.  \ 

rnomm  upi  ,  si         l  •  •  r 

Rcw.1688.  Il  ne  nous  convient  pas  de  difeutcrici  des 
conje&urcs.  Nous  nous  contenterons  de  faire, 
quatre  obfervations  que  nous  pourrions  prou* 
ver  au  long  s'il  en  étoit  néceflaire,  \ 
La  première  cft  que  prefque  toutes  les  Egli- 
fes  Orientales  fe  iont  fervies  de  Pain  levé  à 
la  Meffe  depuis  les  premiers  fiécles.  Il  fuffi- 
roir,  pour  en  être  perluadé,  de  remarquer  qu'on 
reprochoitS  aux  Ebionites,  qu'affe&ant  fuU 
vant  l'ancienne  Loi  dç  ne  manger  que  du 


%  Kp  ipî>*n, 
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Eclaireijfement  fur lé  Pain  Azyme.  117 
.Pain  azyme  pendant  la  femainc  de  PâqucyART.  3ÛX. 
ils  ne  faifoient  alors  l'Euchariftie  qu  avec  dès 
zymes. 

-    La  /econdc ,  que  les  ancierïs  Pérès  &  plu- 
iîeurs  Liturgies  même,  établiffant  que  J.C.in- 
flitua  l'Euchariftie  aprèsavoir  mangé  l'Agneau 
.Pafcal ,  &  par  conféquent  dans  un  tems  où 
il  n'étoit  pas  permis  félon  la  Loi  de  fe  fervir 
<le  Pain  levé ,  plufieurs  Eglifes  Orientales  crû- 
xent  qu'il  falloit  à  l'imitation  de  J.  C.  confa- 
<rer  en  Pain  azyme  ,  du  moins  le  Jeudi  faint; 
.ce  qui  a  été  retenu  jufqu'à  préfent  par  les 
Ethiopiens ,  ainfi  que  nous  l'avons  dit  au  fé- 
cond tome  pag.  558  ,  où  l'on  a  oublié  de  cite* 
Ludolf  qui  le  dit h  pofitivement.  '  J^uiS"**** 

1  La  troihéme  cft  que  l' Eglife  Latine  s'eft  fer-  Ethiop.t*x. 
vie  de  Pain  azyme  non  feulement  quelques  ï*m  **• 
innées  avant  Michel  Ccrulaire  ,  mais  même 
avant  le  Schifme  de  Photius ,  quoiqu'il  ne  re- 
prochât rien  à  l'Eglife  Latine  lur  cet  article  , 
parce  qu'il  étoit  peut-être  trop  habile  pour  en 
faire  un  point  de  controverfe.  Le  Pape  Léon 
IX  réfutant  Michel  Cérulaire  &c  les  autres 
Grecs,  regarde  l'ufagedes  Azymes  comme  fi 
ancien,  qu'il  traite  d'impudence  d'avoir  ofé 
condanner  un  ufage  établi ,  dit-il ,  par  lesSS. 
Pérès  depuis  plus  de  1000  ans  *,  c'eft-à-dire  de- 
puis la  mort  de  C.  Quis  non  flupeat  qubdpoft 
tant  os  &  Orthodoxos  Patres  per  mille  &  viginti 
a  Pajfione  Salvatoris  annos  ,  novus  calumniator 
Ecclefia  Latinorum  emerfifti  >  anathematifant 
çmnes  cjul  partie  iparentur  in  jizjymis.  s  . 

Il  n'eftpas  raifonnable  d'avancer  fans  preu- 
ves incbntéftables,  que  le  Pape  Se  lesaiitrc^ 

H  ii j  ■  * 
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lit  Liturgie  Arminienne. 

2C.DI5S.  Auteurs  Latins ,  qui  {aifoient  alors  des  recher- 
ches fur  ce  point ,  fuflent  aflez  ignorans  ou  af- 
fez  téméraires  pour  avancer  que  cet  ufage  étoie 
de  tout  tems ,  s'il  n'eut  été  confiant  qu'il  ctoic  v 
fi  ancien  qu'on  n'en  trouvoit  point  le  com- 
mencement. 
Si  au  X  &  au  XI  ficelés  aufquels  le  Pape  Léon 
IX  à  vêçu ,  les  Azymes  étoient  en  ufage  de- 
puis un  tems  immétaoriàl  en  Italiens  l'etoient 
de  même  en  Efpagne  ;  car  lorfqu'on  y  fît  te* 
ceVoir  le  Miffel  Ropiain ,  toutes  les  Eglises 
qui  fiiivôicnt  l'ancien  Rit  Gothique  du  Moza- 
rabe, fe  fervoient  dé  Paift  azyme  ,  &  elles 
dévoient  avoir  cet  ufage  du  ftioins  depuis  faint 
Lcandrc  &  faint  Ifidôré  fori  frère,  qui  réglè- 
rent l'Office  vers  la  fin  du  VI  fiécle. 

Enfin,  bien  des  années  avant  Photius  ,  des 
Auteurs  fofrvcrfez  dans  les  ufages  Eccléfiaf- 
tiques  partaient   positivement  de  celui  des 
v  Azymés  commed'une  chofequi  n'étoic  pas  en 
difpute.  Alcuin  écrivant  auxCnanoines  de  Lion 
JcE/#.49.vers  l'an  790,  dit  clairement;  Panis*  qui  in 
întrti    Corpus  confecramr ,  abfq ne  ferment 0  Mus  *l~ 
terius  infcElionis  débet  ejfe  mundijfimûs.  Voilà 


Raban  Maur  Archevêque  de  Maïence ,  qui 
cômpofa  fon  Livre  de  l'Inftitution  des  Clercs 
Tan  819,  ne  ditpas  moins  pofitivementque  le 
Pain  Euchariftique  doit  être  fans  levain  :  Erg 0 
ilik.  v«  P**n*™  1  infcrmentatutn,&  VinumACfHa  mixtum, 
%u  in  S acramentum  Corfbris  &  Sanguinis  Chrifli 

fuiiïtjîctri  ofortet.  Ce  témoignage  do  Raban 
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Eclaircifim*nt]Ur  U  P  Atnr Azyme.  it$ 
eftdécifif,  du  moins  pour  les  Eglifes  d'Ai-  ART.  ^qt 
lemagne  v  &  il  peut  l'être  même  pour  toutes  les 
£glilcs  Latines  qu'il  connoilToit.  Il  ne  fait 
cune  exception  -,  &  ce  qu'il  eft  important  de 
remarquer  ,  c'eft  qu'il  ne  parle  pas  fi  univer- 
fellement de  l'Office  ou  de  l'Ordre  de  la  Meffe 
conforme  au  Miflel  Romain.  Il  expofe  cet 
.Ordre  aux  chapitres  }tÔc  33  du  même  ouvra- 
-,  ge  v  &  en  le  finiffant  il  dit  qu'il  s'obfcr  ve  prfcf- 
que  dans  tout  l'Occident;  Iftumtrga  Ommern 
■  àb  Apeftolïs  &  ab  Apojtolicis  viris  traditurn 
Ramena  tenet  EccUJia  ,  &  per  totwnpcnt  Oc- 
cidentm ,  omnes  Ecclefa  eandem  traditimm 
fervant.  Cette  reftriûion  P  e  n il  eft  juft  e  &  re- 
marquable ,  parce  qu'en  effet  cet  Ordre  de  la 
M  eue  qui  étoit  fuivi  en  Italie  ,  en  Allema- 
gne, en  France  &  en  Angleterre,  ne  l'çtoiç  * 
pas  en  Efpagncni  dans  le  Diocéfe  de  Milan. 
D'où  vient  donc  qu'il  n'a  pas  fait  une  fem* 
blable  reftriftion  en  parlant  du  Pain  azyme?  \\ 
fi  ce  n'eft  patee  qu'il  ne  connoiflbit  pas  d'E- 
glifes  d'Occident, c'cft^à-dired'Eglifes  Lati-. 
nés  où  l'on  confacrât  en  Pain  levé.  Difons 
donc  que  non  feulement  avant  leSchifmedc 
Michel  Céruiaire,  mais  avant  celui  de  Photiûs 
Tufage  des  Azymes  étoit  déjà  fi  ancien ,  <ju'oh 
n'en  fçavoit  pas  le  commencement.  Ajoutons 
qu'il  a  été  introduit  dans  l' Eglife  Latine  pour 
«  le  conformer  à  ce  que  fit  Jelus-Cfariû  en  insti- 
tuant l' Euchatiftie ,  Se  non  pas  pour  confirmer 
quelque  erreur.  Il  n'ecrapas  été  de  même  parmi 
les  Arméniens,  comme  nous  Talions  voir. 
La  quatrième  obfervation  eft  que  les  Ar-  % 
,  jaéniens  fc  fervent  de  Pain  azyme  depuisprè$ 

H  mj 
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x**     j     -  ZÎH&gii  Arminienne:     :  Z 
X  Wss.  d'onzeceas  ans ,  &  que  leur  Schifine Jeu*  fi£> 
adopter  cet  ufage.  Car  pour  affermir  par  des  o 
lignes  extérieurs  leur  croïance  erronée  delW> 
Utté  de  nature  en  Jefus-Chrift  ,  ils  réfolu- 1 
teat  de  ne  fe  iervir  que  de  Pain  azyme,  Se 
de  ne  mettre  que  du  vin  fans  eau  dans  le  Ca-  : 
lioè.  L'Epocme  de  ce  ftatut  eft  marquée  au  15 
chapitre  des  Patriarches  Arméniens ,  oui  eft  le 
«D^mnw  17  de THiftoire  Arménienne»  5  oùFonvoitî 
wSSe*?r  que  le  Patriarche  Jean  par  l'ordre  d'Homac  v 
ProTîncu    Prince 4es  Sarrafins  ,  &  avec  l'apui  du  Caliphd v 
Sîo!  n^ic  ^c  Babylone ,  affembla  un  Concile  dans  le-;: 
jB^Hamâ-quelil  fut  défini  qu'il  n'y  avoit qu'une  nature,/. 

«omï^DS  UBC  v°lonté  &  une  opération  en  JcfusXhriftl  > 
cis,  êc  auxt-  &  qu'on  n'admettroit  plus  dans  les  SS.  Myfté-r,  * 

B^ySiu1*  rc*  n*  '€  1>C*U  *  comme  on  avoir  fait 

Synodmu  jufqu'alors» 

congregavit  ; 

in  Urbe  Manafchrrti  in  confînibuj  Haïcan*  Provinci*  :  nbi  convenien- 
tibascum  Armcnis  iex  AfTyriis  Epifcopis  ,  definita  fuit  in  Chrifto'cnt  - 
tutura,  ont  roluntas  ,  &  una  operatio  ,  fiictumquc  4  facri*  afelat* 
Myftcdu  feitncatum  &  aqua.  GsU*.  Ta*,  i.  Cittcitiau  EuU  Art». 

Homar  Prince  des  Sarrafins  commença,  a  ^ 
régner  Tan  ^34.  Il  fe  rendit  maître  de  l'Ara* 
bie,  de  Damas,  de  Jérulalem  6c  de  route  la 
Syrie  Tan  rf^tf ,  &  il  mourut  l'an  £44.  Ainilce 
Décret  peut  être  placé  vers  Tan  ^o^cinquante- 
deux  ans  avant  que  le  Concile  in  Trullo  con~ 
danna  l'erreur  des  Arméniens.  — 

Ce  feul  Décret  de  leur  Conciliabule  montre 
fuffifamment  qu'ils  fe  fervoient  auparavant  de  ^ 
Pain  levé*,&  l'on  peut  d'ailleurs  regarder  ce  fait  * 
comme  certain,  quand  on  confédéré,  comme  on  ? 
l'a  vu  plus  haut,qu  ils  ont  tiré  leur  Liturgie  de  > 
TEgliic  de  Céiarçe  en,Cappadoce  Se  de  celle  de 
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Crmlbmtmfcple  ,"ou  il  n'y  a.  pas  lieu  Redouter  ART»  >X&* 

qu'on  ne  fe  le rvît  de  Pain  levé.  Leur  Schifmc  : 

ic  leur  erreur  qu'ils  tirèrent  tics  Jacobires,  ne 4 

les  engagèrent  pas  même  d'abord  à  quitter  cet  *?  ^ 

ufage-,  carprefque  tous  les  Jacobircs  foitSy*  2 

riens  ,  Toit  Copbtes  ,  ont  continué  à  fe  fervir 

de  Pain  levé,  &  à  mettre  de  l'eau  dans  lé 

Galice.  Mais  quelques-uns  des  Monophyfires, 

tels  que  les  Julianites  &  les  Gaïanites  ,  turent    •    *-  - 

des  premiers  à  exprimer  leur  erreur  en  n'ufant 

que  de  vin  pur  dans  le  Calice,  Ce  ft  d'eux  apa- 


il 

1 

m  ^  ,  a:  dit  *  qu'Us  i/itf 
>ffreBt  Je  vin  fans  eau  :  Pï*  wm  M*** yîtf*  " 
•fferre,  utexindc  dcprebtndantur  confiteri  Gbri- 
fttcmnnda&  fimpltci s  Deitate  eenfiart.  On  ne 
parloit  encore  que  de  fuprimer  l'eau  dans  le 
Calice.  Les  Arméniens  &  une  partie  des  Sy- 
riens, dont  il  y  avoit  fi  x  Evéques  dans  le  Con- 
ciliabule que  nous  venons  de  citer ,  allèrent 
un  peu  plus  loin  pour  mieux  exprimer  leur 
erreur}  non  feulement  par  la  fupremon  de  l'eau, 
mais  même  par  la  fupreffion  du  levain.  Ceslix  "     •  •  fc 
Evêques  Syriens  qui  éroient  dans  le  Concilia* 
bule,  peuvent  bien  donner  lieu  de  croire  que 
les  Maronites  prirent  aufïi  l'ufage  du  Pain 
azyme.        •*  - 

Cela  feul  ne  pouvoit  pas  être  imputé  à  erreur 
&  à  crime ,  parce  qu'on  pouvoit  dire  qu'on  le 
fai  foi  t  pour  imiter  ce  que  J.  C.  avoit  obfcrvé 
efo  mftituant  l'Euchariftie.  Auffi  les  Grecs  qui 
avoient  infpeâion  fur  la  petite  Arménie  ,  & 
qui  fe  trouvèrent  aflcmbiez  au  Concile  m 
T**liùhQVé  exi  691 [jj ne  cenfurérenc  les  Ar*  - 


». 
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ttt  Lim gie  Arminienne. 

X  DRS.  meniens  dans  le  Canon  ji ,  que  fur  Tufage  de 
ne  point  mettre  d'eau  dans  le  Calice*  Si  dans 
le  Canon  XI  ils  défendirent  fous  peine  d'a- 
nathême  de  manger  des  Azymes  avec  les  Juifs, 
on  voit  afTez  clairement  que  cela  ne  regarde 
que  la  défenfe  d'obferver  leprs  Fêtes  &  leurs 
Cérémônies,  Se  d'entretenir  trop  de  commerce 
&  de  familiarité  avec  eux  :  mais  deux  ou 
trois  fiécles  après ,  les  Grecs  fort  animez  à  fou- 
tenir  Tu&ge  du  Pain  levé ,  reprochèrent  du* 
xement  aux  Arméniens  celui  des  Azymes.  Au 
X  fiécic  S.  Nicon  Arménien  élevé  parmi  les 
fr&yr.pg.GtecsdajDs  rifle  de  Candie,  met •  cet  ufage 
au  nombre  des  erreurs  des  Arméniens  ;  & 
félon  une  efpéce  de  Formule  de  Profclfion  de 
Foi  que  les  Grecs  vers  le  même  tems  faiibient 
faire  aux  Arméniens,  lorsqu'ils  fe  réiiniflbienc 
1  eux ,  ils  leur  font  condanher  enrrt  autres  er- 
reurs ,  celle  de  faire  l'Oblation  de  T  Aurel  fans 
levain*  M.  Cotelier  a  traduit  cette  Profeilîou 
f  lâfrtr  de*  Foi;  &  Ta  inférée  dans  fes  notes  P  en  Grec 
rAfjèM  t.  Se  en  Latin  fur  le  i  *  chapitre  du  5  livre  des 
p  ConfKtutions  Apoftoliques.  Les  Latins  n'ont 

eû  gardé  de  leur  Élire  le  même  reproche 
Se  Terkablcmcnt  il  n'y  a  pas  lieu  de  leur  en 
feire  ,  lorfqu'ils  abjurent  Terreur  qu'ils  avoient 
voulu  exprimer  par  le  levain.  r ... 

-  » 

f  »  m 
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JE  claire i/ement  furie  vin  fans  eau.      1 1% 

Ait  T.  XXIa 

REMARQUE  S 


Sur  Pufage  de  ne  point  mettre  d'eatt 

dans  Je  Calice. 

•     •  •         •  ••  j 

Témoignages  de  tontes  les  Eglifes  depuis  les  tenu 
jipoftoliques  fout  VOblation  du  vin  me  lé  ' 

ieau. 

Et  ufage  des  Arméniens  eflrd'une  ttnitte 
autre  confideration,parce  qu'il  à' été  géné- 
ralement condannépar  celui  de  toutes  les  autres 
Eglifes  \  enforte  que  s*ii  a  été  adopté  durant 

Suelque  tems  par  quelques  Syriens  Jacobite*, 
a  tté  enfuite  fi  univcrféllement  détefté  , 

Îiil  neft  plus  refté  que  parmi  les  Arméniens, 
uflî  le  Concile  in  T rullo  que  nous  venons 
de  citer ,  ne  fe  contenta  pas  de  le  condannér', 
mais  il  s'apliqua  à'  montrer  aux  Arméniens 
Pillufion  de  ceux  d'entre  eux  qui  croïoient 
pouvoir  s'autorifer  d'un  paflage  de  S.  Chrjr- 
foftôme,  &  à  leur  faire  voir  qu'ils  étoient 
©pofez  en  Ce  point  à  PEglife  univerfelle. 

Les  Pérès  du  Concile  montrent  donc.  i#.  p 
<Ju'ils  entendoient  fort  mal  ce  que  S.  Chry- 
foftôme  avoit  dit  dans  fes  Homélies  fur  S. 
Matthieu  %  qiffe  ce  faint  Dodeur  n'avoit  Ja-  â  mT/!*  %4r 
mais  parlé  que  contre  Phéréfîe  des  Hydropa*- 
raftates  ou  Aquariens  qui  n'offroient  que  dè 
l'eau  fans  vin  -,  &  qu'il  etoit  bien  éloigne  d'ad- 
mettre le  vin  fans  eau  ,  puifque  la  Liturgie 

2ue  ce  faint  Dofteur  a  tranfmile  à  PE^life  dont 
a  été  le  Paftcur ,  prcfcrit  de  mêler  Petfc 
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H4  Liturgie  Arminienne*. 

,  X.  DISS.  avec  !e  vin  dans  TOblation  du  Sacrifice.  i0# 
Que  l'eau  doit  être  mêlée  dans  le  Calice  com- 
me elle  rétoit  avecleSang  quifortit  du  côte 
de  J.  C.  pour  l'expiation  de  nos  péchez.  5*. 
Que  cet  ordre  divin  a  été  obferve  dans  tou- 
tes les  Eglifes  qui  ont  été  éclairées  des  plus 
grandes  lumières  \  Qu'en  effet  S.  Jique  frère 
du  Seigneur  félon  la  chair ,  &  S.  Bafilc  Ar~ 
chevêque  de  Céfaréc ,  Ci  célèbre  dans  tout  le 
(  monde, ont  marqué  dans  leurs  Liturgies  que 
le  faint  Calice  du  Sacrifice  doit  être  mêlé  de 
vin  &  d'eau.  40.  Que  les  SS.  Pérès  afTemblei 
à  Carthage  l'avoient  au/G  clairement  cnfci- 
gnéj  &que  cet  ordre  nous  venant  des  Apôtres, 
tout  Eveque  ou  tout  Prêtre  qui  ne  l'obferve* 
roit  pas,  (eroitdépofé comme  un  novateur  qui 
«'exprime  qu'imparfaitement  le  faint  Myftérc. 
Ce  Canon  qui  eft  le  32  mérite  bien  d'être  ra- 
porté  tout  aulong  félon  la  verfion  qui  eft  dans 
rêwt.  ïw.  le  Corps  des  Conciles  r  : 

ïw/îu****  Quoniam  ai  noftram  cognitionem  pervertit 
quoi  in  Armeniorum  Regione  vinumtantum  in 
Sacra  Menfa  ofemnt ,  aquam  illi  non  mifeentes 
qui  incruentum  Sacrifie iim  peragunt ,  aiiucen- 
tes  Eccleji*  DoElorem  Joannern  Chryfoftomim 
bac  dicentem  in  interprétât ione  Evangelii  Jï- 
cundum  Matthaum:  Quamobrem  non  acfuam  bi- 
bit  cum  furrexit,  fei  vinum  .*  improbam  fani 
barejim  radie  i  tics  extirpons.  Quoniam  cn'm  non- 
vulli'acju*  in  Myfteriis  uji  funt ,  oftendens  quoi 
!&  ejuando  Myfteria  traiiijt ,  &  cjuando  poft~> 
quant  refurrexijfet  ,  abfyue  Myfteriis  folamac 
vudam  rnenfam  appofuit>  ufus  eft  vino,ex  ge+ 
yeimine  ,  induit ,  vi#s  vvitis  autem  vinum,  nom 
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Edaircifîèptènt  fur  le  vin  fans  eau.      i  %y 
mqnm  genrrat  \  Et  ex  eo  aqua  in  facro  S acri-  ART.  20SU 
fiçio  adjunftionem  Doftorem  fubvertere  exifti* 
mant  j  Ht  non  ab  hoc  tempore  inpofterum  igno  rati- 
fia teheantur ,  Patris  fententiam  orthodoxe  ape- 
rimus.  Cum  enim  improba  Hydroparaftarum Jhoç 
eft  eorum  qui  aquam  offersbant  $  antique  effet  h*+ 
reps  ,  qui  loco  vini  fola  aquâ  in  proprio  Sacri- 
ficio  ufifunt\  refellenshic  virdivinus  detefta- 
bilem  ejufmodi  harefis  dotlrinam ,  &  oftendens 
quod  direttè  jipoftolic*  Traditiqni  adverfatur^ 
id  qttod  jam  ditlnm  eft  affirmavit.  Nam  &  fn* 
Ecclefia ,  ubi  eft  iili pafioralis  adminift ratio  trar 
dita,  aquam  vino  mifcendamtradidit ,  quand* 
incruentum  ftragi  Sacrifiçiumoportet,expre~ 
siofo  Chrifti  noftri  Redemptoris  latere  ex  fan~ 
gaine  &  aqua  contemperationem  oftendens ,  qus 
in  totiusmundi  vivificationem  effufa  eft,&  peé^ 
c'atorum  redemptionem  &  in  omni  etiam  Ecctër 
fia  ,  ubi  fpiritalia  lumina  refulfermt >hk  ord* 
divin  itus  traditus  fervatur.  Nam  &  Jacobus 
Chrifti  Domini  noftri  fecundum  carnetnf rater  p 
cui  Hierofolymitana  Ecclefia  Thronus  primum 
[  eft  créditas  >  &  B  a  filins  CafareenfiumEcclefia 
Archiepifcopus  ,  cujus  gloria  omnem  terrarum 
çrbem  pervafit  ,my(tico  nobis  inÇcriptis  tradito 
Sacripcio ,  ita  confecrandum  in  divin  a  Mi  fia 
ex  aquâ  &  vino  facrumCalicem  edid*runt.  Et 
qui  Çarihagine  convenerunt  fantli  Patres,  bis 
verbis  aperti  &  pracifi  mentionem  fecere  ;  ut  fa 
SanÙïsnihil  plufquam  Corpus  &  Sanguis  Do- 
mini  offeratur,  ut  ipfe  Dominus  tradidit ,  hoc 
eft  Panis  &  Vinum  aquâ  mixtion.  Si  quis  er go 
JEvifcopus  vel  Prefbyter  non  fecundum  traditum 
*p  Apoftolis  Ordinem  farcit  >&  aqnatfi  vinomjj^ 
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xï&  Liturgie  Arminienne. 

blSS.  cens,  fie  immaculatum  offert  Sacrificium,iefonM+ 
tur,ut  imperfeâe  Myfterium  &qUS 
tradita  funt  innovant. 

Il  eft  aiféde  fe  convaincre  de  la  vérité  de  ce 
qu'ont  avance  les  Pére$  de  ce  Concile  ;  car 
i°.  les  Liturgies  qu'ils  citent ,  fubfiftent.  Nouf 
avons  celle  de  faint  Chryfoftômc  où  l'on  voie 
qu'outre  l'ufage  fingulier  qu'ont  les  Grecs  de* 
puis  environ  iooo  ans  de  ver  fer  quelques  gout- 
tes d'eau  chaude  dans  le  Calice  immédiatement 
avant  la  Communion,ils  mettent,  comme  nous, 
du  vin  &  de  l'eau  froide  dans  le  Çalice  avant 
l'Oblation  en  difant  >  Vn  des  foldats  ouvrit  foi* 
cite  avec  me  lance,  &  incontinent  il  enfortit 
du  fang  &  de  Veau* 

Mais  pour  voir  plus  particulièrement  l'ufa- 
ge univerfel  des  Eglifes,  nous  avons  pour  la 
Pàleftinc  &  pour  la  plus  ancienne  desEglifes 
qui  eft  celle  de  Jérufalem,  la  Liturgie  de  S. 
Jaque  &C  l'Apologie  de  S.  Juftin.  Selon  la 
Liturgie  de  S*  Jaque  la  plus  ancienne  de  tou- 
tes,  il  éroic  fi  certain  que  le  vin  que  J.  C*  con- 
làcra  étoit  mêlé  d'eau ,  qu'on  y  lit  que  J.  C« 
même  fit  ce  mélange;  Semblabiement  a  fris  qu'il 
eut fottpc  prenant  le  Calice,  &  mêlant  le  vin  avec 
t 'eau ,  regardant  les  deux \  (fc.Voiez  Tom.  a. 
Differt,  \tt.  pag.  3^1 . 

S.  Juftin  dans  la  grande  Apologie  intitulée 
ordinairement  la  féconde  ,  &  qui  eft  plutôt 
la  première  préfentée  aux  Empereurs  l'an  139 
ou  140,  y  expofe  ainfi  l'ufage  .des  Chrétiens: 
Celui  qui  prifide  parmi  les  frères ,  a'iant  reçu  le 
fain<t le  Calice  ou  eft  le  Vin  mile  et  eau  qiiil 
lui  f  refente ,  effre  au  tire  commun  de  tous  au  nom 
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Eclaircifiement furie  vin  fkns  eau.  t%j 
tbi  fils  &Àu  S.  Efpritt  &c.  Le  faintMar^  ABlT,20% 
zy  t  retouchant  encore  vers  la  fin  de  Y  Apologie 
ce  qu'il  avott  expofé  ,pourfuit  ainfi  :  Les  Prié-  • 
rets  que  nous  faifons  tous  cnfemble  étant  finies  , 
cv7wne  nous  avons  déjà  dit  ,  on  offre  du  Paindr^ 
dn  y  in  mêlé  feau.  Voiez  Tom,  a.  Diff.  i. 
pagg*  5  &  €• 

~      Si  de  TEglife  dejérufalem  &  des  autres  de , 

raleftine,  nous  allons  à  PEglife  d'Antioche  où 

les  Fidèles  ont  eu  pour  la  première  fois  le  nom 

de  Chrétiens,  nous  trouverons  que  cette  Eglife  - 

<6c  toutes  celles  de  Syrie  à  fe  font  fervies  de 

la  Liturgie  de  Saint  Jaque  ,  &  que  tous  les 

Syriens  loit  Orthodoxes,  foît  Jaçobites ,  l'ont . 

regardée  comme  venant  véritablement  de  cet 

Apôtre.  Voiez.  ce  quienaétédit  Diff.  IX.pag. 

-584.  Or  dans  cette  Liturgie  Syriaque,  outre  • 

te  que  nous  avons  raporté  du  Canon  de  la 

LinirjgieGrcque,  on  lie»  En  préparant  les  dont 

U  Prêtre  verfant  du  vin  ions  le  Calice  ,dit:  Ce. 

Vin  efi  le  Type  du  Sang  forti  du  coté  de  vb% 

'tre  Fils  J.  C.  notre  Seigneur  >  &  en  mêlant 

Mit  peu  d'eau  dans  le  vin  Jl  <//Mnêmequ7/  la 

jnele  comme  un  type  de  [eau  qui  Jortit  du  coté  de 

J.  C.  pagg.  f*7&$  8  8 y  8c  dans  la  Prière^  Tin* 

>toc*%)on:U  demande  que  le  S.  Efprit  fajfe  ce  qui 

efi  mêlé  dans  ce  Calice  le  Sang  de  J.  C.  notre 

•Srigneur^&cc.  pag.  5^4.  Les  Syriens  fe  fervent , 

«uflï  de  la  Liturgie  qui  porte  le  nom  de  faine 

Bafilc  ,  dans  laquelle  foit  dans  la  Gréque  , 

comme  nous  l'avons  remarqué  pag.qo6y  (bit 

dans  la  Syriaque  qu'on  peut  voir  dans  Mafius,  CBMiùth.rP. 

<lan$  la  Bibliothèque  des  Pérès  1  &  dans  M.  T**.ru  c$L 

Renaudot     il  cft  y  cUt  de  même  que  J.  C.  lî'ums> 

».  .  « 
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3fc  -©ISS.  prenant  le  Calice  le  mêla  d'eau*  Cette  LJtu*- 
ïrim.  Tam.  çie  a  été  commune  &  ufitée  dans  tout  l'O- 
' f  rient. 

Saint  Irénée  quid'Afie  où  il  avoir  étêDif- 
ciple  de  faint  Poly carpe ,  pafla  à  Lion ,  où  il 
fut  fait  Prêtre  &  Evêque,  &  où  il  fouffrit  le 
martyre ,  dit  auffi  affez  clairement  que  le  Calice 
que  J.C.  confacra ,  de  même  que  celui  que  l'E- 
glifeconfacre ,  étoit  trempé,  &  parconléquenc 
m  tw.  hmf.  mgié  Jeau .  Actif  uns  *Pancm,f*um  Corpus  ejpe 
*LîV* *  confite  batur ,  &  temperamenttem  Calicis  [mm 
Sanguinem  confimavit.  Il  ne  le  dit  pas  moin» 
clairement  au  5  livre  chap.  2  \Quanh  ergo  & 
mixtus  Calix  &  fattus  Panis  percipit  Verbum 
Dei ,  &  fit  Euckariftia  S an gain is  &  Corporit 
Cbrifii  9  &c. 

L*  Lkurgie  commune  de  PEglife  d'Ale- 
xandrie ,  exprime  la  même  vérité  du  mélange 
du  vin  6c  de  l'eau  dans  la  Prière  de  l'Obîa- 
tion  ;  &  dans  la  Confécration.  Votez.  Dijf.  7+ 
pagg.  483.  493  &  $*h  Les  Egyptiens  avoient 
autrefois  douze  Liturgies,  &  les  Ethiopiens 

3ui  ont  reçû  la  Foi  &  les  Liturgies  de  l'Eglife 
'Alexandrie,  &  qui  en  ont  confervé depuis 
faint  Athanafe  fans  les  Amen  &  les  autres 

1>etits  changeraens  qui  furent  faits  au  tems  de 
'Empereur  Juftinicn  ,  nous  font  voir  auflï 
dans  ces  Liturgies  cette  particularité,quc  J.C 
mêla  de  l'eau  dans  le  vin*  Votez,  ces  anciennes 
Liturgies  Ethiopiennes  que  nous  avons  dm* 
nies  après  VanJLeb  &  LudolfTom.  i-pagg.  $€t 

&  57î#         ,  ■         w  /* 

Ce  point  a  été  toujours  regardé  comme  u 

conftant  dans  tout  le  Patriarchat  d'Alexan- 
drie 
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ËclairCipmem  ferle  vin  fans  eau*  \£) 
dirie,  que  faint  Clément  Alexandrin  emploïant  AUT. 
tout  un  chapitre  de  fon  Ttaité  du  Pédagogufe 
lii.  2.  cap.  i.  pour  montrer  avec  quelle  tempé- 
rance il  faut  boire  du  vin*  lèûuel  doit  être  tou- 
jours trempé»  fait  des  allégories  &c  des  allu- 
mions manifeftes  à  l'eXertiple  de  J.  C.  qui  ne 
fious  a  donné  le  Galice  de  fbn  Sang  qu'après 
ravoir  trempé,  ckm  San  gui*  m*  j  Verbum 
feilicit  aqaa  temperari  vo  lue  rit» 
i  II  ne  faut  pas  chercher  des  eiprefliohs  plu* 
précifes  dans  un  discours  tout  allégorique*  Il 
Juffit  de  voir  que  faint  Clément  voulant  mon- 
trer combien  il  eft  utile  dé  tremper  fa?  via  4 
auroit  évité  déparier  de  l'exemple  de  Jefus- 
Chrift,  s*U  ne  (upofoit  qu'il  n'avoit  donné  le 
Calice  qu'après  ravoir  trempé. 

Nous  ne  devons  pas  ômettrë  k  liturgie 
des  Constitutions  Apoftoliques,  qui  eft,com~ 
me  nous  l'avons  prouvé  plus  haut  i.  ijf*i'»  Torm 
a*  art.  3«  la  plus  ancienne  de  toutes  celles  qui 
ont  été  mifes  par  écrit*  Véritablement  cette 
Liturgie  n'a  pas  fervi  à  une  Eglife  particulier 
re ,  ce  qui  eft  aparemment  la  raifon  pour  la* 
quelle  les  Pérès  du  Concile  in  ïriillo  n'en 
ont  pas  fait  mention  ;  mais  il  paroi t  qu'on  a 
Voulu  exprimer  dans  cette  Liturgie  ce  qui 
croit  plus  ancien.  Or  dans  cette  Liturgie 
comme  dans  celle  4e  famt  Jaque ,  on  y  lit  que 
J.  C.  frit  le  Calice  mêlé  d'eau  &  de  vin  ,  h 
fanQijL  ,  &C.  Dif.  t.  vag.  $w 

Si  des  Eglifes  d'Orient  nous  venons 
à  celles  d'Occident,  outre  ce  que  nous  avons 
faporté  de  faint  Irénée  Evêque  deLion*fain£ 
Çypxien  peut  fuffirepour  nousaprendre  ce  qu$ 
l Tome  III.  I 


13©  Liturgie  Arminienne. 

JT;  ~X)ISS*  croïoièntles  Eglifes  d'Afrique,  Se  parconfé* 
^uent  celles  d'Italie  ,  d'où  la  Religion  Chré- 
tienne avoit  été  portée  en  Afrique.Ce  faint  Do-» 
âeur  fcandalilé  del'ufagede  ceux  qui  conve- 
noient  qu'on  devoit  offrir  du  vin  avec  de  l*eau,à 
l'exemple  de  J.  C.  lorlqu'on  célébroit  le  foir, 
niais  qui  s'étoient  avifes  de  n'offrir  qu'avec 
de  Peau ,  lorfqu'ils  célébroient  le  matin  avant 
le  jour  ,  de  peur  que  les  Païens  ne  les  con- 
nu (Vent  à  l'odeur  du  vin,  écrivit  une  longue 
x  E^/f.  6  $ .  lettre  \  dans  laquelle  il  montre  avec  étendue  * 
t.  crajn jre  Jes  répétitions,  la  nécefïité  de  mê- 

ler le  vin  de  l'eau  dans  le  Calice.  Il  le  prouve 
par  l'exemple  de  J.  C.  6c  par  une  Tradition 
confiante  qui  ne  laifle  pas  douter  que  JVC. 
ne  nous  en  ait  fait  un  précepte.  Nous  ne  pou?» 
vons  nous  difpenfer  de  fuivre  la  Tradition 
qui  nous  eft  venue  depuis  Jefus-Chrift  :  Vt  in. 
Calice  offerendo  Dominiez  Traditio  fervetar  > 
ne  que  aliud  fiât  a  nobis ,  ejuam  cjnod  pro  nobis 
Dominus  priorfecerit,  ut  Calix  qui  in  commemo* 
ratione  ejus  offert  ur ,  mi  xt  us  vino  offeratur. 

Nous  ne  pouvons  pas  offrir  un  Sacrifice 
agréable,  fi  nous  ne  nous  conformons  à  Fexem-» 
>le  3c  au  précepte  de  J.  C.  en  mêlant  le  Ca- 
ice  :  Nifi  eadem  Dominus  fecit ,  nos  cjuoque 
faciamus  ,  &  Calicem  Domini  pari  ratione  mi 
centesa  divino  Magiflerio  non  recedamus.  On 
ne  peut  confa,crerni  le  vinfeulni  l'eau  feule: 
Sic  in  faniïificœndo  Calice  Domini ,  offerriaqua 
fola  non potefl  quomodo  nec  vinum  folum  potefl.— 
Calix  Domini  non  cfi  acjita  fola  ,  aut  vinum 
folum,  nifi  ntrumque fibi  mifceatur.  Ce  point 
&  été  expofé  de  tranfmis  comme  certain  de. 
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EclaMflètnent furie  vin  fans  eau.  t)i 
tors  de  doute;  c'eftpourquoi  ce  faint  Doéteur  ART-  ycrtç 
finit  en  difant  qu'il  faut  néceflairement  faire 
Revenir  ceux  qui  ont  erré  par  ignorance  ou 
par  fimplicité  :  In  Dominico  Calice  mifcenda 
&  ôfferendo  cuftodire  Traditionis  Dominiez 
veritatenti 

C'eft  fur  cette  Tradition  confiante  que  le 
III  Concile  de  Carthage  défendit  d  offrir 
autre  chofe  que  ce  que  J.  C.  nous  a  tranfmis* 
c'eft-à-dire  le  Pain  &  le  Vin  mêlé  d'eau  5  Vt 
in  Sacramentis  Corporis  &  Sangmhis  Domine 
nihil  amplius  offeratur  quam  quod  ipfe  Domi~ 
nus  tradidit,  hoc  efi ,  Partis  &  Vintm  aqui 
mixtum.  Can.  14, 

Si  Ton  fouhaitc  des  témoignages  détaillez 
touchant  les  autres  Eglifes  Latines  j  on  a  pour 
l'Italie  la  Liturgie  Romaine,  TAmbrbfienne 
&  l'ancien  Auteur  çlu  Traité  des  Sacrement 
attribué  à  faint  Ambroife  ,  dont  le  premier 
chapitre  du  cinquième  Livre  a  pour  xtitre  1  . 
Qua  ratione  in  Calice  aqua  admifeeatier  vU 
Jtf,  &  de  JMyfterio  illius.  On  a  pour  les  Gîtu- 
les  Gennadius  y  leducl  parlant  de  Terreur  de 
ceux  qui  avoient  offert  aVec  de  Peau  feule,  dit  s 
In  EucharifiiaJ  non  débet  aqua  pura  ojferri,  yCenn.dt 
fit  quidam  fobrieiatis  fallmtur  imagine  h  fed  £ccUf,aff.  « 
vinum  cnm  aqua  mixtion.  On  a  auffi  l'ancienne  Do&m,Ct  7  ft 
Liturgie  Gallicane  ,  &  une  explication  qu'en 
donna  faint  Germain  de  Paris  vers  lé  milieu  du 
VI  fiécle  :  Aqua  mifetur,  vel  (uj  qui  a  de  cet  rlt\ 
populo  unitum  efiecum  Domino  ,vel (11)  quia 


(11)  Dâns  le$  ancien*  Auteurs  ,  Vel  Ce  prend  foav 
yent  pour£f.  .  ( 

1  JJ 

I  * 
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4T.  DI$S.  de  Ut  ère  Chrifli  in  Crnce  S  an  guis  mapravit 
&  aqna.  Dijf.  4.  art*  1.  pag.  24*.  A  quoi  il 
faut  joindre  le  4  Canon  du  Concile  d'Orléans 
en  541  ;  Dt  nnllus  in  Oblatione facri  Cal  ici  sé 
nifi  cjHod  ex  frntlii  vinea ,  &  hoc  aqua  mixtum 

txi)  ( 11  )  °fferre  prafumat  ;  &  celui  d' Auxerre  en 
578  :  Non  licet  in  Altario  in  Sacrificio  di- 
*vino  mellitwm  ,  qtiod  mulfam  appcllant  >  nec  uU 
lum  aIihcL  pocnlnm  >  extra  vinwn  cnm  aqua  mix* 
twn  0 ferre.  Can.  8. 

Les  Eglifes  d'Allemagne  n'ont  rien  eu  de 
différent  en  ce  point,  non  plus  que  celles  d'An- 
gleterre, dont  Auguftin  leur  Apôtre  régla  le 
Mi  (Tel  vers  la  fin  du  VIe  ficelé. 

On  a  enfin  pour  les  Eglifes  d'Efpagne  la 
Colle&ion  de  Martin  de  Brague,  cap.  55,  & 
le  IV  Concile  de  Brague,  où  il  eft  marqué 
qu'on  ne  doit  offrir  que  du  Pain  &du  Vin 
mêlé  d'eau:  Panisô'  Vinum  tantitmaquaper* 
•  mixtum  in  Sacrificio  offerantur.  cap.  2.  l'an- 
cienne Liturgie  Gothique  ou  Mozarabe ,  & 
faint  Ifidore  de  Seville  qui  en  aéré  le  prin- 
cipal Ordonnateur  vers  l'an  £oo.  Ce  faint 
1T.cdef.0pc  Eveque  établit 1  la  néceffitéde  mêler  de  l'eau 

jf/"*? 1 8'  avcc *c  v*n  »  ^c  k  m^me  manière  que  nous  l'a* 
«ftp™.  vons  vû  dans  la  Lettre  de  faint  C y prien  dont 

il  rait  un  précis. 


(n)  Dans  quelques  anciennes  Editions  on  a  mis  % 
Ht  hoc  fine  aqtta  mtxtum  j  mais  on  a  vû  dans  la  fuite 
que  cela  s'étoit  fait  par  erreur.  Comment  voudroit- 
on  en  effet  que  le  vin  fût  mêlé  s'il  étoit  pur  fans  eau. 
On  aroit  peut- être  mis  Sine  au  lieu  àcbfifi  ,  qui  pouç 
.voit  fe  trouver  dans  quelque  Matmfcrit? 


■ 
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jEcUircifîetnent  fur  le  vin  fans  eau.  135 
Un  autre  Auteur  qui  donna  peu  de  tems  ARX  3û1é 
après  les  faufles  Décrétales  fous  le  nom  de 
faint  Ifidore,  mais  quia  été  nommé  Ifidorm 
Mercator  ou  Peccator  ,  a  fait  dire  au  Pape 
Alexandre  I  Epifl.  1.  que  le  Calice  qu'on 
offroit  ,d$voit  être  mêlé  devin  &  d'eau.  Il 
ne  fait  pas  parler  ce  Pape  comme  s'ilétablif.  .  « 
foit  cet  ufàge  par  fon  autorité ,  ainfi  que  quel-*  . 
ques  Auteurs  Tpnt  fort  mal  entendu  >  mais 
il  recommande  cet  ufage  comme  venant  de  la 
Tradition  :  Non  débet  enim  >(Ht*  Patribus  ac- 
ceptons y  &  if  fa  ratio  docet  )  in  Calice  Do- 
mini  4Ht  vinam  folumy  aiit  aqna  fola  offerri^ 
fed  Htrumque  permixtum.  C'eft  toujours Tur  la 
Tradition  que  les  Auteurs  des  nx  premiers 
fiécles  fe  fondent  en  ce  point. 

Nous  voici  revenus  au  tems  du  Concile  in 
Trullo.  On  ne  finiroit  point  fi  Ton  vouloit 
raporter  des  autoritez  pollérieures  jufqu'au 
tems  des  Scholaftiqùes.  Il  fuffit  de  dire  que 
ceux-ci  fe  font  occupez  principalement  à 
examiner  fi  le  mélange  de  l'eau  avec  le  vin 
étoit  de  néceflité  de  Sacrement  ou  denécef- 
fité  de  précepte.  Vers  la  fin  du  XII  fiécle 
quelques-uns  croïoient  que  le  vin  fans  eau 
ne  pouvoit  pas  être  conlacré ,  c'eft-à-dire  fe 
changer  au  Sang  de  J.  C.  comme  nous  l'a- 
prenons  du  Pape  Innocent  III  dans  le  livre 
des  Myftéres  de  la  Mefle  qu'il  avoir  compofé 
quelque  tems  avant  qu'il  fut  fait  Pape  en 
1198.  Pour  lui,  il  entroit  dan$  le  fentimentde 
ceux  qui  ne  croïoient  pas  abfolumçnt  laCon- 
féçration  nulle.  Et  à  l'égard  de  çe  qu'on  lit.  t£#£w,r 
dans  le  Droit  Canon*  for  J'autorité  de  fàin&<ty*.  *•  t*f. 

I  ii j 
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jr»DIS5,  Cyprien  ,  que  le  Calice  du  Seigneur  ne  peut 
jetre  offert  avec  du  vin  feu  1 ,  il  dit  qui!  faut 
interpréter  on  ne  peut  par  on  ne  doit ,  parce 
qu'on  eft  cenfé  ne  pouvoir  faire  ce  qu'on  n'a 
pas  droit  de  faire*  Au  relie  il  avoir  fans  doute 
entendu  dire  d'une  manière  confiife^quc  quel- 
ques Orientaux  ne  mettotent  que  du  vin  fans 
eau  dans  le  Calice ,  ce  qu'il  atribue  aux  Grecs 
au  lieu  des  Arméniens.  On  peut  voir  ici  en 
note  (13)  tout  ce  qu'il  dit  fur  ce  point* 


[13]  Utrum  vinum  fine  aqua  confeerctur  în  San- 
guiiem.  c*p.  XXXI l.  Quasrirurautem  ,  anirritûmfir 
quod  geritur  ,  fi  fortè  praeterrnittitur  aqua.  Cauturu 
eft  in  Canone  ,  quod  non  poteft  Calix  Domini  aqua 
fola  cfle,  ucque  vinum  folum,  nifiutrumque  mifceatur. 
Et  Cypriauus  :  Calix  Domini  non  eft  aqua  fola ,  neque 
vinum  folum  ,  ficut  neque  Corpus  Dominî  poteft  e(Te 
farina  fola  ,  ni  fi  fuerit  utrnmqueadunatum  ,  Se  panit 
tinius  compage  folidatum-  Hoc  quidam  conftanter  af- 
firmant ,  dicentes ,  quôd  ficut  aqua  fine  vino  confe- 
crari  non  poteft  ,  lie  vinum  fine  aqua  tranfïubftantiari 
non  valet ,  quia  de   latere  Chriiti  fimul  utrumqne 
manavit.  Ajii  verà  concedunt  ,  quôd  fi  qùifquam  non 
in  tendent  hacrefim  introducere  ,  obîivione  vel  igno- 
rantiâ  prxtermiicrit  aqua  m  ;  îllc  qutdem  vehementer 
cft  corripiendus  .  &  graviter  ,  non  tamen  fit  irritum 
Sacramentum.  Quoi  ergo  pta?diclum  eft  ,  vinum  fo- 
lum ofFL-rri  non  poiïe  ,  decerminari  débet  ,  quia  recipit 
exceptionem  hoc  modo  :  Non  _poteft  ,  nifi  fiât  fimpii- 
citer  vel  ig  oranter.  Vel  non  poteft ,  id  eft  ,  non  deber> 
auja  non  '  dicitur  pofle  fieri  quod  de  jure  *jon  fit  : 
nam  &  Grxcorum  Eccleiia  dicitur  aquam  non  appo- 
iicre  Sacramento.  Ail  enim  Cyprianus  :  Si  quis  de 
antecefforibus  noftris  vel   ignoranter  vel  fimpliciter 
son  obfervaverit ,  quod  nos  Dominus  cxemplo  racere 
jrcl  magifteho  docuit,poteft  fimpliciiati  cjus  indulgcotiâ 
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Eclaipctjfement  fur  te  vin  fans  eau.      ij  j 
Le*  Scholaftiques  qui  écrivirent  enfuite  au  ART.  Xtt, 
XIII  fîécle  coiivinrentque  la  Confécrarion 
du  vin  fans  eau  étoit  valide  ,  mais  qu'elle 
n'étoit  pas  licite  :  de  en  effet  faint  Cyprien , 

Iui  a  expofé  (î  fortement  la  néceflité  d'offrir 
u  vin  &  de  l'eau ,  n'apas  nie  la  validité  de  la 
Confécrarion  du  vin  fans  eau  ,  puifqu'il  dit 
dans  la  même  lettre  déjà  citée  ,  que  s'il  n'y 
a  que  -du  vin  dans  le  Calice  ,  J.  C.  y  eft 
fans  le  peuple  5  Nam  fi  vinum  tantUm  fuis 
offerat ,  Smguis  Cbrifti  incifiî  effe  fine  nobis\ 
Ainfi  nous  ne  dirons  pas  que  la  Confécra- 
tion  des  Arméniens  eft  nulle,  mais  nous  né 
pouvons  nous  difpenfer  de  les  aceufer  d'un 
auffi  grand  crime  que  Teft  Pinfra&ion  opU 
oiiâtfée  d'une  Loi  perpétuelle  de  l'Egide,  fon- 
dée fur  ce  qu'on  a  toujours  crû  que  J.  C. 
avoit  confacré  du  vin  mêlé  d'eau ,  iur  ce  qufc 
-le  Sacrement  de  l'Autel  eft  un  mémorial  du. 
"Sang  mêlé  d'eau  qui  fortitdu  côté  de  Jefus* 
Chrift,&:  fur  ce  que  l'eau,  félon  faint  Jean,  ré- 
préfente  le  peuple  ,  c'eft-à-dire  l'Eglife  qui 
doit  être  offerte  avec  Jefus-Chrift.  Ce  font  là 
les  motifs  du  précepte  que  le  Concile  de 
Trente  a  parfaitement  expofé  dans  la  fcflloh 
îz.  chap.  7  :  Monct  ïtinde  fantta  Synidto 


Domini  venia  coneedi  :  nofois  vero  non  poreft  îgnofci, 
qui  nuncà  Domino  inftru&i  fumuà  ,  ut  Gaiiccm  Dq- 
m  mi  eu  m  vino  inixeum  }  fçcunqùm  qupd  Dominqc 
obtulit  offeramus.  Hiac  ergb  coltigitnr  quod  vinum 
aqaà  mixtum  Chriihtt  in  ccena  Difcipulis  tradidtt, 

Iiiij 


Digitized  by  Google 


1 3  4  Liturgie  Arminienne. 

X,DIS$.  praccptum  effe  ab  Ecclefia  Sacerdâtibus  ;  ui 
aquam  vino  in  Calice  offerendo  mifcerent  \ 
tum  tjubdChriftum  Dominum  ira  fccijfecttda~i 
tur,  tum  etiam  quia  i  latere  ejus  aqua  fimul 
cum  fan  gaine  exierit  >  quod  Sacramentum  hic 
mixtione  recolitur:  &  cum  aejua  in  Apocalypfi 
Beati  Joannis  pop  ait  dicantur%  if  fi  us  pêpulifi* 
delis  cum  capite  Chrifto  unio  rtprafentatur. 

Tel  a  été ,  ( à  l'exception  des  Arméniens) , 
le  fentiment  4c  toutes  les  Communions  Chrér 
tiennes  jufqu'aux  nouvelles  Seâes  du  XVI 
fiécle,  qui  n'ont  fait  aucun  cas  de  la  Tradi- 
tion ni  des  préceptes  de  1'Eglifç,  quelquç 
anciens  qu'ils  fuuent. 

Luther  qui  compofa  une  nouvelle  Formule 
\  jrrrr.  z>#  Jc  ]a  Mefle  0  ,  que  nous  raporterons  plus  bas» 
4jt  qu'il  n'avoir  pas  encore  arrêté  fi  l'onde? 
voit  mêler  l'eau  avec  le  vin  &  il  conclut 
frinfi  :  Ceft  pourquoi  chacun  fera  comme  il  vou- 
dra. Ses  Sénateurs  ont  ufé  de  cette  liber- 
té. Ils  ont  fait  la  Céne  avec  du  yin  fans  eau 
auffi  bien  que  les  Calyiniftes. 

Les  Anglois  qui  après  la  mort  d^Henri" 
VIII  compoférent  fous  Edouard  VI  en  154 S 
une  Liturgie  de  leur  façon  imprimée  çn  An- 
glpis  à  Londres  en  1549,  ne  changèrent  p^s 
Pancien  ufage  fur  ce  point  :  Le  Miniftre,  dit 
la  Rubrique ,  mettra  le  vin  dans  le  Calice ,  an 
dans  une  coupe  file  Calice  ne  peut  pas  fuffire  , 
&  il  y  verferaunpeudteau  pHrc.  Cet  Article 
de  la  Liturgie,  non  plus  que  pluficurs  au- 
tres ,  ne  fut  du  goût  ni  de  Luther  ,  ni  de 
Calvin,  ni  de}eur$  Se&ateurs  qui  étoient  ac- 
courus en  grand  nombr«  çn  Angleterre.  Auffi 
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^Eclaire  ijfment  furie  vin  fans  eau,  Tî7 
le  Parlement  fit-il  drefler  une  nouvelle  X,i-  ART*  Jtffi 
tutgie  qui  fut  publiée  en  15  $1 ,  &  qui  a  été 
toujours  la  Dominante,  Or  dans  cette  LU 
turgie  non  plus  que  dans  les  fuivantes  >  qn  n'a 
plus  fait  mention  d'eau ,  quoiqu'elle  n'eûr  pas 
été  exclue  ni  pa?  un  Décret  du  Parlement* 
ni  par  des  Aflemblées  connues.  Mais  depuis 
peu  cet  article  a  été  &  eft  encore  un  grand 
îiijet  de  difpute  parmi  les  Angloi$.  Quelques 
Minières  ont  foûtenu  dp  vive  voix  Se  par  écrit,  - 
qu'on  n-avoit  pas  pu  abandonner  un  ufaçe  fi 
ancien  :  d'autres  font  des  ouvrages  pour  foutc- 
nir  la  fqpreffion  de  l'eau  >  &  l'on  a  récejnmenc 
imprime  un  long  difeours  De  vino  Euchari- 
ftico,aqHA  non  neccjfarïo  admifeenda ,  jiatore 
Samnile  Drake ,  Londini  17 15.  L'Auteur  s'eft 
fort  apliqué  à  répandre  des  obfçuritcz  fur 
mielques  témoignages  ;  obfcuritçx  qui  doivent 
être  facilement  diflipoes  par  les  Textes  clairs 
&  décifife.  Mais  y  a-t-ii  lieu  d'être  furpris 
qu'aïant  abandonné  dans  la  Liturgie  tout 
ce  qui  eft  eflentiel  au  Saçrifice ,  on  n'ait  pas 
reipeâé  un  point  qui  ne  paroît  pas  fieffen- 
tief.  La  Tradition  $c  les  Préceptes  de  l' Eglife 
jip  font  pas  aflez  d'impreflion  fur  eux  pour 
terminer  leurs  difputes. 

Il  n'en  doit  pas  être  de  même  à  l'égard  des 
Arméniens  qui  font  fi  éloignez  de  donner 
dans  les  nouveautez  des  derniers  Seétaires  p 
comme  il  paroît  par  le  Dialogue  entre  un 
Prêtre  Arménien  ôc  un  Proteftant  que  nous 
avons  raporté  pag.  34.  Ils  font  perfuade*.  (  à 
leur  erreur  près  ac  l'unité  des  natures  en  J» 
C«  )  qu'il  faut  s'en  tenir  à  la  Tradition  >  fie 
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t}8  Liturgie 
2T.D15S.  çllc  ne  fçauroit  être  plus  claire  ni  plus  unî- 
verfellc  fur  cette  matière.  Ils  m»  doivent  pas 
entrer  dans  la  difputedes  Angloispourdifcu- 
ter  inutilement  par  la  Mishne  &  le  Thalmud 
fi  les  Juifs  meloient  toujours  de  Peau  avec  le 
vin  de  la  Coupe  Pafpale.  Saint  Jérôme  qui 
s'éjtoit  fi  bien  inftruit  des  ufages  des  Juifs  , 
ejH  MâTC%  dit  pôfitlvetnçnt  c  queJ.C.confacra  fon  Sang 
c«M4»      <ïans  le  Calice  mêle- d'eau  &  devin  Fonnans 
Sanguin  cm  fuum  in  Calicem  vino  dr  atfuâ  tnix- 
*um\  &c  laifttjean  Damafcéne  que  nous  n'a-* 
vions  pas  encore  cité,  non  plus  que  faint  Je- 
d  T)t  ru  Or-  rôme  >  dit d  peu  de  tems  après  le  Concile  in 
ttod.  Ub.  4.  Trallo  :  /•  C.  prenant  te  Calice  trempé  de  vin 
^dltjf! i6&. &c.  D'ailleurs  les  Liturgies  Orien- 
tales ,  aufli  bien  que  plufieurs  Pères  que  noue 
avons  cité,  marquent  que  J-  G.  fit  lui-même 
<e  mélàngfc  s  te  qui  éloigne  1*5  chicines  qu'on 
peut  faire  fur  Pufagc  des  Juifc. 

Enfin  tas  Atméniens  ont  paru  r-éfolus  dans 
leurs  Conciles  de  Tarfe ,  de  Cis  &  d' Adan ,  3c 
...  ;dans  letïr  Lettre  au  Roi  Haïton  ,  qu'on  peut 

e   Conciliât.  ,  ,  ,  T  r*  \  - 

'Bcdtf.  ^#v».  "voir  dans  enacun  des  trois  volumes  de  Galano* 
T«».  %*fH''At  fe  conformer  en  ce  point  aux  Grecs  &  aux 
$.*2i.f7o'.  Latins.  Il  faut  efperer  qu'ils  exécuteront  une 
à-  fa      refolution  fi  jufte  &  fi  bien  fondée. 


- 
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ARTICLE  XIII, 
ï-e  Trifagion  ,  &  les  Prières  générales* 

LA  plûparc  des  Prières  que  nous  avons  vû, 
montre  que  la  Liturgie  Arménienne  a  exé 
tirée  des  Eglifes  Grêqucs  \  &  quelques  tec- 
jnes  Grecs  qu'on  aconlervés,  le  font  voir  évi- 
demment. Le  Diacre  fait  des  monitions  en 
(Grec  un  peu  altéré  ;  ainfi  dans  ce  qui  fuit.au 
lieu  de  dire  Pros  komen  fiions  attentifs  ,H 
dit  Prof  chyme  qui  n'eft  point  un  mot  Armé* 
niea. 

Litnrgie  Arménienne. 

P Oft  Hymnum  &  A  Tris  F  Hymne  & 

Orationçs  .  excla^r  -XjL     Oraifons  ,  & 

mit  Diacpnuç  i  Prot-  Diacre   dit  a  hante 

çhume  attenti  fimus.  ^uoix:  $oîpns  attentif*; 

Et  Sacerdos  converfus  &  le  Prêtre  fe  tour* 

ad  populum  élevât  am-  nant  vers  le  peuple  éleU 

baous     minibus   li-  ve  des  deux  mains  le 

bru  m  Etfangeliit  livre  des  Evangiles. 

Jl  montre  le  livre  au  peuple  &  le  remet  fur 
l'Autel  après  en  avoir  fait  le  tour. 

......  — »        ■      —  ♦ 

Chorus  cantat  Tri-  Le  Chœur  chante,  le 

fagium  tempori  con-  Trifagion    avec  un 

gruum    ,     mutando  changement convenable 

ieilicèt  finem    juxta  au  tems,  en  cette  itofr 

$empus  hoo  modo  :  niére: 


s.  ■ 
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A  Vit*     Pieu  faint  >  faint  &  SanSus  vel  fantle 

fort,  faint  &  immor-  Deus,  fanfte  &  finis, 

tel ,  qui  avez  été  cm-  fanfte  &'  immort Mis  9 

cifié  pour  nous ,  aïez  qui  crucifixus  es  fro 

pitié  de  nous  ;  ou  qui  nobis  ,  miferere  nobis , 

avez  été  enfeveli ,  &c.  vcl  quifepultus  es,  (frc. 

eu  qui  êtes  reffufeité  vel  qui  refurrexifii  k 

des  morts ,  Sec.  eu  qui  mertuis  ,  &c.  vel  qui 

tvez  été  élevé  en  gloi-  elevatus  es  cum  gloria 

te  dans  les  Cieux9&c.  in  cotlos ,  drc.  vel 

qui  êtes  venu  &  venifli  &  venturus es, 

qui  viendrez ,  &c.  ou  &c.  vel  y ui  venifli  ad 

qui  êtes   venu  à  la  tranfmigrationcmMa- 

tranfmigration  (  Af*  tris  tu*  dr  Virginis , 

fomption  )  de  vôtre  miferere  nobis* 
M  ère  Vierge  ,  aïez 
pitié  de  nous. 

tendant  que  te  Intérim  Sacerdos 

Chœur  chante ,  le  Pri-  fecreto    dicit  hanc 

tre  dis  Jecritemens  cet-  Orationem  S.  Chry- 

te  Oraifon  de  S.Jean  foftomi,  ira  ut  illam 

Chryfofiime        qu'il  terminer  in  fine  can- 

sermine  k  la  fin  du  tûs  Chori. 
chant  : 

Dieu  faint,  qui  ha-  Deus  fan&e9  qui  in 

bitez  dans  les  Maints  ,  SanElis  inhabitas  t  te 

les  Séraphins  &  les  etiam  vocal i  trifagio 

Chérubins,&  tous  les  laudant  Scraphitn  & 


\  14]  On  amis  par  mëgarde  que  cette  Oraifon  étoît 
Je  Saint  Chryfoitome  ,  au  lieu  de  dire  qu'elle  étoit 
tirée  de  la  Liturgie  oui  porte  le  nom  de  Saint  Chryr 
fbft6rae.  Vokx  plus  bat*  , 
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Arminienne,  î^t 
gloriflcant  Chérubin*  ,  Chœurs  de  la  milice  AKt.XtJtt 
&  adorât  omnis  militia  célefte  vous  glorifient 
coeleftis ,  qui  à  non  ejfe  en  chantant  ce  Trifa» 
ad  ejfe  adduxifti  om-  giôn  :  vous  qui  avez; 
fietn  creaturam ,  quifc-  tiré  toutes  les  créatu* 
cs'fii  hominemad  ima-  res du  néant,  quia v es 
gincm  &  fimilitudi-  fait  l'homme  à  vôtre 
nem  tuam,&  omni  gra-  image  &  à  vôtre  réf.* 
tiâ  exornafli  eum,  &   feinblance ,  qui  l'avez 
docHifli   quarere  fa-  orné  de  vos  grâces, 
fientiam  &  intellec-   qui  lui  avez  montré  la 
tum,  &  non  defpexifli  voie  de  la  fagefle  8c 
peccatorem^fedpofuifli  de  l'intelligence  ,  qui 
fuper  illum:  pœniten-   n'avez  pas  rejetté  le 
tiam  falutis ,  qui  dig-   pécheur ,  mais  qui  lui 
nos  fecifli  nos  exiles  &  avez  impofé  une  péni- 
indignos  fervos  ftare  in   tcnce  pour  fon  ulut* 
hac  hora  coram  gloria   qui  tout  indignes  de 
fanSitatis  Altaris  tui,   miferables  ferviteurs 
&  vocalem  glorifica-  que  nous  fommes  , 
tionem  tibi  offerre  :  tu  nous  avez  permis  à 
Domine  ,fufcipe  ab  ore  cette  heure  d'afiiftcr 
peccatorÀm  Trifagiam  à  vôtre  faint  Autel  8c 
£enediftionem,&  fer-  d'y    célébrer  vôtre 
va  nos per  tuam  dulce-  gloire.    Recevez  de 
dinem  \  dimitte  nobis  nôtre  bouche  ,  SeU 
emnia  peccata  noflra  gneur ,  la  louange  de 
voluntaria&  involnn-  ce  Trifagion  :  Toute- 
tari  ai  manda  an  imam,  nez -nous  par  vôtre 
enentem  &  corpora  nof-  grâce  ,  remettez-nous 
tra,  &  concède  nobis  tous  nos  péchez  vo- 
in  fanftitate  fervire  lontaires  &  involon- 
tibi  omnibus  diebus  vi-  taires  -,  purifiez  nôtre 
ta  noflra  per  intercef*  amc,  nôtre  cfprit  Se 
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DisS.  nos  corps  \  Se  faites  fionem  fanÙè  Deiparè 

que  nous  vous  fer-  &  omnium  Sanftorum 

vions.  fainrement  tous  tuorum  qui  tibi  a  ftcu* 

les  joufs  de  nôtre  vie,  lo  placUere  >  quia fàn~ 

par  Tintcrceflion  de  la  Bus  es  De  us  nofter,  & 

lainte  M  ère  de  Dieu  decet  te  gloria  tua  s 

Se  de  tous  les  Saints  principatus  <$'  honofé 

qui  vous  ont  été  agréa-  nunc ,  &c. 
bles  depuis  le  com- 
mencement du  monde  ;  parce  que  vôlis  êtes 

J&ôtre  Dieu  faint,  &  qu'à  vous  apartient  la 
gloire,  la  principauté,  maintenant,  &c. 

Le  Diacre  annonce  :     Diaconus  prxdicaf 

Prions  auffi  le  Dieu  EtetiamDominumpa* 

de  la  paix.  cis  ormus. 

Le  C*«w:  Seigneur,      Chorus  2  Domine  ; 

41'ez  pitié.  miferere. 

Le  Diacre  :  Prions      Diaconus  :  Propace 

le  Seigneur  pour  la  tôt i us  mundi  &  ftabili-  < 

paix  de  tout  le  monde,  tate  fantta  Ecclejtd) 

ôc  pour  laffermifle-  Dominum  oremus* 
ment  de  la  fainte  Egli- 
fc. 

Le  Chœur.  Seigneur,.      Chorus  :  Domine  ^ 

aïez  pitié.  miferere. 

Le  Diacre  :  Prions      Diaconus  :  Pro  om* 

le  Seigneur  pour  tous  ni  bus  fanftis  &  ortho- 

les  faints  de  orthodo-  doxis  Epifcopis  Do* 

xes  Evêques.  minum  *oremus. 

Le  Chœur.  Seigneur,       Chorus  :  Domine  # 

aïez  pitié.  miferere. 

Le  Diacre  :  Prions      Diaconus  :  Pro  ve+ 

le  Seigneur  pour  nô-  nerabili  Patriarcha 

tre  vénérable  Patriar-  noJfroN*  Archiepifcç* 


V 
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pevelEpifcopoN.Do-  che  N.  pour  nôtre A«-3Clttf 

minum  oremus.  Archevêque  ou  Eve- 

que  N. 

Chorus  :  Domine  ,  Le  Cèarw: Seigneur* 

miferere.  aïez  pitié. 

Diaconus  :  Pro  Doc-  Le  Diacre  :  Prions 

toribus  y  Sacerdotibus ,  le  Seigneur  pour  les 

Diaconis  ,    Canton*  Docteurs,  les  Prêtres, 

bus  >  &  omnibus  Cleri-  les  Diacres,  les  Chan- 

sis  Ecclefia  Dominum  très  &  tous  les  Clercs 

oremus.  de  PEglife.  i 

Chorus  :  Domine,  Le  Chœur. Seigneur,' 

miferere.  aïez  pitié. 

Diacônus  :  Pro  pis  Le  Diacre  :  Prions 

Regibus  [  Leopoli  in  le  Seigneur  pour  les 

Ruffia ,  pro  pio  Regc  pieux  Rois  [à  Leopold 

noftro  N.  ]       Théo*  en  Rujfie ,  pour  notre 

philis    Principibus  ,  pieux  RoiN.]  Se  pour 

Exercitibus  &  Duci*  les  Princes  qui  airaenc 

bus  eorum   Dominum  Dieu  ,  pour  leurs  ar- 

oremus.  mées  Se  ceux  qui  les 

commandent. 

Chorus  :  Domine  ,  Le  Chœur:  Seigneur, 

miferere.  aïez  pitié. 

Diaconus:  Pro  an i*  Le  Diacre  *,  Prions 

mabus  rec/uiefeentium,  le  Seigneur  pour  les 

qui  cum  ver  a  &  reEta  ames  des  défunts  qui 

fide  dormierut  in  Chri-  font  morts  dans  la 

fto  Dominum  oremus.  vraie  Foi  en  J.  C 

.  Chorus  :  Mémento  Le  Chœur  :  Souve- 

Domine,  &  miferere.  nez-vous-en,Seigneur, 

Se  aïez  pitié. 

Diaconus  :  Etetiam  Le  Diacre  :  prions 

pn  unitate   vera  &  auffi  le  Seigneur  pour 


Digitized  by  Google 


I 


*44  i 

k.  îhss;  l'unité  dé  nôtre  vraie 

&fainte  Foi. 

Le  Chœur.  Seigneur^ 
aïez  pitié* 

Le  Diacre  i  Rcconn 
mandons  à  Dieu  tout- 
puiflant  nos  ames  & 
toutes  nos  perfonnés. 

Le  Chœur  :  SoïonS 
devant  vous,Seigneur, 
en  recommandation. 

Le  Diacre  :  difons 
tous  enfemble  ;  Seû 
gneur  notre  Dieu  , 
aïez  pitié  de  moi  fe- 
'  Ion  votre  grande  jni- 
fericorde. 

Le  Chœur.  Seigneur j 
aïez  pitié  -,  Seigneur, 
aïez  pitié  >  Seigneur, 
aïez  pitié. 

En  mime  teins  le 
Prêtre  tenant  les  iras 
étendus  dit  fecritement 
çette  Oraifon. 

Seigneur  nôtre  Dieu, 
recevez  les  Prières 
que  font  vos  fervi- 
rcurs  en  tenant  vers 
vous  les  mains  éten- 
dues ,  &  aïez  pitié  fe- 
Ion  votre  grande  mi- 
féricorde. 


tiirgtè 

fanfta  Fidei  nofira  tio* 

m 

mwwn  oremus. 

Chorus  2  Domine  j 
miferere. 

Diaconus  i  Animai 
rtoflrai  &  nos  invicem 
Deo  omnipotents  conh 
mendemus. 

Chorus  :  iihs9  Do* 
mine,commendatiJimuS. 

Diacônu*  :  Miferere 
met ,  Domine  Dent 
nofler^  fecundkm  ma- 
gnam  mifericordiam 
tuam  i  dicamus  omnes 
imiter. 

Chorui  :  Domine  i 
miferere  i  Domine,  mi- 
fertre  i  Domine ,  mife- 
rere. 

Intérim  Sacerdos 
dicir  fecretô  brachiis 
extenfis  hanc  Ora* 
tionem. 

Domine  Detts  tioftef, 
fufeipe.  Preces  fervo* 
rum  tuorum  brachiis 
extenfis  fnfas ,  &  mi* 
ferere  fcckndùm  ma- 
gnam  mifericordiam 
tuam. 
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REMARQUES 

Sur  les  divers  fens  qu'on  a  donne  auTrifggton 
&  fur  les  additions  qu'on  y  4  faites  &  qu'on 
y  feus  faire"* 

+ 

NOus  avons  vu  dans  laVÎ  Diflertation 
P*&  3 5 h  l'origine  du  Trifagion.  Il  fut 
chante  &  inléré  dans  la  Liturgie  de  Conftan- 
tinople  en  44^  *  &  l'Empereur  Théodofe  II 
ordonna  qu'on  le  chantât  dans  toutes  les  Egli~ 
fes  j  ce  qui  fut  fait  avec  joie  dans  tout  1'  Orient* 
&  même  par  les  Neftoricns  qui  étoient  hors 
de  l'Empire,  Les  Arméniens, dont  une  partie 
dépendoitde  l'Empereur  %  ne  fe  conformétene 
pas  moins  volontiers  à  cet  ordre  >  &  ils  tiré-» 
rent  de  la  Liturgie  deCP.  non  feulement  lç 
Trifagion  ,  mais  la  Prière  même  qui  Tac-^ 
compagne  ,  &  qu'ils  ont  mal-à-propos  intitu- 
lée j  Prière  de  faint  Chryfofiome ,  au  lieu  de 
dire,  Prière  tirée  de  la  Liturgie  de  VEglifa 
dont  faint  Jean  Chryfofiome  a  été  Eve  que* 
Ce  faint  Do&eur  étoit  mort  depuis  39  ans,' 
lorfque  le  Trifagion  fut  chanté  &  la  Prière 
compofée.  Proclus  étoit  alors  Patriarche  de 
CP.  &ç'eftlui  qu'on  peut  regarder  avec  fujec 
comme  l'Auteur  de  cette  Prière.  C'eft  la  pre- 
mière remarque  que  ce  titre  éxigeoit.  Nous 
devons  en  faire  d'autres  fur  les  additions  que  les 
Arméniens  font  au  Trifagion  ,  &  fur  le  fens 
qu'ils  lui  donnent  en  le  raportant  à  J.  C.  y 
ajoutant  5  Qui  avez,  été  crucifié  pour  nous,  qui 
avez  été enfeveli ,  qui  êtes  rejfufcite à&c*  Il  cft 
Tome  I IL     *  K 
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14*  Liturgie 
X.  DISS.  confiant  qu'ils  n'ont  pas  tiré  ces  additions 
dePEglifc  de  CP.  elle  s'y  eft  toujours  opo- 
fée.  Lorfque  l'Empereur  Anaftafe  qui  favori- 
foit  ta  Jacobites,  voulut  y  faire  chanter  l'acf- 
dition  en  511,  il  s'y  excita  de  grands  troubles. 
Les  Evêques  Catholiques  la  rejetèrent  tou- 
jours ,  &  ceux  qui  fe  trouvèrent  dans  la  mê- 
me Ville  en  6  5  1 ,  défendirent  de  nouveau 
de  chanter  l'addition  ,  fous  peine  de  dépofi- 
tion  aux  Evêques  &  d'excommunication  aux; 
Laïques.  Les  Arméniens  n'ont  adopté  cette 
addition  qu'en  devenant  Jacobites  >  &c  les 
Grecs  n'ont  point  cefTé  de  le  leur  reprocher. 
£Sufr.f.  14  Nous  avons  vu  *  ces  reproches  parmi  ceux  que 
faint  Nipon  leur  fit  au  X  lîécle  *  &  cent  ans 
après,  le  Pape  Grégoire  VII  écrivant  à  P  Ar- 
chevêque de  Synnade  ,  les  exhorte  à  omettre 
cette  addition  ,  qu'eux  feuls  de  tous  les  Orien- 
taux admettoient.  Le  Pape  devoit  entendre 
£ar  le  mot  &  Orientaux  ',  les  Grecs  &  ceux 
des  Orientaux  qui  fe  conformoient  à  la  Li- 
turgie de  CP.  car  elle  étoit  alors  fort  com- 
mune parmi  les  Orientaux  Jacobites.  Mais 
pour  juger  préfentement  fi  cette  addition  eft 
une  luite  de  Terreur,  il  faut  fçavoirfi  elle  fe 
raporte  aux  trois  Perfonnes  divines,  ou  feule- 
ment à  Jefus-Chrift  >  car  fi  l'on  ^tribuoit 
v    la  Paflïon  aux  trois  Perfonncs  divines  ,  ce 
feroit  l'erreur  des  Euty chiens  ,  qui  confon- 
dant les  deux  natures ,  la  divine  &  l'humaine, 
donnoient  lieu  de  dire  que  la  Divinité  avoic 
fouffert ,  &  furent  nommez  pour  cela  Theo- 
pafchites. 

Il  eft  certain  en  premier  lieu ,  que  le  Tri- 
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fagion  a  été  introduit  fans  l'addition  pour  ART.  XIII* 
erre  chanté  en  l'honneur  des  trois  Perfon- 
nés  divines  le  Pere,  le  Fils  &C  le  S.  Efpriti 
de  même  que    le  Sanltm  qu'on  chante  à  la 
fin  de  la  Préface*  Les  Liturgies  en  font  foi, 
puifqu'on  dit  à  la  fin  de  la  Prière  du  Trifa- 
gion ,  Trifagiwn  s  Hy  Twiuxh  offerimus  Put  ri  &  orLnf?r^\  * 
F  Mo  &  Spirimi  fantto.  On  lit  même  dans  p.  1?  7.  " 
les  Liturgies  des  Jacobitesh:  Sondas  es  Dens,  fa^^om'  ** 
fanftus  es  fortis ,  f and  us  es ,  S  immort  ait  s ,  mi" 
fererenobis.  Gloria  Patri  &  Filio&  Spirimi 
fanfto.  Saint  Jean  Damafcéne  dans  fon  Traité  \ 
de  la  Foi  Orthodoxe     &  dans  la  lettre  dul£I,'M'* 
Trifagion ,  montre  fortement  par  autorité  & 

Çar  raifon  que  le  Trifagion  s'adrelTe  aux  trois 
erfonnes  divines.  Voïez  les  fçavantcs  notes 
du  P»  le  Quien  dans  l'Edition  qu'il  a  don- 
née des  oeuvres  de  ce  Saint.  Cela  eft  même 
évident  par  la  Prière  que  les  Arméniens  ont 
retenu  dans  leur  Liturgie  ,  Prière  qui  s'a- 
drefle  à  Dieu  créateur  8c  confervateur  , 
&  non  pas  à  J.  C.  feulement.  Aufli  dans  la 
Litureie  de  S.  Bafile  &  de  S.  Chryfoftôme  k  s 
cptte  Prière  qui  en  a  ete  tirée  nnit-clle  par  1 
ces  mots  *,  Quoniam  fanftns  es  ,  Défis  nofter> 
&  tibi  gloriam  referimm  >  Patri  &  F  Mo  & 
S.  Spiritui* 

>  Il  eft  certain  en  fécond  lieu  que  l'addition 
Qm  crucifixHS  es  pronobïs  >  a  été  faite  par  un 
hérétique  qui  la  raportoit  aux  trois  Perfon- 
nes  divines.  Pierre  le  Foulon  Moine  Euty-  {  The^ 
chien  1  chafle  de  fon  Monaftére  à  caufe  de  us.  lih.  u 
fon  erreur  ,  alla  vers  l'an  4*3  à  Antioche  ,  où 
fous  prétexte  de  combatre  l'erreur  Nefto-  Pnuu+ni 
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X.  D1SS.  ricnne  ,  il  vint  à  bout  de  faire  chanter  l'ad- 
dition &  de  la  foutenir  ,  s'étant  intrus  dans 
la  Chaire  Patriarchale  en  471.  Cetre  addition 
jiecaufadc  très-grands  troubles  dans  rOrient, 
qu'àcaufc  que  Pierre  le  Foulon  Se  les  Séna- 
teurs Eutychiens  ne  la  raportoient  pas  au  Fils 
feulement,  mais  aux  trois  Perfbnncs divines, 
atribuant  ainfi  la  Paffion  à  la  Divinité ,  ce  que 
les  Catholiques  ne  pouvoient  fouffrir. 

Il  eft  certain  en  troifiémc  lieu ,  qu'après 
que  Pierre  le  Foulon  eut  été  chaflé  d' Antio- 
che  ,  Calendion  ordonné  à  ConftantiLople 
:  êc  envoïé  à  Antioche*  où  il  tint  le  Siège  en- 

viron quatre  ans  ,  pour  rémédier  au  mal  que 
caufoit  l'addition  s  ôc  pour  faire  cefler  ce  mal 

m  Thcd.  cn  la  faifantraporter  à  Jefus-Chrift  ,  ajouta 

48?.  Chnjte  Rex  avant  Qui  crue  i  fixas  es  pro  nobts+ 
*  !•        mais  que  l'Empereur  Zénon  aïant  exilé  Ca- 
lendion &  rétabli  Pierre  le  Foulon  ,  celut-ci 
fit  ôter  le  Chrifte  Rex ,  &  fut  plus  animé  aue 

I'amais  avec  tous  fes  Sedtateurs  à  faite  joindre 
e  Qui  crucifixHS  es  immédiatement  au  Trifa- 
gion ,  en  quoi  il  fut  fuiyi  par  tous  les  Mono- 
phylîtes. 

Mais  il  faut  remarquer  en  quatrième  lieu, 
que  dans  la  fuite  un  grand  nombre  de  Syriens 
Orthodoxes  ôejacobites  onr  prétendu  que  fans 
ajourer  Chrifte  Rex  avant  £>ui  crucifixus  ,  on 
devoit  le  foufentendre.  C'cft  ce  qu'on  peut 
voir  dans  une  Lettre  d'Ephrem  Patriarche 
d'Anthiochc  au  VI  fiécle  ,  dont  Photius  a 
n  Vtiiivth.  fait 11  un  précis  dans  une  autre  l  ettre  atribuée 
c#rf.  à  jear,  M,ronj  aans  laquelle  le  Syrien  Or- 
thodoxe répondant  aux  reproches  d'acribucr  le 
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crucifiement  à  toute  la  Trinité  par  l'addition  ARXXIII* 
Qui  crucifixus  es ,  repond  qu'ils  reconnoiflent 
qu'il  n'y  a  qu'un  feulde  la  Trinité  J.  C.  no- 
tre Seigneur  qui  fe  foit  incarné  ôc  qui  aie  été 
crucifae ,  ôc  que  c  eft  lui  leul  &  non  pas  toute 
jUTrinité  qu'on  en  a  vûe.M.  AfTemani,  qui  cire 
cette  Lettre  dans  la  Bibliothèque  des  Au- 
teurs d'Orient  °raporte  auffile  Dialogue  en-  ° 
tre  un  Grec  &  un  Syrien  Jacobitc  nommé  ^"jTg*- 
David:     Ne  voïez-vous  pas  p  ,  Gw,  piM. 

qu'en  répétant  trois  fois  S  an  El  us  Dens ,  vous  «* 
indiquez  la  très^lainte  Trinité ,  &  qu'en  ajoû-  «  ' 
tant  J^«/  pro  nobis  crucifix  us  fttifti  %  vous  an-*  « 
îioncez  que  la  Trinité  a  été  crucifiée.  Dites-  et 
moi,  je  vous  prie, vous  autres  Syriens ,  d'où «« 
vous  ayez  tire ,  &  de  quels  Pérès  vous  avez  « 
apris  que  la  Trinité  eût  été  crucifiée  ?  Le  Sy-  c* 
rien.  Confeflcz-vous  qu'un  feu  1  de  la  Trinité  «« 
s'eft  incarné  3c  s'eft  fait  homme,  ou  toute  la  « 
Trinité?  Le  Grec.  Je  dis  que  c'eft  un  de  la  «• 
Trinité  &  non  toute  la  Trinité  qui  s'eft  in-  « 
carnée.  Le  Syrien.  Si  un  de  la  Trinité  s'eft  in-  « 
carné  &  s'eft  fait  homme ,  &  non  toute  la  « 
Trinité»  nous  difonsauffi  qu'un  de  la  Trinité  «c 
a  été  crucifié  &  non  pas  toute  la  Trinité  *,  parce  «e 
que  celui  qui  n'^  pas  été  révêtu  de  la  chair ,  u 
n'a  pas  été  mis  fur  la  Croix.  Comprenez  donc,  «« 
o  Grec  ,  que  nous  n'atribuons  pas  le  cruci~  « 
Bernent  à  toute  la  Trinité,  mais  a  un  fcul  de  « 
la  Trinité  qui  a  été  crucifié  pour  nous  :  &  c* 
nous  n'avons  pas  toute  la  Trinité  en  vue  lorf-  c« 
que  nous  difons  fantlus  Dens*  8c9  Qgi  pr*  nobis  ** 
crucifix h$  ftiifti  j  mais  un  feul  do  la  Trinité  ««  1 
Jt  C.  nôtre  Seigneur  ,  Fils  unique  de  Dieu,  * 
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SC'DISS.  m  ne  du  Pcre  avant  tous  les  fîécles  ,  lumière  de 
*>  lumière,  vrai  Dieu  du  vrai  Dieu,  qui  pour 
»  nous  autres  hommes ,  &  pour  nôtre  lalut  eft 
«defcendudu  Ciel,  &  par  l'opération  du  S. 
»  Efprif  a  pris  çhair  de  la  Vierge  Marie  ,&  s'eft 
99  fait  homme  ;  quia  été  crucifié  pour  nous  fous 
99  Ponce  Pilate  ,  félon  la  doctrine  des  318  Pères. 
9j  Ainfi  quand  nous  prions  ,  nous  difons  :  Dieu 
»  saint  ,  qui  étant  Dieu  pour  l'amour  de  nous 
»  vous  vous  êtes  fait  homme.  Saint  fort,  qui 
»  foûtenant  tout  par  vôtre  puiflance ,  avez  voulu 
99  paroi  tre  foible  dans  le  corps  que  vous  avez  pris. 
99  Saint  immortel,  qui  avez  voulu  fubir 
99  volontairement  la  mort  félon  la  chair  pour 
99  nôtre  falut;  nous  confefTbns  que  vous  avez  été 
9>  crucifié  pour  nous.  Par  vôtre  mort  fur  la  Croix, 
99  aïez  pitié  de  nous. 

On  peut  voir  les  mêmes  explications  dans 
le  Commentaire  de  Denys  Barialibi  fur  la  li- 
turgie de  S.  Jaque ,  ôc  dans  d'autres  Auteurs 
Jacobites ,  raportées  par  le  même  M,  Aflemani 
1  M-  »|i  &  par  M.  Renaudot  au  premier  Tome  P  des 
Liturgies  Orientales. 

Il  faut  conclure  de  cette  dernière  remarque 
que  les  additions  au  Trifagion  qui  font  dans  la 
Liturgie  Arménienne ,  Qui  crucifix  us  es  pro 
bis  ,  ejuifepiiltus  es  ,  qui  refurrexifti  k  mort  ni  s 
&c.  ne  préfentent  plus  un  fens  condannablc  , 
^  pareeque  les  Arméniens  ne  les  raportent  pas  à 
toute  la  Trinité ,  &  qu'ils  n'ont  pas  d'autres 
fentimens  que  ceux  que  nous  ont  expofé  les  Sy- 
riens, foit  Orthodoxes  foit  Jacobites.  C'eft  peuc- 
*  être  même  pour  cette  raifon  que  les  Arméniens 
qui  ont  tiré  la  Prière  du  Trifagion  de  la  Litur- 


Digitized  by  Google 


'Arminienne.  i  j  i 

giede  Conftantinople,  en  ont  fuprimé  la  con-  ART.XIIU 
clufîon ,  Tibi  gîoriam  referitnpis ,  Patri  &  F  Mo 
&  S.  Spiritui;  montrant  par  là  qu'ils  ne  ra- 
portoien't  pas  le  Trifagion  aux  trois  divines 
Pcrfonnes  comme  les  Grecs. 

Il  ell  hors  de  doute  qu'on  peut  adrefler  ces 
paroles  à  Jefus-Chrift  SanEius  Deus  ,  fanclus 
fortis  ,  fanftus  &  immort  alis ,  puifqu'étant  Dieu, 
il  eft  faint ,  fort  ôc  immortel.  Il  Peft  même 
comme  homnje-Dicu ,  qui  a  été  victorieux  de 
la  mort  ,  qui  ne  meurt  plus ,  à  qui  toutc- 
pui  (Tance  a  été  donnée  dans  le  ciel  &c  fur  la 
terre  ,  &  qui  eft  aflîs  à  la  droite  du  Pere. 
Auffi  les  Chrétiens  de  tous  les  tems  ont  dit 
à  Jefus-Chrift,  comme  nous  continuons  de 
le  dire  au  Gloria  in  excelfis ,  Vous  êtes  le  feul 
faint ,  le  feul  Seigneur ,  le  feul  Très-haut  9  S 
J.  C.  &c.  Pourquoi  ne  lui  adreflerions-nous 
pas  le  Trifagion? 

Avitus  Archevêque  de  Vienne  devoit  l'en- 
tendre en  ce  fens ,  lorfqu'aprenant  les  trou-- 
bles  qui  venoient  d'arriver  a  ce  fujet  en  511 
à  CP.  il  écrivit*  au  Roi  Gondebaud  ,  ou'll 
feroit  bien  étrange  que  les  Fidèles  refufaflent 
de  dire  à  J.  C.  Qui  crucifix  us  es  pro  nobis  , 
miferere  nobis.  il  ne  paroi t  pas  qu'il  fut  bien 
informé  des  fentimens  de  Macédonius  Evêque 
de  CP.  qui  s'opofa  à  l'Empereur  Anaftafe. 
Quoi  qu'il  en  foit ,  TEglife  Latine  n'a  pas  fait 
de  difficulté  d'adreflir  à  J.  C.  nôtre  Seigneur 
le  Trifagion  tel  qu'il  fut  chanté  d'abord  fans 
.  L'addition  Qui  crucifixus  es ,  mais  en  faifanc 
entendre  qu'elle  a  cette  addition  même  dans 
l'cfprit  par  la  manière  dont  elle  la  fait  dir* 
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DISSr  le  jour  du  Vendredi  faint  ;  car  dans  le  tems 
de  l'adoration  de  la  Groix ,  à  la  fin  de  chaque 
impropére  qui  finit  par  Parafti  Cmcem  Sal- 
Vdtori  tno  ,  l'Eglife  fait  dire  aux  Chantres  à 
genoux  devant  la  Croix  3  en  Grec  &  en  La- 
tin :  Saniïiis  Deus,  fantins  fortis ,  fanftus  & 
immonalis  yfniferere  nobis.ïit  ces  paroles  dites 
ainfi  à  genoux  devant  l'Image  de  J.  C  cru- 
cifié ,  montrent  bien  que  c'eft  à  J.  C.  à  qui 
on  les  adreflrejôc  qu'on  ajoute  en  efprit  plus 
vivement  qu'on  ne  lefcroit  par  la  voix  :  Qui- 
cructfixHs  espro  nobis ,  miferere  nobis. 

Je  croiroîs  volontiers  que  cette  Cérémonie 
du  Vendredi  faint  a  tiré  fon  origine  de  l'Egli- 
fe  de  Poitiers  où  Ton  conferve  cette  belle  par- 
tie de  la  vraie  Croix  dont  l'Empereur  Juftîn 
avoit  fait  préfent  à  fainte  Radegonde ,  &  qu'il 
confia  aux  Clercs  que  cette  Sainte  lui  avoit  en- 
voïésjCe  qui  donna  occalïonàFortunat  de  com- 
pofer  lesHymnes  Pange  lingna  glorioji pr&Iiumy 
éc  Vcxilla  Régis.  Comme  c'eft  de  là  que  ces 
Hymnes  ont  palTé  aux  autres  Eglifes  Latines  y 
ce  peut  bien  être  auffidu  même  endroit  qu'on 
a  tiré  l'ufage  de  joindre  le  Trilagion  à  l'ado- 
ration de  la  Croix,  En  effet  un  Pontifical  de 
Poitiers  écrit  ver$  l'an  900  &  confervé  dans 
la  Bibliothèque  des  Minimes  de  Paris  5  eft  le 
plus  ancien  livre  où  j'aie  trouvé  cette  Céré- 
monie, au  lieu  qu'après  le  tems  de  ce  Ponti- 
fical a  on  le  trouve  dans  pluiîeurs  autres  auffi 
bîcn  que  dans  l'Ordre  Romain  qu'a  donné 
Hittorpius  ,  &  qui  doit  erre  un  peu  plus  récenc 
gué  celui  ou'Amalaire  avoit  vu  &  commenté. 
Cette  oufervation  faite  en  paflant  fur  le. 
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tcms  auquel  on  a  joint  le  Trifagion  à  la  cêré-  ART.XW* 
moniedu  Vendredi  faint,  montre  que  TEglife 
Latine  ne  defaprouve  pas  qu'on  adrefle  à  J .  C. 
le  Trifagion  ,  &  qu'on  ne  puifle  en  ce  fcns 
ajoûter  \  Qui  crucifix  us  es  fro  no  bis.  Enfin  les 
Arméniens  font  voir  aflez  clairement  qu'ils 
raportent  le  Trifagion  à     C.  par  les  diffé- 
rentes additions  qu'ils  y  font  en  divers  jours  &: 
en  différentes  Fêtes  de  l'année.  Le  Vendredi 
faint,  aux  Fêtes  de  la  Croix  &  tous  les  Ven- 
dredis ,  ils  difent r  :  Qui  crucifixus  es  fro  nobis,  r  Scbroùr 
miferere  noflri  :  à  la  Fête  de  la  Nativité  3c  de  la  ™-  w£™^ 
Circoncifion  de  J.  C.  Quimanifeftatus  es  prof- 
ternos  ^miferere  noftri  :  à  la  Fête  de  la  Purifica- 
tion de  la  Vierge  ou  de  la  Prcfentation  de  J .  C. 
ôc  le  jour  des  Rameaux ,  Qui  venifti  &  ventu- 
rus  es ,  miferere  noftri  :  la  nuit  du  Jeudi  faint , 
Qui  traditus  es  frotter  nos  :  le  jour  de  Pique  de 
les  autres  Dimanches ,  Qui  refurrexifti  ex  mor- 
tuis  :  à  l'Afcenfion,  Quifublatus  es  gloriose  ad  .i 
Patrem  :  à  la  Transfiguration  ,  Qui  manifefta- 
tuses  in  monte  Thabor  :  à  l'Affomption  de  la 
fainte  Vierge, Qui  venifti  ad  tranfmutationem 
Matris  tHét  &  Virginis  :  &  le  jour  de  la  Pente- 
côte adreffant  le  Trifagion  au  S.  Efprit,  on 
ajoûte ,  Qui  venifti  &  requievijli  in  Afoftolis , 
miferere  noftri.  Il  eft  inconteftablement  vrai  &: 
^vident,  qu'on  s'adrefle  à  J.  C.  de  non  pas  à 
toute  la  Trinité  çndifant  :  Qui fublatus  es  glo- 
riosi ad  Patrem. 

Mais  afin  qu'on  ne  puiffe  plus  douter  que  les 
'Arméniens  ne  lui  raportent  de  même  les  autres 
additions,  on  doit  ajouter  Chrifte  avant  qui  cru- 
cifixus es-y  Se  c'eft  ce  qui  Bit  fait  fur  l'autorité  de 
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X  PISS.  quelques  Conciles  d'Arménie  dansle  MiflTeldes 
Armeniens-Polonois ,  lo'rfqu'ils  fc  réunirent  à 
l'Eglife  Romaine  en  1666,  comme  le  témoigne 
M.  Pidou  de  S.  Olon  dans  la  Préface  de  cette 
Liturgie  fup.  pag.  54. 

Dans  la  Liturgie  imprimée  à  Rome  en  1*77, 
•  »      au  lieu  de  fuivre  cette  corre&ion  ,  on  a  mis  le 
Trifagion  fanilus  De  us  ,fanlïus  fortis  yfanttus 
&  immort  al  is  ,  miferere  nobis ,  fans  rien  ajouter 
quis'adrefTe  en  particulier  à  J.  C.  crucifié  ou 
reflufeité,  &c.  félon  les  Fêtes.  Si  Ton  veut  con- 
ferver  le  Trifagion  félon  fa  première  inftitu- 
tion ,  en  l'adreflant  à  la  très-fainte  Trinité ,  ne 
pourroit-on  pas  y  joindre  enfuite  quelque  chofe 
en  l'honneur  de  la  féconde  perfonne  qui  s'eft 
incarnée,  &  faire  ce  que  S.  Damafcêne  avouoit 
qu'il  fe  faifoit  dans  fon  tems  qui  eft  qu'après 
avoir  chanté  Gloire  au  F  ère  &  au  Fils  GT  au  S. 
i  r>m*fc.  Efprit,  on  ajoutoit  j  f  A  celui  qui  s* eft  livré  vo- 
lontairement  à  la  Croix  ,  &  qui  eft  rejfufcité  des 
morts  t&c.  Il  n'y  auroit  aucun  mal  en  cela,  com- 
me il  n'y  en  a  point  non  plus  dan$  la  manière 
dont  les  Arméniens-Polonois  Catholiques  foat 
l'addition. 


ARTICLE  XIV. 
Les  Lecïnrcs  &  le  Symbole. 

LE  Diacre:  Bénif-    T*V  Iaconus  :  Bene- 
fez ,  Seigneur.       J[  3  die  ,  Domine. 
Le  Prctre  à  haute     Saccrdos  altâ  voce  y 
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Quiamifericors  &  an-  voix  :  Parce  que  vous  ARXXIV, 
tropophilus  es  cum  fis  êtes  miféricordicux  ,  , 
Deus ,  &  te  decet  glo-  que  vous  aimez  les 
ria  ,  principatus  é  ho-  hommes ,  vous  qui  êtes 
vor ,  nunc  ,  &c.  Dieu ,  c'eft  à  vous  qu'- 

apartientla  gloire,  la 
principauté  de  l'hon- 
neur, maintenant ,  &c 
Sacerdos  fedet ,  ÔC     Le  Prêtre  iajfied  (25)    (  1  j  ) 
recitatur  Pfalmus  con-  fendant  qiïon  récite  un 
veniens,  ac  leguntur  Pfeaume&  qu'on  lit  les 
libri  Prophetiales  Se  livres  des  Prophètes  & 
Epiftolar    Apoftolicx   les  Epîtres  des  Apôtres 
juxta  diem  &  tempus,  convenables  au  tems  & 
quibus  finitis   furgit  au  jour,  après  quoi  le 
Sacerdos.  Prêtre  fe  levé. 

Diaconus  prsedicat :      Le  Diacre  annonce  ;  (16) 
Ortbi(i6)  (reïti  jlate.)   Soïons  de  bout. 

Sacerdos  :  Pax  t  «w-     Le  Prêtre  :  La  paix  f 
nibus.  (27)  à  tous.  (x7J 

Diaconus  :  Et  cum  Le  Diacre  :  Et  avec 
fpiritu  tuo.  Cum  timoré  vôtre  efprit.  Ecoutez 
Des  audite.  avec  la  crainte  du  Sei- 

gneur. 

Chorus  :  Gratia  tibi,     Le  Chœur  :  Gloire  à 


[if  ]  Nous  avons  vû  qu'il  n'y  avoir  point  de  fiége 
dans  le  San&uaire  ,  mais  on  a  remarqué  que  lorfqu'un 
Evêqucou  un  Prêtre  fort  âgé  officioit ,  on  lui  portoir 
uije  chaife. 

[16]  Voyez  le  fens  de  ce  mot ,  Ton*,  i.  f*gg.  191  \ 
&  396. 

[17]  Le  Prêtre  fait  toujours  un  fîgnedê  Croix  fur  le 
peuple  pour  le  bénir  en  lui  iounaicant  la  paix. 
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JT  piss.  vous  ,  Seigneur  nôtre  Domine  De  us  no  fier. 
Dieu. 

Le  DUcrc  :  Soïons  Diaconus  :  Profchu* 

attentifs.  me. 

Le  Choeur  :  Ccft  Chorus  :  Dicit  Deus* 
Dieu  qui  parle. 

Le  Di*cre  après  d-  Diaconus  accepta  be- 

voir  reçu  la  bénedittion,  nedidione  legir  E  van- 

lit  C Evangile  propre  gelium  proprium  dici* 

0H  jour,  &  à  la  fin  tous  in  fine  refpondcnt  om- 

les  aj]ï flans  ri  fondent  ;  ne*  :  Gloria  tibi,  Do- 

Gloire  à  vous ,  Sei-  mine. 
gneur. 

EnfuiteonditleSym-  Tum  dicirur  Crede 

bole  à  voix  haute  eu  five  alta  five  fubmifla 

ta  fie.  voce. 

Nous  crorons  en  un  Credimus  in  unutn 

feul  Dieu  le  Pérc  tout-  Deum  Patrem  omnifo* 

puiflant ,  qui  a  fait  le  tentem}faEtorem  cotli  dr 

ciel  &  la  trrre ,  &  tou-  terra,  vifibilium  &  in* 

tes  les  chofes  vifiblcs  vifibilium. 
6c  invifibles-  . 

Nous  croïons  en  un  Credimus  &  in  unim 
feul  Seigneur  J.  G.  Dominum  J.C.  Filium 
Fils  unique  engendré  Dei ,  genitum  à  Dee 
de  Dieu  le  Pérc ,  c'eft-  Pâtre  uni  genitum  ,  id 
à*-dire ,  de  fon  eflence  \  eft,de  efentia  Dei  Pa- 
Dieu  de  Dieu  9  lumié-  tris  j  Deum  de  Deo ,  lu- 
xe de  lumière  ,  vrai  men  de  lumine  ,  Deum 
Dieu  de  vrai  Dieu,  qui  verum  de  Deo  vero  ;  ge* 
n'a  pas  été  fait,  mais  nerationem  ,  nonfaBu- 
engendré  >  de  la  même  ram  i  eundem  ipfum  k 
fubftanceque  le  Pére  ,  natura  Patris^perqnem 
par  lequel  toutes  cho-  ornniafatta  funt  in 
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h  &  intefra  ,vifiinlia  fes  ont  été  faites  au.ART.Siyf 
&  invijibilta  >  &  pro-  ciel  &  en  la  terre  , 
pter  nos  hommes  &  fi b les  &  invifibles  ; 
propternoftramfalHtem  qui  defeenciant  des 
dejeendens  de  cœlis  in-  deux  pôur  nôus  autres 
carnatus  eft ,  homo  fa-  hommes  &  peur  nôtre 
ftm  eft  9  natus  perfetfè  falut  a  pris  chair ,  a  été 
ex  Mûri 4  Virgine  de  fait  &  eft  né  homme 
SfiritHfaniïo>PereiHem  parfait  de  la  Vierge 
corpus  ajfmnpjit  ,  ani-  Marie  par  l'opératioa 
mam  &  mentem  ,  &  du  S.  Efprit  ,  par  le- 
f  ni  if  nid  eft  in  korninc,  quel  il  a  pris  l'ame ,  le 
Vert  &  non  imaginât i-  corps  &  l'efprit  &  tout 
vi  pajfus  ,  crucifix  us ,  ce  qui  eft  dans  l'honv> 
fepaltHS ,  tertsâ  die  re-  me.  Qui  a  fouffert  non 
furrexit  ,  afeendit  in  en  fimple  aoarence , 
cœlwm  enrn  eodem  corpo~  mais  véritablement  % 
te ,  fedet  ad  dexterarn  qui  a  été  crucifié ,  qui 
Patris,  ventants  eft  Cum  a  été  mis  dans  le  fcpuU 
eodem  corpore ,  &  glo-  cre ,  &  qui  eft  reflufei- 
ria  Patris  judicare  vi-  té  le  troifiéme  jour  \ 
vos  &  mortuos,  chjhs  qui  eft  monté  au  ciel 
regni  non  eft  finis*        avec  le  même  corps, 

lui  eft  affis  à  la  droite 
Pére,  qui  viendra 
avec  le  même  corps  te 
la  gloire  du  Pére  juger 
les  vivans  &  les  morts; 
&  dont  le  règne  n'aura 
point  de  fin. 
Créditons  &  in  S  pi-     Nous  croïons  au  S. 
ritum  fantlnm ,  non  fa-   E  fprit ,  qui  n*a  pas  été 
Hum  &  perfeftwn ,  fui  fait  &  qui  eft  parfait  £ 
locutHseft  in  lege,  in  qui  a  parlé  dans  la  loi  è 
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X.  DISS.  dans  les  Prophètes  de  Prophetis  &  in  Ëvan 

dans  l'Evangile,  qui  gelio ,  qui  defeendit  irt 

eft  defeendu  fur  le  Jordan em  ,  pradicavit 

Jourdain  ,  gui  a  in-  Apoftolis  t  &  inhabU 

ftruit  les  Apôtres  &  a  tavit  in  Santtis. 
habité  dans  les  Saints. 

Nous  croïons  en  une  ,  Credimus  in  hanc  uni- 

feule  univerfcllc  Egli-  verfalem  Catholtcam  & 

fe  Catholique  &  Apo-  ApoftolicamEcclefiam. 

ftolique.  Nous  croïons  Credimns  &  in  unum 

en  un  Batêmc  pour  Baptifma  in  expiatio- 

Y expiation  ôc  la  rémif-  ncm  &  remijfionempec- 

lion  des  péchez ,  en  la  catorum,  in  refurreuio- 

réfurre&ion  des  morts,  nernmortuorum ,  in  ju- 

au  jugement  éternel  dicium  tternum  anima- 

des  ames  &  des  corps ,  rwm  &  corporum  ,  in 

'   auRoïaumedes  cieux  regnum  cœlorum  ,&  in 

&  à  la  vie  éternelle.  vitam  tternam* 

La  Rubrique  ajoute  :  Addit  Rubrica  :  Hue 

Jufqu'ici  eft  la  régie  ufquceftrcsFideiJTwi 

de  la  Foi.  Et  voici  ce  iequitur. 
qui  fuit. 

Ceux  qui  difent  ,  Sed  qui  dicunt:  Erat 

qu'il  étoit  un  temsque  atiquando ,  quando  non 

le  Fils  n'étoit  pas  ,  ou  erat  Filius  ;  vel  erat 

que  le  S .  E  fpric  n'étoit  aliquando ,  quando  non 

pas  ,  on  qu'ils  ont  été  erat  Spiritus  fan  Bus  » 

tirez  du  néant ,  ou  que  vel  quod  ex  non  effefa* 

celui  qui  n'a  pas  été  Ui  funt  ,  vel  ex  alia 

fait  a  eu  un  Fils  ou  un  effentia ,  vel  fubftantia 

S.  Efprit  d'une  autre  dicunt  effe  Filium  ei 

effence  ou  d'une  autre  qui  fattutnon  eft ,  vel 

fubftance  ,  ou  qu'ils  Spiritum  fanllwen ,  vel 

fou  fujets  au  change-  quod funt  alterabi  les  & 
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mutabiles  ;  hoc  dicentes  ment  ,  l'Eglife  Catho-  ART^lV* 

anatb?matiz.at  Catho»  lique  &  Apoftolique 

lica  &  Apoftolica  Ec-  dit  anathêmc  à  tous 

clefia.  ceux  qui  tiennent  de 

tels  dif  cours. 

Hoc  ultimumdum-  Ce  dernier  article 

taxât  cantatur  à  choro,  nefl  chanté  que  far  le 

Lcopoli.  Chœur,  à  LeopoL 

Poft  haec  Sacerdos  Enfui  te  le  Prêtre  ado-  . 

adorât  &ofculatur  Al-  re  &  baifc  C  Autel  ,& 

rare ,  de  Diaconus  in-  le  Diacre  entonne  a 

tonat  al  ta  voce  diâum  haute  voix  ce  qu'on  a 

ab    Illuminatore    S.  aprisde  faintôrégoitc 

Gregorio  (  primo  Pa-  V Illuminateur  (  pre* 

triarcha  Armeniae.  )  mier  Patriarche  £  Ar- 
ménie. ) 

Atnos  vocalitcr  glo-  Joignons  nos  voix 

rificemus  qui  efl  ante  pour  glorifier  celui  qui 

facula  y  adorantes  fan»  cft  avant  tous  les  fic- 

Slam  Trinitatem  &  u-  cles ,  adorant  la  fainte 

nom  Deitatem  Patris  ,  Trinité  &  une  même 

&  Filii  &  Spiritiis  Divinité  du  Pére  ,  du 

fantti  ynmc  ,&c.  Fils  &  du  S.  Efprit, 

-  -               "  maintenant ,  &c. 

R  E  M  A  R  QJJ  ES 

Sur  les  LeSlures ,  &  fur  ce  .qu'il  y  a  de  parti* 
culier  dans  le  Symbole  de  la  Liturvie 
Jts  Arminiens.  * 

N Ous  avons  remarque  en  plus  d'un  en-  tTo*.  ». 
droit c ,  que  conformément  à  ce  qu'on  lit      *  r  * 
dans  S.  Juftin,  toutes  les  Eglifes  d'Orient , 
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k.  Diss*  auflî-bieri  que  celles  du  Milanéz ,  des  Gaules  8è 
d'Efpagne ,  faifoient  une  ledure  des  Prophètes 
avant. celle  des  Epîtres  ,  au*  lieu  qu'à  Rome  ÔC 
en  Afrfque ,  on  n'a  lû,  du  moins  les  Dimanches 
&  ies  Fêtes,  qu'une  Epître  qu'on  apelloit  l'A- 
pôtre. Il  y  a  déjà  plufieurs  fîécles  qu'à  Cdn-ï 
Zbntinople ,  on  ne  fait  que  la  Ie&ure  de  l'Apô- 
tre. A  Milan  on  a  laiffé  à  la  volonté  des  rrê- 
très ,  de  faire  les  deux  le&urcs  ou  une  feule* 
Les  Arméniens  font  louables,  d'avoir  conferve 
l'ancien  ufage  de  l'Eglife  d'Orient  ;  &  Ton 
doit.fçavoir  gré  aux  Cenfeurs  Romains  d'avoir 
laifTédans  l'Edition  de  itjyi  Et  le  gant  Epi- 
fi o las  Propheticas  &  sipoftolkdSi  Les  Ledeurs 
le  tenant  dans  le  Chœur  chantent  la  Prophé* 
tie  ôc  l' Epître  d'un  chant  aflez  uni,  fur  un  pu- 
pitre pliant,  tournez  vers  le  peuple- 
Le  Diacre  prend  fur  l'Autel  le  livre  des 
Evangiles,  &  après  avoir  fait  le  tour  de  T  Au- 
tel ,  il  fe  place  à  la  droite  du  San&uaire  ,  c'eft- 
à-dire  ,  à  la  droite  de  ceux  qui  entrent  i  &  fe 
tournant  vers  le  peuple  ,  il  chante  l'Evangile; 
Tout  le  peuple  fe  tient  de  bout  pendant  rE- 
'  vangile ,  3c  au  commencement  chacun  fait  fur 
foi  un  feul  figne  de  Croix  comme  à  l'ordinaire, 
&  à  la  fin  tout  le  monde  répond  à  haute  Yoix 
P  A  R  k  i  e  x  Gloriatibi,  Domine. 
.  Pendant  l'Evangile  le  Prêtre  a  toujours  là 
fagavard  fur  la  tête  ,  mais  tous  les  aflïftans  font 
découverts ,  quitant  le  turban  ou  le  Calpa  dès 
le  commencement  de  la  Mefle.  Ils  fe  tiennent 
couverts  aux  autres  Prières  du  matin  &  du  foir, 
excepté  au  Gloria  in  cxctljïs  9  au  Trifagion  , 
&  au  rater  % 

Après 
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Après  que  le  Diacre  a  chanté  l'Evangile ,  il 
fait  baifer  le  Livre  au  Prêtre  ,  qui  fe  découvre 
pour  ce  fu  jet ,  ôtant  fon  fagavard. 

Il  eft  fort  rare  qu'on  prêche  après  l'Evangile. 
Les  prédications  fe  font  avant  la  Méfie  ou  le 
foir. 

SVR  LE  SYMBOLE. 

NOus  avons  remarqué  ailleurs  après  Théo- 
dore le  L e&eur ,  que  l'Eglife  de  Conftan- 
tinople  avoit  commencé  de  faire  chanter  le 
Symbole  à  la  McfTe  [  vers  Tan  510.  ]  Ceft  de- 
là que  l'ufage  pafla  en  Efpagne,  &  enfuite  dans 
les  Gaules  5  maison  voit  dans  le  même  Théo- 
dore ,  «  que  Pierre  le  Foulon  l'avoir  fait  chan-  *  &a 
ter  [  vers  l'an  48*  ]  à  Antioche  ,  dont  il  étoit 
Evêque.  (28)  Les  Arméniens  prirent  aparem-   f  *U| 


[i2)  Un  frayant  Auteur  des  Diiïertacions  fur  S.Jean 
Pamafc.(Diflerr.3.)a  cru  que  le  Symbole  avoit  été  mar- 
qué dans  le  faux  S.Denys  ,  au  3.  c haf.  de  U  Hiérarchie 
ÈuK  où  il  eft  fait  mention  d'un  Cantique  ou  Symbole 
de  Réligion  récité  en  offrant  les  dons;  il  paroît  cepen- 
dant par  ce  qui  précède  &  ce  qui  fuit  ,  qu'il  ne  s  agit 
pas  dans  cet  endroit  de  la  Prorc/fion  de  Foi ,  mais  d'un 
Cantique  de  louanges  en  l'honneur  de  Dieu,  qu'on 
révère  en  lui  préfentant  lesDdns  ;  ainfi  que  l'a  expri- 
mé le  Tradu&eur  :  Omnino  autem  facri  facrorum  omni 
ex  parte  operatores  eufidique  fpeclatores  ,  Çatraùjfmuwe 
Sacramentum  ,  ut  fanâjo:  de  cet ,  intuentes%  célébrant 
HjmnolopâCatholicÂ  tenejïcum  munificumque  A*f- 
rem  ,  a  quo  falutaria  nebts  commonftrata  funt  Sacre- 
ment*, que»  fanant  initia  tis  numinit  Çtmilitudtnem  fer- 
*jicianl.  Hytnmém  autem  buncaluHymnologiam  vocant  $ 
aliifidei  fymbolum  ;  alii  ut  arbitrer  divtmus ,  hitrat* 
thicam  Eucbarifttam*  f 
Tome  IIL  L 
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X  X)Z$S.ment  cette  coûtume  peu  d'années  après,  d5j 

5iu'ils  fuivirent  les  dogmes  des  Sénateurs  de 
'ierre  le  Foulon.  A  Conftantinoplc  on  prit  le 
Symbole  tel  qu'il  avoir  été  écrit  dans  le  (ccond 
Concile  général,  tenu  en  48 1  dans  cette  Ville* 
&  c'eft  celui  que  nous  chantons  auffi  à  la. 
Mefle.  Les  Arméniens  s'en  tinrent  au  Sym- 
bole des  Apôtres ,  ne  difant  à  la  Mefle  que  ce* 
lui  qu'ils  difent  dans  toutes  les  autres  Prières  „ 
Ôc  le  contentant  d'y  faire  quelques  additions 
.qui  doivent  être  remarquées* 

Rufin  qui  écrivoit  vers  Tan  400 ,  nous  die 
qu'à  la  referve  de  i'Eglife  de  Rome,  où  il  n'y 
avoir  point  d'héréfie  f  plufieurs  Eglifes  fai- 
ibient  des  Additions  au  Symbole ,  pour  les  opo- 
fer  aux  nouvelles  hérefies  qui  s'introduifoient  s 
Jllud*non  importune commonendum puto »  quod 
iHjfmè.téfojh  in  diverfis  Ecclefiis  aligna  in  bis  verbis  inve- 
niuntur  adjeEta.  In  Ecclefia  tamen  urbis  Rome 
hoc  non  deprehenditurfallum  ....In  cateris  au- 
ton  locis  quantum  intelligi  datur,  propter  non- 
nulles  hareticos  addita  quadam  videntur,  per 
tjua  novclU  DoBrina  Jenfus  crederetur  ex* 
cludL 

L'Eglifedes  Arméniens  a  été  du  nombre  de 
celles  qui  fe  font  crûes  obligées  de  dire  des 
additions  au  Symbole ,  contre  les  nouvelles 
héréfies  :  La  première  addition  eft  après  Vni- 
genituthy  id  eft ,  De  essentia  Patris;& 
enfuite  •>  Eundem  ipsum  de  Natura  Pa- 
tris  ,  pour  mieux  exprimer  la  confubftantia.- 
liré  du  Verbe  contre  les  Ariens,  fans  fe  fervif 
du  mot  Omooufios ,  n'aiant  peut-être  pas  un 
terme  propre  pour  le  rendre  en  Arménien, 

■ 
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Arminienne,  16% 
Jtehrôderdansfa  Grammaire  Arménienne  que  ARWaVÏT 
nous  avons  citée  ,  raporte  en  Arménien  &  en 
Latin  plùfieurs  témoignages  des  Patriarches 
.Arméniens  qui  ont  expliqué  les  articles  de  leur 
Confeflion  de  Foi  >  ou  Ton  voit  le  fens  de  cet* 
te  addition  &  des  fuivantes.  Ainfi  le  Patriarche 
Nierfes  dit  y  :  Lux  Filins  a  luce  Pâtre  y  &  ignis  y  c*uftfi  pr§ 
Deitatis  Filii  *b  igne  Deitatis  PatrisprocedènsE:^  HfHJ7 
génération  > non  fmt  aliud  &  aliud  >fed  unum^lu>\*  ' 
&  idem  natnrL  Vernm  illud  génération is  Filti 
txemplum  fine  exempta ,  nihil  aliud  efi ,  ejuam 
in  nojira  mente  efi  generatio  Verbi ,  liait  nequc 
hoc  exemplum  per  omnia  veritati  fit  conveniens* 
ProptertaVerhumdicitHr,  quia  incorruptibilit 
*fi  generatio  :  at  Filins  dicitnr,  quia  ex  Patris 
natftra  :  neqne  pereçrinns  ab  ea  efi ,  ncque  créa- 
tara ,  juxta  Arii  blafphemiam. 
,  La  féconde  addition  eft  après  N'a  tus.  On  y 
lit  £  Natus  efi  perfbcte  ex  Maria  Vir* 

X5INB  DE  SPIRITU  vSANCTO  t  PER  QUE  JVC 
CORPUS  ASSUMPSIT  t  ÀNIMAM  &  MEN« 
*HSM ÔC  QVIDQPH)  EST  IN    HOMINE.  > 

Il  eft  vifible  que  cçtte  addition  a  été  faits 
eoiïtre  plùfieurs  Ariens  ,  Ôc  principalement 
contre  les  Apollinariftes ,  qui  foutenoient z  que  t  Socr.tt.  hifti 
JJC.  nt avoir  pas pri*  une ame  comme  la  nôtre;/ ^-^f* "i* 
$C  que  le  Verbe  tenoit  lieu  de  refprit  humain  44* 
en  Jefus-Chrift.  On  peut  le  voir  dahs'Socrate, 
dans  les  autres  Hiftoriens ,  dans  Théodoret ,  8c 
dans  S,  Augufiiin.  Les  Apollinariftes  foûtin- 
xet\t  4Vbord,  comme  la  plupart  des  Ariens,  que 
Ee  Fils  de  Dieii .  n'avoit  pris  que  la  chair  de 
ifhomme  qui ^  étolt'arUmée  par  le  Verbe  *,  mai$> 
étant  convaincus  par-  UsTeXtes  de  1*  Evangile^ 

L  i j 
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3L-  DIS$.  qu'il avoit  pris  lame  aufli  pien  que  le  Corp*; 

ils  s'aviférent  de  diftinguer  lame  &  le  (prit , 
accordant  que  J.  C.  avoir  pris  l'ame ,  c'eft-à- 
dire  ,  ce  qui  anime  le  corps ,  &  niant  qu'il  eue 
pris  l'eipritou  l'intelligence  de  l'ame  humaine, 
parce  que  la  lumière  du  Vetbc  tenoir  lieu  de 
cette  intelligence.  S .  Auguftin  a  fore  bien  mar- 
qué cette  diicinâion  que  faiibient  les  Apollina- 
riftes  \  ôc  on  y  voit  même  tout  ce  qui  a  donné 
lieu  à  l'addition  du  Symbole  des  Arméniens  : 
Jtp*lli»*riftéis  *  Apoilinaris  in ft trait  ,  qui  de 

lïb  deh*rtfi  anima  Chnfti  a  Catholica  dijfenferunt,  dicentet,. 

^.ftytf'fo**  ^ri*ni  >&€Hfn  Ckriftttm  carnem  Jim  ani- 
ma, fufcepijfe-  In  qua  quaftionc  tefiimonûs  Evan- 
gelicis  vitti,  mentem,  qui  rationalis  efi  anima 
mminis  ,  defnijfe  anima  Cbrifti ,  fed  pro  hoc 
ipfum  V trbum  in  eofuiffe  dix  er un  t.  De  ipfa  veri 
tjus  carne  fie  à  relia  Fide  diffinfijp.  fcrhibentur% 
ut  dicerent  carnem  illam  &  Vtrbm  mius  ejuf. 
demaue  fubftantia ,  content  io fi jfime  fifsverantes, 
Verbum  carnem fattum ,  hoc  efi ,  ferbi  aliquid  in 
carnem  fnijfe  converftmatque  miitatttm ,  non  an* 
tem  carnem  de  Maria  carne fuiffe  fnfceptavu 

L'efpnt  de  ténèbres  ,  dont  le  règne  doit  êtfe 
détruit  par  le  Myftére  de  l'Incarnation,  na 
point  ceffé  de  faire  ataqtier  ce  Myftére  j  &  il  a 
porté  les  Hérétiques  à  orcr  du  moins  fucceffi- 
\  vement  à  J.  C.  quelque  chofe  de  la  nature  hu- 
maine ,  &  à  ruiner  ainfi  le  fruit  de  l'Incarna- 
tion ,  qui  confifte  à  répare*  en  J.C.  à  fan&ifiec 
&  à  réconcilier  a  Dieu  par  l'union  du  Verbe  , 
tout  ce  qui  compofe  l'homme.  Les  uns  ont  nié 
que  J.  C.  ait  pris  nôtre  chair  ;  les  autres  ont 
* oulu  lui  ôter  l'ame ,  ou  du  moins  quelque  £rç 
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culte  de  l'amc ,  l'intelligence  ou  la  volonté.  A&T.XXV* 
C'eft  pourquoi  il  eft  important  de  confeflerou- 
vertem  nt  contre  toutes  ces  H éréfies  ce  qui  eft 
dans  le  Symbole  des  Arméniens  ;  que  J.  C.  a 
été  conçu  dans  Marie  ,  &  eft  né  d'elle  homme 
parfait ,  compofé  d'une  chair  vraiment  humai* 
ne ,  aufli  -  bien  que  d'une  ame  avec  toutes  fe$ 
faculrez  5  en  un  mot ,  de  tout  ce  qui  eft  réelle- 
ment dans  l'homme  ,  à  l'exclulîon  de  l'igno* 
ranec  &  du  péché  qui  ne  font  rien  de  réel. 

C'eft  aulii  ce  que  les  Do&eurs  Arméniens 
*>  ont  fou  vent  expofé  dans  leurs  Ecrits  :  Quia  bNfa£/ 
von  ex  parte  compta  erat  hwmana  natura  nê^  cJ^£^* 
Jtra9fed  totajpmtus  cum  corpore  &  mente  :  Gngor,  na*- 
ideo  totttm  noftrum  induit  Verbmn  illni,  &  ad^^T^tt 
nivit  feewn,  I ls  le  difent  dans  leurs  Offices  c  &  fa' 
dans  leur  Livre d intitulé >  HifHsV'èrdi  pag%  Wfr 

Neque  corpus  e fi  fine  mente  ê 

Front  dixit  Apollinariiu  ; 

Quoi  fine  anima  ,  tanejuam  inftatua  B 

Habitaverit  Deus  V trbum  in  corpore. 

Ckm  talia  fugiamns , 

Tanquam  afpidesvcnenatas. 

Ils  reconnoiflent  de  même  dans  ce  livre  que  e 7Ud.  f^g. 
J.C.  fit  cônnoître  e  fà  volonté  humaine  dans  *7 
le  jardin  des  Oliviers  la  nuit  qui  précéda  £1 
mort  : 

Quinatttram  tuam  humanam 

Ojiendifti  Ma  no  fie,  qui  î 

Valde  angelaris  timoré.    Hif.  VërcU- 

pag.  1*8*        ,  r-  / 
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3f9  DISS.  Ils  confcffent  enfin  que  quand  ils  difènt  qu  il 
n'y  a  qu'une  nature  en  Jcius-Chrift ,  ils  ne  le 
font  que  pour  mieux  exprimer  l'union  indiflb- 
luble  de  la  Divinité  Se  de  l'Humanité ,  &  pour 
éviter  l'erreur  de  Ncftorius  qui  diftinguoit 
deux  perfonnes  en  Jefus-Chrift.  C'eft  ce  qui 

laminé  ^  exPrimé  ^àns  ^  Concile  de  Tarfe  f  en  £44  , 
de  leur  Ere ,  de  J.  C.  1095  :  Non  dicimus  de 
*79*  Verbo  incarnat 0  unam  naturamyproprietatem  ef~ 
fentiarum  confundendo  ,  e/Hemadmodkm  &  illi. 
hoc  putant  ,fedjHXta  ineffabilem  nnionem  dua- 
rrnn  illarum  in  unam  petfonalitatem  &  Deita* 
tem  (  Perfonam  divinam.  )  On  peut  voir  dans 
Schroder  plufieurs  autres  témoignages  des  Do-, 
âeurs  Arméniens  qui  n'admettent  l'unité  des. 
natures  qu'à  caufe  de  leur  union  intime  en 
J.  C  union  qu'ils  reconnoiflent  fans  confufion 
contre  Eutichès ,  Se  qui  convient  réellement 
aux  deux  natures  unies  j  enforte  qu'on  auroit 
lieu  de  trouver  les  Arméniens  très-Ortho- 
doxes fur  le  Myftérede  l'Incarnation,  s'ils  ne 
s'éroient  opiniatrez  à  ne  vouloir  pas  recevoir 
le  Concile  de  Calcédoine. 

La  troifiéme  addition  eft  ;  Vere^Sé  non 
Imaginative  pas  sus  j  Confcflîon  nécef- 
faire  contre  les  difciples  de  Simon  le  Magicien, 
Saturnin ,  Ménandre ,  Valentin ,  Marcion ,  Se 
tant  d'autres  qui  ont  dit  après  eux ,  que  J.  C. 
fît».  *«*/-n'étoit  homme  qu'en  apparence-,  Putative  8  att^ 
tem  vi] wm  hominem.  Erreurs  deteftables  donc 
Tertullien  a  montré  la  folie  ,  en  réfutant  Mar- 
h  TirPéUMv  cion  :  Nihil  h  enim  paffïts  eft ,  qui  non  verè  eft 
"*m*M.%  pajfus.  Veremtemptti  >  phantafma  non  potuit. 

Everfnm  eft  igitur  totwn  Dei  opns.  Totum  Chri- 
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pianînmînis  &  pondus  &  fruRus.  Nierfesque  ART.XIV« 
nous  avons  déjà  cité ,  remarque  fort  judicieufe- 
ment  ^ue  la  manière  dont  le  Corps  de  J.  C. 
a  crû  infenfiblement ,  fuffiToit  pour  détruire 
cette  opinion.  En  effet ,  dit-il ,  celui  qui  pou- 
voir ie  montrer  en  un  moment  homme  pariait  , 
demeure  neuf  mois  dans  le  fein  de  la  Vierge  \ 
il  naît  d'elle  &  croît  de  jour  en  jour  -,  n'en  cft- 
ce  pas  aflez  pour  croire  qu'il  eft  non  en  apa- 
jrence  feulement^mais  très-réellement  homme  * 
La  quatrième  addition  qui  eft  une  fuite  de  la 
précédente,  eft  que  J.  C.  viendra  avec  Je  même 
çorps  &  la  même  ame  dans  la  gloire  du  Pere 
pour  juger  les  hommes  :  Venturus  eft  cum  eo- 
dem  corpore  &  gloria  Patris  judicarc 
vivos  &  mortuos.  C'eft  un  corps  d'une  même  na* 
turc  ,  mais  d'une  gloire  différente  comme  par- 
lent Theodoret  &  S.  Grégoire  j  Ejufdem  natté* 
m  >  ait  en  us  gloria. 

$.  Dans  l'Article  du  S.  Efprit  on  a  ajouté 
i  .Non  pactum  &  perfectum  ,  contre 
les  Ariens  ,  qui  avoient  ofé  dire  que  le  S.  Ef- 
prit avoit  été  fait  par  le  Verbe ,  qui  félon  eux 
étoit  la  première  des  Créatures  :  Ariani*  ab  itf?^'** 
Ario ,  in  eo funt  notijftmi  errore  , quo  Patrem & i8*  «.494* 
F  il  item  &  Spiritum  fantlum  nolunt  ejfe  mim 
ejufdemque  natura  at<jue  fubftantia ,  aut  ut  ex* 
frejfiks  dicatur  >  e fient  14  ,  qua  ôwU  G  racé 
apellatur  >  fed  ejfe  Filium  creaturam  ;  Spiritum 
vero  fantlum  creaturam  creatura ,  hoc  eft  9  ah  ipfo 
Filio  creatum  volunt.  Cela  eft  dit  aufli  contre 
les  Macédoniens ,  lefquels  reconnoifTant  que  le 
Fils  eft  de  la  même  effence  que  le  Pére  ,  vou- 
loient  que  le  S.  Efprit  fut  créature.  Nam  k  de  klhti'n-  *u 

L  iiij 
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"X.  DISS,  gatre  &  F  Mo  re&t  fentiunt ,  quoi  unius  fint 
ejufdemqHefubftanti&  vel  ejfentia  :  fed  de  Spiri- 
tu  fantto  hoc  nolmt  credere  ,  creaturam  eum  ejfe 
dicentes. 


20,  Qui  locutus  est  in  lege 


IN 


Prophetis  &  in  £  y  ange  lio»  Pour  mon- 
trer que  le  S.  Efprit  eft  véritablement  Dieu  , 
puifque  l'Ecriture  nous  dit  en  plusieurs  en- 
droits ,  que  c'eft  t>ieu  qui  parle  par  les  Prophè- 
tes -,  H  te  dicit  D  minus  ;  &que  S.  Pierre  nous 
1  i.pw.x.  dit1  que  c'eft  par  le  mouvement  du  S.  Efpric 
que  les  faints  hommes  de  Dieu  ont  parlé. 

30.  Qui  descendit  in  Jordanem.  Cet 
endroit  montre  que  le  S.  Efprit  eft  une  perfon- 
ne  divine ,  diftinguée  du  Pére  Se  du  Fils ,  puif- 
qu'il  parût  fur  le  Fils  pendant  que  le  Pére  ma- 
nifefta  fa  préfence  par  une  voix. 

Enfin  après  le  Symbole  on  ajoute  l'anathême 
que  le  Concile  de  Nicée  prononça  contre  les 
Ariens  ,  qui  difoient  que  le  Fils  n'a  voit  pas 
m  Ap.  $ô<r*t.  toujours  été  :  Eos  autem m  qui  die  un  t  ;  Erat 
bijt.  Ecdtf.  l.  quando  non  erat ,  &  priufqukm  nafeeretur  non 

Thewu>ret!u.  erat  >  &  9u°d  ex  non  exflantibus  fatlus fit ,  ex 
eu.  ètUf.  alia  hypoftafi  five  ejfentiâ ,  dicentes  mntabilem 
O&M***   *m  ^nvertibiiem  Filium  Dei ,  anathematizjtt 
t*rtn       j.fanBa  Catholica  &  jipoftolica  Ecclefia.  Mais 
au  lieu  que  le  Concile  de  Nicée  n'a  lancé  l'a- 
nathême que  contre  ceux  qui  nioient  la  Divini- 
té du  Fils,  pareeque  l'héré/ïe  des  Macédoniens 
n'étoit  pas  encore  née  3  F  Eglife  Arménienne 
a  joint  à Vanathême  ceux  qui  nioient  la  divinité 
du  S.  Efprit* 
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*  ART.XV, 

■ 

ARTICLE  XV. 

Commencement  des  Prières  de  COblation  ,  U 
renvoi  des  Catéchumènes  &  des  indignes  , 
&  U  procejfion  des  Dons. 

DIaconus  :  Etiam  TT   E  Diacre  :  Prions 

Dominum  pacis  I  a  auffi  le  Seigneur 

orcrnus.  de  la  Paix. 

Chorus  :  Domine,  Le  Chœur;  Seigneur, 

mifercre.  aïez  pitié. 

s  Diaconus  :  Et  etiam  Le  Diacre  :  Prions 

cum  fide  rogemus  ,  &  auffi  avec  foi,  &  de- 

fetamus  a  Domino  Deo  mandons  au  Seigneur 

&  à  Redemptore  noftro  Dieu  &  nôtre  Redem- 

J.  C.  in  hac  horaMi-  pteur  J.  C.  pendant 

nifierii  &  Precum ,  Ht  cette  heure  du  culte  & 

nosfaciat  dignos  fujce-  des  Prières ,  qu'il  nous 

ftione  ,  akdiat  vocem  rende   dignes  d'être 

,  Orationmn  noftrarum ,  écoutez,  qu'il  agrée  les 

fufcipiatpctitionescor-  demandes    de  nôtre 

dis  noftri  ,   dimittat  coeur  ,  qu'il  remette 

peccata  noflra  ,  mife-  nos  péchez  ,  qu'il  ait 

reatur  fuper  nos ,  Ora*  pitié  de  nous ,  que  nos 

tiones  noïhra  omni  ho-  Prières  trouvent  toû- 

ra  ingrediantur  coram  jours  accès  auprès  de  fa 

magna  dominât ione  il-  grande  fouveraineté  ; 

Uns  ,  &  ipfe  det  nobis  qu'il  nous  rende  unis 

ht  un  a  fide  unanimes  ,  par  le  lien  d'une  me- 

&  in  jufiitia  bonis  ope-  me  foi,  qu'il  nous  don- 

ribus  ejfe  intentos ,  Ht  ne  la  force  d'agir  feloa 
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X.  DISS»  la  juftice,  en  nous  apli-  mifericordia  fua  gra- 

quant  aux  bonnes  cru-  tiam  largiatur  nobiê 

vres ,  afin  que  le  Sei-  Dominas  omniunens  ê 

gneur   tout  -  puiflanc  falv$t  &  mifcrcatnr. 
nous  accordant  fa  grâ- 
ce &  fa  mifcricoide, 
il  nous  fauve  ,  &  aie 
pitié  de  nous. 

Le  Chœur:  Seigneur,  Chorus  :  Salva  Do- 

fauvez-nous.  mine. 

Le  DUcre  :  Deman-  /  Diaconus  :  Vt  boram 

dons  à  Dieu  avec  foi  hanc  fanfti  facrificii  , 

de  nous  faire  pa(Ter  &  prtfenttm  diem  in 

cette  heure  du  laint  face faciat  nos  tranjire, 

Sacrifice  ,  &  tout  ce  om  fide  à  Deo  péta- 

jour  dans  fa  paix.  mus. 

Le  Chœur  :  Accor-  Chorus  :  Concédé  9 

dez-le  nous.  Seigneur.  Domine. 

Le  Diacre  :  Deman-  Diaconus  :  Ange* 

dons  à  Dieu  l'Ange  de  InmPacis  euflodem  uni- 

la  paix ,  pour  être  le  marum   noftrarum  k 

gardien  de  nosames.  Domino  petamus. 

Le  Chœur  :  Accor-  Chorus  :  Concède  0 

dez-le  nous,Seigneur.  Domine. 

Le  Diacre  :  Deman-  Diaconu§  :  Propitia* 

dons  à  Dieu  de  nous  tionem  &  remijfionem 

être  propice  ,  ÔC  de  peccatorumnosTromm  à 

nous  remettre  nospé-  Domino  petamus. 
<*ez. 

Le  Chœur  :  Accor-  Chorus  :  Concède  > 

dez-le  nous,  Seigneur.  Domine. 

Le  Diacre  :  Deman-  Diaconus  «  :  SanRa 

dons  à  Dieu  la  grande  Crucis  magnant  &  po- 

&puillànte  yertu  de  tcntcmvirtmcm  in  ad» 
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jutorium  dnmarwn  no-  la  fafnfe  Croi* ,  pour  A*.T,X  V; 

ftrarum  à  Domino  peta-  donner  de  la  force  à 

mus.  nos  ames. 

Chorus  :  Concède ,  Le  Chœur  :  Acçor- 

X>omine»  dez-le  nous,  Seigneur. 

*  Diaconus  :  Et  etiam  *  Le  Diacre  :  Prions 

frounitatevera& fan-  auffi  le  Seigneur  pour 

Sa  Fidei  nofflra  Domi-  l'unité  de  nôtre  vraie 

riwn  oremus.  &  fainte  Foi. 

Chorus  ;  Domine,  Le  Chœur:  Seigneur, 

mifererc.  aïez  pitié. 

Diaconus  :  Animas  Le  Diacre  :  Recom- 

yoftras  &  nos  invicem  mandons  au  Seigneur 

Domino  Deo  omnite-  Dieu  tout-puiflant  nos 

tient i  commendemus.  ames  &  tout  ce  que 

.  *•  >  nous  fommes. 

-  Chorus  :  Tibi,  Do-  Le  Chœur  :  Que  nous 

mine  ,  commendati  fi-  foïons,  Seigneur,  dans 

mus.  vôtre  fouvenir. 

Diaconus  :  Mifere-  Le  Diacre  :  Difons 

re  noflri ,  Domine  Deus  tous  enfemble  ,  Sei- 

ttofter  ,  fecundum  ma-  gneur    nôtre  Dieu  , 

gnam     mifericordiam  aïez  pitié  de  nous  félon 

tuant  ,  dicamus  omnes  vôtre  grande  miféri- 

wniter.  corde. 

'   Chorus  :  Domine ,  Le  Chœur:  Seigneur, 

miferere  >  Domine ,  aïez  pitié  \  Seigneur  , 

fetere  ;  Domine  ,  mife-  aïez  pitié  Y  Seigneur  * 

mv,  aïez  pitié. 

Diaconus  :  Benedic,  Le  Diacre  :  Béniffez, 

Domine.  Seigneur. 
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X  WSS.     Tandis  que  le  Chœur  Dum  cantat 1 

chante ,  le  Prêtre  récite  Sacerdos  dicit  fecretè 

fecretement  cette  Orai-  hanc  Oracionem. 
fon* 

O  Jcfus-Chrift  nô-  Dmine  no  fier  &  Sai- 
nt Seigneur  &  Sau-  vator  J.  C.  quimagnus 
veux,  qui  faites  cela-  et  inmifencordia  &  li- 
ter  vôtjre  miféricorde  beralis  in  donis  benefi* 
&  vôtre  libéralité  dans  cent ia  tut,  qui  volun* 
Vos  dons  ,  qui  avez  tatetua  bac  hora  fufti* 
louffert  volontaire-  nuifti  tormenta,  Crucem 
inent  à  cette  heure  les  &  mrtem  pro  peccatit 
tourmensdela  Croix,  nofiris  ,  &  largituses 
ôc  la  mort  même  pour  abmdanter  Don  a  S  pi» 
nos  péchez  ;  &  qui  ritis  fanSi  Beatis  A~ 
tmvcz  répandu  abon-  posfolis  ;  participes  faC 
cUmment  les  dons  du  &nos,  Domine  9roga~ 
S.  Efprit  fur  les  Apô-  tnus  te,divinorum  Dono* 
très  \  faites-nous  parti*  rum ,  remijfîonis  pecca- 
dper  ,  Seigneur  ,  à  ces  torutn  &  receptionis 
dons  divins,  à  la  ré-<  S piri tus  fanSi  \  [al ta 
ïniffion  des  péchez  &  voce  ]  Ht  dignifiamus 
à  la  réception  du  S.  te  cum  gratiarum  aftio- 
Efprit,  [  a  hante  voix  ]  ne  vocaliter  glorificare 
afin  que  nous  foïons  cum  Pâtre  &  fanftê) 
dignes  de  vous  rendre  Spiritu ,  nunc^&CL 
grâces,  &  de  vous  glo« 


rifier  avec  le  Pére  & 
le  S.  Efprit ,  mainte- 
nant, &c. 
La  Paix  f  à  tous. 
£#  Chœur  :  Et  avec 


Pdx  f  mnibus. 
Chorus  :  £* 
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Diaconus  :  Dcktn  Le  Diacre  1  Adorons  AftXXft 
sdormns.  Dieu. 

Chorus;  Coram  tt9  Le  Choeur:  En  vô- 
Domtne.  tre  préfence,  Seigneur. 

Sacerdos;  face  tuay        Le  ?  ri  tre  :  Jefus- 
Chriftc  f  Salvator  no*  Chrift  nôtre  Sauveur, 
fier  ,  qiut  tranfeendit  par  vôtre  paix  qui  eft 
emnern  intel\cftnm  &  au  -  defïus  de  toute 
verbum,  muni  nos  &  fi+  penféc  &  de  toute  c*- 
ne  timoré euftodi  abom-  ,  preffion  ,  foûrcnez- 
nimalo  ,  facnos  tcjiia-  nous  ,  &  préfervez- 
veris  adoratoribus  nous  de  tout  mal  j  fai- 
//*//  90/  te  adorant  in  tes  -  nous  femblablcs 
fpïritu  tir  veritate  i  aux  vrais  adorateurs 
£  al  ta  voce  ]  q  nia  S  S,  qui  vous  adorent  en  cf» 
Trinitatem  decet  glo-  prit  &  en  vérité  %  [  k 
%  ria.frincifams,  &  ho-  hante  voix  ]  parce  qu'i 
nor,  nmc  #  &c.  la  fainre  Trinité  apar* 

»      tient  la  gloire  ,1a  prin- 
N  cipauté  ,$c  l'honneur,  y 

maintenant,  &c. 

Chorus  :  Amen.  Le  Chœur  2  Amen. 

Diaconus:  Be  ne  die  %  Le  Diacre  :  Bénif-; 
Domine.  kt ,  Seigneur. 

Sacerdos  ;  Dominas  Le  P  ri  tre  :  Que  le 
Deusbcnc  t  dicat  em-  -Seigneur  Dieu  vous 
nés.  ■  béniflç  f  tpus. 

Diaconus  :  Nulluse  Le  Diacre  :  Que  nul 
Catechumenis  ,  nullus  Catéchuméne,qûe  nul 
€x  hafîtantibus  in  fide ,  *jui  manque  de  foi ,  ÔC 
necullus  ex  Pœnitcnti-  nul  d'entre  les  Péni- 
tas  &  impuris  accédât  tens  qui  ne  font  pas 
4i  dtvinm  Àfyfte-  purifiez  >  n'aproche 
rium.  .  de  ces  divins  Myftcre% 
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X4HSS.    j>  Chœur  :  t  e  Corps  Chorus  î  Corpui  Dô* 

du  Seigneur  &  le  fang  minicHm& ÇangmsSaL 

du  Sauveur  font  ici  vatoris  adefi  coràm  ; 

{iréfcns  -,  les  vertus  cé-  cœleftes  Minutes  invl* 

eftes  invifibles  chan-  fibllcs  cantant  &  di+ 

cent  fansceiTe,  Saint,  cunt  irre^uietâ  voce, 

Saint,  Saint,  eft  le  Sei-  Santtus,  Santtus,  San* 

gneurdes  Puiflances.  Sus  Dominas  Virtu» 

turru 

Le  Diacre  :  Chan-  DiaconUs  :  Pfalmum 

•    très  ,  entonnez  un  dicite  Domino  Deo  ve+ 

Pfeaume  en  l'honneur  ftro,  Cantons,  alta  voce 

du    Seigneur    vôtre  faaviter  modulamini 

Dieu  -,  chantez  haute-  Cantica  fpiritualia. 

ment  &  mélodieufe-  >  ' 
ment  des  Cantique* 
fpiritucls. 

Le  Chœur  chante  une  Chorus  modulatur 

'{l})    Agiologie  (  i$)  con-  Agiologiam  (25)  Fe- 

venable  au  jour  &  à  là  fto  &  diei  congruam. 
Fête. 

 - 

Cantique  pour  Noël,  Agiologia  pro  Nativk 

î Annonciation  &  les  '   tate  Domini ,  An- 

autres  F  êtes  de  la  nuntiatione ,  &  aliis 

fainte Vierge.  Feftis  Beat*  Virgi- 

Une  multitude  d'An-     Mnltitudo  AngiU* 

\  19  ]  Oo  apcllc  AgiologU  ,  «n  Cantique  dans  le> 
quel  on  fait  entrer  celui  que  chantent  les  Anges .  en  di* 
lant trois  fois \S*m*.  Les  Grecs  l^cileAt  plus  commii-* 
ncment,  rhymne*  CbirtAiquc,  „ 


» 
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fkm  &  mi  lit  ié  caleftis  ges  &de  la  milice  cé-  ART. 
defcendentes  de  cœlis  lefte  defcendant  des 
cwm  unigcnito  Rege  Cieux  avec  le  Fils  uni- 
cantabanr  &  diubann  que  Roi,  chantoicnt  \ 
Hic  eft  Filins  Dehom-  C'eft  ici  le  Fils  de 
fies  dicamus ,  Exultate  Dieu.  Difons  tous  en- 
cmli  y  &  Utamini  fun-  fcmble,  Cieux  treflail* 
damenta  rmndi ,  qui*  lez  de  joie  ,  &  vous 
Deus  aternas  in  terris  terre  réjouïflez-vous  > 
apparût ,  (fr  cum homi-  parce  que  le  Dieu  éter- 
nibus  cmverfatus  eft  ut  nel  s 'eft  montré  aux 
falvet  animas  noftras.    hommes ,  &  a  conver- 

fé  avec  eux  pour  lau- 

ver  nos  ames. 

fc  * 

4 

h 

fcro  Feriâ  quintâ  in  Tour  la  cinquième  Ve± 
Cœnâ  Domini.  rie ,  oh  la  Cent . 

a#  Seigneur. 

/«pr*  fedes  in  Verbe  inéfablc  de 

currn  ignis  ynadrifor-  Dieu ,  qui  êtes  aflis  fur 

mi  inenarrabile  Ver-  un  chariot  de  feu  à 

hum  Dei  prof  ter créât  h-  quatre  faces ,  defeen- 

ras  tuas  defeendens  è  danc  des  cieux  pour 

cœleftibus ,  dignatus  es  l'amour  de  vos  créatu- 

hodie   recwmbere  cwn  res  ,  vous  avez  daiçné 

Difcipulis ,  &  Sera-  vous  mettre  à  taole 

j?him  ac  Chembim  fin-  avec  vos   Difciples  , 

pefatti  mirabantur ,&  tandis  que  les  Sera- 

frinùipams  f  tperna  mi-  phins  ,  les  Chérubins 

litia  admirât  i  cUma-  &  les  Principautez  de 

tant  dicentes  ;  S anttus,  la  milice  célefte ,  faifis 

pantins ,  S  an  fins  Do*  d'éîonnement,  chant 


ijé  Liturgie 

X  DISS*    toient  \  Saint ,  Saint,  minus  virtutum. 
Saint  eft  le  Dieu  des 

■  • 

vertus. 

Four  le  premier  jonr  du  Pro  prima  die  jejunï 

jeune  de  t 'Avenu  Adventûs. 

Qui  eft  femblable  Qms  eft  ut  Dominas 

*ù    Seigneur    nôtre  Deus  nofterf  Crucifia 

ÏDieu  ?  lia  été  crucifié  xus  eft  pro  nobis  >fcp*lm 

pour  nous  >  &  après  tus  eft  &  refurrexiti 

avoir  été  cnfevcli,  il  fidelis  fuit  mundo ,  çjr. 

eft  reffufctté.  Il  a  été  elevatus  eft  cumgloria. 

irréprochable  devant  Venin  populi,  benedi- 

le  monde ,  &  il  s'eft  tlionem  cum  Angelis 

élevé  dans  la  gloire,  cantemus  Deo  dicentes  i 

Venez,  peuples  ,  de  Saniïus,  San8HstSan- 

chantons  en  1  honneur  Sus  es  ,  Domine  Deus 

de  Dieu  avec  les  faints  noîter* 
A  nges  \  Vou  s  êtes  Sain  t, 
SaintjSaintjô  Seigneur 

pôtre  Dieu.  * 

- 

Tour  les  Dimanches  t  Pro  Dominicis  y  Feftiâ 

les  Fêtes  de  tEglife  Ecclefiae  &  SS.  An- 

&  des  S  S.  Anges.  gelorum. 

*■ 

O  Dieu  y  qui  avez  Angelica  ordination 

rempli  vôtre  lainte  E-  ne  replefti  Deus  tuam 

glife  des  chœurs  des  fanElam    Ecclefiam  y 

Anges     des  milliers  milita  millium  Ange* 

d'Anges  fe  tiennent ,  lorum  ajjiftunt  tibi, 

Seigneur,en  vôtre  pré-  Domine,  tfr  cmplacuit 

tibi 


i 
i 
i 

r  , 
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tibi  fufcipere  abhomi-  fcnce  ,  &  vous  avez  ARX.XV^ 
nibusbenèdiiïionemvo*  agréé  en  même  rems 
€*  myfticâ  >  Saniïus  ,  que  les  hommes  chan- 
Santtus ,  SanSus  Do-  tent  ,  Saint Saint, 
minus  virtutum*  Saint  eft  le  Seigneur 

des  Puiflanees* 

fcro  fanétis  Marty-    Pour  le*  S  S.  Martyrii 
ribus. 

SanûitasSantlorum^  Vous  êtes  la  fain te- 
tnagnus  &  terribilis  >  té  des  Saints,  vous  êtes 
&  militU  Angelorum  grand  &  terrible ,  Se 
henedicunt  te,  &  di-  la  milice  des  Anges 
tunt ,  Gloriain  excelfis  vous  bénit  en  chantant; 
Dco>&  in  terra  pax»      Gloire  à  Dieu  au  plus 

haut  des  Cieux  ,  & 

paix  fur  la  terre. 

P  ro  àebus  jejunii ,  &  Peur  les  jours  de  jeûne , 
pro  dehmâis*  &  pour  les  morts \ 

Pro  commémorât  Une  P,ére  faint  *  amateur 

qmefcentikm  fufeipe ,  dos  hommes  s  recevez 

Pater  fonde  Antropo-  ce  Sacrifice  en  mémoi- 

phile ,  hoc  Sacrificium  re  des  morts  ;  placez 

&  connumera  animât  leurs  ames  parmi  les 

illontm  inter  Sanctos  Saints  dans  le  Roïau- 

tuos  in  regno  cœlorum  i  me  célefte.  Que  par  ce 

prafertimauia  cumfide  Sacrifice    que  nous 

ojferimus  hoc  Sacrifi~  vous  offrons  avec  foi  É 

cium  ,placetur  Deltas  vôtre  divinité  foit  a- 

ma ,  C7  requiem  conce*  baifée  ,  &  qu'elle  ac- 

dat  animal  us  Morum.  corde^lc  repos  à  leur3 

ames*  ... 

Tome  Ut.  M 
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J>4*r  lu  S  S .  Pnphéter,  Pro  S  S*  Prophetts  ; 
i#i  Apôtres  &  les         Apoftolis  &  Pon- 
t  ont  if  es.  tificibus. 

Vous  êtes,  Scigneuf,      Omnipôtens  es  ,  Z)<k 
le  Dieu  tout-puiflant ,  mine  virtutym ,  fui  ri 
le  Roides  fidèles, vous  RexfacuUrtm  »  y*// r- 
qui  êtes  affis  fur  les  des  fnper  ccelos  cœlo- 
Cieux  des  C  ieux ,  &  tm  >  &  l*cem  oririfa- 
quifiiites  luire leSoleii  cis Jkpcrcreatnras  tuas3 
iur  vos  créatiircs,  vous  e/*i  hmiliterdefcendi- 
qui  vous  êtes  abaififit  p  in  terram,  tibi  Sa* 
jufqu'à  defeendre  fur  crificittm  offerimus ,  & 
la  terre  i  nous  glori*  fanïtitm  Nomen  tnam 
fions  vôtre  faint  Nom,  glorificamns ,  Domine  , 
ôc  nous  vous  offrons        «  coronator  San* 
ce  Sacrifice ,  a  vous  ,  ttorum  tnorum  Apofto- 
Seigneur ,  qui  conron-  Urumjuia  hifmt  Ai* 
nez  vos  faints  Apôtres,  vocaii  noftri  ,  Domine 
nos  Intcrceflcurs  au-  omnipôtens.  in  tm  Re~  ^ 
près  de  vous  dans  vô-  gno. 
cre  Roïaume,Seigneuc 
Dieu  tout-puiflàac. 

Appendice  du  Miffol  Appcndix  ex  Miflali 
Romain.  Romano. 

•  * 

Si  Seft  un  jourfelen-  Et  fi  fit  dies  folem- 
nel,&  y**  "vous  von-  nis ,  &  landum  Sacra- 
liez  porter  le  fdint  Sa-  mentum  efferre  velis  , 
crement ,  voici  ce  qu'il  Jure  eft  Cacremonia* 
faut  otferver  Crlorfyue  quando  Sacerdos  di- 
te  Prêtre  dit  :  Que  le  cit  :  Dominas  Dent  be- 
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.Arménienne*  V}y 
kedicât  énùèf.  Diaco-  5çignetir  Dieu  vous 
4hus  dicit  :Pfalmtm  di»  béniflc  tous*  Le  Dia- 
cite  Deo  noftro*  Èt  cre  dit  ,  Chantez  un 
Chorus  cantat  Agiôlo-  Cantiqucànôtre  Dieu, 
giam  diei  convénien*  Et  le  Chœur  chantt 
te$n.  Tum  Diaconus  ♦  fAgiologie  convenable 
Nul  lus  è  Catechumenit^  a*  jour.  Alors  le  Dia* 
<pc.  Chorus  :  Corpuà  crédit  :  Que  nul  dés 
Dominicum  ;  drc*  Catéchumènes  ,  &c# 

Le  Chœur»  Le  Corpfi 
1  \      du  Seigneur*  &c. 
Et  vetiiunt  cbrani AI»     Et  l'on  vient  devante  » 
fcari  thurificando.  t  Autel  en  encenfanu 

Diaconus  :  tn  foie  Le  Diacre  ;  Dieu  à 
pofuit  tabernacùtum  *  établi  dans  le  Soleil  fa 
çfrc.  demeure ,  &c. 

*  Chorus  t  Et  exultât      Le  Cbœuï:  Et  il  s'é* 
ut  gigas  ad  currcn-  lance  pour  courir  corn* 
dam  viam  fitank  nie  un  géant  dans  fa 

Cariére; 

Diaconus  :  Qui  Seraï  Le  Diacre  :  Vous  qui 
fhim*  à  l'ctemple  des  Séra- 

k  phins. 
-  Chorus  :  Mjftici     Le  Choeur  :  Nous  ta* 
.  reprafentamus.  çhôns  de  nous  y  con* 

former. 

Et  veniuntadpartem       Et  ton  vient  à  la 
Orientalcm.  partie  Orientale, 

y  Diaconus  :  Iterfaci*  -  Le  Diacre  :  Préparez 
te  illi  qui  afcendit  fu*  le  chemin  à  celui  qui 
fer  cotlos  cœlorum  ad  eil  monté  au-deflusde 
Orientent.  tous  les  Cicux  vers 

l'Orient. 

Chorus  ;  Et  vivifia     Le  Chœur:  Nousofi* 

Mij 


Digitized  by  Google 


180  Liturgie 

DISS.  frons  à  la  vivifiante  ca  Trinitatis  Trifa* 

Trinité  le  Cantique  giam  bcnedi&ionem of± 

trois  fois  Saint.  ferimus. 

Et  ils  Viennent  a  la  Et  veniunt  ad  par* 

partie  Méridionale*  tem  Auftralem. 

Le  Diacre  :  Dieu  Diaconus;  Deus  ab 

viendra  du  côté  du  Auftro  veniet,  &  San* 

Midi,  de  le  Saint  de  la  Sus  de  monte  Pbaran. 

<      montagne  de    Pha-  ,  . 

tan..  ^ 

Le  Chtxur:  Et  il  re-  Chorus  :  Repellende 

jettera  toute  œuvre  omnia  mundana  opéra* 
mondaine. 

Ils  viennent  aux  de-  Et  veniunt  ad  gra- 

gnz.de  F  Autel,  &  ce-  dus  Al  taris   &  lator 

lui  qui  porte  le  terrible  terribilisx  Sacramentî 

Sacrement  dit  lente-  dicit  lente  ;  Attollitc 

ment  :  Princes  ouvrez  portas   Principes  ve~ 

vos  portes  ;  &  vous  flras ,  &  elevamini  , 

portes  éternelles ,  éle-  &c. 
vez-vou$ ,  &c. 

Le  Célébrant  encenfe  Celebrans  thurificar; 

&  dit  :  Qui  eft  ce  Roi  &  interrogat  :  Quis  efi 

de  gfoire  ?  Ceft  le  ifte  Rex  gloria  ï  Dmi- 

Scigneur  des  armées  *  nus  virtutum  ,  Domi- 

le  Seigneur  puiflant  nuspotens  inpralio- 
dans  les  combats. . 

Le  Chœur  :  Prions  Chorus  :  Vt  fttfcU 

afin  que  nous  rece-  piamus  omnes  Regem 

vions  le  Roi.  Ortmus. 

Celui  qui  porte  le  Sa-  L  ator  Sacramentî  f 

crement  dit  :  Princes  Attollite  portas  ,  &c. 
ouvrez  vos  portes. 
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Aminlennél  ifli 
Sacerdos  :  Quis  efi     Le  Vritre  :  Qui  cft  le  An*  X% 
ifte  Rex  gloria  >  Domi-   Roi  de  la  gloire  ,  le 
nus  virtutum  ï  Seigneur  des  PuifTan- 

CCS  ? 

Chorus  :  Et  folem-  Le  Chœur  :  Dans 
niter  offerentes  Angelo-  V  Oblation  folennellp 
rum  ordines  referimus.  nous  fouhaitons  dere- 

préfenter  le  Chœur 

des  Anges. 

Lator  :  If  fi  efi  Rex     Celui  qui  forte  :  C'eft 
gloria.  le  Roi  de  la  gloire. 

Et  celebrans  adorât  Le  Célébrant  adorant 
cum  timoré  &  tremo-  avec  crainte  &  tremble*  1 
re  ,  &  accipit  Sacra-  ment  >  reçoit  de  la  main 
mentumdemanu  Dia-  du  Diacre  le  Sacre- 
çoni,  &  Cruce  fignac  ment ,  &  fait  un  fi* 
populum  dicens  :  Bc-  gne  de  Croix  fur  le  feu* 
qui  venit  in  fie ,  en  difant  :  Beni 
nomine  Dominé  foie  celui  qui  vient  au 

nom  du  Seigneur.  ; 

Chorus  :  Alléluia.       Le  Chœur:  Alléluia. 

Monitum  ex  codera  Avertiffement  du  mena 
Miflali  Romano-       Miffel  Romain- Ar- 
Armeno*  tnénien. 

Hacc  fupràdi&aad-      Ce  qiton  vient  de 

clitio  propriè  fpe<âat  voir  ,  regarde  propre-  v 

ad  venerabile  Sacra-»  ment  le  vénérable  Sa- 

mentum  Corporis  &  crement  du  Corps  &  du 

Sanguinis      Chrifti.  Sang  de  h  Ç.  Cefi 

Qjuare  oportet   hanc  pourquoi  il  faut  ren- 

Caremoniam  transfer-  voter  après  la  Confia 

rc  poft  confecratio-  cration  cette  Cérémonie* 

Miij 
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9T.DIS5.   Mais  ceux  qui  veulent  nem,  &  non  \&c*  At 

la  faire  en  cet  endroit  qui  volunt  cam  hîa 

[  félon  la  coutume  ]  peragcre  [  jjuxta  conr 

doivent  comprendre  &  iuçtudinem  ]  debenç 

faire  entendre  au  peu?  intelligere  &  notifica- 

p le  yque  les  Dons offerts  te  populo,  qu6d  hîa 

ne  font  encore  que  du  Qblatafuntacmuçfiro-* 

pain  dr  du  vin ,  parce  plex  panis  &  vinum  , 

qu'ils  ne  font  pas  cçnfa-  quia    nondum  fuht 

crez,  &  que  par  coi»-  confecrata  ,  &  ideQ 

fiquent  ils  ne  font  pas.  needum  adorabilia. 'fed 

adorables.  Il  ne  faut  &  qui  volunt  hanc 

donc  pas  faire  unftgne  C»rcmpniam  hoc  Iocq 

de  Croix  fur  le  peuple  peragerc ,  npn  debent 

avec  les  Dons  offerts ,  Cruce  (ignare  popu- 

ni  les  faire  adorer  %  lum  cum  Qblatis ,  ne- 

pmfejuils  ne  font  pas  que  adorare ,  quia  nec- 

encore  le  terrible  Sacre-  dum  funt  terribile  Sa- 

ment  ;  cr  que  le  £oi  de  cramentum  -,  ncç  adefi 

gloire  neflprêfeni  qu'a»  Rex  gloriae  nifi  poft 

près  la  Conficration ,  Confccrationem ,  id- 

cyeft-a~dire  3  après  les  eft ,  polt  verba  >  Acci- 

Paroles  de  J.  Ç.  Prcnex  pite  &  comedite  ,-&c\ 

&  manger  ,  &c ,  &  &  poft  illa  :  Bibite  ex 

après  ceux-ci  :  Beuvez*  eo  omnes  -9  &c.  . 

en  tous ,  &c. 

• 

Suit  le  Miffel  des  Sçquitur  Miflale 

Orientaux.  Oricntalium. 

A  la  Fete  de  Pâaue,  4    In  fcfto  Pafchatis, 

i*.  on  dit:  Que  nul  des  i°.  dicitur  ;  Nullus,  à 

Caccchumcncs  3  &c.  Catechumenh  &c.  Cor* 


■ 

■ 
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fus  Deminiom  &San-  Le  Corps  &  le  Sang  A  *X  XV* 
guis  &c»  Et  Chofus  du  Seigneur,  8cc,  JE* 
rnodulatur  ;  Qui  Sert-  le  Chœur  pourfait  en 
fbim&c.  chantant:  Vous,  qui  à 

l'exemple  des  Sera* 

phins,  &c. 

Et  dum  illi  cantant,  Et  pendant  que  le* 
Sacerdos  inclinants  di-  Clercs  chantent  9  le  Pri- 
ent hanc  Qrationem  S#  trefe  tenant  inelini  dit 
Joannis  Chry  foftomi ,  cette  Oraifon  de  S,  Jean 
ira  ut  finiat  çum  alip*  CbryfçftSme  pour  la 
faimcantUt  terminer  à  la  fin  die 

chant > 

Nullus  dignas  eft  paJfionibHS  corporels  (  j0  ) 
concuptfccntia  irretitas  accedere  ad  AU  are 
tuum  &  miniftrare  regiagloria  tua  $  quia  fervire 
tibi  magnum  &  terri  bile  eft  ipfis  cœlcftibasvïr- 
tutibas  :  attamen  propter  immenfam  beneficentiam 
tuam  Vcrbum  Patris,  quod  nequit  circumfcribi, 
faillis  es  homo  >  &  Pont  if  ex  nofter  apparuifti ,  & 
Ht  Dominas  omnium  façerdotium  tradidifti  nabis 
in  hoc  Aîiniflerio  dr  incruenta  Immolât ione  , 
quia  ta  es  Déminas  Deas  nofter  qui  dominaris 
Cœleftibas  &  Terreftribus ,  qaifedes  fupra  Che- 
fubicum  thronum  Dominas  Seraphim  &  Rex  If* 


[  50  ]  Cette  Prière  eft  véritablement  tiréede  îa  Li- 
turgie de  Conftantinople  qui  porte  le  nom  de  S.  Jean 
Chryfbftôme,  auquel  les  Arméniens  ont  aparerament 
donné  cefurnom  dcCiuyfoAome  auflisôcquc  JesGrccs. 
Quelque  magnifique  quefoit  cette  Prière,  nous  n'en 
mettrons  pas  ici  là  traduit  ion  en  François  ,  farce  que 


ConAantinople.  Vuet  Tom.  x.  fa^g.  400  & 

Miiij 
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X.  DIS5.  r#£i,  qui  foins  SanEiuscs  &  in  Saniïis  requia/Z 
cens ,  rogo  te  qui  es  feins  bene ficus ,  refpice  sh 
me  peccatornn  &  inutilem  fervmn  tuum  %  dr 
mutida  animam&  mentent  meam  ab  omni  imrnttn~ 
ditie  mais  »  fisc  me  facerdotii  gratta  indutum 
dignum  fi  are  coram  bac  fan  El  a  menfa  tua  ,  ÇÎT 
confecrare  immaculatum  Corpus  tuum  &  pretie- 
fum  Sanguinem.  Tibi  inclinans  cervicem  meam 
te  deprecêr  ,  ne  avertas  facicm  tuam  a  me ,  née 
reprobes  me  a  fervis  suis ,  fed  concède  a  me  pce- 
catore  <$*  indigne  famulo  tuo  offerri  tibi  ha  g 
mmera  :  tu  enim  es  efferens  &  oblatus,  fufci^ 
piens  &  dans  Chriftus  Deus  nofler ,  &  tibiglo- 

-  i    •  *    riam  offerinius  cum  Anarcho  Pâtre  &  fanEUjfi- 
mo  ac  benefico  Spiritu,  nunc  &c* 

* 

REMARQUES 

Sur  la  Cérémonie  de  la  Procejfton  des  Dons,  que 
les  Arminiens  &  les  Grecs  font  avec  une 
vénération  qui  parait  excefftvc. 

LA  Cérémonie  commence  chez  les  Armé- 
niens par  annoncer  ,  fuivant  1*  ancienne 
coutume,  le  renvoi  des  Catéchumènes,  des  Pé- 
nitens  &  de  tous  ceux  qui  n'ont  pas  une  vraie 
Foi.  Or  quand  l'aflemblée  eft  cenfée  ne  con- 
tenir que  des  Fidèles  inftruits ,  on  eft  fi  pecu- 
pé  du  Sacrifice  4e  J.  C.  qu'on  va  offrir ,  qu'en 
préfentant  à  l'Autel  le  Pain  &  le  Vin  qui 
doivent  devenir  le  Corps  &  le  Sang  de  Jelus- 
Chrift,  on  parle  déjà  comme  fi  l'on  ofFroitcç 
Corp$  adorable.  C'eft  dans  cette  vûë  qu'en  oÊ 
franc  THoftie  fur  la  Patène ,  nous  difons  :  Re» 


Digitized  by  Google 


' Arminienne.  îSj 
éevez ,  Pére  faint,  cette  Hoftic  fins  tache  >fuf  AjtTt  WT* 
eife  fanfte  Pater ,  immaculatam  Hofliam  > 
&  nousdilbns  auffi  dans  la  Sécrète  du  jour  de 
T  Epiphanie  ;  O  Seigneur ,  recevez,  avec  des  ieux 
favorables  les  Dons  de  votre  Eglife  ,  far  lefm 
quels  on  vous  offre  non  f as  de  l'or,  de  la  myrrhe 
&  de  V  encens ,  mais  on  offre  ,  on  immole,  &  on 
reçoit  Jefus-Cbrift  mime  notre  Seigneur  qui  efl 
Jignifii  far  ces  fréfens.  On  peut  voir  les  mê«* 
mes  expreflîons  dans  les  anciennes  Liturgies 
Latines ,  citées  au  premier  Tome  fage  305.  Les 
Arméniens  peuvent  dire  en  ce  fens  que  le 
Corps  du  Seigneur  eft  préfent  à  l'eiprit*  Au 
fond  ils  ne  veulent  pas  dire  autre  chofe  en 
difant:  Corfus  Dominicum  &  fan  guis  Salva- 
torts  adefi  coram ,  étant  bien  perfuadez  que 
Jefus-Chrift  n'eft  pas  encore  réellement  iiir 
T  Autel  ^  puifque  dans  la  Prière  même  que  les 
Prêtres  Arméniens ,  auffi  bien  que  les  Grecs , 
font  alors  v  ils  demandent  à  Dieu  la  grâce  de 
pouvoir  confacrer  le  Corps  de  Jefus-Chrilè  \ 
mais  les  Cérémonies  qu  ils  obfervcnt  en  por-, 
tant  les  Dons  de  l'Armoire  à  l'Autel ,  fe  font 
avec  une  vénération  qui  peut  tromper  le  peu- 
ple peu  inftruit,  &  qui  fcandalife  nos  voïa- 
geurs.  M. de  Tournetorc,  quelque  bon  cfpriç 
qu'il  eût ,  n'a  pû  s'empêcher  de  témoigner  fon 
indignation  pai;  des  termes  aflez  durs,  contre 
cet  u  fage  des  Arméniens  &  des  Grecs  :  »  Au  «r^  t,  ^ 
l'Offertoire  ,  dit-il n  ,  il  va  prendre  le  Calice 
&  la  Patène  en  Cérémonie  ,  c'eft-à-dire  3  fuivi  « 
des.  Diacres  ôc  des  Soûdiacres ,  dont  quelq 
'uns  portent  des  flambeaux  &  les  autres  de$Ce 
plaques  de  cuivre  atachees  à  des  bâtons  aflez  « 


*  ( 
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X*  WS$.  longs  ,  cfc  garnies  de  clochettes  qu'ils  font  rotï* 
**  1er  d'une  manière  aflez  harmonieufe.  Le  Prê- 
n  tre  précédé  des  ençenfoifs  &  au  milieu  des 

*  flambeaux  &  de  ces  inftrumens  de  mufique , 
"  porte  les  efpéçcs  en  proceflton  autourdu  Sanc- 

tuairc.  C'çft  alors  que  le  peuple  mal  inftruit  fe 
profteene  6c  adore  les  efpéces  nonconfacrées. 
^  Le  Clergé  encore  plus  coupable  chante  à  ge-* 

*  noux  tin  Cantique  qui  commence  :  Le  Corp» 

*  du  Seigneur  eft préfeht  devant  nous.  Il  femble 
que  les  Arméniens  aient  pris  cette  abomina*, 
ble  coutume  des  Grecs  :  Car  les  Grecs,  comme 

*  nous  l'avons  remarqué  ,  par  unç  ignorance 
"  mcxcufable  adorent  aufli  les  efpéces  avant  la; 

*  Confécration.  M»  de  Tournefiprt  voulant  mar^ 
quer  l'origine  ou  la  raifon  de  cet  ufage  ajoû-* 

p  Wd.  w  te  p  :  Leur  erreur  vient  de  ce  qu'autrefois  ils 
n  crpïoient  qu'il  p'étoit  permis  dç  célébrer  qûo 
^  le  Jeudi  Saint,  &conlacrotent  ce  jour-là  au- 
tant  d'Hoftics  qu'il  en  falloit  pour  tous  les  jours 
w  de  l'année  \  on  les  gardoix  dans  une  armoire 
^  à  côté  de  l'Evangile  ,  &  le  peuple  avait  raifon 
M  de  les  adorer  q\iand  le  Prêtre  les  portoit  do 
^  cette  Armoire  à  l'Autel.  Cette  reflexion  a 
grand  befoin  d'être  redreffée.  Iln'eftpas  vrai 
que  les  Grecs  ni  les  Arméniens  n'aient  autre- 
fois célébré  la  Méfie  que  le  Jeudi  Saint ,  Se 
Confacré  ce  jour-là  des  Hofties  pour  toute  Fan* 
née.  Il  eft  vrai  feulement  que  les  Grecs  réfer* 
vent  feulement  des  parties  de  l'£uchariftid 
confacrées  le  Jeudi  Saint ,  pour  les  porter  pen- 
dant l'année  aux  malades.  Il  eft  vrai  airffi 
«u^aux  jours  de  jeûnes  du  Carême ,  Us  ji'of- 
frent  pas  le  Sacrifice  non  plus  que  nous  le 
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Vendredi  Saint  »  mais  que  félon  le  49.  Canon  ART.  açtf, 
jde  Laodicée  &  le  52.  du  Concile  inTrnllo> 
«jui  ordonnent  de  n'offrir  en  Carême  que  lo 
Dimanche  &  les  jour$  de  Fêtes,  on  commu- 
nie les  autres  jours  de  ce  qui  a  été  confacré  & 
réfervé  i  la  Mefledu  Dimanche ,  &c  que  l'on 
fait  ainfi  au  tems  des  Prière^  du  fqir  avant  quo 
4c  rompre  le  jeûne ,  l'Office  4e$  Préfitntttfiez, 
que  nous  avons  expofé  afles  au  long  au  fe-f 
conàTomcpag.  yj^&fniv.  pour  n'en  pas  par- 
ler ici  de  nouveau.  Qr  en  portant  ainfi  le  Coip« 
de  Jeius-Chrift,  tous  les  lignes  d'adoration 
fendus  à  J.  C.  réellement  préfent ,  font  à 
leur  place.  C'cft  ce  qu'a  remarqué  Nicolas  Ca- 
fcafilas  Archevêque  de  Thcualonique  ,  qui 
étoit  fort  célèbre  à  Conftantinople  dès  l'an 
ï 347.  Il montre  au  chapitre  24.  de  fa  fçavants 
Expofition  de  la  Liturgie  Gréque ,  que  les  (51)  (  3 1  ) 
Dons  qu'on  met  fur  r  Autel  pour  y  être  con- 
:  facrez ,  doivent  y  être  portez  avec  beaucoup  de 

m^^~m  «mi  ,1        -»  «  ■  1  ■   1   1  11       1  1  —       .■  ■  m  1  m 

[31]  Gabriel  de  Philadelphe  a  juftifié  cet  ufage 
dans  un  Ecrit  intitulé  Apologie  pour  i'Eglifc  Orienta-  '  * . 

le ,  donnée  en  Grec  &  en  Latin  par  !c  P.  Simon  de 
i'Oratoire.  Gabriel  y  montre  qu'on  doit  révérer  les 
t>ons  qu'on  porte  à  l'Autel ,  à  caufe  qu'ils  lont  defti-  . 
âcz  à  devenir  le  Corps  de  J.  C.  mais  qu'on  ne  les  adore 
d'un  culte  de  Latrie ,  que  lorfqu'ils  font  véritablement 
changes  au  Corps  &  au  Sang  de  J.  Ç.p»g.  4.  Et  vçrs 
la  finf  ég,  16.  après  avoir  cité  les  SS-  Docteurs  Denys  # 
pafîie  Grégoire  le  Théologien  ,  Jean  Chryioftôme  , 
Grégoire  de  Nyffe,  Cyrille  &tyaxime,  il  dit  qu'il* 
aprenoent  aux  Sidéles  a  révérer  ces  Dons  ,  mais  d'ua 
culte  bien  diférent  de  celui  qu'on  rend  à  ces  mêmc| 
Dons  ,  lorfqu'ils  font  devenus  véritablement  le  Corps 
&  le  Sang  de  J.  C.  Ut  M**8rs  f*n&*  cum  #w^r#- 

âhmtuu 
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X.  DISS.  révérence  *>  que  les  Rois  y  portaient  eut  mê- 
mes leurs  Dons  avec  pompe  ,  ornez  de  leur 
couronne  ;  que  les  Fidèles  font  louables  de  fe 
mettre  alors  à  genoux,  comme  pour  fuplier 
le  Prêtre  de  fe  Souvenir  d'eux  en  offrant  le  £à- 
crifice  d'où  nous  viennent  toutes  les  grâces  ; 
qu'on  doit  en  même  tems  regarder  la  Proccf- 
non  des  Dons ,  comme  le  Symbole  de  la  der- 
nière entrée  que  fit  J.  C  à  Jérufalem  pour  y 
être  facrifié ,  lorfque monté  fur  un  âne,  il  fut 
accompagné  par  les  Difciplcs  &  entouré  d'un 
grand  nombre  de  peuple  qui  célébroient  fes 
louanges  par  des  Cantiques  de  joie  .  mais  Caba- 
filas  ajoute  que  ceux  qui  fe  mettent  à  genoux 

I>our  adorer  les  Dons  que  le  Prêtre  porte  alors  à 
'Autel ,  comme  l'on  tait  à  l'égard  des  Prifanc* 
tifiez. ,  font  féduits  par  une  ignorance  erronée  , 
ne  penfant  pas  à  la  diférence  qu'il  y  a  entre 
les  Dons  qui  doivent  être  fan&ificz  &  ceux 
qui  ont  été  confacrez» 

Il  s'enfuit  de  là  que  ce  Rit  devroit  être  mo- 
difié ,  ou  du  inoins  qu'en  le  confervant ,  comme 
lc  dit  Allatius  q,  on  doit  inftruirc  le  peuple 
cenfen.        de  telle  manière  que  perfonne  ne  puifTc  s'y 
//.6+       tromper.  Les  Arméniens  n'ont  pas  moins be- 
foin  de  cet  avis  que  les  Grecs. 

Enfin  je  crois  pouvoir  remarquer  que  cette 
Pompe  ,  avec  laquelle  fefait  la  Proceflion  des 
Dons,  vient  de  deux  ufages  très-anciens.  Le 
premier  de  ce  que  les  Eglifes  Chrétiennes 
jouï(Tant  de  la  paix  Se  Voulant  relever  les  Cé- 
rémonies par  des  Symboles  majeftueux,  ont 
repris  quelque  chofe  des  Cérémonies  de  Paor 
cienne  Loi,  &  fur  tout  par  raport  à  la  Pom* 
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pç  avec  laquelle  fe  faifoient  les  Oblations.  art.  XV* 

Le  fécond  ufage  qui  apû  donner  lieuà cette 
grande  vénération  des  Dons  portez  à  1*  Autel  % 
c'eft  qu'on  y  pôrtoic  auflî  l'Euchariftie  du  Sa- 
crifice précédent.  C'eft  ce  qu'on  peur  voir 
dans  l'ancienne  Liturgie  Gallicane,  qui  , 
comme  nous  avons  dit  çn  fon  lieu,  venôirdc^ 
Eglifcs  d'Orient  ,  S.  Pothin  &  S.  Irenée  i 
Lion  ,  S.  Crefccntà  Vienne  ,  S»  Trophimci 
Arles,  &  plufieurs  autres  de  nos  premier» 
E  vêques ,  étant  Orientaux.  Nous  trouvons  ces 
deux  anciens  ufages  dans  TExpofîrion  de  la 
Mefle  que  S.  Germain  de  Paris  écrivit  veri 
Tan  550,  &  que  nous  avons  donné  au  fécond 
Tome  pag.  z 4  5.  Il  n'y  a  qu'à  raporter  ce  qu'il 
dir  ici  de  l' Offertoire  :  forum \  qnod  canetur  * 
quando  procedit  Oblatio ,  bine  ttAxit  exordium. 
'•  Pracepit  Dominus  Hoyfiy  ut  faceret  tubas-ar- 
genteas  >  quas  Levita  clangerem  quando  offere- 
batur  Hoftia  j  &  hoc  effet  fignum ,  per  cjuod 
intelligent  populus  quâ  horâ  in ferebatur  oblatio  M 
&  omnes '  incurvât  i  adorèrent  Dominum,  donec 
veniret  columna  ignis  aut  nubes  qui  benediceret  v 
facrificium.  « 
•  Nnnc  aut  m  procedentem  ad  Altarium  Cor*  f-  ^ 
pus    Cbrifti  fpiritualibus  vocibus  praciara  UmM?£l 
Cbrifii  ma gnalia  dulcimodilia  pfallet  EccUJia.  c*fè*\>Q 
Corpus  Domini  defertur  in  turribus.  Cer  UUffe  rient de"  ?re 
de  porter  l'Euchariftie  à  l'Autel  en  forme  5eJan.,s- Gcr- 

1     r  j  1     1-»  \        main  montre 

tour  y  le  voit  dans  Grégoire  de  Tours  ou  on  afl>z  qa>on 
lit r  :  Accepta  turre  Diaconus ,  in  qiia  f  Myfte-  ll™t^™ 
rsumDominici  Corporis  habebatu*...  ut  eam  Al-  Toum'm;^ 
tari  fuperponeret.  On  voit  au(G  dans  le  premier  num  *  n°** 
Ordre  Romain,  quia  été  à  Tufage  desEglifcsdéf^  'M 
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l$o  Liturgie 
jc.-DISS-  France  au  tcms  de  Charlemagne,  ^u'aùcomo 
mencement  de  la  Mefle  on  portoit  dans  une 
boëte  les  Saints,  Sanfia*  qu'on  préfentoit  à 
l'Evêque  6c  qu'il  révéroit  :  Ttnem  * 
fuarn  in  ore  cap/a ,  ojlfndit  SunSa  Pototifici  0 
y  ci  Diaconè  cjui  pracejferit  :  Tune  inclinât  à  ca- 
fite  Pont  if  ex  vei  Diaconat  falutat  Santl*. 

Mais  comme  on  ne  porte  plus  à  préfent  V  Eu- 
chariftie  en  y  portant  les  Dons ,  les  Arméniens 
doivent  régler  leur  R  it  de  telle  maniéré  que  le 
peuple  ne  rende  pas  aux  Dons ,  qui  ne  fonepas 
encore  confacrez  ,  le  culte  qu'ils  ne  veulent 
fendre  qu'à  J.  C.  Les  Prêtres  Arméniens  doi* 
Vent  du  moins  ôbferver  deux  ebofes  *  i°.  faire 
entendre  au  peuple  que  quand  ils  difent ,  Le 
Cerfs  du  Seigneur  eft  en  frifence ,  on  doit  dès 
ce  moment  que  le  Sacrifice  va  commencer  , 
élever  fon  efprit  au  ciel  ,  à  J.  C.  qui  doit  fe 
rendre  préfent  à  l'Autel  pour  s'y  offrir,  6c  y 
être  offert  en  facrifice  \  &  qu'on  doit  auffi  s'u- 
nir  en  efprit  aux   faints  Anges  qui  affiftenc 
au  Sacrifice  &  qui  célèbrent  les  louanges.  Ils 
nont  pour  cela  qua  leur  expofer  la  Prière  qui 
fuit,  dans  laquelle  loin  de  fupoferqûe  le  Corps) 
de  Jk  G.  eft  réellement  prefent  ,  ils  deman- 
dent que  ces  Dons  deviennent  le  Corps  &  le 
Sang  de  Jefus-Chrift*  Ils  ne  doivent  jptehdre 
le  Calice  &  la  Patène  fur  laquelle  Kmt  le* 
Dons,  que  pour  les  rhertre  fur  Y  Autel,  8c 
non  pas  pour  en  donner  la  bénédiction  au  peu- 
ple  &  en  effet  cette  Cérémonie  qui  peut  por- 
ter le  peuple  à  l'adoration  ,  n'eft  pas  marquée 
dans  les  Liturgies-  imprimées  à  Venife  &  a 
Conftantinople  pour  l'ufage  des  Prêtres. 
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ARTICLE  XVI. 

♦  • 

1          »...  *  - 

Lavement  des  mai  fis ,  Bai  fer  de  Paix ,  la  Mo* 

ni*  ion  pour  fermer  les  fortes  ,  &  la  Préface. 

■ 

SAcerdos  lavât  net-  T   E  Prêtre  lave  fet 

nus^aquam  itifun-  mains  >  le  Diacre 

dente  Diacono.  lui  verfant  de  (eau.  . 

Diaconus  pradicar  ;  Le  Diacre  dit  :  Te- 

Et  etiam  in  Fide  &  nons  -  nous  ici  fain- 

fanQitate  fiemts   in  tement  avec  Foi ,  Se 

Precibas  coram  fan&o  prions  avec  tremble-* 

\Altari  Deicttm  terrore>  ment  devant  le  faint 

non  àwnmala  confeien-  Autel  de  Dieu,  Loin 

tia  &  feandato  ,  n§k  d'ici  toute  niauvaife 

cumverfktia  &  decep-  confcicnce    &  tout 

tione ,  non  dnplici  ani-  Tcandale  ,  toute  rufe 

mo  &  bajîtanti  in  Fi-  &  toute  tromperie  ,* 

derfed  re&is  moribus ,  tout  ejpric  double  8c 

mente  fimplici  ac  deli-  héfitant  dans  la  Foi. 

torato  corde  ,  perfèQa  II  ne  faut  ici  que  de 

fid* ,  charitate  replet i ,  bonnes  mœurs ,  un  cf- 

pleni   &  fuperabun*  prit  iimple ,  un  cœur 

dan  tes  omnibus  operU  fincére ,  une  Foi  par» 

hns  konitatis.  Stenrns  faite  «  une  charité  plei* 

in  Orationibus  coram  ne  du  defir  de  toutes 

faniïo  Altari  Dei ,  &  fortes  de  bonnes  œu- 

inveniem/is  miferieor*  vres.  Tenons-nous  en 

dia  grntiam  in  die  re-  Prières  devant  le  fkint 

fitrreElionis  &  fecundi  Autel  de  Dieu,&:  nous 

'  advenfis  Domininoftri  trouverons  graçe  Se 

V  ...  V  ' 
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X  J)ISS.  miféricorde  au  jour  de  &  Satvatoris  J.  C.faU 

la  réfurrc&ion  &  du  vet  t  &  miferearun 
fécond  avènement  du 

Seigneur  J.  C  nôtre  Sauveur.  Qu'il  nous 
fauve  &  nous  fafle  miféricorde* 

Le  Chœur:  Sauve*-     Chorus  :  Salvd,  D*~ 

ftous,Seigneur,  &  aïcz  mine  ,  &  miferere. 
pitié* 

Le  Diacre  :  Bénif-      Diaconus  :  Benedici 

fez ,  Seigneur.  Domine. 

Le  Prêtre  aïdtot  fui-     îttterim  Sacerdos  de* 

•  cVft.à-di-  ti  la  Mitre  *  facerdo-  pofitâ  Mitra  facerdo-» 

avoit  ^("ur  la  baife  t  Autel ,  fait  un  tut  Altarc  &  Crues 

tète.        jigne  je  Croix  fur  le  lignât  populum  ,  ac 

peuple  ,  &  fe tenant  les  brachiis  extenfis  fecre-* 

bras  étendus ,  il  recite  tà  dicit  hanc  Oratio* 

fecriterhent  cette  Orai-  nemS*  Athanafii. 
fon  de  S.  Athanafc* 

Seigneur  Dieu  des    DomineDeus  virtutum 

puiffances  ,  &  Créa-  &  FaSor 

teur  de  tous  les  êtres ,  tium,  qui  ex  noneffe  ad 

qui  les  avez  tirez  du  efie  omnia  perdue ens 

néant  pour  les  faire  confiituifti,  qui  &  no* 

tout  ce  qu'ils  font ,  de  firam  Inteam  naturam 

qui  par  vôtre  amour  P  h  ilan  trop  ici  honorons 

pour  les  hommes  avez  adMiniflerium  erexifli 

élevé  nôtre  nature  de  hujufmedi  terribilis  & 

boue  jufqu'au  Mini-  inenarrabilisSacramen* 

ftére  de  ce  tert ible  Se  ti.Tu,Dmine>  cui  offe- 

inéfable    Sacrement,  rimus  hoc  Sacrificium  3 

tVous,  Seigneur,  à  qui  fufeipe  à  nobis  hanc 

Çropofmoncm 
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fropofitionem  ,  [  feu  nous  offrons  ce  Sacrifï-  ARÎ^Vfi 
hétc propofita Alunera]  ce,  recevez  de  nos 
€Èr  perfice  Ma  in  Sacra-  mains  ces  Dons  que 
mcntaCorporis  &San~  nous  vous  préfentons, 
guinis  Vnigeniti  tui ,  &  faites  qu'ils  devien- 
ne medelam  concède  re-  nent  le  Sacrement  du 
"mijftonem  peccatorum  Corps  &  du  Sang  da 
guflantibus  hune  ta-  -vôtre  Fils  unique.  Ao* 
nem  &  hmc  Calicem  i  cordez  la  rémiiïion  des 
(  altâ  voce  ]  gratia  &  péchez  de  la  grade  mé- 
fhilantroPta  Dàmini  dicinale  à  ceux  qui 
nofiri  àr  Salvatoris  participent  à  cé  Pain 
J. .  C  »  quoeum  te  Pa»  &  à  ce  Calice  \  [i 
trem  ma  cum  faniïo  voix  haute  ]  Par  la  gra- 
Spiritu  decet  gloria  ,  ce  &  l'amour  de  notre 
frincipatus  9  &honor,  Seigneur  &  Sauveur 
nonc  &c.  Ji  C.  auquel  &  à  vous, 
...                      /  Dieu  le  Pére ,  &  au  S. 

Efprit  ,  apartient  la 
gloire ,  la  principauté 
&  l'honneur ,  mainte- 
nant &c. 

Chorus  :  Amen>  Le  Chœur  :  Amen; 

Sacerdos  :  Pax  t  om      Le  Prêtre  :  La  paix 

mbus.  t  à  tous. 

Chorus  :  Et  cum      Le  Chœur  :  Et  avec 

fpiritu  tuo.  vôtre  efprit. 

Diaconus  i  Deum     Le  Diacre  :  Adorons 

adoremuSi  Dieu. 

Chorus:  Coram  te,     Le  Chœur  :  Devant 

Domine.  vous ,  Seigneur. 

Diaconus  ad  cornu  , Le  Diacre  fe  tenant 

Altaris  praxlicat  altâ  a  cote  de  l* Autel  >  an- 

yoce  ;  Salut  a  te  invi-  nonce  à  haute  voix  ; 
Tome  III.  N. 
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D  i  St.  Saluez-vous  les  uns  les  cem  in  ofeulo  fanttitaiï 
autres  par  un  faint  bai-  fis ,  &  qui  non  pote /lis 
fer  ,  &  vous  qui  ne  participes  fieri  dïvini 
pouvez  participer  aux  Sacramenti  ,   ite  ad 
divins  Sacrcmens ,  al-  portas,  &  orate. 
lez-vous-en  aux  por- 
tes ,  &  priez. 

Le  peuple  fe  falue  par  Populus  fcfe  ofcula» 
le  baifer :  le  Prêtre  bai-  tur  ad  invicem  :  Sacer- 
fc  le  Calice.  Il  s* éloigne  dos  ofculatur  Calicera* 
tantfoit  peu  du  milieu  &  aliquantuiùm  re- 
de  t  Autel jne*  les  mains  trocedens  à  latere  po- 
dejfits  en  forme  de  Croix;  nit  manus  fuper  Alcare 
&  s* étant  incliné  en  fi*  in  forma  Crucis  ,  Se 
lence  ,  les  larmes  aux  inclinato  capite  in  fi- 
yeux  ,  il  regarde  les  lentio,  lacrymantibus 
Dons  offerts  pendant  oculis  refoicit  Oblata 
que  le  Chœur  chante.  dum  modulatur  Cho- 
rus. 

Le  Chœur  :  Jefus-       Chorus  :  In  média 
Chrift  vrai  Dieu  fe  noflri  apparuit  ille  qui 
montre  &  fe  place  par-  Deus  eft ,  hic  recubuit  \ 
mi  nous*  fa  voix  de  pacisvox infonuit/tni- 
paix  s'eft  faite  enten-  mîcitia  elongata  eft , 
dre  -,  r inimitié  a  ccfl'é,   charitas  ter  univerfos 
8c  fon  amour  s'eft  ré-  fparfa  eft.  Eia  Mini- 
pandu  fur  tous.  Servi-  ftri,  elata  voce  date  be- 
teurs  de  Dieu,  faites   neditlionem  mo  ore  in- 
retentir  unanimement  dividua  Deitati  ,  eni 
vos  voix  pour  bénir  Agiologiam  dicunt  Se~ 
Dieu, à  qui  les  Sera-  raphim. 
phins  difent  trois  fois  , 
Saint. 
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Addit  MiflTale  Arme^ 
'  num-Rômanum  : 


Le  Mifiel  Romain- 
Arminien  ajoute  ; 


ART.XVfc 


A  liqui  ctiàm  hoc  di*  Quelques  -  uns  difent 
cunt  in  Feftis  fôlemni*  ce-  qui  fuit,  aux  fêtes 
bus  x  &  quotidie  can-  folennelles ,  &  a  Léo* 
tatur  Lcopbli.  " ' 

Diaconus  :  Qui  cum 
fi  de  jlatis  coramfantlo 
Altari  Regio ,  videte 
Cbriftum  Regem  feden* 
tem  ,  &  cire  fondât  n?n 
Jhpernamilïtia. 


Choru*  :  Supra  at~ 
tollamus  oculos ,  &  ore- 
mus  hoc  dicentes  >  Pec- 
cata  noftra  ne  reminif* 


fol  y  tous  les  jours. 

Le  Diacre  :  Vous  qui 
afliftez  avec  foi  devant 
le  faint  Autel  Roïal , 
confiderez  J.  C.  qui 
y  préfîde  comme  Roi, 
environné  de  la  mili- 
ce célefte. 

Le  Chœur  x  Elevons 
les  ïeux  en  haut  , 
prions  &  difons  >  Ne 
Vous  fouvenez  pas  de 


caris,  fedpropitiaremi-  nos  péchez  ,  mais 
feratione  tua  >  cum  An-  par  votre  miféricorde 
gelïs  benedicimus  te  ,  îbïez  -  nous  propice. 
&  cum  SanElis  tuis ,  Nous  vous  beniîTons 
Gloria  trbi ,  Domine,     avec  les  Anges  ,  Se 

nous  difons  avee*#os 
Saints  -,  Gloire  à  vous . 
Seigneur. 


Scquitur  Miflale 
Orientalium. 

» 

Ceflante  Chori  can- 
tu ,  redit  Sacerdos  ad 
primum  locum. 


Suit  le  Miffeï  det 
Orientaux. 

Le  Chœur  cejfant  de 
chanter  ,  le  Prêtre  ro* 
'vient  à  fa  première  plactt 

Nij 
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Le  Diacre  dit  :  Affif-  Diaconus  prsedicat  i 

tons  avec  crainte  te  Çumpavoreflemus^CHm 

avec  tremblement ,  &  timon \ftcmus ,  &  Jedu^ 

foïons  très-atentifs.  to  attenti  Jimus. 

Le  Chœur  :  Oui,  Sei-  .  Chorus  :  Ad  te,  Do- 
gneur,  entièrement  à 


vous. .,. 

LeDJacre;  L'Agneau  Diaconus  :  Ho  fti* 

de  Dieu  J  .  C.  cft  of-  On#«f  offefiurAgnui 

fert  comme  vi«5Ume.  2>*/.  " 

l>Çjbfc#r:Mifcricm-  Chorus  ;  Mifericor* 

âe/p^ix  &  facriifice  fax  &  facrifi- 

de  bénédiction.        -,  çiumbenediÛioni^ 

Le  D  iacre  :  B  éniffez,  ^Diaconus  :  Benedic  , 

*  %    .........     *"  ^ 

Seigneur.                j  Domine. 

,  Lfù  , Prêtre  ;  Que  la  .  Sacerdos  :  Gnttia  & 

grâce  &  l'amour  &  ,1a  charités  &  divina  vir^ 

divine  vertu  du  Pére  tus  Patris  &  Èilii  &, 

&. du  Fils  &  du  S.  Ef-  Spiritus  [anûi  fit  vo- 

prit ,  foit  avec  vous  Ôc  bifeum  &  cum  omnibus. 
avec  tous. 

\  Le  Chœur  :  Et  avec  Chorus  :  Et  cum  [pi- 

vôtre  efprit.             ;  ritu  tuo. 

>  Le  Diacre;  Les  portes  Diaconus  :  Januaq 

(il)   Ci *V  1  «  portes  avec  (  3 1  j        /  cww oww? 


[31]  On  ne  ferme  plus  les  portes  en  cet  endroit, 
&  ûnVue  tire  plus  le  rideau  pour  couvrir  le  Sanctuaire. 
Mais  c'eft  une  marque  que  c'étoit  l'ancien  ufage,$c  que 
cela  a  éiè  tiré  de  la  Liturgie  de  S.  Chryfoftôme  ,  (  fe- 
Iqn  la  nçtc  deMrPidou)  od  l'on  ,  voit  que  l'Archi- 
diacre fait  figne  1  un  Diacre  qui  eft  dehors  ,  de  fermer 
le«  portes  du  San&uaite  ou  font  les.  balufhcs.  Cire*  hoc 
ifin*** ,  &c  fineftvf*  £  ?*rbo  videur  hndefiimltum 
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Japienùa  &  cautela.  faeefle  &  précaution.  ARX.XV& 
S Hrfkm  efferatis  mentes  Elevez  vos  cœurs  avec 
fveftras  timoré  Dei.         la  crainte  de  Dieu. 

Chorus: H 'abemus ad  [Le Chœur:  Dieu  tout- 
te  ommtenens.  puiflant ,  nous  les  te- 

nons élevez  vers  vous. 
Diaconus  :  Et  gra-      Le  Diacre  »  Hendez 
fias  agatis  Domino  to-   grâces  à  Dieu,  de  tout 
to  corde,  vôtre  cœur. 

~  Chorus:  Dignum  &  "  Le  Chœur:  Il  eft  dî- 
juftum  &  falutare^uia  gne  ,  jufte  &  falutairc 
femper  &  in  omni  loco  3c  lui  rendre  grâces 
(  îî)facrificaturChri*  parce  que  toujours  Se 
ftus  Dei  j  trépidant  Se-  en  tout  lieu  (33)  l'oint  (  33  } 
raphim,  tremunt  Cheru-  de  Dieu  eft  ^offert  en 
bim  ,  &  omnes  cœleftes  facrifice.  Les  Séra- 
f  ou fiâtes  clamant .  &  phins  font  fai/îs  de 
dicunt^  crainte ,  les  Chérubins» 

trembient,&  toutes  les 
puiflançes  céleftes  s'é- 
,  criçnt, 

'm  - 

Habet  MifTale  Roma*   On  lit  dans  le  Mijfel 
num-Armenum.   '    "  Romain-Arminien. 

Chorus  :  D  ignum  &      Le  Chœur:  II  çft  di- 
juftum.  gne  &  jufte. 


ex  Ltturgia  fa&i  Jâs»nh  Ckryftftomi  ,  ubi  bxbetur  bu 
ArchilUconum  innuere  extr*  fiants  Diacon*  ,  têt  cUu* 
4*t  januas  intrntus  Canceilorum. 

£  33  ]  Aliufion  évidente  à  la  Prophétie  de  Malachie,.  . 
gui  annonça  que  le  facrifice  delà  nouvelle  Loi  fçroit  of- 
fert par  toute  la  tewe,  fgicx,  (0  2«,  t*  «  été  dtt  au  fn- 
mtr  tome  p*g.  14.  * 

N  iij 
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X.  DIS  S*     Aux  jours  folennels  Sed  in  folemnibus 
quelques-uns  après  Di-  diebus  aliqui  poft  2>/- 
gne  &  jufte ,  ajoutent  5  gnum  &  juftum  dicunt 
Et  falutaire ,  de  vous  hoc:  Et  falutare.qusd 
rendre  grâces  toujours,  iibi  Chrifie  ,  femper 
&  par  tout  ô  J  •  C  par  &  ubique  grattas  aga- 
çai    les    puiflaixes  mus  y  fer  quem  &  ad* 
louent  vôtre  admira-  mirabilem  RefurreRio- 
ble  Rcfurre&ion  ,  les  nem  tuam  laudant pote- 
Séraphins  font  faifis  fiâtes,  trépidant  Sera* 
de  crainte  ,  les  Chc-  phim&  tremunt  Cheru* 
rubins  tremblent  ,  ÔC  bim  ,  &  virtutes  fu- 
les  Vertus  des  Princi-  pernorum  principatuuni 
pautez  formant   des  choreas  aventes ,  voce 
Chœurs  ,  font  reten-  clamant  <jr  dicunt. 

Suit  le  Miffel  des  Sequitur  Miflale 

Orientaux.  Orientalium. 

s 

Vendant  le  Çh*mt  le  Saccrdos  intérim  in- 

Trètre  fe  tenant  incline  clinans  fecreto  dicit 

les  bras  étendus ,  dit  fe-  hanc  Orationem  bra- 

cretement  cette  Orai-  chiis  extenfis. 
fort- 

Il  eft  vraiment  di-  D  i gnum  e fi  rêvera  & 

gne  Se  jufte  de  vous  juftum  cwnomni  feduli* 

glorifier  de  tout  nôtre  tate  femper  adorando  te 

pouvoir ,  en  vous  ado-  glorificare  Pater  omni- 

rant    toujours    Pcre  tenens,  qui pertuum  in- 

tout-puiflant,  qui  avez  ferutabile  &  concreator 

rompu  le  lien  de  la  Verbumfufiulifii  liga- 

malediétion  par  vôtre  men  malediftionis ,  qui 

,Verbc   inéfable    de  ex populis  in  te  creden* 

•     ■  ,  -  •    •  • 
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tibus prof >riam fibifecit  créateur  avec  vous  -,  ART. XVI, 
Ecclejiam,  &  per  con-   qui  a  formé  fon  Eglife 
temptibilem  naturam ,   des  peuples  qui  croïenc 
juxta  Virgin i s  œcono-   en  vous,  &  qui  s'a- 
miam  fibi  complacuit  bai  flanc    iufques  à 
habitare  in  nobis  ,  &   prendre  dans  le  fein 
novtm  opus  magifirali  d'une  Vierge  la  baf- 
op i fie io  divin it us  ope-   fc de  de  nôtre  nature, 
rat  us ,  terramfccit  cœ-  a  mis  fa  complaifance 
lum  ,  coram  quo  enim  à  demeurer  en  nous  , 
ftare  non  valebant  ag-   de  par  une  opération 
mina  cœleftium  fpiri-   toute  nouvelle  &  tou. 
tuum  tremefafta  afein.   te  divine  ,  a  fait  de 
t illante  &  inacceflibili  la  terre  un  ciel  ;  lui 
luce  Deitatis ,  ifte  fa-  dont  les  années  des 
ffas  homo  propter  no-   efprits  céleftes ,  faifis 
ftram  falutem ,  concejfit  de  crainte  par  la  bril- 
ttobis    cum  cœleftibus  lante  ÔC  inacceflible 
fpirituales  C  bore  as  âge-  lumière  de  la  divinité, 
.  re  [  alta  voce  ]  &  cum  rie  pouvoient  foûtenir 
Seraphim  &  Cherubim  la  lplcndeur  lui-mê- 
concordi  agiologia  rno-   me  s'eft  fait  homme 
dulari  homines  &  con-  pour  nôtre  falut ,  & 
fidenter  daman  do  cum  il  nous  a  permis  de 
illis  vociferari  ,   &   joindre  nos  voix  aux 
dicere  SanBus  ,  San-   Chœurs  céleftes  ;  [  à 
Rus  ,Sanftus  Dominas  haute  voix  ]  Et  d'ofer 
De  us  virtutum.  unanimement  avec  les 

Séraphins  6c  les  Ché- 
rubins ,  dire  &  chan- 
ter avec  confiance  , 
Saint,  Saint,  Saint,  eft 
v  le  Seigneur  Dieu  des. 
vertus. 

N  iiij 
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DISS.     Le  Choeur:  Saint,  Chorus  :  Sanftus; 

Saint ,  Saint ,  cft  le  Sanftus ,  San.ttus  Do~ 

Seigneur    Dieu   des  minus  virtutum.  Pleni 

Vertus.    Les  Cieux  fmt  cœli  glorik  tua,  :■ 

font  remplis  de  vôtre  benedittio  in  exceljïs. 

gloire:louange  au  plus  Benedittus  qui  venifti 

haut  des  cieux.  Béni  &venturm  es  in  nomine 

fpïez  vous  qui  êtes  D(mini%0[nnnainex~ 

venu  de  qui  viendrez  ctljis. 
au  nom  du  Seigneur, 
Ofanna  au  plus  haut 
des  cieux, 

■ 

REMARQUES 

Sur  le  baifer  de  Paix: 

• 

LE  Diacre  ayant  reçû  la  paix  du  Prêtre ,  la 
porte  au  premier  du  Chœur,  un  du  Chœur 
la  porte  à  un  des  Laïques ,  &  un  des  Laïques 
va  falucr  une  des  femmes  ,  qui  eft  ordinaire- 
ment une  des  plus  âgées  *,  enmite  ils  s'embraf- 
fent  tous  les  uns  les  autres  fans  fe  baifer  à  la 
joue.  Cela  fe  fait  de  même  dans  les  Eglifes 
des  Arméniens  Catholiques,  comme  dans  cel- 
les des  Schématiques. 
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ART.  XVIU 


ARTICLE  XVII, 
Le  Canon  oh  la  Règle  de  la  Confecration. 


Dum  cantat  Chorus , 
Sacerdos  dicit  fecre- 
to  brachiis  extenfis 


SAntlns ,  SanEtus, 
Sanftns  es  vert  fan- 
Bijjimns ,  qms  pnefumet 
verbis  pofîe  completti 
tut,  in  nos  immenjapie- 
tatis  dulcijfimasefptfio- 
ntsrfui  olim  k  principio 
lupftïm  (hominem )mnl- 
tis  refovens  modis,  fo~ 
latus  es  per  Prophetas  , 
perdonum  LegisySacer- 
dotium  ac  figurativam 
O  blationemHoftiarHm> 
ftd  in  fine  horwm  die- 
rm  totum  dilacerans 
ehirographnm  debito- 
rum  nofiromm  dedifli 
vobisFiliwntuum  uni- 
genitwrn  debitorem  & 
debitum ,  Hojliam  & 
Vnttwn  ,  Agnwn  & 
tanem  cœleftem ,  fum» 


tendant  que  le  Chœur 
chante  ,  le  Prêtre,  te* 
nant  les  bras  étendus  , 
dit  fecritement  : 

! 

SAint,  Sainr,  Saint*,' 
vous  êtes  vraiment 
très^Sainr  ;  qui  pour- 
rait prétendre  d'expri- 
mer par  des  paroles' 
les  tendres  effufions 
de  vôtre  infinie  bonté 
pour  nous  ;  vous  qui  • 
dès  le  commencement 
relevant  en.  tant  de 
manières  l'homme  dé- 
chu ,  l'avez  confolé 
par  les  Prophètes , 
par  le  don  de  la  Loi , 
par  un  Sacerdoce  oà 
les  viftimes  qu'on  im- 
moloit,  étoient  .figu- 
ratives >  mais  qui  fur 
la  fin  des  jours  [de  la 
Loi  ]  déchirant  entiè- 
rement la  cédulc  de 
nos  dettes ,  nous  ave& 
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X  DISS.  donné  votre  Fils  uni-  mtm  Sacerdotem  &Sa- 
que ,  pour  païer  pour  crificium  :  quia  ipfe 
nous,&  être  lui-même  femper  diflribuitur  in* 
nôtre  rançon  ,  pour  ternosinconfumptibili- 
être  THoftie ,  l'Oint ,  ter ,  quoniam  reipfa  & 
l'Agneau ,  le  Pain  cé-  fine fiSione  faRus  homo 
leftc,  le  grand  Prêtre  &  inconfufa  union* 
&leSacrihcc,quiquoi-  incarnat  us  ex  divin* 
que  toûjo  rs  aiftribué  &  S.  Maria  Virgine , 
Çarmi  nous ,  ne  peut  ut  viater  pertranfiit 
être  confumé  ,  parce  peromnes pajfiones  vite 
que  s'étant  fait  vrai-  humant  fine  peccatoy& 
ment  homme  &  aïant  falvavit  mundum  & 
pris  une  chair  par  une  propterfalutem  noftram 
union  fans  confufion  fponti  venit  ad  Cru- 
dans  la  très*  fainte  cent. 
Vierge  Marie,  il  a  paffédans  les  jours  de 
fa  chair  par  toutes  les  humiliations  de  la  vie 
humaine  fans  péché ,  &  pour  fauver  le  mon- 
de &  opérer  nôtre  falut,  il  s'eft  livre  vo- 
lontairement à  la  Croix. 

Prenant  le  Pain  en*.  Accipiem  Panem  in 
tre  (l*s  mains  divines ,  fanttas  ,  divinas  ,  im~ 
immortelles ,  fans  ta-  mortales  ,  immaculatas 
4  *  che  ,  &  qui  ont  la  &  créatrices  manus 
vertu  de  créer,  le  béf  juas  ,  bene  t  dixit  , 
nit,  rendit  grâces ,  le  grattas  egit  ,fregit  & 
rompit,  le  donna  à  fes  dédit  fuis  eleSis  faniïis 
Difciples  faints  &  &  recumbentibus  Difi* 
choins  qui  étoient  à  cipulis  tdicens. 
table  avec  lui ,  en  di- 
fant. 

Le  Diacre  :  Bénif-     Diaconus  :  Bene  die  ë 
fer,  Seigneur.  Domine. 

4  .  * 

t 
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m  Sacerdos  alta  voce  ;  Le  Prêtre  dit  à  haute  **T-  *v"* 

uiccipite  ^  corne  dite  ex  voix  :  Prenez  &  man- 

hoc  ornnes  ':  Hoc  eft  gcz-en  tous  :  Ceci  eft 

Corpus  meum  quod  pro  mon  Corps  qui  eft  dif- 

vobis  diftribuitur  in  tri  bué  pour  vous,  pou  t 

expiationem    peccato-  l'expiation  &  la  remif; 

rum  fion  des  péchez. 

Diaconus  :  Amen.  Le  Diacre:  Amen. 

Senedic ,  Domine.     %  Béniflez,  Seigneur. 

Sacerdos    fubmifla  Le  Prêtre  a  voix  kaf- 

voce  :  Similiterdr  Ca-  fe  :  Semblablemenc 

Ucem  accipiens ,  bene  f  prenant  le  Calice ,  il  le 

dixit  ,  gratin  egit ,  béf  nit ,  rendit  grâces,, 

bibit ,  dédit  f ùs  eleSlis  en  but  &  le  donna  à  Ces 

fantlis  &  recumbenti-  faints  &  choifis  Dif- 

bus  Difcipulis ,  dicens  ciples  ,  qui  étoient  à  1 

[  alta  voce  ]  :  Accipite  table  avec  lui ,  en  di- 

&  bibïte  ex  hoc  omnes:  fant  [  à  voix  haute  ]  : 

Hic  efi  (  vel  hoc  eft  )  Prenez  -  &  beuvez-et* 

5  an  guis  meus  novi  Te-  tous  :  Ceci  eft  mon 
ftamenti  qui  pro  vobis  Sang  du  nouveau  Tef- 

6  multis  effunditurin  tament  qui  eft  répandu. 
exp  iât ionem  &  remif-  pour  vous  &pourplu- 
fionempeccatorum.  fleurs  ,  pour  l'expia- 
tion 3c  la  rémifhon  des 
péchez. 

Diaconus  .*  Amen,  Le  Diacre  :  Amen, 

rAmen.  Amen. 

Chorus:  Pater  cœle-  Le  Chœur:  Père  cé- 

ftis  qui  Filiumtuumde»  lefte  qui  avez  livré 

difti  in  mortem  pro  no-  pour  nous  à  la  more 

bis  debitorem  débit orum  vôtre  Fils  chargé  de 

nojirorum  ,  te  rogamus  nos  dettes ,  nous  vous 

fereffufionemfanguinis  fuplions  par  lefrufiort 
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XDISS*  de  fon  Sang,  d'avoir  Ulius  tmiferere  tut  ra* 

pitié  de  vôtre  troupeau  tionalis  gregis. 
doué  de  raifon, 

Pendant  que  le  Chœur  D  um  cantat  Chorus; 

ïhantC)  le  Prêtre  tenant  Sacerdos  dicit  fecretci 

les  bras  a  demi-itendus,  femi  extenfis  brachiis  î 
dit  fecretement  : 

Vôtre  Fils  unique  Et  beneficus  Filiuf 

tiôtre  bienfaiteur  nous  tuus  unigenitus  man~ 

àotdonnédcfairetoû-  datum  tradidit  nobis 

jours  ceci  en  fa  mé-  hoefemperfacere  in  fut 

moire  -,  &defcendant  commémorât ionem  >  <£* 

dans  la  terre  des  morts  defeendens  ad  inferiora 

félon  la  chair  qu'il  a  mortis  fecundum  car4 

pris  d'entre -nous,  8c  nem  quam  accepit  ex 

demeurant  vainqueuf  nojtra  cognatione  %  CÙ* 

de  la  mort  &de  l'enfer,  vettes  inferni  fortijfme 

il  nous  a  feit  connoître  difrumvens  te  notumfe- 

que  vous  étiez  le  feul  cit  novis  folum  verum 

vrai  Dieu,  le  Dieu  des  Deum,  Deum  vivorum 

vivans  &  des  morts.  &  morcuorum. 

Ici  le  Prêtre  abaiffant  Et  hîc  Sacerdos  cum 

les  mains  avec  crainte  timoré  &  tremorc  de- 

&  tremblement  ,   les  mittens  manus,  easex-* 

étend  fur  les  Oblata,  &  tendat  ad  Oblata  ,  & 

les  prenant  avec  fes  illa  accipiens  ambabus 

deux  mains  pour  lesre-  manibus  ante  propel- 

tnettre  un  peu  plus  loin  ,  lat  &  dicat  hanc  Ora- 

il  dit  cette <  Oraifon:    .  tionem. 

Nous  donc,  Sei-  Nos  igitur,  Domine, 

gneur,  fuivant  ce  com-  Juxta  iilud  mandat umy 

mandement,  préfen-  in  médium  proferentes 

rant  ici  ce  Sacrement  hoc  Sacramentum  falu- 

falutaire    du     faine  taris  Corporis  &  San-  . 
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gnnis  Vnigeniti  tui  ,  Corps  &  du  Sang  de      *VI'i  ; 

memoriam  agimus  illius  vôtre  fris  unique,nous 

f ro  nobisfalvific*  Pafi  célébrons .  la  mémoire 

ponts,  vivifie*  Crucifia  de  tout  ce  qu'il  a  fouf- 

pjûn{s»triduari4SepHl-  fertpçur  nôtre  falut* 

tnra>  beau  Refurre&io-  de  (a  vivifiante  more 

nis 9  Divin*  Afcenfio-  ifur  la  Croix ,  des  trois 

nisyfejfionisaddextram  jours  de  fafépulture, 

t*4m  ,  Pater ,  terri  b  Hem  de    fa  bienneureufe 

&  gloriofum  fecmdtm  Réfurre&ion  ,  de  & 
rurfus  Adventum  con-  •  divine  Afcenfion ,  de 

Çtenuir&beneÀicitnus.  fa  fé^nce  à  vôtre  drçri-, 

T  te ,  ô  Pere  :  nous  con* 

Ferons  &  nous  béniflbns  fon  fécond  avéne* 
mejit  terrible  Se  glorieux.  , 
^iaconus:  Benedic,   , Le  Diacrs;  BéjûfTez; 
Domine*  Seigneur* 
-  Sacerdos  élevât  itc-     Le  Prêtre  élevé  en- 
rum  ambabus  manibuS  çore  avec fis.  deux  mains 
fandum     Sàcramen-  le  S.  Sacrement  :  &  le 
tum  ,  &  mentis  oeu-  prifentant,  en  efprit  a» 
lis  tradit  in  manus  Pa-  Pire ,  il  dit  les  lames 
tris ,  &  cum  lacrymis  aux  ïeux  [  à  voix  han- 
«iicit  [  alpa  voce  ]  :        te  ]  : 
1    Tua  ex  mis  tibi  of-      Nous  vous  offrons 
ferimns  ver  omnia  &   des  chofes  qui  vous 
fro  omnibus,  apar  tiennent  ( 1  )  8c\ 

qui  viennent  de  vos- 
Dons ,  en  toute  maniè- 
re &  pour  tous.     \  * 


f  1  ]  Voïcz  la  remarque  fur  ces  mots  de  la  Liturgie 
dc>.  ^afîlc  &  de  S.  ChivioUômc;  Tom,  x.  fa^.  40e,  i 
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X.  DISS.       Chœur;  Vous  êtes  Chorus  :  /#  omnibus 

beni  en  toutes  ci*ofcs ,  benedittus  es  Domine  > 

6  Seigneur  i  ocre  Dieu,  benedicimus  te ,  lauda- 

nous  vous  louons,  nous  mus  te ,  gratias  agimut- 

vous  béniflbns  4  nous  tibi ,  rogamus  te  Domi* 

vous  rendons  grâces  &  ne  Deus  nofter. 
nous  vous  prions* 

.  Pendant  que  le  Chœur  Dum  Chorus  càntat, 

zhante  ;  le  Prêtre  te-  Sacerdos  brachiis  ex- 

/«•  ir*<x  étendus ,  tenfis  dicit  feerctô. 
arfiV  Jecretcment. 

<  C'eft  avec  jùflice  qui  Te  merito ,  Domine  , 

pous  vous  louons  -,-Sei-  Domine  Deus  nofter 9 

gneur  nôtre  Dieu ,  &  laudamus  ,  &  *{bijugi* 

que  nous  vous  rendons  ter  gratias  agimus , 

de  continuelles  actions  habita  ratione  no- 

de  grâces  ,  vous  qui  yfot  indignitatis ,  #0/ 
fans  avoir  égard  à  nô- .  conftîtuifti  Minifiros 

tre  indignité  y  nous5  hujufmodi  tremendi  y  & 

avez  établis  Mîniftres  inenarrabilis  Sacra- 

de  ce  terrible  &  ineffa-  menti  ,  non  propter  ulla 

ble  Sacrement ,  non  à  mérita  noftra  &  bona 

caufe  de  nos  mérites,  opéra  quorum  nimis  ino- 

puifque  nous  fommes  fes  fumus  ,  &  fempeï 

pauvres  &  dépourvus  vacui  reperimur  ,  fed 

de  tout  bien  j  mais  femper  confugientes  ai 

f .       recourant  toujours   à  tuam  multigenam  in- 

vôtre  grande  miferi-  dulgentiam  audemus 

corde,  nous  ofons  exer-  accedere  ad  Mini  fie- 

ccr  le  Miniftere  du  rium  Corporis  &  San- 

Corps  &  du  Sang  de  guinis  Vnigeniti  tut 

vôtre  Fils  unique  J.  Domini noftri  Salvato- 

Ç.  nôtre  Seigneur  &c  ris  J.  C.  quem  decet 

«Sauveur ,  à  qui  apar-  gloria  sprincipaths  <fc 

r 

I 
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honor ,  nunc  &  femper 


Chorus  modulateur  : 
Fili  Dei  qui  immola- 
tns  Patri  pro  reconci- 
liatione  ,  partis  vit* 
diftribueris  inter  nos , 
fer  effufionem  fanEli 
Sanguinistui  rogamus 
teymiferere  tuiredempti 
gregis. 

»  * 

Sacerdos  inclinatus 
<iicit  hanc  orationcm 
fecretô: 

jîioramus  &  rogamus 
&  petimus  à  te  bénéfice 
Deus.  Emitte  fuper  nos 
&  fuper  hac  propofita 
Dona  confempiternum 
dr  coaternalem  fanïïnm 
Spiritum  tuum. 

Et  Diaconus  ami  ti- 
moré extendit  manum 
ôc  accipit  vcium  Mi- 
nifterii ,  ôc  inclinants 
ad  cornu  Altaris.  Sa- 
ccrdos ver  5  accipit  ma- 
nu fua  Panem  cum  Pa- 
jcna  &  Cruce  fignac 


tienne.  zoj 
tient  la  gloire  ,  la  art.  xnr. 
principauté  ôc  l'hon- 
neur  ,  maintenant  ôc 
toujours. 

Le  Chœur  chante;  Fils 
de  Dieu  qui  vous  êtes 
immolé  au  Pere  pour 
nôtre  réconciliation  , 
3c  qui  êtes  diftribuc 
parmi  nous  comme  le 
pain  de  vie ,  nous  vous 
iuplions  par  l'efFuiion 
de  vôtre  Sane  d'avoir 
pitié  du  troupeau  que 
vous  avez  racheté. 

Le  Prêtre  étant  in- 
cliné) fait  f écrit  ement 
cette  Prière  : 

O  Dieu  nous  vous 
adorons. ,  nous  vous 
prions  ôc  nous  aten- 
dons  vos  bienfaits. 
Envoïez  fur  nous  ôc 
fur  ces  Dons  vôtre  S. 
Efprit  coéternel  ôc 
confubftantiel. 

Le  Diacre  étendant 
fa  main  avec  crainte  f 
prend  le  voile  du  Mi- 
ni fi  ère  (fr  fe  tient  incli- 
né au  coin  de  t  Autel. 
Le  Prêtre  prend  de  fa 
main  le  Pain  avec  la 
Patène  9  &  fat  font  un> 
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DISS.  ftgne  de  Ctoix  5  il  dit  a  dicens  fubtàiiTa  voce  : 
voix  baffe  i 

-  Afin  que  vous  faflîez  Quo  Panem  hune  be- 

ce  Pain  betni  lcGorps  ne^diSlum,  Corpus  verè 

de  nôtre  Seigneur  ôc  facias  Domini  nofjkti  & 

Sauveur  Jefus-Chrift.  Salvatoris  J.  C 


«       Diacre:  Amen* 
-     //  le  répète  trois  fois 
avec  trois  fignes  de 
[(z)     -Croix  (2),  /*  Z>/Wr* 
répondant  toujours  a 
voix  baffe  :  Amen. 
^  chofe 
fur  le  Calice ,  difant 
trois  fois  à  voix  baffe  : 

Afin  que  vous  faf- 
fiez  véritablement  ce 
Calice  betni  le  Sang 
de  nôtre  Seigneur  ôc 
Sauveur  J.  C. 

Le  Diacre:  Amen. 
•  Le  Prêtre  prenant  le 
Tain  avec  la  Patène ,  le 
met  fur  le  Calice*  & 
faifant  trois  fignes  de 
Croix  conjointement  fur 
U  Pain  &  fur  le  Calice, 
il  dit  : 


Diaconus.*  Amen. 

Hoc  repetit  ter  cum 
trinaCrucis  fignatione, 
femper  reipondente 
Diacono  fubmifla  vor 
ce  :  Amen. 

Idemquc  facit  fuper 
Calicem  fubmifla  vo- 
ce ter  diçens: 

Quo  Calicem  hune  be* 
ne-\dittum  'Sanguinem 
vert  facias  Domini  nof- 
tri  Salvatoris  1*C* 

Diaconus  :Amcn. 

Tum  Sacerdos  acci- 
piens  Panem  cum  Pa- 
tena,  ponit  fuper  Ca- 
licem; de  rurfus  Cruce 
fignat  ter  &  benedicit 
Panem  &  Calicem  fi-, 
mul,  dicens  : 


[  x  ]  La  Liturgie  des  Syriens  preferît  auffiun  çrand 
nombre  de  fignes  de  Croix  fur  les  Don?.  Foie*  U  Itttre 
de  Jâ^Ht  4'EdeJfe  écrite  au  v  x  1  x  fiée  h ,  Tem.  z.  }ag. 
61%. 

Quo 


ê 
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Qu'à  Paném  hune  &  Afin  <jùè  vous  fa(-  art.  xvit^ 
Vinimhocbenc^ditlum  fiez  ce  Pain&  ce  Vin 
Corpus  verè  carne  if  fa  befni,  le  vrai  Corps 
&Sanguinemreipfafa±  en  proprié  chair  &  le 
ciasDomininoftriSal-  vrai  Sang  de  nôtre 
bâtons  J.  C.<  Seigneuf  &  Sauveur 

J.C. 

Et  kcipièns  vélum  £t  couvrant  avec  le 
in  manu,  operiens  Ca-  voile  le  Calice  >  la  Pa± 
liCem  &  Pareham  curn  tene  dr  les  Donsyilpom* 
Ôblatis*  dkivMutan-  fuit: Les  changeant  païf 
do  illaper  S rSpiritum  vôtre  S.  Efpriti 
tuiim. 

Ter  Crucë  fignat  *  //  fait  trois fignes  de 
&  demum  perheitur  Croix,  dr  alors  la  Con± 
Corpus  &  Sanguis  ficration  du  Corps  & 
ChriftL  du  Sang  de  J.  C.  eft 

achevée:  ~ 
Et  fecreto  dicit  :  Vt  II  pourfuh  feercte* 
fat  hic  no  bis  omnibus  ment  :  Afin  qu'il  foie 
accèdent ibus  ,  non  in  à  nous  tous  qui  en  apro- 
condemnationem  ifed  ih  cherons  >  un  faerificé 
fropitiationem  &  re-  de  propitiation  pour 
mîjfionem  peccatormnu      la  rémimon  dé  nos  pé-> 

chez  i  8c  non  pour  no-* 
fre  condarinâçion. 
ftiaconus  .*  Ameni         Le  Diacre  :  Amen/ 
Hic  Sacerdos  ter       Le  Prêtre  adore  trois 
adorât  &ôfculatur  Al-  fois  &  baife  [  Autel  i 
taré  >  ac  deincëps  non   &  de/lors  il  n'élevé 
élevât  manus    fupra  pins  les  mains  fur  les 
munera ,  fed  arqualiter  Dons  y  mais  tenant  les 
illis  &  immotos  tenens  ïeux  fixes  fur  eux  fans 
OCulôs  in  illa  non  uitrà  y  of er faire  des  fignes  d& 
Tome  III.  O 
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CK.  DISS.  audeat  fignarc ,  fed  te-  Croix  ,  il  Us  revert 
vereatur  ut  Deum  &  comme  Dieu ,  &  lui  ex^ 
cum  lacrymis  ab  eo  pofe  avec  larmes fes  d$+ 
petat  deuderata.  firs. 

REMARQUES 

Sur  Us  exftcffions  du  Canon  Arminien. 

•  ■ 

LE  Sacrifice  de  nos  Autels  &  le  pouvoir 
que  J.  C.  exerça  en  inftituant  l'Eucharif* 
tie,  lont  marquez  par  des  termes  qui  ne  doi- 
vent pas  être  parlez  fans  arention*  On  y. 
déclare  que  jufqu'au  jour  que  J.  C*  inftitua 
i'Euchariftie  ,  Dieu  n'avoit  donné  au  monde 
que  des  figures.  Figurât ivam  Oblationem  Hof- 
tiarum.  Mais  qu'il  donne  enfin  fon  Fils  uni- 
que, pour  être  la  vraie  Hoftie,  PAçneau  & 
le  Pain  céleftequi  eften  même  tems  le  Prêtre 
&  le  Sacrifice  ;  Hoftiam  &  unEtum ,  Agnwn  & 
Panem  caleflem  ,fun.mum  Sacerdotm  &  facri- 
ficiunk  C'eft  un  Pain  célefte  qui  nous  eft  fans 
cefle  diftribué  fans  pouvoir  jamais  être  con- 
fumé  :  Ipfe  fmper  diflribuitur  inter  nos  incon~ 
fumptibiliter.  Le  Prêtre  le  dit  encore  en  s'a- 
dreflànt  à  J.  C*  Fili  Dei  qui  immolât  us  Patri 
pro  reconciliatione ,  Partis  vit*  diftribueris  in* 
ternos  ,  marquant  par  là  que  ce  n'eft  pas  ici 
une  fiinple  mémoire  du  Sacrifice  de  la  Croix  , 
mais  un  Sacrifice  réel  &  véritable  ,  auquel 
nous  participons  par  la  manducation. 
Préfctice  A  l'égard  du  miracle  que  J,  C.  opère 

téciic.       en  prenant  entre  fes  mains  du  Pain  pour  en 
faire  fon  Corps ,  les  Liturgies  Cophtes  6c 
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Èclaircitfement  fkr  la  Gànficration.  m 
£thiopi£nesontditxquec,étoient  des  mains  a*t«  xvii. 
Vivifiantes,  èc  la  Liturgie  Arménienne  Sia^C 
marque  que  ce  font  des  mains  toutepuiflantes  *9*»* 

?ui  ont  le  pouvoir  de  créer  des  main  s  créa-  trg.lJi^ 
rice  s  [pourqubi  ne  parlerions  nous  pas  ainfi  à-SsyrULsp. 
en  François]  ,&par  confèrent  des  mains  qui  *^f:  ',7; 
font  ce  qui  n'était  pas  auparavant ,  &  à  qui  il 
to'eft  pas  diiicile  de  changer  le  Pain  en  fon  Corps. 
La  LiturgicEthiopiéne  deDiofcore  du'a  traduit 
Vanfleb ,  &  quelques  Liturgies  Syriaques  font 
aufli  confiderer  que  ce  fonr  des  mains  qui  ont 
tréé  l'homme,  qui  ont  créé  le  monde  :  Ex  fan- 
dit  marins  fuas  ejua  creavetunt  hominem^.  in  Ma 
ûùEle  in  qua  tradiierunt  ipfum  >fuïnpfit  Panem, 
&c.  8.Diflert.  pag.  5^5.  Accepit  in  mari  us fuai 
fanïïas  qu&  mundumereaverunt ,  &c.  Lit.  Or. 
Tom.  2.  pag.  514. 

Remarquons  ce  qiie  la  Liturgie  exprime  TnmflUb- 
bien  clairement,  que  le  Pain  de  le  Vin  deviens  ftamiatioû» 
nent  le  Corps  &  fe  Sang  de  J.  C.  par  un  vrai 
chanigement  :  Quo  Fanm  hune  &  Vinum  bc~ 
fte%dtttum  Corpus  verè  Carne  ipfa  &  Sangui- 
ncm  reipfafacias  Domininojlri  falvatoris  Jefié 
Ciri/î/,MuTANDO  iLLKperS.Spiritum  tuum. 
C'cft  la  même  expreffion  qui  eft  dans  les  Litur- 
gies de  S.  Chryloftôme  &  de  Neftorius  où  on, 
Fit:  TRANSMuf  ando  \  &  ces  termes  Mu- 
tare  Ou  Tranfmutare ,  expliquent  nettement  ÔC 
décifivement,  félon  la  remarque  deM.Renau- 
dot  y  ,  le  fensdes  termes  des  autres  Liturgies  j  Vt.Qr.imi 
Orientales  où  on  lit;  Dcmonftret,  compleat /îrW  *4*- 
jerficiat ,  facitr  jî&fi* 

»71. 

Oij 
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iii         Liturgie  Arminienne. 

JC«  DIS  S. 

R  E  M  A  R OU E  S 

Sur  la  Prière  de  t Invocation  faite  après  let 
-paroles  de  Hnftitution  de  CEuchariftie ,  pour 
demander  le  changement  du  Pain  &  du  Vin 
au  Corps  &  au  Sang  de  J.  C. 

ir  Es  Arméniens  déclarent  hautement  que 
1  ^  la  Confécration  n'eft  faite  qu'après  les  pa- 
roles de  PInvocation  qu'on  vient  de  voir, 
après  laquelle  la  Liturgie  dit  :  Et  demum  per- 
ficirur  Corpus  &  S  an  guis  Chrifti.  .Les  autres 
Orientaux  le  difent  de  même ,  mais  félon  nô- 
tre Liturgie  Latine  qui  met  la  Prière  ,  Vt 
fiât  nobis  Corpus  &c.  avant  les  paroles  de 
J .C.  la  Con  fécration  eft  faite  après  ces  paroles. 

Nous  avons  ici  deux  queftions  à  examiner  : 
La  première  de  pratique,  fcavoir,fi  la  Liturgie 
Arménienne  doit  être  reformée.  La  féconde 
de  Théorie  ;  fçavoir,  s'il  y  a  lieu  d'afTurer 
^ue  la  Confécration  ne  fe  fait  que  par  les  pa^ 
rôles  de  J.  C. 

'  Première  QuefHon  principale  &  de  pratique  J 

$  f  avoir ,  s' il  faut  obliger  les  Arminiens  à  re~ 
.  former  cet  endroit  de  la  Liturgie ,  c'eft~à-dire, 
à  changer  la  Prière  de  C  Invocation ,  ou  à  la 
tranfpofer  avant  les  paroles  de  J.C. 

GAlanodans  fon  troifiéme  volume  delà 
Conciliation  de  l'Eglife  Arménienne  avec 
la  Romaine  imprimée  à  Rome  en  1661 ,  s'ef^ 


Digitized  by  Google 


Eclaircijfement  far  la  Confient  ion.  21} 
fcpliqué  à  combatte  cette  Prière  de  l'Invoca-ART' vviit- 
tion  qu'il  raporte  en  ces  termes  :  Sacerdos z  Ar-  tf*&*  f+u 
menus  hac  fabjicit fubmiffa  voce:  Adoramus  , 
rogamns  te,  benigniJfmeDeHs\  Ht  mit  tas  innos3& 
in  hac propofita  mimera  Spiritum  fantlnm  tmm 
co<etermtm,&coefienrialem;tjHoPanem  hune  bene- 
diStum,  Corpus  vert  facias  Domini  &  Salvato- 
ris  noftri  J.  C.  &  Calicem  hune  benediftum', 
Sangmnem  vert  facias  Domini  &  Salvatoris 
noflri  J.  C.  tranfmittans  SpiritH  tuo  fanElo* 

Cet  Auteur  fur  des  raifons  dont  la  bonté 
dépend  uniquement  de  Pimpreflîon  qu'a  fait  répr/henfi-™ 
fur  la  plupart  l'ordre  des  paroles  de  la  L  iturgie  bie  propofêe 
Latine ,  dans  laquelle  la  Prière ,  Vtfiat  nobis*"  GaUû0' 
Corpus  &c.  précède  immédiatement  les  pa- 
roles de  Pinftitution  de  l'Euchariftie,  pré- 
tend que  tout  eft  fait  lorfque  ces  paroles  font 
prononcées ,  &  qu'on  ne  peut  enfuite  fans  er- 
reur demander  que  le  Pain  &  le  Vin  foient . 
faits  le  Corps  &  le  Sang  de  J,  C.  Cela  lui  a 
fait  dire  que  pour  éviter  cette  erreur ,  l'Egli- 
fe  Arménienne  doit  ou  faire  cette  Prière  avant 
les  paroles  de  J.  C.  ou  la  corriger  de  la  ma- 
nière qu'il  va  le  faire  :  Ne  igitnr,  dit-il  *  m-  a^-  f  r  M 
buatwr  de  inceps  infeientibas  erroris  occafio , 
débet  Armena  Ecclefia  Orationem  illam  vel  ad 
alium  locum  transferre  ante  confecratoria  Domi- 
ni verba  >  vel  (Ji  noluerit ,  Ht  loco  dimoveatur)       „  ) 
corrigere  ,  &  ad  clariorem  Catholici  J en/us  fi- 
gnificationem  perdneere.  Qupd  optime  (j  h  idem 
perficietHr.  \  fi ,  neç  rqultum  a  priftino  verbo- 
rnmcontextH  recédées,  in  hqnc  faltem  modwfo 
illam  pronunciaverit  :  Rogamus  te  bertignijfmt 
Dens  9  mittt  in  nos  ,  &  in  hacpropojitamnnern 

Oiij 
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H4  Liturgie  Arminienne. 
X.  DISS.  Spiritum  fanttum  tuum  codternum,  &  coef* 
fentialem  >  &  fac ,  ut  Panis  hic  benedi&us  * 
<ver*m  Corpus  Dotninï,  &  Salvatoris  noftri  J, 
C.  #  CW/*  Aie  beneJiftus  %  verus  fan  gui  s  Do* 
mini  &  Salvatoris  noftri  J.  C  fiât  nobis  ,  e£* 
omnibus  approp  incj nanti  bus  ê  non  in  condcmnom 
tionem ,  fed  in  expiât ionem  &  remiflioncm  pec- 
catcrum. 

Galano  veut  donc  qu'on  fupofc  dans  I4 
Prière  ,  que  le  Corps  de  Jefus-Chrifteft  déjà, 
cpnfacrc  ,  &  qu'on  «k^nde  feulepient  qu'il 
ferve  à  notre  ialut  ;  &  de  cette  manière  ne 
trouvant  pas  le  mpïen  d'emploïer  cette  admi- 
rable expreflion  fi  décilîve  pour  la  Tranjïub- 
ftantiation  :  Tranfmqtans  illa  Spiritu  tua 
fantto ,  il  n'a  pas  craint  de  pafler  ces  paroles  , 
parce  qu'elles  ne  s'ajuftoiçnt  pas  bien  avec  fi 
corre&ion. 

On  a  voulu  ce  fèmble  rerçicdier  à  cetincon-? 
rrôioS!  C°rr  venient  quelques  années  aptes  cette  correc- 
tion de  Galano,  car  l'Auteur  anonyme  quia 
fait  imprimera  Rome  la  Liturgie  Arménien- 
ne ,  en  Arménien  &  en  Latin  en  1^77  fans 
abandonner  la  penfée  de  Galano ,  a  mis  au 
pafle  ce  qui  croit  au  préfent,  c'eft-à-dire* 
qu'au  lieu  de  Veren  facias  ,  il  a  mis: 
Quo  Panent  &  Vinum  bene\dicens  Corpus  & 
(i)    Sanguinem  Vere*  fecisti  (  3)  Dominï  nof- 


C  3  ]  Cependant  le  Prêtre  Arménien  <jni  avoit  fait 
la  Tradu&ion  Latine  ,  n'avoit  pas  mis  Frc/ftt ,  mais 
ï*ù*s9  coirme  on  peut  le  yoir  dans  le  Cardinal  Bona  , 
§ui  mourut  à  Rome  en  1*74  ,  &  qui  peu  de  tems  au- 
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Eclaire ifîtmtnt  fur  la  ConfcCraûon.  215 
tri  &  RcMmptoris  J.  C.  mutando  Sfirim  h*A*.y-  *vrK 
fan&o. 

Mais  les  Arméniens  qui  ne  font  pas  réunis  m*r™étnincnI 
à  Rome,  ne  font  nullement  contens  de  cette  de  "ces Tôt- 
Liturgie ,  comme  je  l'ai  apris  de  divers  en-  «Aïons. 
droits  (  4)  :  quoiqu'il  paroifle  qu'elle  vient  de-  (  4  ) 
V Imprimerie  °  de  la  Propagande  avec  permif-,  J> 
fion ,  elle  n  eft  révêtue  d'aucune  Aprobation  ffjfruu/Z* 
qui  la  juftifie  &  l'autorife  formellement  \  ÔC  t«wrtm  t*t* 
ce  qu'il  eft  plus  important  de  remarquer ,  ces 
corrections  ont  été  faites  fans  aucun  Décret 
des  Papes  ni  des  Conciles.  Je  ne  craindrai 

donc  pas  de  paffer  pour  téméraire  fi  je  dis  qu'il   

ne  paroit  pas  que  nous  foïons  en  droit  de  chaxw 
ger  cette  partie  fi  confiderable  de  la  Liturgie  : 
A  caufe  qu'elle  eft  très-ancienne-.  Qu'elle  eft  ea 


paravanc  a  voit  été  chargé  d'examiner  cette  Liturgie 
Latine*;  Extnt  ttiam  ,  dit-il ,  in  LttHfgiâ  Armtnd- 
rum,  qns. ,  d*m  bu  fertfo  ,  data  eft  mihï  ixaminand* 
À  S.  Congrtgatime  de  fropaymda  fide  ,  in  Latimtm 
tranflau  a  Sacetiott  tllius  nationis  Bafiiû  Barfech. 
Verba  êorum  hu  funt  :  Adoramus ,  rogamus  &  pc- 
tiraus  à  te  benefaétor  Dcus ,  roitte  in  nos  &  in  propo- 
iïta  hsc  munera  conféra  pitemum  tuum  8c  coclTentia- 
1cm  S.  Spirimm.  Per  quem  Pancm  hune  benedicens 
Corpus  verc  facicsDomini  noftri  &  Rcderaptoris  Jefu 
Chrifti ,  dteiturter.  Et  Calicem  hune  benedicens 
San^uinem  certè  faciès  Domnu  noftri  &  Redcmprorui 
]eruChnfti,E/^«^r#r.Rer.Limrg.lib.t.cap.i3.  n.  f. 

[  4]  M  I'Abé  de  M  *  *  *  me  marqua  dans  une  Let- 
tre écrite  de  Rome  le  14  d'Août  1710  »  qu'un  Ai> 
chevêque  Arménien  qui  s'eft  réuni  â  l'Eglile  Ko  nai- 
ne ,  lui  dit  que  le  Patriarche  d'Eczmiazim  &  les  autres 
Arméniens  Schifinatiques ,  ne  s*accommodoient  en  au* 
cuûc  manière  des  Liturgies  imprimées  à  Rome, 
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lit  Liturgie  Arménienne. 

oiss.  cela  conforme  à  celles  des  Eglifes  Orientales  \ 
qu'il  n'eft  pas  de  Foi  que  les  feules  paroles  , 
Hac  cji  Corpus  mcwn  &c.  [oient  la  forme  de 
PEuchariftie  \  &  qu'au  contraire ,  félon  le  té-' 
moignage  unanime  des  Ecrivains  Ecclefiafti- 
ques  des  douze  premiers  fiécles ,  la  Confé- 
cracion  ne  confifte  pas  feulement  dans  les  pa- 
1  rôles  de  Plnftitution  y  mais  aufli  dans  la  Prière 

*T  Ire  o-^  l'évocation. 
chcauxA^    **•  Il  e^  certain  qu'avant  le  XIV  ficelé, 
ménienx  fur  on  n'a  point  réproche  aux  Arméniens  d'errer 

la  Confécrâ-  r      i     V-s     ri    *  •         r  Xt- 

tionavancic  lul  Aa  v^oniecration.  S.  Nicon  qui,  comme 
XiV  siéde.  nous  ayons  vû ,  fit  un  long  détail  de  leurs  er- 
reurs ,  ne  leur  reproche  rien  fur  ce  point  \  de 
Ion  n'en  fait  aucune  mention  dans  le  modèle 
d'abjuration  qu'on  faifoit  faire  vers  le  même 
Cems  aux  Arméniens  qui  fe  réiiniflbient  à  l'E- 
glife  Greque.  Oïi  peut  voir  l'Ecrit  de  S.  NU 
çon ,  &  la  Profelîion  de  Foi  parmi  les  note$ 
de  M,  Cotelier  fur  le  cinquième  Livte-  des. 
Conftitutk)ns' Apoftoliques.  Depuis  ce  tems- 
là  on  a  très-fouyent  examiné  les  erreurs  des 
Arméniens  à  rpccafîon  des  réunions  qui  ont 
été  tentées  &  faites  même  avec  Rome.  En 
1080.  le  Patriarche  des  Arméniens  envoïades 
Légats  au  Pape  Grégoire  VII  y  lequel  en  lui 
cGw.  Ub.  récrivant c  fait  l'énumeration  de  leurs  erreurs y 
p  jon  â>ï  ^onr  ^unce^  qu'ils  ne  mettoient  point  d'eau 
1080.^7  ?.  4ans  le  Calice.  Nul  autre  réproche. touchant 
la  Liturgie  ,  il  les  loue  au  contraire  fui?  tout  de 
ce  qu'ils  fe  fervoient  de  Pain  azyme /  en  quoi 
ils  etoient  cenfurez  par  les  Grecs.  Combien 
d'autres  réiinions  après  de  femblables  difcufT 
fions  fur  leurs  erreurs  en  1145  .,  eaiiûj^  en 
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2i claire ijfhnent  fur  la  Conficration.  117 
\z66y  Scçt  fans  auçun  reproche  fur  cet  ^art-xw. 
ticle.  » 

Au  commencement  du  XIV  fiécle  Grégoi*  .  En"^ér^ 
te  Evêque  de  Cis ,  Patriarche  des  A  rmcnienS  9  reurs  desAty 
fit  paroître  beaucoup  de  zele  pour  profcrlre  S-yCcu  iau 
toutes  les  erreurs  &  pour  la  réunion  à  PEglife    '  C 
de  Rome-  Il  écrivit  pour  ce  fujet  une  grande 
Lettre  à  Hayton  pére  de  Léon  Roi  d'Armé- 
nie.   On  aflembla  un  Concile  à  Cis  en  1307  : 
Or  dans  cette  Lettre  aufli  bien  que  dans  les 
A&es  de  ce  Concile  que  Galano  nous  a  don- 
nez d,  il  eft  queftion  d'ôter  les  erreurs  qui  dr**.  t4 
vepoient  des  Jacobites  .  telle  cme  l'Addition^'*8* 
au  Trifagion  adreffee  à  la  Trinité ,  Se  d'ordon-  / 
per  qu'on  mettroit  de  l'eau ,  lans  toucher  en 
aucune  manière  au  Canon  de  la  Liturgie.  Le 
Concile  fuivant  tenu  à  Adana  fit  la  même  . 
chofe  ,  &  en  1330  lous  le  Pape  Jean  XXII 
là  Million  du  Pere  Barthelemi  Dominicain , 
donç  nous  avons  parlé ,  aïant  produit  une  Con- 
grégation Arménienne  9  entre  lefquels  étoic 
Jean  de  Kerna  Prince  d'extra&ion  ,  dont  nous 
avons  aum  parlé ,  qui  après  avoir  fait  de  grands 
progrès  fous  le  P.  Barthelemi,  alla  s'inftruirc 
encore  à  Rome  même.  Cet  homme  zélé  pour 
l'union  avec  Rome  ,  fit  dans  une  Lettre  cir- 
culaire c  le  détail  de  dix-neuf  erreurs  ,  qu'il  c*ip.Gita*4 
faloit  que  tous  les  Arméniens  abandonnaient  ^  **  f**# 
çomme  opofées  à  l'Eglife  Romaine.  Parmi 
ces  erreurs  il  y  en  a  trois  qui  regardent  la 
Meflç ,  Tune  de  ne  mettre  point  d'eau  dans  le 
.  Calice ,  l'autre  de  ne  donner  la  Communion 
que  fous  les  deux  efpcces ,  trempant  pour  cela 
l'Euchariftie  dans  le  précieux  Sang  en  la  don- 


tiS  Liturgie  Arminienne. 

5r.  Diss.  nanc  au  Peuple  ,  &  la  troifiémc  d'accorder  la 
Communion  aux  enfans  avant  l'âge  de  rai  Ton. 
NaHcpiain- Nulle  plainte  contre  la  croïance  des  Arme- 
u  £!£ï*7e  nicns  touchant  la  Confécration  &  la  manière 
la  Coniécra-  de  la  faire  ;  On  peut  donc  regarder  comme  un 
-a,  £ajt  certajn ^  qUe  \c  fon(j  Jc  la  Liturgie  Armé- 
nienne a  été  aprouvé  jufqu  en  ce  tems-là.  Or 
ofcr  cenfurer  ce  qui  a  été  autorifé  durant  tant 
de  fiécles  ,  c'eft  sexpofer  foi -même  à  être 
cenfuré  par  TEglile  des  treize  premiers  fic- 
elés. 

Je  ne  trouve  l'endroit  de  la  Liturgie  dont 
nous  parlons,  mis  au  nombre  des  erreurs  qu*cn 
($)    1341  (  5  )  lorfque  fous  le  Pape  Benoît  XII,  on 


« 


{  5  ]  L'Arménie  qui  étoic  alors  afligée  Se  ravagée 
par  les  Sarazins,avoit  befoin  d*împloter  le  fecours  des 
PrinccsChrétie^s  Le  Roi  Léon  e  >voïa  pour  ce  fujet  des 
Députer  au  Pape  Benoît,  &  comme  fous JeanX XII  fonf 
prédécefleur  beaucoup  de  Dominicains  Se  de  Francif* 
cainsavotent  été  e,i  Arménie  Se  en  avoient  aporté  plu- 
sieurs Livres  ,  on  en  tira  ce  long  recueil  d'erreurs  «que 
Raynaldusa  inféré  dans  fes  Annales  :  Ex  Bentdiftt  li- 
tello  ad  Armenot  tranfmtfio  armo  1341*  n.  f  8.  Les  pa- 
roles de  la  Confécration  Se  la  Prière  de  l'Invocation 
fc  trouvent  telles  dans  ce  Recueil  qu'on  vient  de  les 
voir  dans  la  1  iturgie  ,  Se  elles  y  forment  la  foi  1  acte 
fixiéme  erreur  en  ces  termes  :  LX  W.hem  jirmeni com- 
munier duunt  &  unent ,  quod  per  hu  <verb*  pofit*  m 
$orum  C*no»€  Miflï  4  «t**nà9  diemtHfperSâetfdctem  s 
Accepit  Panem  Se  gratias  agens  fregit,  dedit  fuis  Sano 
tis  elec^is*  recumbeotibusDifcipults  ,  dicens  :  Ac- 
cipite  Se  manducate  ex  hoc  omnes  :  Hoc  eft  Corpus 
meum  ,  quod  pro  vobis  &  multis  diftribuitur  in  remif- 
fîonem  peccatorum.  Similiter  &  Calicem  aceipiens4 
gracias  egit ,  bibit ,  dedit  dis  clc&isran&is  Se  xecum* 
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Eclatrcljiment  fur  la  Conftcrdtioft.  ir$ 
fit  à  Avignon  une  Lifte  de  cent  dix-fepter*  Wnt' 
çcurs  Arméniennes  *,  les  unes  réelles  &  com- 
munes à  toute  la  nation  ,  les  autres  tirées  de 
quelques  Auteurs  particuliers  ou  douteufes. 
Parmi  ces  erreurs  on  met  Tufage  de  txz  point 
donner  le  Livre  des  Evangiles  &  TEtolc  en  Err«jr$ ré- 
ordonnant les  Diacres  :  de  ne  point  faire  tou-  i*^/*  n 
çher  le  Calice  aux  Prêtres  ,  &  de  ne  pas  met- 
tre le  Livre  des  Evangiles  fur  la  tçte  &  les 
épaules  de  TEvêque  qu'on  confacre,  en  un 
xnot  de  ne  pas  fe  conformer  aux  ufeges  de 
Rome,  C'eft  au  nombre  de  ces  erreurs  qu'on 
tnet  la  Prière  de  l'Invocation  de  la  manière 
qu'elle eft dans  la  Liturgie  Arménienne,  mais 
On  n'a  pas  perfifté  à  faire  un  crime  aux  Orien- 
taux de  n'avoir  pas  un  Rit  conforme  au  nôtre. 

Il  eft  certain  qu'à  l'égard  de  la  Prière 

»'  »  i  » 

bentibus  Difcipulis,diçens:  Accipitc.  bibiteex  hoc om* 
nés:  Hic  eft  fanzuis  meus  noviTcftamcmi ,qui  pro  vobis 
&  mulets  cfFunditur  in  xemiflionem  peccatorum  ;  non 
çonficitur  ,  nec  tpfi  confient  intendant  Corpus  fr$*ngui- 
tient  Chrifii  ;  ffd  folumdicunt  dicix  vert*  recitntM  f 
neitando  feiliftt  quod  bomnus  fait ,  qunndo  S*cr*~ 
tnentum  inflitmt.  Et  poft  dïctn  verùn  dicit  Sscerdos  m*U> 
t*s  OtMionti  pofitns  in  eorum  Canene  ,  poft  d>8*$ 
Crntiones  venit  ad  locum  ,  ubific  oorum  Cnnone  dteitur  : 
jvdoramus  ,  fupplicamus ,  &  petimus  à  te  be  igne  * 
Deus  y  mitte  in  nobis  8c  tn  hoc  propofîtum  D  nuim 
coeflentialem  tibi  Spiritum  fanctum  ,  per  quem  Panent 
bçnedictum  Corpus  veraciter  efficies  Domini  &  Salva- 
toris  J.  C.  Et  dtft*  verba  dicit  Sacerdos  ter.neinde  dicit 
Sneerdos  fuper  Cnlieem  &  Vinum  :  Sa  guident  vera  rater 
efficies  Domini  noftri  Salvatoris  J.  C.  &  per  h*r  verù* 
credunt ,  <\uod  confiauntnr  Corpus  Chnfii  Snnguis* 
iLayaald.  Toau  16*  n.  «S. 
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22  b        Liturgie  Arminienne. 
3C.DISS.  de  l'Invocation,  les  Arméniens  n'ont  rien 

que  de  conforme  à  la  Liturgie  3  non  feulement 
Conformi-  des  Grecs ,  mais  aufli  des  Syriens,  des  Cophtes 

nta^ïrrc  &  ^cs  autres  Orientaux.  Les  Cophtes  décla- 
toas  les  au-  rent  lmutement  que  la  Confécration  n'eftpas 
ïaux  °to^  ^te  immédiatement  après  les  paroles  de  J.  C; 
chanthPrié-  mais  feulement  après  avoir  fait  la  Prière  fui- 

c!uoniInV°%  vante  :  Etfac  hunc  PMtmCorpUs  tuumfanc- 
tum  &  hune  Calicem  Sangmnem  tmtm  venera- 
e  chapon  M^><ttmmc  l'aiTure  Vanflêb  «dans  PHiftoire 
ft.  x  1 1,    de  FEglife  d'Alexandrie.  Quand  le  P.  du  Ber- 
nât Millionnaire  Jéfuite ,  voulut  fçavoir  d'eux 
il  c'étoitdans  les  paroles  de  Jefus-Chrift^plû- 
tôt  que  dans  la  Prière  de  l'Invocation,  qu'ils 
mettoient  reffentiel  de  la  forme ,  ils  ne  lut 
f  Voi.  ce  répondirent  * autre  chofe.  fî  ce  n'eft  qu'ilsf 

que  nous  ne    r.  ^  11       w/r  1^ 

avonsrapor-  avoient  1  un  Se  lautre  dans  leur  MifleL 
té.  r<w».  *.  Les  Syriens  Orthodoxes  ôejacobites  croient 
*&%vJ  M#  qu'il  eft  fi  neceffaire  de  faire  la  Prière  de  i'In- 
vocation  après  les  paroles  de  *J. C.  que  quel-f 
ques  Autqurs  ont  cru  que  félon  eux  on  pouvoir 
confacrer  avec  cette  feule  Prière ,  en  omet- 
tant les  paroles  de  J.  C  à  caufe  qu'elles  ne  fe. 
trouvant  pas  dans  quelques  Manufcrits*,  nous, 
verrons  plus  bas  d'où  a  pû  venir  cette  omiffioru 
Il  fufEt  de  remarquer  ici  qu'ils  n'omettent 
jamais  non  plus  que  les  Arméniens,  la  Prière 
de  l'Invocation  après  4 es  paroles  de  Jcfus^ 
Chrift. 

On  peut  voir  tout  de  fuite  un  grand  nombre 
de  Formules  d'Invocations  tirées  des  Litur- 
gies Orientales  dans  les  grandes  notes  du  P* 
g m,  14f.  Simon  S  fur  Gabriel  de  Philadelphie.  Et  à  l'k" 
é-jv-v.      gard  des  Grecs  ils  croient  aufli  conftarnment 


i 
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E  clairet fiement  fur  la  Conjecration.  ut 
qu'aux  paroles  de  Jefus-Ghrift,  il  faut  joindre  ART.XVH*: 
neceflairement  la  Prière  de  l'Invocation.  Il 
n'y  a  qu'à  voir  pour  cela  leur  grand  Catéchif- 
me  ,  qui  fut  nommé  d'abord  La  Confejfion  Or* 
thodoxe  des  Rujfiens,  &  à  qui  les  Patriarches 
du  Rit  Grec  ont  donné  le  titre  de  Confejfion 
Orthodoxe  de  CEglife  Orientale.  Nous  en  avons  i 
raporté  une  partie  h  de  la  Traduction  d'un  fça-  hTdmti 
vant  Proteftant:  dans  la  queftion  107,  on  yÇ^fc*1*' 
expofe  ce  qui  eft  néceffaire  pour  la  Confé-  •'  * 

cration,  &  on  y  lit:  Eo  temporis  articnlo  , 
quo  facra  munera  confecrat  Sacerdos  s  ita  om- 
ni  no  fecum  ftatuere  débet  qttod  fnbftantia  ipft  [ 
Panis&  y  in  i  in  fubjlantiam  veri  Corp  or is  &  ■  i 

banguims  Chrtjti  >  opéra  Spiritus  fanât  immn* 
tetnr,  Cujus  numen  illo  intérim  f patio  implorât 
his  nimirnm  verbis  9  Ht  rirè  hoc  ipfe  perfi* 
ciat  Myfierium  ,  exoptans.  Demittc  ô  Dcus  , 
de  cœlo  Spiritum  tuum  fan&um  fuper  nos 
&  fuper  propofita  harcee  Dona.  Et  Panem 
hune  effice  pretiofum  Corpus  Chrifti  tui ,  id- 

3ue  quod  in  Calice  hoc  ineft,  effice  pretiofum 
anguinem  Chrifti ,  transformans  ea  per  Spi- 
ritum tuum  fan&um.  Qnippe pronunciatis  hifee 
verbis  y  confeftimTranJfuùftantiatio  peragitur, 
rnutaturque  Panis  in  verim  Corpus  Chrifti  ,  Vi- 
nwn  in  vernm  ejufdem  S  anguinem. 
;  Le  Concile  de  Florence  ne  fe  termina  qu'a- 
près plufieursdifpu tes  fur  cet  article,  comme  ciie^ie  Fil' 
on  le  voit  dans  les  Actes  de  la  vingt-cinquième  rencc# 
Seflîon  i  Se  même  dans  l'Hiftoire  du  Concile  iCoxciiTom. 
gar  Syropule  K   Les  Latins  trouvoient  fort  l\ 


çiauvais  qu'après  avoir  prononcé  les  paroles  de  f*£.  178 
Jefus-Chrift,  on  invoquât  le  S.  Efprit  pour 
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lii  Liturgie  Armtnientièi 

Jt.  DISS.  changer  les  Dons.  Le  Patriarche  de  Conftari- 
tinople  mourut  à  Florence  dans  cet  intervalle/ 
Xa  difpute  recommença  ,   l'Archevêque  de 
Nicée  ,  connu  depuis  fous  le'nom  de  Cardinal 
Beffarion  ,  qui  fe  rangea  du  côté  des  Latins  ÔC 
Jean  de  Turrecrcmata  firent  de  longs  difeours 
icoliât. tt.  *pour  prouver  fortement  que  laTranflub-» 
££?£i*'ftantiation  fe  faifoit  par  les  feules  paroles  de 
i >  î4  &   Jcfus-Chrift,  mais  nonobftant  toutes  ces  Ion* 
fmv.         ^jCS  ^iffertitions  >  on  ne  fit  aucun  changement 
Nulle  dé.  a»  la"  Liturgie  Greque  *,  les  Grecs  s'en  fervi- 
^"h'Lig*  rent  de  même  en  faifant  les  obfeques  de  leur 
ment  ïmiqc  Patriarche  ,  qui  mourut  à  Florence  \  ils  con- 
*oin8%       tinuerent  après  comme  ils  avoient  fait  devant , 
de  il  fut  arrêté  qu'on  ne  mettroitrien  touchant 
cet  article  dans  la  définition  de  Foi  à  laquelle 
dn  fouferivit ,  où  en  effet  il  n'y  a  rien  eu  fur 
ce  point.  Le  Légat  que  le  Pape  Eugène  en- 
voïaenfuite  à  Conftantinople,  ne  parla  point- 
de  cet  article.  Les  Liturgies  MA*,  ont  de- 
meuré telles  qu'elles  étoient.  C'eft  ainfi  qu'à 
été  imprimée  la  Liturgie  de  S.  Chryfoftôme, 
depuis  la  première  Edition  donnée  en  i Sx6 ,  en 
Grec  Se  en  Latin  avec  l'autorité  du  Pape  Clé- 
ment VII,  par  les  foins  de  Demetrius Ducas 
Profefleur  en  langue  Greque  à  Rome.  Ajou- 
tons que  les  Millionnaires  Jéfuites  n'ont  eu 
aucun  ordre  de  reprendre  quelque  chofe  dans 

Mémoire  *a  Lirurgie  ^es  Grccs  >  ^s  déclarent  m  au  con- 
des  Mi /lions  traire  dans  leurs  R  élirions  de  la  ville  de  Scio* 

dans  le       Suc  'e       ^rec  cftbon  &  fainrenfoi. 

vanc.  pag.m  i°»  H  eft  certain  qu  dans  les  plus  ancien- 
nés  Liturgies,  telles  que  font  celles  de  S.  Ja- 
que &  des  Conftitutions  Apoftoliques  ,  l* 
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Eclairciffement  fur  la  Conficration.  11$ 
Prière  par  laquelle  on  demande  que  le  Pain  ARTJCVlt 
Se  le  Vin  foienc  faits  le  Corps  Se  le  Sang  de  Liturgie 
Jefus-Chrift,  eft  mile  aptes  les  paroles  de  Arménienne 
Jefus-Chrift.  S.  Cyrille  de  Jéruialemexpli-  S^pSTmh 
quant  la  Liturgie,  parle  de  T  Invocation  du  S.«i«"«» 
£  fprit ,  comme  d'une  partie  principale  du  Ca- 
non Se  de  la  Confécration ,  comme  on  peut 
le  voir  au  fécond  tome  pa r .  57 ,  Se  ne  mec 
après  cette  Invocation  que  les  Prières  généra- 
les Se  l'Oraifon  Dominicale. 

4°.  Les  anciens  Auteurs  Ecclefiaftique*  qui 
ont  parlé  de  la  Liturgie  ,  nous  ont  au/fi  fait 
regarder  cohlhie  une  oartie  principale  la  Prière 
de  ri  ri  vocation  ,  par  laquelle  on  demande  que 
le  Pain  Se  le  Via  foicat  faits  le  Corps  &  le  1 
Sang  de  Jefus-Chrift.  C'eft  ce  que  nous  allons  : 
voir  en  examinant  la  féconde  queftion,  d'où 
il  fuivra  clairement  que  le  Rit  de  la  Liturgie 
Arménienne  ne  contient  ricnd'opoféà  la  pra- 
tique de  l'Eglife  entière. 

Seconie  queftion  touchant  le  tems  auquel  lx 
Confécration  eft  achevée  ,  &  far  quelles 
paroles  elle  eft  opérée. 

VOici  une  queftion  qui  nous  eft  venue  des  Queftion 
Théologiens  Scholaftiques ,  Se  qui  ne  intr^u^ô. 
peut  porter  aucun  préjudice,  pourvu  que  les  uniques, 
diférentes  opinions  des  Ecoles  ne  faflent  rien 
changer  dans  ce  que  les  Liturgies  Se  les 
Rituels  contiennent  d'uniforme ,  parce  qu'il  * 
eft  neceflaire  de  faire  exactement  ce  qui  eft 
preferit  dans  ces  Rituels ,  Se  qu'il  n'eft  pas 
d'une  fi  grande  importance  de  vouloir  marquer 
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H4  Lituïgie  Àfmlnïennèi 

2f.  DISS.  le  point  précis  auquel  l'effet  du  Sacrement  cd 
opéré,  hc'eft  plutôt  par  une  telle  parole  qud 
par  une  autre,  ou  par  toutes  enfemble.  Lé 
parti  fur  3c  indubitable  eft  de  dire ,  que  le  Sa- 
crement cft  opéré  lorfqu'on  a  dit  ou  Mit  ce  que 
les  Rituels  ont  marqué  uniformément. 

Mais  depuis  le  XIII  fiécle  les  Scholaftî^ 
ques  imbus  des  principes  de  la  Philofophié 
d'Ariftote*  ont  fait  de  grands  ràifonnemens 
fur  la  matière  &  fur  la  forme  des  Sacreraens  ^ 
ôc  n'gnt  pas  cirairit  de  faire  fur  ce  fujec  des 
précifions  philofophiques  que  l'Eglife  ne  con* 
noiflbit  pas  auparavant' 
lents  fen-     Si  ^on  vouloit  regarder  lté  fcntimetis'  dé9 
timens   ne  Scholaftiques  comme  décififs ,  on  feroit  con-. 
Sû&.paS     tinuellement  en  cohteftation  3c  en  difpute  fut 
divres  points ,  puifqu'ils  font  fi  fouvent  opo-a 
fés  les  un$  aux  autres  ,  &  que  dans  leurs  Li-* 
vtes  aufli  bien  que  dans  leurs  Thefes  ,  l'un 
dit  oui  lorfque  l'autre  dit  non.  Leurs  fentimeris 
ne  font  donc  pas  toujours  la  décifion  de  TE- 
glife,  parce  quelle  ne  peut  pas  aprouver  lé 
oui  &  le  non,  L'Èglife  aprouve  feulenhent 
qu'ils  difputent.  Elle  les  regarde  comme  des 
perfonnes  qui  font  des  recherches  ,  Incniiren** 
tes,  qui  dans  toutes  ces  recherches  s'oMervanC 
les  uns  les  autres ,  s'empêchent  mutuellement 
de  poufler  trop  loin  leurs  idées  -,  3c  ne  dif- 
putent d'ailleurs  3c  n'établiflent  leurs  fenti- 
mens  qu'avec  foûmiffion ,  dilpofez  à  fe  taire 
quand  l'Eglife  leur  impofera  nleiice* 

Combien  de  fentimens  particuliers  fur  lei 
paroles  par  lefquellcs  la  Confécration  eft  faite,  x 
Se  pour  déterminer  fi  les  Prêtres  confièrent 

pa* 
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Èclaircifiement  fnr  la  Confierai  Un.  iif 
bar  les  mêmes  paroles  que  J.  C.  aconfacré.Le  AH.  XVIX. 
Pape  Innocent  III  fur  la  fin  du  XII  fiécle 
avoir  dit  %  que  J  .  G.  confacra  par  fa  feule  d'Innoc^T 
vertu  fans  prononcer  des  paroles ,  Ôc  que  la  111  cornent- 
Confécration  étdit  faite  lorfqu'il  dit:  Hoc  eft  Scho^J'* 
GvrpHs  menm.  Car  les  Evangéuftesnous  racon-  sucs* 
tant  que  J.  G.  bénit  le  Paini  le  rompit  6c  le  nNccetîanà 
donna  à  fes  Apôtres  en  leur  difant ,  Frene7  &  cftcrcaibue, 
mangez.  ;  Ceci  eft  mon  Corvs  s  il  y  a  lieu  de 
çroire  qu'avant  ces  trois  derniers  mots,  le  Pain  ^aàm  c°nfe« 
étoit  changé  en  fon  Corps.  Le  Pape  Inno-  Mf, 
cent  IV  a  parlé  de  même  ,  &  Durand  de  <Ju°achri£ 
Mende  dit  o  dans  le  même  fens  :  Net  ejlcre-  SffiïS 
dibile  }  quod  priks  dederit ,  cjukm  confecerit.  tecit:&po£ 
Sane  die i  pote fl  ,  qnoà  Chriftns  vimte  divinâ^Z^b 
no  bis  occulta,  primo  confecit  ±  &  pofteaformam  qÛApofteri 
exprejjit ,  f*b  qua  pofteri  beneàicmt.  Mais  le  r^  jpfc 
commun  des  Scholaftiqucs  du  XIII  fiécle  oc-  n«nque  pct 
cupez  des  vues  de  matière  &  de  forme ,  ont  propril  b?. 
voulu  des  paroles  précifes  pour  la  forme  de  nedixie. 


la  Confécration,  &  que  les  mêmes  paroles  par^.fv 
lelquelles  Jelus-Chrift  aconfacré,  foientaulfi  <>  4. 
les  mêmes  par  lefquelleslesPrêtres  confacrent.  C*',*I**,P 


La  forme  ,  a-t-oh  dit,  eft  ce  qui  déligne  plus  Scntimeiis 

t    r  t    ^  _    *  c       i       <{cs  Scholaf- 


précifement  le  Sacrement.  Et  comme  rien  ne  ciqucffu[  u 
défigne  mieux  ce  qui  s'Opère  dans  l'Euchariftk,  formc  &  ta 
que  ces  paroles ,  Hoc  eft  Corpus  menm ,  les  Sï^" 
Théologiens  Scholaftiqucs  fe  font  communé- 
ment reiinis  à  foûtenir  que  c'écoit-là  les  pa- 
roles pair  lefquclles  Jeïus-Chrift  avoir  con- 
facré,  &par  lefquelles  auffi  les  Prêtres  con- 
facrent:. 

Selon  ce  fentiment  très  commun  au  XV  fié*  Décwtd'Ea- 
cle,  le  Pape  Eugène  IV  après  avoir  terminé  *cnc  IVc««- 
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azÉ         Liturgie  Arminienne* 
jt.  Diss.  avec  les  Grecs  le  Concile  de  Florence  (6)  fit 
'(  6  )     quatre  ou  cinq  mois  après  avec  des  Evêqucs 
riment  des  Latins  qui  étoient  demeurez  à  Florence  ,  ua 
Schoitfti-   Décret  pour  Tinfirudion  des  Arméniens  dansB 
qUC*Co»c  t  lequel  on  mit  :  Ferma  hnjfts  P  S  acramenti fnnt 
i\>«A?l\l.vcrba  Salvatoris ,  ejuibm  hoc  confie it  Sacra- 
mentnmSacerâos  enim  in  perfonaChrifti  loqucns, 
hoc  confiât  S acramentttm.  Mais  ce  Décret  n'eft 
point  proprement  du  Concile  de  Florence  * 
f   x     puifque  comme  Sâlmcron le  remarque  (7  )  » 
ce  Concile  a  été  imprimé  en  Grec  a  Rome, 
fans  qu'on  y  ait  fait  aucune  mention ,  ni  de  la 
venue  des  Arméniens ,  ni  de  cette  Inftruction 
qu'on  leur  a  donnée.  Nous  ne  pouvons  pas 
même  faire  valoir  efficacement  ce  Décret  con- 
tre les  Arméniens  qui  donnent  lieu  à  cet  éclair- 
ciflerrfent ,  parce  que  le  grand  Patriarche  des 
Arméniens,  qui  fc  tient  a  Etzmiazin ,  &  tous 
les  Evêques  de  la  grande  Arménie  qui  luifonc 
atachez,  ont  toûjours  dit  &  difent  encore  qu'ils 
n'ont  eu  aucune  part  à  ce  Décret  d'union  -,  ôc 


• 

[  6  ]  Le  Concile  fut  terminé  8c  la  définition  de  Foi 
publiée  le  6  de  Juillet  1439 ,  &  le  Décret  pour  Tln- 
ftft&ion  des  Arméniens  le  i%  de  Novembre  de  la 
même  année.  Cone.  Tom.  13.  col.  5 1 8.  &  col.  540. 

[  7  ]  Ita  &  illud  de  formâ  ,  quâ  Chriflus  confecic 
in  c*nâ.  Ccrté  nuper  prodiit  Concilium  Florentinum 
Grxcum'editum  inurbe  Roma  ,  in  quo  nihil  attexuit 
de  adventu  Armenorum ,  &  de  dottrina  fidei  illis  col- 
lata  ,  quodeertè  fa&um  non  effet ,  fi  illoium  adven- 
tus  ,  &  do&rina  illis  data  ,  ad  ipfam  Synodum  fpeo 
taffet,  tanquam  cjuspars.  S*lm*Tomf  n.  Tr*&»  îjv 
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t . ,  ■  £ claire ijfcment  fîtr  la  Confecratiàn.  tïj 
Véritablement ,  il  ne  vint  à  Florence  que  quel-  ar;  XVTfr 
<jues  DéputezduPatriarche  deCisenCilicie  ou  Lc  Decr 
petite  Arménie;  D'ailleurs  ce  Décret  touchant  d'Eugène* 
les  Sacremens  fe  trouve  opofé  aux  Rits  de  ^  p^oit 
tous  les  Orientaux;  car  il  y  eft  dit  aufli  que  aux  Rits  dej 
les  Ordres  facrez  font  conférez  par  la  tradi-  ^Uçs* 
tion  du  Calice  &  du  Livre  des  Evangiles ,  &c 
que  la  forme  confifte  dans  les  mots  qui  expri- 
ment le  pouvoir  qu'on  leur  donne  par  la  tra* 
dition  des  inftrumens  :  Sextant Sacramentum^  qlbldtc& 
ïft  Ordinis  ;  chj'hs  materia  eft  illnd ,  fer  chj'hs  *  *  * 
iraditionem  confertnr  Ordo ,  fient  Preftyteratns 
traditUr  fer  CalLcis  cwn  Vino ,  &  Patent  cnm 
fane  porreblioriem.  Diaconat  hs  vero  ver  libri 
Evangeliorum  dationem  ....  forma  Sacerdotii 
talis  eft  :  Accipe  poteftatem  offerencli  Sacrifia 
cium  in  Ecclefiâ  pro  vivis  &  mortuis.  Ot 
tomme  cette  Tradition  des  vafes  facrez  &  de 
l'Evangile  ne  fe  trouve  pas  dans  les  Ordina- 
tions des  Orientaux ,  Ôc  que  cette  formulé 
Accipe  &c.  ne  fe  trouve  pas  non  plus  dans 
les  plus  anciens  Pontificaux  Latins,  ainfî  que 
notre  Pére  Morin  Ta  montré  dans  fon  fçavanc 
ouvrage  De  Sac  ri  s  Ordinationibns  >  fi  Ton  vou- 
Ibit  faire  valoir  abfolument  ce  Décret,  ort 
anéantiroit  les  Ordinations  des  Orientaux  ÔC 
les  plus  anciennes  de  PEglife  Latine ,  ce  qui 
eft  bien  éloigné  de  Peforit  de  PËglife  Romai- 
ne. En  effet  le  Concile  de  Florence  ne  toiu 
cha  point  aux  Ordinations  des  Grecs  >  ôclorf- 

3ue  des  Prêtres  Latins  oferent  ataquer  le  Rit 
es  Orientaux  &  faire  de  la  peine  aux  Grecs 
qui  étoient  dans  les  terres  de  PEtat  Ecclefiaf-  s 
tl<juc  \  le  Pape  Léon  X  en  ijzi  donna  une  ,  ï»c<>n  X 
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%%9         t,iturgi$  Arminienne* 
*,  ftlss*  Bulle  par  laquelle  il  défendit  de  mettre  aucutf 
fecicmcnt  obitacle  aux  Rits  des  Grecs  :  Confiderantes 1  nos 
vu.  défen-  quàm  opéra  prêt ium ,  pi  unique  fore ,  ac  ne  ce  fin* 
Jofcr  au  Rit  riim ,  ut  unio  praditta  multo  labort  quafita  % 
des  Grec*.  4C perRomanosPontif ces  follicitata  confervetur^ 
tpt  Satr.  dr  diciorum  Gracorummolefiiis ,  ac  impedimen- 
**s  €Mmo<li  obvietur,  atejue  ipforum  quiet  i . 
t*l%  i  ]  t      Atcjne  animarum  confolationi  in  pramijjis  oppor- 
tune confuletur,  neenon  Ritus  &  objervantit 
t':  in  eorum  Ecclefiis  &  alibi  juxta  anuquam  ip- 

forum  confuetudinem  praferventur  :  mot  h  pro* 
prio  y  non  ad  alicujus  ftjper  hoc  oblata  petitio** 
ni  s  in  fiant  iam ,  fed  de  nofira  mera  libera\itate  , 
€^  ex  certa  feientia  >  ac  de  Apofiolica  potefta* 
tis  plenitudine  diUis  Gratis  tam  Pralatis  ,<juàm 
Mliis  perfohis  nationis  Gracia  ,  &  eorum  cui li- 
ber,  ut  eorum  Rit i bus  ,  ac  obfervantiis  y  five 
confuetudinibus  ,  ut  pramittitur ,  uti  y  ac  illos 
&  illas  obfervare ,  Miffafque  &  alia  divina 
Officia  fecundum  eorum  confuetudinem  celebrare. 
Le  Pape  Clément  VII  cinq  ans  après  publia 
de  nouveau  &  confirma  le  Décret  de  Léon 
X,dans  la  Bulle  qu'il  donna  à  Rome  le  2 ^Mars 
lfi6  y  &  qu'on  peut  voir  toute  entière  jointe 
à  la  précédente  dans  le  P.  Morin.  C'eft  fans 
doute  ce  qui  avoit  fait  dire  au  même  fçavant 
Auteur  dans  fon  Traité  de  la  Pénitence  y  que 
Tlnftrudion  pour  les  Arméniens  n'eft  pas 
faite  pour  condanner  le  Rit  des  Orientaux  , 
mais  pour  leur  expofer  ceux  des  Latins ,  comme 
f  Morin.  de  pour  les  inviter  à  les  fuivre  :  Percontaberis f ad 
T*m*jik.  8 .  j£itHr  i„j}jrxftio  illa  Formulas  Ritufqae  La- 
ttnos  tantum  exprimens  ?  Refpondeo  Patres  dits 
:        folhm  proponere  qua  fpeciulia  crant  in  Sacra- 
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'EcUircijftnmt  fur  la  Conficration.  îif 
mentants  Latinis  ,  uteos  ad  ea  amplexanda  in-  AR.  XVTh 
vi  tarent  j  ut  autan  ta  amplefterenmr  non  jtf* 
fi  Je. 

m  Les  Scholaftiques  qui  ont  connu  les  anciens  Décret 
Ries  ôc  ceux  des  Orientaux ,  fc  font  auffi  vûs  ^u«cne  . 
obligez  de  répondre  au  Décret  de  l'union  des  pîfU* 
Arméniens  ,  &  ils  l'ont  fait  en  cette  manière.  qu*iq«M 
Becan  &c  Gamache  ont  dit  que  le  Concile  de  q£es. 
Florence  n'avoit  marqué  qu'une  partie  de  la 
matière  de  l'Ordination:  Concilions  1  Floren*   t  fréta, 
tinum  in  Inftruftione  Armenomm  folum  meminit  ». 
materU  accidentalis  qaa  ab  Eccle fia  fuit  infti-t.  ai.  fûtfl 
tiita ,  non  autem  fubftantialis ,  quant  Chrifius  +? 
prafcripfit  :  quia  hac  ex  feripturis  (fr  ami  qu'a 
Patribus  erat  fatis  cofnita ,  non  autem  il  la. 
Louis  Merat  a  répondu  auffi  en  ces  termes  : 
Concilium  non  fujcepijfe  ex  profejfo  declaran- 
dam  accuratè  fingulorumordinum  &  formam  to- 
talem  &  intégrant»  N'aura-t-on  pas  raifon  de 
dire  de  même  que  leDccret  d'union  n'a  marqué 
qu'une  partie  de  la  forme  de  FEuchariftic  en 
marquant  ces  paroles  ,  Hoc  eft  Corpus  meum  , 
6c  non  pas  toute  la  forme  qui  renferme  auffi 
la  Prière,  par  laquelle  on  demande  que  le 
Pain  Se  le  Vin  foient  faits  le  Corps  &  le  Sang 
de  Jefus-Chrift,  Prière  que  toute  l'antiquité 
a  jointe  aux  paroles  de  Jefus-Chrift. 

Quelques  Auteurs  du  XVI  (lécle ,  tels  quç  sentiment 
Catharin  &  ChefFontaines  qui  ont  fait  des  Je  Catharin 
Traitez  exprès  fur  ce  point.,  ont  parlé  un  peu  dc'ucoiïï^ 
plus  clairement.  Ambroife  Catharin  de  l'Or- craiwn. 
dre  de  S.  Dominique,  célèbre  par  fes  écrits, 
&  envoie  de  Rome  à  Trente ,  où  il  demeura 
jufqu^n  1547  pendant  les  fept  premières  Scf- 
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ijo         Liturgie  'Arminienne; 
X.  DI55.  fions ,  fut  fait  enfuirc  Evêquc  par  le  Pape 
Jules  III  à  qui  il  dédia  fes  ouvrages  qui  fu- 
rent imprimez  à  Rome  en  1552  avec  privilège 
de  ce  Pape.  Dans  ce  recueil  il  y  a  deux  pe- 
tits Traitez  intitulez ,  Quibus  verbis  ChrïjtiCt 
confecraverit ,  où  il  fou  tient  que  la  forme  de 
ht  Consécration  ne  confifte  pas  dans  ces  paro- 
les Hoc  eft  Corpus  meum  ,  parce  que  J.  C. 
avoit  confacré  avant  que  de  les  prononcer.  Il 
dit  que  Tordre  naturel  des  paroles  de  l'infti- 
tution  de  TEuchariftie  le  fait  voir  aflez  claire- 
ment \  car  J.  C.  aïant  pris  le  Pain,  rendit 
grâces  &  le  bénit,  &  cnîuiteille  rompit  ,  &" 
le  donna  à  fes  Apôtres  en  leur  difant  :  Pre- 
nez. &  mangez.  :  Ceci  eft  mon  Corps.  Or  J.  C? 
fit  le  grand  miracle  du  changement  du  Pain 
en  le  bénifTant  >  le  Pain  étoit  donc  devenu  fon 
Corps  quand  il  le  rompit  -,  c'eft  pourquoi  vou- 
lant le  taire  recevoir  à  fes  Apôtres,  il  leur  dit 
Prenez.  &  mangez.  -,  c* étoit  donc  là  fon  Corps 
avant  qu'il  prononçât  ces  paroles,  Hoc  eft 
Corpus  meum ,  qui  ne  font  qu'un  témoignage 
indubitable  que  c  étoit  fon  vrai  Corps.  Cela 
eft  encore  mieux  marqué  par  le  Texte  Grec, 
félon  lequel  il  faut  dire  qu'après  avoir  rendu 
grâces  ,  il  bénit  le  Pain  &  le  rompit.  Catha- 
rin  repréfente  qu'il  n'a  en  cela  d'autres  fen- 
timens  que  ceux  des  Papes  Innocent  III  & 
Innocent  IV ,  &  qu  il  n'a  rien  avancé  que 
ce  qu'avoient  dit  avant  lui  plufieurs  Auteurs, 
ôc  furtout  Eudes  de  Cambrai ,  qui  dans  fon 
Explication  du  Canon  parle  en  ces  termes  : 
jiccepit  panem  adhuc  pancm  nondum  car- 
«îem,  (  Et  elevatisoculis  in  Ccrlum....  J  Benc- 
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'Eclaircitfmét  fwr  ta  Cânfîcratiûtt.  i)t 
àixit ,  fuum  Corpus  fecit.  Qui  prius  crat  pa-  AR.  XVII. 
nis  y  benediétione  faâus  eft  caro.  Modo  ca- 
ro  ,  jam  non  panis  (  Ac  fngit.  )  O  miracu- 
lum,  frangebaturirtcr  dlgitos  ,  fedens  inco- 
lumis  inter  Difcipulos.  Erat  intcgcr  9  &  divi- 
debatur  in  partes  :  In  manibus  tenebat  fc- 
ipfum ,  &  de  manibusDifcipulis  fe  porrigebat 
edendum....  Patet  quod  Panis  accepta  Bene- 
di&ione  fadus  fit  Corpus  Chrifti.  îfon  cnim 
accepta  bcnedi&ionc  dïxiflet  5  Hoc  eft  Cor- 

Î>us  mcuro,  nifi  bencdidtione  fierct  Corpus 
iium. 

Si  on  lui  opofe  le  Décret  de  Florence ,  il 
répond  ,  en  le  regardant  même  comme  Con- 
cile, qu'il  faut  l'interpréter  benignement  (  (t) 
&  que  devant  être  permis  de  parler  félon  la 
vérité ,  il  peut  dire  que  les  paroles  des  Conci- 
les n'obligent  pas  abfolumcnt  lorfqu'ils  ne 
parlent  que  pour  inftruire,  &  qu'ils  n'ont  pas 
difeuté  les  queftions  pour  définir  de  pour  dé- 
terminer. 

Le  Concile  de  Trente  lequel  après  beau- 
coup de  difeuffions  a  défini  &  a  déterminé  , 
&  qui  a  emploie  d'autres  termes  que  ceux  du 
Décret  de  Florence  a  auroit  été  fans  doute  alc- 
gué  par  Catharin  pout  apuïer  fon  fentiment  y  , 


1 8  ]  Poteram  etiam  refpondcre  ,  quia  fas  eft  vera  Tîo-i 
qui ,  non  ita  cogi  nos  Conciliorum  verba  obfcrvarc  , 
m  putemus  in  multis  non  indigere  nifi  benignâ  inter- 
pretatione  ,  praefertim  cum  docent ,  &  non  ex  propo» 
iîto  certas  quxflioncs  difeutium  atquc  detexminantur^ 
In  frim*  Tr*8. 

T%   • • • • 
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"fcji  'Liturgie  Arminienne. 

Jt.  DïSS.   mai$  il  mourut  (  9  )  peu  de  tems  après  la  pflte 
(  9  )    blication  de  la  XIII  Seflion  touchant  l'Euçha-. 
riftie. 

Ouvragée  U11  autre  Auteur  tlluftre  y  fupléa,  Cet  au^ 
de  cheffon-  rcur  eft  Chriftophle  de  Cheffontaines  * ,  qui 
tiincs  fut  le  fut  fait  Général  des  Cordcliers  en  1571 ,  & 

»èmcpo1nt.peud.année$  après  Archcvêque  dc  Cefar^ 

rusT?£-  P*W  r^gir  l'Archevêché  de  Sens  à  la  place 
fmtwm.  lié- du  Çarfiinal  de  Pçjlevé  qui  étoità  Rome, 
Bretagne^  Après  avoir  compofé  plufieurs  livres  de  con- 
fc  nommoit  troverfe  en  Latin  &  en  François  ,  principale- 

wnKcrp^n- ment  contfe  les  nouveaux  hérétiques,  il  em- 
neenio.    ploïa  plufîeurç  années  f  19  )  à  traiter  4e  la  for- 
me du  Sacrement  de  TEuchariftie.  Etonné  &: 
touché  de  tant'  d'opinions   difér  entes  des 


T  9  ]  Sixte  de  Sienne  &  plaideurs  autres  après  lui  ont 
dû  qu'il  mourut  à  Naples  en  15$  1  ;  mais  le  P.  Echart 
dit  qu'il  n'y  eft  mort  qu'en  1553  le  iiNovembre.  SVri/>t* 
Or  dm.  Prtdic.Tom.  par.  150. 

f  10  ]  Après  la  féconde  édition  Francoife  de  fa  dèV 
fenie  de  la  Foi  qui  avoit  été  imprimée  auparavant 
en  Latin  à  Rome  en  15 7,6  ,  il  y  a  un  petit  Traité  (bus 
Ce  titre  :  De  la  vertu  des  paroles  parléfyuelles  fit  fafr 
la  Cpnféçraùon  du  S.  Sacrement  de  l'Autel  far  le  «•  K 
de  Cheffontaines  Archev.de  Céfar.  ehez,  delà  Nou* 
I58j/lldit  dans  ce  Traité  que  le  fentimènt  qu'ilavolt 
.  expofé  dans  Ton  Livre  ,  n'étoit  point  diférent  de  ce- 
lui que  Gabriel  Biel  avoit  expliqué  dans  la  47  leçon 
fur  le  Canon  de  la  Mcffe  ;  &  il  ajotfte  qu'il  alloit  faire 


dites  Pneres  ,  ainfi  qu'il  ef  amplement  par  nous  de  cl  a* 
té  au  Livre  tntitult  :De  vetcriRitu  celebrandi  Miffam, 
qui  fera  bientôt  imprimé.  Ce  Livre  en  effet  fut  iroprir 
«né.  On  en  voie  huit  feuillets  dans  jpluficurs  Excnv?  ' 
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EcUrcifement  fur  laCcnfecration.  ajf 
SchoJaftiques  fur  ce  point ,  ôc  des  préventions  ART.XV1X 

Îui  ont  fait  foûtenir  que  c*eft  par  ces  quatre 
suies  paroles  Hoc  eft  Corpus  meum  ,  que  J.  C* 
coniacra  &  que  les  Prêtres  confacrent.  Il  dédia 
au  Pape  Sixte  V  un  livre  affez  rate  quôiqû'im- 
prime  à  Paris  en  ijStf  fous  ce  titre:  De  neceffarié 
torreïbïone  TheologU  Scbolaftic*  :  Titre  néanv 
moins  qu'il  adoucit  au  frontifpice  du  livre  en 
Ces  termes  :  V arii  Tratlatus  de  eo  quod  fit  util* 
*tqne  necejfariwm  ,  nonnullas  fecum  p lignantes 
Scholafticorum  opiniones ,  licet  in  Us  <f*d  funt  Fi* 
deifumma  fit  inter  ittos  concordi*  9  ad  Décret  orum 
ConciliiTridentini  normam  conciliare  &  corri- 
ger*. Il  ne  traite  dans  tout  ce  livre  que  de  la  for- 
me de  la  Confécration.  Quelques  plaintes  que 
plufieurs  Do&eurs  de  Paris  fiiient  contre  le  fen- 
timent  qu'il  établifToit  fi  hautement  y  il  ne  foc 


plaires  du  Traité  De  Correftiont  Théologie  SchoUftic*  9 
au  lieu  de  huit  autres  feuillets  qui  manquent  dans  ces 
Exemplaires  8c  qui  les  rendent  imparfaits.  Il  eft  éton- 
nant qu'on  ne  trouve  plus  ce  Traité  que  j'ai  cherché  4c 
fait  chercher  inutilement ,  8c  qui  a  pourtant  dû  être 
mis  à  la  fin  du  Traité  De  necefiarïà  eorteûiene,  dans  le-* 
quel  l'Auteur  parle  ainfi  fol.  m.  Suntduo  anebis Jïrtyti 
Jra&atus  ,  mus  eft  de  Benedidiome  ,  alter  dt  eo  quod 
Chtiftui  precibus  confecrsvét  ,  in  quibm  tjmg,  <$•  qutlit 
ferma  fiterit,  quâ  Chriftus  conf écrivit ,  fufijjime  y  evi* 
denttjjim*  deet*r*mus.  H  es  Tratlatus  kutc  fabneftemUt. 
£t  un  peu  plus  bas  :  SttbfHngitur  Liber  de  veteri  Rit* 
telebrandt  Mtjfw..  M.  le  Marquis  de  ChcfFontaines  ar- 
rière-petit-neveu  derArchcvéaue  de  Céfarée ,  qui  a  , 
dit- on  ,  engagé  un  Pere  Récollet  à  donner  une  Edi- 
tion des  Ouvrages  de  Ton  parent ,  foit  manuferits  ou 
imprimez  ,  fera  fans  doute  plaiiir  aux  fçivans  „  s'Ht 
lait  réimprimer  ces  petits  Traitez  qui  font  fi  rares, 
Têm  II h  P  y  * 
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1J4  Liturgie  Arménienne* 

point  cenfuré  à  Paris*  Il  ne  le  fut  point  non  plut 
a  Rome ,  ni  par  le  Pape  Sixte  V ,  ni  dans  les  Dé- 
crets oui  ont  été  imprimez  jufqu'en  15  fous  le 
Pape  Clément  VIII.  On  le  voit  feulement  dans 
Y  Index  d'un  grand  nombre  d'Auteurs  publié 
fous  le  Pape  Alexandre  VII  en  1*64,  fans 
qu'il  paroifle  qu'on  ait  fait  aucune  difcuffion, 
te  ou  il  y  ait  eu  pour  cela  aucun  Décret  par- 
ticulier. Il  peut  bien  fe  faire  qu'on  ait  cru 
qu'il  meritoit  d'être  dans  Y Index  à  caufe  feu- 
lement qu'il  combattoit  le  fentiment  le  plus 
commun  des  Scholaftiques.  Et  depuis  cette 
date  il  eft  parlé  de  lui  &  de  fes  Traitez  fur 
l'Euchariftie  avec  éloge  dans  YOrbis  Sera* 
n  Orbu  frphicHs  imprimé  à  Rome  en  16%  i  :  Fr.  Chrif- 
**?h?\  ?"}'r-  toph.  de  Capitefontium  a  Roma  manimi  Pa- 

Vnmtntc.  dé        T  T     J         _  .    .  .  „ 

Gubemaùs     trum  concejf»  electus  fuit  in  Mtntjtrum  Gênera* 

rtr/y/I1'  ^ DoSijftmus  inter  paucos        De  reali 

coi.  ijj-.  "  '  prafentiâ  Corporis  Chrifti  in  facra  finaxi  doc* 
tijjimos  libros  in  tertia  parte  referendos  magna 
cum  lande  confcripfit  ,  quamvis  ex  amulorum 
invidia  in  his  multa  perpejfus* 

*****  }x  croitT    «  s>avc«gicr  p°ur  ™ 

Chcffontai-  voit  que  Jcfus-Cnnft  ne  fit  pas  la  Confèv 
ncs'  cration  par  ces  paroles ,  Hoc  eft  Corpus  meum  t 
pareequ'il  avoit  confacré  avant  que  de  les 
prononcer  ,  &  qu'il  n'y  a  qu'à  voir  pour  cela 
dans  les  Evangelifles  les  étions  de  J.  C.  qui 
fe  fuivent  comme  Eudes  de  Cambrav  le  re- 
marque. i°.  J.  C.  prit  le  pain.  20.  Il  rendit 
grâces  &  le  bénit,  c'eft-à-dire,  le  con facra. 
Ce  n'eft  qu'après  l'avoir  béni  qu'il  le  rompir. 
L'ordre  naturel  le  montre  afTez  :  Grattât 
etgep*  ,  benedixit  t  f régit  s  ce  qui  eft  encore 

*  ■ 


-  Digitized  by  Google 


Eclaircijfrment  fur  la  ConfècratUn.  ijj 
plus  clair  par  les  termes  Grecs ,  iv^içAmt  *  **-  AlLi 
fayiomt,  qui  doivent  êcre  naturellement  traduits 
par  A  tant  rendu  grâces  &  béni  9  ou  Après* 
^ivoir  rendu  grâces  &binii  ce  quieft  conforme 
aux  Liturgies  Grcques  Sç.  à  la  manière  dont 
«m  a  traduit  celle  de  S.  Chryfoftôrae  :  Ckm 
grattas  egiffet  >  ckm  benedixijfet.  4°.  Tenant 
entre  fes  mains  Ton  Corps  fpus  les  efpeces  du 
Pain  &  du  Vin  ,  il  le  préfente  à  fes  Apôtres , 
Dédit.  59.  En  le  prckntant,  il  leur  dit,  Pr&- 
wtz.  &  mangez-en  tous.  Qu'eft-ce  que  Jefus- 
Chrift  vouloit  que  les  Apôtres  mangea/lent, 
fi  ce  n'eft  fon  Corps  qu'il  tenoit  entre  fes 
mains  &  qu'il  leur  préfentoitîc'eft  auffi  ce  qu'il 
leur  certifie  en  leur  difant*:  Ceci  efl  mon  Corps, 
$c  encore  plus  ouvertement  parla  particule 
Enim  :  Car  ceci  t $  mon  Corps.  D'où  il  réfulte 
en  même-tems  quel'Euchariftie  étoit  le  Corps 
4c  J.  C.  avant  l'ufagc  contre  la  nouvelle  er- 
reur des  Luthériens,  opofee  à  toute  la  Tra- 
dition, laquelle  nous  aprend  anffi  i°.quc  J. 
C.  porta  entre  fes  mains  fon  Corps  fous  les 
efpeces  du  Pain  &  du  Vin  :  Ferebatur  mani- 
èus  fuis  y  dit  S.  Aueuftin  in  Pfalm.  33.  29. 
Qu'exerçant  la  qualité  de  vrai  Prêtre  félon 
l'ordre  de  Mclchifedech,  il  offrit  le  premier 
à  (on  Pere  fon  Corps  fous  les  mêmes  efpeces 
4u  Pain  &  du  Vin.  30.  Qu'il  fc  communia  lui 
ineme  avant  que  de  donner  fon  Corps  &  fon 
Sang  aux  Apôtres ,  ainfi  qu'on  le  lit  dans  la 
plupart  des  Liturgies  Orientales:  Guftavit , 
tibit.  Toutes  choies  qui  doivent  être  exécu- 
tées par  les  Prêtres  à  qui  C.  a  dit  en  la 
perfonne  des  Apôtres ,  Faites  ceci ,  rendre 
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Liturgie  Aminîennel 
JC.  DISS.  graçes,  bénir ,  c'eft-à-dirç,  coafaçrer  »  offrîe 
a  Dieu  le  Pcrc  le  Corps  de  fon  Fils  ,  faire 
«la  fra&ion  ,  fe  communier  &  communier  les 
autres  fidèles. 
eîonEde°fu    L'Auteur  confirme  ce  qu'il  ditparleCon- 
doctrine  du  cile  de  Trente  dont  il  admire  la  Ggefle  Se  la 

3*m*  deJuftcflrc  dcs  expreffion^  i*.  Le  Concile  dit 
affez  clairement  dans  la  treizième  S  effion  chap. 
i.  que  J.  C  ne  donna  fon  Corps  &  fon  Sang 
à  fes  Apôtres  qu'après  avoir  oeni ,  c'eft-à-* 
dire  coniacré  le  Pain  de  le  Vin  /  Hoc  tant  ad* 
tnirabUe  Sacramentum  in  ultima,  c&nn  Re dénis* 
ftarcm  noftrum  inftituife  >  cumfoftPanis  Vint* 
que  Beneditlionem ,  fe  fuwn  ipfius  Corpus  Mit 
prabere,  ac  fitum  Sanguin  cm  9  difertis  ac  fer- 
/pi  cuis  verbis  te  fiât  us  eft.  Les  paroles  Hoc  eft 
Corpus  meum ,  n'ont  donc  été  dites  qu'après  la 
Bénédidion  ou  Confécration  du  Pain  ÔC^du 
Vin.  Elles  ne  font  donc  qu'un  témoignage  6c 
une  afluranec  de  ce  qui  vient  d'être  tait ,  Te<* 
ftatus  eft.  Ce  ne  font  donc  pas  des  paroles  ope- 
ratlves,  puifque  l'opération  vient  d^ctre  faite, 
mais  des  paroles  clairement  fîgnificatives  com- 
me le  Concile  de  Trente  ledit  tout  de  fuite: 
Qu€  verba  propriam  sllam  &  apertijfîmam  fî- 
gnificationem  ira  fe  ferunt. 

i°.  Dans  le  troifiéme  Décret  de  la  même 
S  effion  le  Concile  marque  cette  diférenec  en- 
tre le  Sacrement  de  PEuchàriftie  &  les  autres 
Sacremens,  que  la  fan&ification  de  ceux-ci 
confifte  dans  l'ufage^au  lieu  que  l'Auteur  de 
la  fainteté  eft  dans  l'Euchariftie  avant  l'ufage; 
car  avant  que  les  Apôtres  Teuflent  reçu  de 
ta  main  de  J.  C.  il  affure  que  c'etoit  fon 
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Éclaire  i fi ement  fur  la  Conficration  \  1  j  f 
Corps  qu'il  leur  préfentoic  :  Re tiqua  Sacra-  Ak. 
tnent a  twe  primum  fanUifcandi  vim  habent  , 
ckm  quis  illis  utitur  i  at  in  Euchariftia  ipfe 
faniïitatis  Auftor  ante  ufum  eft.  Nondum 
IrHchariftiam  dp  manu  Domini  Apofloli  fafee-^ 
feranr,  ckm  verè  tamen  ipfe  affirmant  CorpHt 
fuum  cjfe  qmd  pr&bebat. 

Dans  le  quatrième  Décret  le  Concile  dé-* 
clare  que  le  Pain  &  le  Vin  ont  été  changez 
au  Corps  &  au  Sang  de  J.  C.  par  la  Confé- 
cration  ,  parce  qu'en  effet  préfentant  fon 
Corps  à  fes  Apôtres  fous  les  efpeces  du  Pain 
&  leur  ordonnant  d'en  manger ,  il  afliire  que 
c'étoit  fon  Corps.  Il  y  étoitdonc  avant  qu'il'.. 
l'afTurât:  Qupniam  autan  Chriftus  Redemptor 
no  (fer  ,  Corpus  J uum  id,  quod  fub  fpecie  Panis 
offerebat'  ,verè  ejfe  dixit  :  ideo  perfuafum  fem- 
fer  in  EccUfia  Dei  fuit  y  idtjue  nunc  denub 
fanfta  h&c  fynodus  déclarât  >  per  Confecratio- 
nem  Panis  &  Vint  converfionem  fieri  &c. 

Remarquons  que  le  Concile  n'a  jamais  die 
que  le  changement  fe  fit  par  ces  paroles  Hoc 
efi  Corpus  meum  -,  mais  toujours  Per  BenedU 
ïïionem  &  Per  Confecrationem  y  de  par  confe- 
quent  par  une  Bénédiction  ou  Invocation 
dont  les  Evangelifles  n'ont  pas  écrit  les  ter- 
mes non  plus  que  plufieurs  autres  paroles  Se 
Prières  de  Jefus-Chrift. 

4°.  Le  Concile  reprenant  à  la  vingt-deuxiè- 
me Seffion  la  matière  dei'Euchariftie,  y  traite 
du  Sacrifice  de  la  Mefffe ,  de  la  manière  donc 
J.  C.  l'inftitua,  &dutems  auquel  il  exerça 
vifiblemcnt  fon  facerdoce  félon  Tordre  deMcl* 
thifedechjcm  offrant  àDieu  fou  Pere  fon  Corpfc 


Digitized  by  Google 


i$à  Liturgie  Arménienne* 

X,  DiSS»  de  fon  Sang  fous  Tes  eipecesdu  Pain  &  du  Vin' 
Or  il  a  fait  cette  oblation  dès  qu'il  a  opéré  Je 
grand  miracle  du  changement  du  Pain  en  fon 
. y  Conc.Trid.  Corps  &  du  Vin  en  fon  Sang  :  Sacerdotem  7 
Zif  *%>c*t*£ecHnd!im  ordinem  Melchifedech  fe  in  ttermem 
cotiflitutum  de  dur  an  s ,  Corpus  &  Sanguïnem 
fuum  fub  fpeciebus  Panis  &  Vint  Deo  Patri . 
obtulit  ;   ac  fut  earumdem  rerum  Symbolis  t 
jtfoftolis  ,  c/hos  tune  Novi  Teftamenti  Sacer- 
dores  conflit  uebat ,  ht  fumèrent,  tradidit:  & 
iifdem ,  eorumque  in  facerdotio  fuccefioribus  ; 
ut  offerrent ,  prdeepit  fer  Uétc  verba ,  Hoc  f ab- 
rite in  meam  commémorât ionem:  Les  Pères  du 
Concile  nous  font  voir  affez  clairement  que 
J.  C.  tenant  entre  fes  mains  fon  Corps  fous 
les  cfpeces  du  Pain  &du  Vin  ,  l'offrit  à  Dieu 
fon  Pere  avant  que  de  le  donner  à  fes  Apô- 
tres. Il  étoit  donc  dans  l'Euchariftie  lorfqu'il 
la  leur  préfen ta,  qu'il  leur  dit  Prenez.  &  man- 
gez y  ôc  qu'il  les  aflura  quec'étoit  fon  Corps; 
Il  faut  avouer  que  cette  doctrine  du  Concile 
ne  s'accommode  pas  trop  bien  avec  la  plus 
commune  opinion  des  Théologiens  de  l'école 
(il)    (n)  5  &  voilà  ce  qui  porta  Cheffontàines  à 
reprefenter  cet  inconvénient  au  Pape  Sixte 
V ,  &  à  lui  dédier  fon  Traite  de  la  correction 


[11  ]  Et  fie  patet ,  Concilii  Tridentini  Décréta  fil- 
era pofita  ,  YcracfTc ,  &  claro  Dei  Vcrbo  confornria,' 
perquz  doectur  &  colligitur  ,  Chriftum  per  ifta  verba 
jtioc  e(l  Corpus  mtum  non  confecraffe.  Ncmo  ergo  ex 

Êrivatoerga  aliquam  opinioncm  ,  cujufcunquc  tandem 
) ottoris  ca  fit,  &  quantumhjjet  fanft)  amorc ,  0CU3 
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je  la  Théologie  Scholaftique  d'ailleurs  fi  utile  ARï  XVïfc 
en  tant  d'autres  points. 

Mais  fi  les  expreffions  &  les  définitions  du  ,  V A?*?S? 

~>   •        r  \  -rir     -  daCatechxf- 

Concile  lont  propres  a  auconler  le  ientiment  mc  Romain 
de  Chcffontaines  ,  il  n'en  n'eft  pas  de  même  5^[fmJ*c 
du  Catéchifme  Romain  que  le  Concile  de  dTctefftoi- 
Trenteavoit  ordonné  défaire  ,  &  qui  fut  pu-  taines* 
blié  par  le  Pape  Pie  V  ,  ca  qui  lestait  apeller 
communément  le  Catéchifme  du  Concile.  Car 
T  Auteur  de  ce  Catéchifme  a  fuivi  en  ce  point 
l'opinion  la  plus  commune  des  Théologiens 
Scholaftiques  :  Itaque ,  dit-il , 1  fantlis  Evan-    t  Vaftu  *m 
geliftis  AZatheo  &  Luca  itemqae  ab  Avoftolo  def*cram%Zn? 
docemur illam efie  formam  Hoc  estCorpus  c^*r* 
M  eu M..»  Nam  forma  ea  eft ,  qua  il  lad fignifica- 
tar  qmd  in  hoc  Sacramcnto  efficitnr  >  ckm  an- 
tem  htc  verba  id  quoi  fit  Jignificent  ac  décla- 
rent ,  hoc  eft  Panis  converfionem  in  vernm  Do- 
mini  noftri  Corpus ,  fequitur  formam  in  illis  siponfe* 
if  fi  s  verbis  conftituendam  effe.  de  chcflSa- 

Cheffontaines  répond  à  cette  autorité  dans  taincJ* 
un  Dialogue  a  avec  un  interlocuteur  qu'il  ra-  JtDfc'£t*t' 
mené  a  ion  lentiment.  Il  dit  que  le  Catéchif-^/.  117. 


los  (îbi  cruat ,  ne  ad  facrofan&orum  di&i  Concilit 
Dccretorum  normam,  opinioncs  omnes  fuas  corrigac 
&  emeadet.  Nunquam  certè  >  ut  ingénue  fatear ,  certà 
ftatuere  apud  me  potui,  quoordine  Chriftus  Sacra- 
mentum  Eachariftia;  confecravit  &îinftiruit ,  &  quem 
in  celebranda  prirnaMifTaordinemfervavit,  ufquepoft 
attentam  di&i  Concilit  Decrctorum  le&ionem, corani- 
que cum  verbis  Evangeliftarum  dfligentem  collatio- 
nem.  U traque  èxiim  fini  invicem  acculcre  luçcxn.  Do 

Wp%  COTUft.  Tbfçl,  StM.fiU  JJt 
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k.QiSSi  me  du  Concile  eft  d'une  autorité  bien  infe-: 
rieure  au  Concile ,  qui  ne  l'avoir  ni  vu ,  ni 
examiné  ,  ni  aproûvé  \  qu'il  avoit  été  coni- 
pofé  par  iin  homrne  privé,  &  que;  quoiqu'il 
eût  été  fait ,  aprouvé  ôc  publié  par  ordre  d'un 
Pape ,  cette  aprobation  n'étoit  pas  diférente 
de  celle  que  les  Papes  ont  donnée ,  par  exem- 
ple ,  à  la  fomme  de  S.  Thomas  5  &  qu'on  eft 
toujours  en  droit  d'examiner  fi  l'Auteur  a  bien 
pris  le  fens  du  Concile  de  Trente.  Il  faut  donc 
prendre  garde  en  cet  article  fi  l'ex-pofitiori 
n'eft  point  opofée  aux  termes  du  Concile.  Le 
Concile  a  dit  que  G.  prononça  les  parole* 
arkès  avoir  béni  :  Poft  Bcnedithionem  ;  ÔC  l*  A  u- 
teur  du  Catéchifme  dit  que  ce  fut  en  bénif* 
faut  :  Videtur  intelligendttmac  fi dixijfet accU 
fi  en  s  Panem  benedixit  dicens  ,  Hoc  eft  Corpus 
tneum.  Cheffonraines  demande  fi  ce  n'eftpas 
là  une  contrariété ,  fi  l'un  n'eft  pas  opôfé  à 

(  Il  )    l'autre ,  Apres  de  pendant  %  Poft  à  Dam  (12). 


[  11  ]  Chcffontainés  pouvoit  enaore  ajouter  que 
l'Auteur  du  Catéchifme  voulant  expliquer  comment 
le  Corps  de  l.C.  eft  dans  chaque  portion  de  PHoftîe, 
le  qu'il  étoit  ainfi  dans  chacune  des  parties  que  re- 
çurent les  Apôtres  ,  dit  que  J.  C.  y  étoit  quand  il 
confacra  tout  le  Pain  avant  que  de  le  rompre  :^  Neque 
emm  credtndmn  eft  Çtngula  Punis  fruft*  propriâ  verho~ 
r t4 m  forma  h  Domino  confierai*  ejie  ,  fed  eadem  fimul 
omnem  Panom  t  qui  *d  facra  Myfteri*  cvnficitnd*,  *t- 
que  Apoftolis  difiribuend*  finis  futurus  ejjej.  De  V triU 
EueUr.  n.  $6.  D'où*  il  fuit  que  la  Confécration  de 
l'Euchariftie  étoit  faite  avant  que  J.  C.  rompit  le 
Pain  &  qu'il  dit  à  fes  Apôtres  Prenez,  mungei^  Ceci 
eft  mm  Coqs* 

A» 
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7ïcUïm$eméhtfkrJU  expiration:  i^ï 
!Au  fond  l'Auteur  du  Catéchifmc  ne  parle  AU.  XVII* 
jfas  ici  décifivement ,  mais  en  opinant ,  Vide- 
tur%  ainfi  ce  n'eft  point  par  cet  endroit  qu'on 
peut  décider  la  queftion ,  non  plus  que  parle 
sentiment  des  Scholaftiques.  Il'taut  feulemenc 
inférer  de-là  que  l'Auteur  du  Catéchifmc  a 
bien  vû  que  la  bénédiâiim  étôit  nécelfaire 
pour  la  Confécration  autant  que  Tes  paroles 
par  le fqu elles  Jefus-Chrift  nous  a  affuré  que 
c'-étoit  fon  Corps ,  &  qu'il  a  voulu  joindre 
la  Bénédi&ion  &  cette  aflùrance  dans  une 
même  aâion.  Quoiqu'il  en  foit,  pour  Gonnotw 
tre  exactement  le  lentiment  de  l'Eglife  fur, 
cette  matière ,  il  faut  remonter  aux  douze  pre-! 
miers  fiécles  ,  pendant  lefquels  on  ne  s'eft  pa$ 
aj>liqué  à  décider  par  des  précisons  fur  la  ma-J 
tiere  &  fur  la  ferme  >  Se  examiner  i*.  Ce  qui 
a  été  dit  unanimement  par  les  Pères  &  les 
autresEcrivains  Eccléfiaftiques  touchant  ce  qui 
fait  la  Confécration.  i9.  De  quelle  manière 
l'Eglife  a  parlé  dans  les  définitions  Se  dans, 
les  Profeiïions  de  Foi  touchant  ce  MyftereJ 
3°.  Quel  a  été  l'ufage  qu'elle  a  fuivi  pour  mar- 
quer le  tems  auquel  u  Ççnfécraûon  a  été 
*J>créc5  - 


f  cm  III. 
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Expôfition  hiftoriytte  de  ce  que  les  Pères  & 
les  antres  Ecrivains  Ecclefiaftipfues  des  donTj 
:  premiers  fiicles  ofit  dit  touchant  la  Confé* 
cration,  ok  ton  voit  quelle  fefaitfmr  les 
.  farcies  de  h  €•  &  far  une  Prière  de  t E± 
-  glife  qui  efi  nommie  communément  Invoca* 

•  ,  ■    .  : 

■  * 

Diférrn-  «  Efus-Ctirift  aïant  béni  le  Pain  avant  qui 
ïiai^umÔt  J  <k lé  *ompre&  de  le  donner  à  fes  Apôtres 
***r.        ?n  les  afturanr  que  c'étoit  fon  Corps  >  èc  leur 
liant  ordonné  de  faire  ce  qu'il  a  fait ,  //m? 

TEglife  a  toujours  compris  qu'il  faloit 
fcufli  faire  une  bénédittion  fur  le  Pain  Eucha*- 
riftique ,  &  dire  tout  ce  que  J.  C.  a  dit*  Le 
îttôt  Unir  a  plufieurs  ngnifications.  Il  fe 
prend  fouvent  pour  louer  ;  mais  quand  il  s'a- 
git de  bénir  un  fujet  pour  produire  en  lui 

Îjuelqué  effet  particulier ,  le  bénir  ,  c'eft  atirer 
ur  lui  la  vertu  nécéffaire  pour  l'effet  qu'on 
fe  propofe.  A  Pégard  de  Dieu ,  bénir  un  fu- 
jet.,  c'eft  répandre Tur  lui  fes  grâces.  A  l'égard 
idel'homlne ,  bénir  u»  fujet ,  c'eft  invoûuer  la 
toute-puiffance  de  Dieu  pour  atirer  iur  lui 
les  grâces  néceflàires  pour  cet  effet  >  &  à  Te- 
gara  de  J.  C*  qui  eft  Dieu  &  homme,  bé- 
nir un  fujet,  c'eft  invoquer  la  toute-puifTance 
de  Dieu  fon  Pere,  de  emploïcr  la  fienne  pour 
produire  dans  ce  fujet  l'effet  qu'il  veut-  Ainft 
J.  C.  voulant  multiplier  une  fois  cinq  pains 
«  M<ttjnv.  &  une  autre  fois  fept c,  levant  les  yeux  au  ciel , 
*q  m*tc.    a  les  bénit,  c'eft-à-dire  qu'il  atirifur  ces  pains 
ViU    '    la  vertu  néceflaire  pour  les  multiplier^  Ea 
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faifant  Ces  miracles ,  il  enïploïoit  la  i»ute-puif-  AIL  XVH% 
fance  comme  Dieu  ,  &  il  invoquoit  comme 
homme  celle  de  fou -Père.  Ainù  voulant  ref- 
fufcicer  Lazare ,  il  levé  les  yeux  au  ciel ,  invo- 
que Dieu  fon  Pere ,  Se  lui  die  en  même»tems  : 
Je  vous  rends  grâces  d  de  et  que  vous  mave^  d  ju*  Xl^ 
exaucé  /pour  moi  je  ffai  bien  que  vous  mexajt~+x* 
cez.  toujours.  Deflors  Lazare  eft  en  vie  t  &  à 
ces  feuls  mots  Lazare  veni  foras ,  Lazare  par 
un  fécond  miracle  lorfit  du  tombeau ,  quoiqu'il 
eût  les  pieds  8c  les  mains  liées  dç  bandes.  Nous 
ne  fçavons  pas  en  quels  termes  J.  C-  fit  à 
Dieu  fon  Pere  l'Invocation  qui  fut  exaucée 
&  dont  il  lui  rend  grâces  >  les  Evangeliftcs  ne 
nous  ont  pas  dit  non  plus  comment  J.%  C.  in- 
voqua la  toute-puiflance  de  fon  Pere  8c  cm- 
ploïa  la  fienne  en  béniflant  le  Pain  pour  en 
faire  fon  Corps  -,  nous  voïons  feulement  qu'en 
rendant  grâces  &  bénifTant  le  Pain ,  il  le  îanc* 
tifia  %  d'où  vient  que  les  Liturgies  de  S.  Jâ- 
que  ,  de  S.  Bafile  &  de  S.  Chryfoftôme 
après  les  mocs  Rendant  grâces ,  binijfant ,  ajou-  Bénédiaioa 
tent  celui  de  fantlifiant  ,  qui  félon  la  rernar-  du  Pain  en 
que  de  Salmeron  * ,  eft  l'explication  des  deux  ^j^l^T 
precedens.  Mais  1  Egale  lçachant  quelle  doit  vocteioo. 
taire  ce  que  J.  C  a  fait,  8c  dire  ce  que  nous  cubiride* 
fçavons  qu'il  a  dit ,  elle  a  fait  non-feulement  «roque  ver. 
•prononcer  par  les  Prêtres  les  paroles  de  l'In-^"^; 
nitucion  de  l'Euchariftie  raportées  par  les  E-neilcendi  > 
vangeliftes  >  mais  elle  a  preferit  aux  Prêtres  J** WJSïT 
'une  Prière  par  laquelle  ils  doivent  invoquer  caùJi  ;  quod 
la  toute-puiÎTance  de  Dieu  pour  demander  le*?* 
changement  du  Pain  8c  du  Vin  au  Corps  &  qiutf*  foeric 
Sang  de  J.  C.  Ils  doivent  bénie  conformé-  Vjgjr 
TomJII,  Qj)+  m 
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St.  DTSS.  ment  à  l'^xpreffion  de  S.  Paul  f:  Catix  Écfteî 
ûrc  Benedi-  diÛionis  cm  benedicimus.  C'eft  pourquoi  tout 

mirum"  qai'^cs  anc*ens  Auteurs  qui  nous  ont  parlé  de  la 
Panrm  be  Confécration  de  TEuchariftie  ,  joignent  la 
û^j^.*  Pnere  ou  l'Invocation  aux  paroles  de  J.  C. 
tnm  fecic.  &  routes  1rs  Liturgies  du  Monde  Chrétien  , 
tmÏTI^/  ^  l'exception  des  Se&aires  du  XVI  fiécle  ^ 
76.  tl' f**' l'ont  fait  de  même.  C'eft  ce  que  nous  allons 
x.  voir# 

Tout  ce  que  la  Tradition  nous  aprendtou* 
^Tyadition  chant  la  Confécration  eft  fondé  non-fcule- 
(ur  \f  n'icef-  ment  fur  les  paroles  de  rinftitution  de  l'Eu» 
ficé  de  fin.  xhariftie ,  mais  encore  fur  ce  que  nous  dit  S. 
▼ocation.    pauj  g  ^       ce       e£  Cf^ ^  ç^  fan#i££  parla 

rf/."  T"""*'  Paro'c  de  Dieu ,  &  par  la  Prière  :  Sanftifica- 
tttr  enim  Ver  Verbiim  Deiy  &  Orationem.  C'eft 
ce  que  nous  trouverons  cité  dans  quelques-uns 
des  Pères  qui  vont  nous  dire  touenant  la  Con- 
sécration que  la  Prière  doit  être  jointe  aux  pa- 
roles de  Jefus-Chrift. 
s.  juftin.      *#*  Sans  parler  ici  des  Liturgies  Orienta- 
les qui  portent  le  nom  des  Apôtres,  ni  des 
Conftirutions  Apoftoliques,  où  Ton  voit  bien 
clairement  que  la  Prière  de  l'Invocation  eft 
jointe  aux  paroles  de  rinftitution  de  l'Eucha- 
riftie  ,  S.  Juftin  Martyr  qui  écrivoit  fa  grande 
v     »  •   Apologie  environ  quarante  ans  après  la  more 
J     , f0*  de  S.  Jean  TEvangelifte,  nous  dit  que  la  nour- 
%*t         riture  Eachariftique  fe  fait  far  les  Prières  qui 
«  wf*  linons viennent  du  Verbe (  Dieu  ).  Il  ajoute  qu'el- 

«  le  eft  la  chair  de  J.  C.  pareeque  les  Evange- 

ç«d«iraer    jj(jçs  nous  onc  apfjs  qU»j[  j|t .  fait€S  Ç9ci  en 

mémoire  de  moi  :  C*eft  mon  Corps.  L'Euchariftic 
fe  feit  donc  pas  fans  des  Prières.  Ces  parole 
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xlecv  eft  mon  Corps  ne  font  pas  une  Prière  *  AH*JCVïï; 
car  la  Prière  s'adrefTe  à  Dieu  J  &c  tout  cequ'H 
y  a  lieu  de  conclure ,  c'cft  que  la  Prière  £»• 
chariftique  doit  renfermer  aufli  ces  paroles. 

29.  S.  Irence  joint  aufli  la  Prière  de  l'In*  $,  irenle; 
vocation  à  la  prononciation  des  paroles  di- 
vines :  Qui  eft  à  terra  Panis ,  dit-il  au  IV 
Livre  contre  les  hér#ies  H  percipiens  Invoca-  îifSfifc 

D*i  ,       »o»  communis  Partis  eft ,  fed 
Euchariftia.  Et  au  V  Livre  i ,  Qtumdo  ergo  &  ï  c*r  t- 
mi x tus  Calix  &  fatius  Partis  percipit  V erbum 
JDei  ,  fit  Euchariftia  S  an gu  mis  &  Corporst 
Chrifti. 

;   3°.  S.Firmilien  dans  fa  Lettre  à  S.  Cyprien  S.FinaHicn, 
confervée  parmi  celles#de  ce  faint  Dodteur, 
parlant  d'une  femme  qui  par  fes  preftiges  con- 
jtrefatfoit  le  Myftere  de  rEuchariftie  ,  dit  qu« 
pour  faire  accroire  qu'elle  confacroit  le  Pain 
Se  qu'elle  produifoit  V  E  uchariftie ,  elle  fe  fer* 
voit  d'une  Invocation  non  méprifable,  &  de 
la  Prière  accoutumée  qu'on  emploie  enpfFrant 
le  Sacrifice  au  Seigneur  :  AtquH  illa  mulier,  1  4f.  Cf^ 
qu*  prias  perpraftigias  &fallacias  Damcrns,^**4*  jj3^ 
tnulta  ad  deceptionem  ftdelium  moliebatur,  in-  fV|* 
teredtera  quiius  plurimos  ieçeptratyetiam  hoc 
fréquenter  aufa  eft ,  ut  &  Invocatione  non  con- 
temptibili  fan&ificare  fe  Panem  &  Eucbanfliam 
facere  fimularet ,      Sacrificium  Domino  non 
fineSacramtntofolitaprétÀicationîs^offerret^Ovi ^*  ****** 
croïoit  donc  dans  TEglife  que  dans  la  Confi- 
era rion  de  TEuchariftie  la  Prière  &  Tin vocar- 
tion  ètoient  d'un  ulage  ordinaire  \  &  on  la 
regardoit  comme  une  partie  principafe  de  la 
Coûfêctatton* 
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flr.  4°.  Origeae  fut  S.  Mathieu  aplique  a  la 

Oxigene,    Confécration  4u  P*in  £ucl)aiiftique  ce  que 
-cous  avoos  cite  de  l'Epîfrc  dfl  5*  Paxd  à  Ti- 
ïtiochcc  :  SanHificatur  fer  Verbum  Dai  , 
-   ferObfeeratiovem.  Et  au  VI II  Livre  contre 
jCeMè ,  awc  .quelque  réferve  quil  ak  voulu 
parler  de  nos  plus  SS*  M  y  itères  à  un  païen  , 
«i  vl.  9.  i  ne  laine  pas  de  lui  dire  m  que  les  Pains  o£- 
*K-*9?'  *  &rt$  >  font  faits  pax  la  Prière  un  corps  £itnt 
/  &  iancîifiant  ;  JXos  qui  rerwn  çmxitw  condu» 
ttori  placere  fiudetms  >  cum  precibus  &  gratia* 
.  fvnuâSJane  prv  beneficiis  Accepta  joklatof  fanez 
uivovi  Stk  e^mus  Corpus  iam  per  Precationem  faûos  fan* 
£îayV h>vh'®*m  &  f**8ificans  mentes  eo  cum 

£WfT/.    ftno  propofta.  m 

s.  Crr  iie  Cyrille  de  Jcrufàlera  qtti  fit  les  Caf 

dcjerauicm  céchefes  en.       ou  £4&  ,  comme  nous  avons 
nTom.  %.  yû  dans  1*  première  Diflfortation*  #  dit  plu* 
1*g*  \  s  j.  fieurs  fois  bien  clairement  <pae  la  Confccra* 
ttonfe  fait  nar  l'Invocation.  Il  s'énonce  ainlî 
dans  La  XIX  Caiéchcfe  qui  eft  la  première 
.  «  Oocm  jnyftagogique:     iWtf  °&  Le  fin  de  £  Eucba* 
mmCpan?s&  iW  fainte  Invocation  de  l'adora^ 

Vinuig  Eu-  ble  Trinité  y  riètêient  Jimplement  que  du  faim 

le  ûnaîma"  <^  ^  ™*  >  £  Invocation  étant  achevée  la 
dorandaîTri-  foin  eft  fait  le  Corps  de  J«C.  &le  Vin  fin  Sang» 
vo"ationcm",  H  dit  de  même  dans  la  XXI  Catéchefe.  La 
nudus  panis  Pain  de  C  Eucharifiie  P  après  £  Invocation  du  S*i 
»t^™.c£  ?-ffrtt  »  n  efi  fl"*  m  ?**n  commun  ;  mais  la 


tjone»ucemt,««w  de  J.<*.  il  le  <ut  encore  en  expliquant 
coî">  Liturgie  dans  la  XXIII  Otechcfe  quieft 

j»us  Chrifti, 

&  VinamSaiçuji  Chri^i.  ».7./^.?o  8.  ntv.Uù- 

p  Panis  Eucbariftiae  poft  Invocationcm6.  SpiâtÛ5 nOfl CWnmunia 
çaïus  fed  Cçxpw  CluàiU,  317, 
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Eclaircijfement  'fur  la  Confie  fitîonl  fjft 
la  V  flflyftagogique  :  Nous  prioiis  Dieu  H ,  AX,"XVTT» 
f  */  efi  fi  bon  &  fi  favorable  etenvoier  le  St  q  Dema 
fur  ce  qui  efi  offert ,  f  Sîïïï* 
fait  fait  le  Corps  de  J.  Ç.  &  le  y  in  le  Sang  Ai  «nittat  s. 
J.  C.  $.  Cyrille  ne  reftçaint  pas  la  forme  de  pS^Dona11) 
la  Confécration  aux  feules  paroles  de  Jefus-  propofica;  ut 

Chrift,  lefqueliesd^aiU^Sfto^font  iiiitt^JSÏÏcS 
fiirgjicc  infaillible  du  changement  du  Pain  &  pw  Chri<u 
«lu  Vin  en  kfi  Corps  &  en  fon  Sang  yCBmmçZ™™™6 
il  le  die  plus  d'une  Fois  >  il  y  joint  la  Prière  de  Chwfti.  ».  7#. 


l'Invocation^n  forte  que  laConfécration  nxe6t***'  , 
operçc  qu'après  que  cette  Prière  eft  achevée* 
•    69.  S.  Epbrem  dit  auffi  dans  le  difeours  du  s-  Ephrcm* 
Sacerdoce  :  Sacerdotium*  audailer  i  terra  fur*   r  ToWw  ,^ 

/if  cqp/ww  vol it ans  ,  afeendit  adDeum  mife-t*i*  *°« 
ricordiam&  indulgentiamk  Rege  mifericorder 
foftitUns.  iêt  Spiritus  fantlns  pariter  defcen+~ 
dat ,  fapiïificetque  Don  a  in  terris  frovofita. 

y*.  C'eft  cette  demande  fojennclle  faite  i 
T  Autel  peur  y  atirer  k  S.  Efprit  &  y  fane-  opttt  éte 
,tifier      Dons  ,  qui  portok  Optât  de  Mi- 
lèvera  dire  aux  Donatiftes  :  Qjtid  efi  tamfa- 
i.egum^Hkm  Alt  aria  Dei  (in  quitus  &  Cgffiffl* 

sliqmnÀo  obtulifiis  )  frangere ,  tradere  ,  6^n*'"' 
remowere  t»t«  jQtf<?  Z)f#/  omnipotent  btvocatus 
fit  9  quo  pofbilattà  defeendit  Spirirus  (anUus. 

ffeS^?»  Baffle  dit  dans  le  Traité  du  S.  Efprit  &  BaSic^ 
que  x'eft  de  la  Tradition  non  écrite  <jue  nous 
vient  Tlnvocation  pour  faire  le  Pain  deTEu- 
chariftie.  Nous  avons  déjà  f  aparté  cet  endroit 
cnFrançois  pour  un  autre  fojet,  &  il  eft  àpro- N  ?* 
pos  de  le  remettre  ici  dans  les  mêmes  tetmesr 
Quieft-cedes  Saints,  Ait  S»  Bafile.t  qui  nous  r  D#s^ 
a  laijfi  par  écrit  les  paroles  do  l'lnvomc^tionf^a.c^^ 

QJft 
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<4>    é     Tliurgîe  Z&rnSnienttè 
fourfaire  te  Pain-  de  VEuchariftie ,  &  la  Coif- 
fe de  Bénédiièion}  Car  nous  ne  nous  contenu 
tons  Pas  des  paroles  raportées  dans  P  Apôtre  , 
&  dans  V  Evangile  i  nous  en  ajoutons  £  au- 
tres devant  &  après  s  comme  a  tant  beaucoup  de 
force  four  les  Aiyfteres  &  qui  rCont  pas  été  écri~ 
tes.  On  étoit  donc  bien  perfuadé  au  rems  de 
S.  Bafïle  que  la  Confécrarion  fe  faifoir  con- 
jointement par  les  paroles  qu'ont  raporté  les 
Evangeliftes ,  &  par  une  Prière  que  les  Apo-^ 
très  ne  nous  ont  pas  laiffee  par  écrit. 
lcNyffc?ifC    ?*:  S/  Gloire  de  Nyfle  frère  de  S.  Ba- 
ille ajoute  cette  remarque,  que  le  changement 
du  Pain  &  du  Vin  dans  l'Euchariftie  fe  fait 
de  la  manière  que  nous  dit  S.  Paul  que  les 
tt  Hic  fi-  créatures  font  lan&ifiées,  c'eft-à-dire  par  la 
^îf/n^l  ParoIc  dc  E>ieu,&  par  la  Prière:  Ce  Paitt 

jiiij  u  eue  ai-  /»/#/»  t       Jt  n 

cit  Apo&ojcmblablement,  dit-il»  ,  eft fanftifiï,  comme 

mï^:t™^ïJ*PStn'  T*r  u  Parvte  *  Bim  &  ?*r 

VerbumDei  k  Prière  ,  non  pas  ât  telle  forte  qUen  mangeant 


?o0n'co°c!u£  &  ™  J>*v*»*,  Ùfc  change  au  Corps  duVerbe; 
demquodei-        il  eft  change  dans  r  in  fiant  par  la  parole 

«  inCv«I  *infi  f*'1  a  ifi  <***P*r  k  Verbe  %Ceci  eft  mon 
bi   Corpus  Corps..*  Ce  chapitre  finit  en  faifant  obferver 

SSft^l  <iue  *fi  r»  'vr*  £  lt  l* 

j»ci  verbum  des  Symboles  eft  changée. 

^J^*nïL  tr»nfinutct«»  fient  di&nra  eft  i  Vcrbo  Hoc  eft  Corpai 

» 

ioç.  Cette  Bénédiâion  eft  nommée  par 
S.Ambroife.  S.  Ambroife  la  Confécrarion,  après  laquelle  les 
efpeces  font  changées  au  Corps  &  au  Sang,  de 
Uk^w'c***        Ante Bencdittioncm  *  verbortm  caleftium 

tmnmttr.  «t.  diafptçies  nminttwn  pofiConfcçmtionmCa^ 


■ 
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filS  fignificatm  :  an  te  Confierai  ion  em  almd  di-  AIL  TVHj 
citHr  B  poft  Conficrationem  S  an  guis  nnnCHpatHr. 
iAux  paroles  céleftes  S»  Ambroife  joint  la 
Prière  facrée  par  laquelle ,  dit-il ,  les  Sacre- 
mens  font  changez  au  Corps  Se  au  Sang  de  J, 
C.  Nos  aman  y  y  ho  tiefçunqiic facramen  ta  fami-  y  Ub.j^M 
mm  #  qaa  perfacra  Orationis  Myfierinm  in  Can  *id*.  cy,  u 
ziem  transfigwantwr ,  &  Sangmnem.  On  voit 
bien  clairement  que  (aint  Ambroife  joint  aux 

Îiroles  de  l'Inftitution  de  l'Euchariftie ,  la 
riére  de  l'Invocation  pour  /aConfécration  des 
faims  Myfteres,  8c  c*eit  ce  qu'il  nomme  la  Bé- 
jiédiéfcion ,  laquelle  >  dit-il 1 ,  a  vins  de  force  que  *  v>f** 
1*  nature  >  vuif quelle  change  la  nature  même. 

i  i°.  Nul  des  Saints  Pérès  n'a  fi  fouvent  Se 
fi  vivement  exprimé  la  vertu  des  paroles  de  J.  t^^1^ 
C).  pour  aflurer  l'Eglife  dans  tous  les  fiécles  de       .  z 
lapréfence  réelle  de  J.  C.  dans  le  Sacrifice, 
que  l'a  fait  S.  Chryfoftôme.  Il  dit  dans  fes  Ho- 
mélies fur  S.  Mathieu ,  Se  dans  l'Homélie  de  la 
trahi f on  de  Judas ,  que  J*  C.  agit  dans  la  per- 
fonne  du  Piètre ,  &  que  par  la  parble  Ceci  eft 
mon  Corps \Se  par  la  vertp  divine ,  les  Dons  font 
confacrez  ;  &  que  comme  ces  paroles ,  Croijfcz 
4Îr  multipliez.  9  remplirez,  la  terre ,  quoiqu'elles 
n'aient  été  dites  qu'une  fois,  ont  leur  effet  dans 
tous  les  tems ,  la  nature  ne  ceflant  point  d'ope-  "* 
rer,  de  môme  cette  parolefde  J.C.]>quoiqu'elle 
n'ait  été  dite  qu'une  (bis ,  donne  aux  Sacrifices 
déroutes  les  tables  del'Eglife  une  afliirance 
ferme  jufqu'à  nos  jours  Se  jufqu'à  l'avénement 
de  J .  C .  Ce  (kint  Dodeur  dans  plufieurs  de  fes 
autres  ouvrages ,  ne  parle  pas  moins  nettement 
4e]'9pçftti90  dwrS.  £ff  ri$  fur  les  Dons*  &  de  "\ 
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X>  DÏS5.  l'Invocation  que  fait  le  Prêtre  pour  les  contaf 
a  5m».     crer  :  Que  faites-vous  £  homme,  dit4l  *  ,  lorfqm 

^«w,  w-  ^  pritn  jg  tient  k  la  table  f ocrée  les  mains  iun+ 
dues  &  élevées  vers  le  ciot  y  invoquant  U  S.  Ef- 
frit  afin  qu'il  vienne  &  qu'il  agiffefur  tes  Dons  t 

•  on  f ait alors  un  grand  fi  Un  ce  i&  quand  il  efi  def~ 

'  »  tendu  &  qu'il  a  opéré  fur  les  Dons  &  que  PAm 

gneau  eft  immole  &p réparé  ,  ceft  alors  que  vous 
faites  du  bruit  &c.  Joignez  à  cela  ce  qu'il  die 
de  rinvocation,aux  troifiéme  ôc  fixiéme  Livrer 
du  Sacerdoce^hapinrcs  I V,  ôedans  fes  Sermons 
il  ôc  $6.  Tom.  5. 

';TfcéopMie     ia°.  Théophile  d'Alexandrie  écrit  dans  fa 

d!£1C3Un"  première  lettre  Pafcale ,  que  le  Pain  du  Sei- 
c         gneur&  le  facré  Calice  font  confierez  par  Fin- 

r  vocation  ôc  l'avenement  du  S.  Efprit. 

S. Jérôme..   x ?o  S.  Jérômeajpelle folennefle là  Frikedb 
Tlnvocation  ,  lorlquil  inve&ive  contre  les 
Prêtres  qui  négligent  la  bonne  vie,  fe  contes- 
tant de  prononcer  les  paroles  avec  laPrierb 
b  in  Sofiotti  solennelle  :  Putantes  Eucharifiiam  b  im~ 

Tom.  t.  cap.  .    -  •  •  .  ,  ^ 

% .  m£  410.  precantis  facere  verba ,  non  vitamJJ  necejjariam 
effe  tantutn  folemnem  Orationem.  Ce  S.  Do&eur 
tre  d'ailleurs  la  grandeur  de  l'état  des  Pt&- 


très ,  qui  par  leur  bouche  Ôc  par  leur  Prière  T 
produisent  le  Corps  de  J.  C.  fur  l'Autel  :  Ai- 
Htfofë'     fi*C  ut  de  bis  quidquam  finiftrum  loqiiâr ,  qui 
Apoftolico  gradui  fuccedentes ,  Chrifti  Corp  ut 
à  Epi?.  *&facro  ore  confie  iunt.  Ad  quorum  d  Procès  Chrifti 
ô         Corpus  fan^utfque  conficitur.  > 
140.  Après  S.  Jérôme  que  nousavons  cité  ait- 
S.Aaguftin.  leurs,  S.  Auguftin  nous  a  dit  auffi  que  le  Corps 
de  J.  C.  efteonfacré  par  une  Prière  Myftiquér 
Triri*' 1  ' it'jCorPlu  *  Chrifti  &  Sanguinm  dieimus  iUud  tan*. 
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4tm  ; quoâixfruûibm  terra  acctf  tum  &  Prbci  àIUOOTO 
.mystica  coNSBCjtATUM  rt$e  fwnivms.  1 

1 1  ne  nous  dit  pas  moins  clairement  quecctte  : 
friére  du  Prêtre  quoique  méchant,  opère  le  Sa- 
crement :  Qupimdo  f  exaudit  homicidam  De-  0  fjit  r.* 
-?Ji££AiiT£M,  velfuftr  aquam  baptifm 9vel^1^^ 
fxptr  oUum  ,  w/  suter  Eucharistiam  ,    *  '  f 
«/ /ijpw  cafita  eorum  quitus  manus  imponitur  ï  ■ 
Oha  omnia  tamen  &  fiunt  &  valent  etum  fer  - 

„   £tdans  (à  lettre  1  S.  Paulin  expliquant  les  - 
paroles  de  PApotte  i.  Timoth.  1.  où  il  trouve 
les  quatre  par tks  de  la  Liturgie ,  il  donne  le 
nom  de  Prière  à  ce  qui  fair  la  Bénédidion  dos 
Dons:  Oratitnesl  cum  (  illud  qwU  efi  in 
mini  mtnfâ  )b€nedicitur  &  fanQificatur.  S.  Au-  d'  f  9* 
guftin  ne  reftraint  pas  cette  fanûificarion  a 
quelques  paroles,  mais  il  paraît  la  faire  coniî* 
tter  daos  coûtes  les  Prières  du  Canon  qui  fe  ter- 
minent immédiatement  avant  le  Pater  >az  e%r 
liquant  les  Myftères  aux  nouveaux  bâtife*  9  il 
dit  :  fofi  b fan àhficatienem  facrifuii  Dei. . .  ubi  k  Serm.xift 
efi  ferait  a  dicimut  Oratiouem  Domimcam. 

15°.  Théûdoret  fait  remarquer  dans  fes  Dia~  Ttéodor**, 
logues,  quel  cft  le  Don  offert  avant  &  après 
T  Invocation  du  Prître,  &  il  dit  *  fort  clairement  i   p»  t/^. 
que  les  fymbolçs  du  Corps  êc  du  Sang  font  auw 
très  avant  l'Invocation  du  Prêtre,  & -qu'ils  font  r  ' 
changez  après  l'Invocation* 

L  Auteur  du  Traité  des  Sacremens  at~    L  Auteur 
tribué  à  S.  Ambroifc ,  qu'on  peut  placer  vers  ^ÏÏÎmST 
l'an  500 ,  comme  nous  avons  remarqué  ailleurs, 
jUc  que  le  Pain  devient  le  Corps  de  J.  C.  dès 
jjut  Je  Prêtre  a  prononçc  les  paroles  de  J  .  G# 

r 
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DISS.  mais  il  joint  à  ces  paroles  la  Prière  de  PtnvodR 
tion  oui  les  précède  félon  le  Canon  Romain; 
»  Car,  ait-il,  voulez-vous  voir  que  la  Confécra- 
»  tion  fc  fait  par  des  paroles  céleftes?  Voici  quelles 
»  font  ces  paroles  ;  Le  Prêtre  dit ,  Accoriez.-nout 
»  ObUtion  foit  admifc ,  fiât  le ,  raifonnx- 

a»  tfv.  Cet  Auteur  ajoûteque  le  changement 
m  du  Pain  &  du  Vin  au  Corps  &  au  Sang ,  eft 
a»  tperé  au  moment  qu'on  prononce  les  paroles  de 
»  Jéfus-Chri(h  Avant  la  Confécration,  pourfuifr 
»  H ,  c'eft  du  Pain  ,  mais  dès  que  les  paroles  de  J. 
»  C  furvienaent,  c'eftle  Corps  de  J.  C. 

d'Axtes***"  1^Q*  défaire  d'Arles  montre  auflï  que  la 
Confécration  eft  faite  après  les  paroles  de  J .  C. 
r*  Hw».  7.  mais  précédées  de  l'Invocation  :  Quondo  k  bcne-> 
^ugf^*'  **'  dicenddt  verbis  cctleftibus  créature  facris  Altari* 
bus  imponuntur,  amequam  Invocatiene fan&i  no~ 
mini  s  confecrentur  9  fubftantia  illtc  eft  Pans*  df 
Vini  ;  poft  verba  autem  Chrifti  »  Corpus  &  San* 
guis  Chrifti. 

s.  Poig ence.  1 8«.  S.  Fulgence  parle  plufieurs  fois  de  Tin- 
vocation  &  de  la  raifon  pour  laquelle  elle  eft 
faite  & adreffee  au  S.Efprit  :  QuAftiorefolvenda, 

Mvàm<*  \*  dk~iï  1 9  €Hr fc^tC€t fi  omnt  Trinitati facrificium 
omm<aS%  .  fgfo^^j fanttificandu  Oblationis  noffrd  munus 

S.  Spiritns  tantkmmijfio  poftuletur.  Et  au  chapi* 
trey.dumême  Livre  :  Spiritns  fan& us  ad  confi- 
er an  dum  facrificium  à  Pâtre  Vofcitur.  Il  le  répète 
au  chapitre  il  en  rend  cette  raifon  au  chapi- 
tre 10 ,  qu'il  eft  bien  convenable  qup  l'Eglife 
fainte  qui  eft  le  Corps  de  J.  C*  demande  l'a- 
venue du  S.  Efprit  de  qui  elle  reconnoît  que  for* 
Chef  c(kné:Quando  autem  congruentius  quant  ad 
ffififeçrmdum  Saorificim  Corporis  Chrifti  t 
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IcUmïftmènt  furU  C&tiftmtUn:  ïj j 
,  U  Ecclefia  qu*  eft  Corpus  Chrifti,  Spiritus  AU.  m 
fanai  depofcat  adventum  ,  qiut  ipfum  cap  ut  fuum 
de  Spiritu  fart  Ho  noverit  natum.  C'eft  la  raifon 
qu'on  trouve  auffi  dans  plufieurs  Auteurs  Orien- 
taux^que  le  S.Efprit  quiforma le  Corps  de  J.  C. 
dans  le  fein  de  la  Vierge  ,  doit  le  former  auflî 
fiir  l'AuteL 

Hefychius  dit  formellement  qu'il  n'y  a  HcfycMwy 
Joint  de  Sacrifice  fans  la  Prière  du  Prêtre  à  la- 
quelle J.  C.  fc  rendpréfent  :  Nifi  Chriftus  ro- 

gâtas  ore  S acerdotum  ipfe  vencrit ,  &  etnam  fan^  m  L{*> (*  *■ 
flificavcrity  &  initUveriteaqua  aguntur/tuUaJ*"*^'*9* 
tenus  facrificium  Veminicum  fiant. 

r  ^C  ne  ^  fi  I  on  PeUt  PlaCer  d*ns  Ie  VI  L'A*«** 

fiéele  l'Auteur  de  l'Oraiion  S  femme  Sacerdos  &  îl^st™ 

vere  Pontifex  Jefu  Chrifte  &c.  atribuée  à  S ,  Am-  +t% 

broife  comme  le  Traité  des  Sacremens,  On  la 

met  fous  fon  nom  dans  Xes  œuvres  ,  Ôc  elle  eft 

dans  un  grand  nombre  d'anciens  Miflcls  Latins 

MSS.  Or  dans  cette  O  rai  fon  oropofée  pour 

la  préparation  de  la  Mefle  ,  on  y  lit  :  Peto  n  de-  n  u  Miffsi. 


Démine  illa  Janili  Spiritus  tut  invifibilis  in- 
comprehenfibilifque  Aïajeftas  9  fient  quondam  in 
Patrum  Hofiiasdefcendebat  :  qui  &  ObUttiones 
neftras  Corpus  &  Sanguin  cm  tuum  efficiat. 

il9.  Suivant  le  Pontifical  Romain .confor-  Le  Ponti- 
mément  à  de  tres-anciens  facramentaires0  foit^nRo" 
Je  PEglife  de  Rome  ou  de  l'Eglife  des  Gaules ,    o  MiffaU 
écrits  depuis  environ  mille  ans ,  I'Evêque  ot-Z^f9*-*" 
dînant  les  Prêtres  demande  à  Dieu  que  par 
leur  Béaédiftion  ,  ils  former  fur  r  Autel  le  tJ^X 
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Xj4  Xhurgié  Arminienne! 
X  Diss.  corps  &  le  Sang  de  fbn  Fil*  \  DiusfanBtJtM 
?  rr  r/oifin»  omnium  autor. . .  gratiam  tua  Bencditiio*. 
pis  infunde.  . . .  ut  purum  atque  immaculatum 
Minifterii  tut  donum  cuftodiat,  &  perobftqmum 
pltbis  tua  ,  Corpus  &  Sanguinm  Vilii  tri  im* 
maculât  a  Bcncdittiont  tram f omet.  On  ne  de-* 
mande  pas  que  ce  grand  miracle  s'opère  par  1* 
feule  récitation  des  paroles  de  Plnftitutîorv  de 
T  Euchariftie  ,  mais  par  la  bén édition  du  Prêtre 
qui  renferme  fans  doute  6c  ces  paroles  de 
Tlnftitution  &  la  Prière  par  laquelle  il  deman- 
de la  grâce  de  la  Transformation  :  Bettediftion* 
transformet. 

-s.  ifjiàte  ai0.  $•  Ifidore  de  Seville  au  premier  Livre 
icScTiiic  des  Offices  Ecclcfiaftiques  chapitre  i5,divife 
•  toute  la  Meffe  en  fept  Oraifons ,  dont  la  fixié-' 
me  eft  le  Canon  qui  eft  regardé  tout  entier 
comme  une  Prière  dans  laquelle  le  Sacremfenc 
eft  opéré  par  le  S.  Efprit  :  Porto  fexta  [  Oratio  } 
exin  fuccedit  confirmât io  Sacramenti ,  ut  Oblatia 
■  <  qu&  Deo  offerturyfanQificata  fer  Spiritumfan- 
Bum ,  Corpori  &  Sanguin!  confimetur.  Peut-* 
être  faut-il  lire  conformetur.  Ceft  toujours  patf 
le  S.  Efprit invoqué,  que  le  Pain  6c  le  Vin  de- 
viennent le  Corps  6c  le  Sang  de  J.  C.  comme- 
il  le  dit  au  chapitre  18  du  même  Livre  :  Hat: 
aiutem  duo  funt  vifibilia  [  Panis &  Vinum\fan+ 
liificata  tamen  per  Spiritum  fan&um ,  in  Sacra* 
mentum  divini Corporistranftunu 

LaPriére  de  T  In  vocation  que  S .  I  fïdore  fupofo 
en  ces  endroits  ,  eft  mieux  marquée  au  fïxiéme* 
é     '        Livre  des  Origines  chapitre  î  ?  ,  où  il  dit  après 
S.  Auguftin  s  que  nous  avons  cité  plus  haut  : 
Sacripcium  4iiïum  ,  yuajifaçrm  faftum  $  %H$4 
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JE  claire! f ment  fur  U  Cenficrahon.  *  e  j 
Vrece  tnyfticâ  ConfeCratur  in  memoriavi  pro  noiis  AR.  XV H* 
Dominica  pajfionis  :  mde  hoc ,  eo  jnbente  ,  Cor» 
fus  Chrifti  &  Sanguinem  dicivms  ,  quoi  dm  fit 
exfrutUbus  tem.fanttificatHr  &  fitjkcramn* 
tmn,  opérante  invïfibiliterSpirituDeu 

23  °.  S.  Jean  Damafcene  explique  au  long  &     s-  Je»* 
admirablement ,  comment  le  Pain  &  le  Vin  I?*awl^tt^ 
font  changez  par  ces  paroles  de  J*  C.  une  fois 
prononcées ,  Ceci  eft  mon  Corps,  Scjaites  ceci  en 
mémoire  de  moi,  pour  avoir  toujours  leur  effet 
fat  Plnv^ation  du  S.  Efprit ,  afin  qu'il  fafle 
fur  r  Aut#ce  jqu'il  a  fait  dans  le  fein  de  la  fainte 
Vierge.  Voici  une  partie  de  ce  qu'a  dit  ce  S*' 
Do&eur  félon  la  nouvelle  édition  &  verfion  • 
«ju'en  a  donnée  le  fçavant  Pére  le  Quien  :  Si  de* 
fiicfue  P  ipfe  Deus  Verbtm  fro  fua  volmtate    p  De  Tt\k 
komé  fatlus  efi  ,  atque  ex  fanSa  fmperqtee^^^ 
Virginie  purifmis  &  incontaminatisSangteini-  z  69. 
bus  ipfe  fihi  nuilo  femme  camem  campe git ,  car 
denmm  Pan  m  Corpus  ,vinum  item  &  aquam  ; 
Sanguinem  fuum  efficiendi  potens  non  fit  f  Im 
frincipio  dixit.  Producat  terra  herbam  viren- 
tem,  &  ad  hanc  ufauediem,  accèdent*  imbre%  - 
divmo  fracepto  impulfa  &  rvborata  $  fœtus,  fuoî 
profère  :  Dixit  perinde  Dons  :  Hoc  eft  Corpus 
aneum  ;  &  Hoc  facite  in  meam  commemorario- 
ném  :  idque  omnipotent i  ejus  pracepto ,  donec  ve* 
*i  tt  9  efficitur  (  ita  qmppe  ditlum  eft ,  donec  ve- 
inât )  per  Invocationem  huit  ce  nova  fegeti  imbre  ' 
faperven tente  Spiritus  fantti  nimirùm  ob tim- 
brant* i/irtute.  Velu*  enim  quidquid  fecit  Dons, 
id  Spiritus  fantli  fecit  operi,  ita  nunc  quoque  «  2 

Spiritfssfandi  opération*  faSafattr,  qua  natura 
toodum*xc*da»ê  ,  quaqut  nifi  VidifoUt  nec  c**l 
i^Hmnccimclligi.  •  "  ^ 
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iJtlHrgie  ^Arminienne: 
X.  DïSs.  24°.  V Auteur  des  Livres  Carolins  publiez  a\î 
tivrcsC*.  nom  de  Charlcmagne  en  y^^niontre  la  grande 
loiins.      diférençe  qu'il  y  a  entre  les  images  8c  le  Sacre* 
ment  de  l'Autelque  le  Prêtre  confacre  par  Pin- 
«  cmU  M.  vocation  dcDicu :Cum  feilicet  *  Corporis  &  San» 
fc  imag*  Ub.  gHinizi)mmiciSficrammtumkico^ 

*?•  pajfionis  &  nofirafalmis  nobis  cvncefsem  ab  eo*> 
don  Mediatore  Des  &  bominmn ,  fer  manum  Sa* 
tcrâotis  &  Invocationem  divins  nominis  confie  ia- 
tur.  Et  encore  un  peu  plus  bas  :  Csem  videlicet 
iUd  efficiatur  opérante  invifsbiliur  Spiritsé 

Des  confecremra  Sacerdotc  diimi  nomsnsi 

Invocations 

Bratu*  &    2î9.  Bcatus  &  iEthérius  au  premier  Livré 
J&ihirm   œïiW  peiix  &  EKpand,  parlent  de  la  Confé- 
cration  de  la  même  manière  qu'en  a  parlé  faine 
Ifidore ,  l'atribuant  à  la  fixiéme  Prière  de  la 
Liturgie  qui  cft  celle  de  la  Confécration  :  fext* 
Tlib.  x  [sicceast  * ,  confirmant  facramenti  Ht  oblatio 
Mf.  PP.    Deo  0ffert*rfan£tificata  per  Spiritum  fanBum 
m»,  t.  x  h  p.  chri^.  Corporis  eSr  Sanguin is  confirmetur. 

Pafchafc    a*°.  Palchafe  Ratbert  fuoofe  évidemment 
fUtb«t.     ccttc  Prière  de  l'Invocation  de  la  Toute-puif- 
fance divine,  lorfqu'ildit  quec'eft  le  faint  Ef- 
prit  qui  opère  le  Corps  de  J.  C.  fur  l'Autel  a 
f  vsfch.  Spiritum  tfanttum  Fanis  &  Vins  fnt fiant tam , 
***  deCorf.  ;nv;fîfon  pofentia  per  facramenti  fini  fan&ifi* 
J£*  D°m'  cationem,  operari  Carnem  &  Sanguinem  Chrifii. 
t  fit-  «*■•  Et  plus  bas  en  parlant  de  J.  C  Iffe  c  efi  qus 
per  SpiritsemfanStm  banc  fuam  cjficit  Carnem. 
Bore  de    27*.  Flore  de  Lyon  a  mérité  d'être  regarde 
**ont       comme  le  meilleur  guide  qu'on  pût  fuivre  en 
expliquant  le  Canon  de  la  Mcffe.  Son  expofi- 
«on  n'eft  qu'ua  tiffu  de  l'Ecriture  6c  des  Pères 

— r~"  des 
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Eclaire ijfement  fur  la  Confie  cratiott.  I57 
•Sles  fix  premiers  fiécles>  Se  c'eft  avec  raifonAR.X VII; 
qu'il  a  été  nomme  le  Maître  >  Florus  Aîagifter. 
Or  ce  Maître  nous  aprend  que  la  Confécration 
Xe  fait,  &  par  les  paroles  de  J.  C  &  par  les 
Prières  qui  atirent  la  vertu  célefte  &  Popéhu. 
tion  du  S.  Efprit.  Expliquant  ces  paroles 
fridie  quam  pateretur  inclufi vement  jufqu'à/V* 
mei  memoriamfacietis,  il  dir  que  fans  ces  paroles 
mil  Prêtre  ne  confacre ,  que  c'eft  ainfi  que  J. 
C.  a  confacré ,  &  qu'il  confacrera  en  la  per- 
fbnnc  des  Prêtres  :  In  bis  verbis  fine,  qui  bus 
fiulla  Linguay  nulla  Regio  ,  nulla  Civitas  9  id 
eft  nulla  pars  Ecclefia  Catholica  conficere  po- 
tefi. . . .  Chrifti  virtute  &  verbis  fiemper  confie* 
cratur &  confiecrabitur  \  mais  il  ajoute  que 
c'eft  par  la  vertu  du  S .  E  fprit  &  la  B enédictioa 
célefre  :  Ipfie  ea  Spiritus  Paracleti  virtnte  (fr, 
cœlefti  Benediftione  fanftum  Corpus  &  Sanguin 
item  fiuum  ejfeperficit.  C'eft  ce  qui  exiçe  la 
Prière  de  l'Eglife pour  latirer ,  &  c'eft  auffi  ce 
que  dit  Flore  fur  ces  paroles  :  Quam  Oblatio- 
item.  • .  •  ut  nobis  Corpus  &  S  an  guis  fiât  &c. 
Oratur omnipotens  Deus  Ht  Oblationem  finis  fia* 
€tis  Altaribus  impofitam  &  tantis  precibus  corn- 
mendatam,  ipfie  per  virtutem  Spiritus  deficen* 
demis  y  italegitimam  &  perfe&am  Eucharlftiam 
cfficiàt.  ...ut  quamvis  de  fimplicibus  terra  fru- 
gibus  fiumpta ,  divin*  Benediftionis  ineffabili 
fotentiâ ,  efficiatur fidelibus  Corpus  &  Sanguis 
unigeniti  Filii  Dei.  Et  un  peu  plus  bas  em- 
ployant les  termes  de  S.  Auguftin ,  il  ajoute  : 
zfioc  Corpus  &  hic  Sanguis y  non  in  fp  ici  s  &  in 
farmentis  colligitur  i  fied  certâ  Confiecratione 
îfiiyfticHs  fit  nobis  M  mn  naficitur.  CumPanil 

TomelIIi  ~~K  ~ 
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2  5  S  Liturgie  Arménienne: 

JC„  DîSS.  ér  Vint  creatura,  in  facramentum  Carnis  c5* 
Sanguinisejus  ineffabilis  fpiritus  fanllificatione 
traits fertur.  La Confécration  fc  fait  donc,  & 
par  les  paroles  de  i'inftitution  de  TEuchariftie  , 
ôc  par  la  triére  de  Tin  vocation  du  pouvoir  cc- 
lefte  ,  laquelle  fe  fait  par  tout  dans  le  même 
fens  ,  mais  non  pas  dans  les  mêmes  termes  , 
ce  qui  donne  lieu  de  dire  que  le  Myftére  s'o- 
père par  une  Confécration  confiante  ,  fans  la 
xeftraindre  à  quatre  paroles* 
Raban       2S0.  Raban  Maur  contemporain  de  Flore 
Maur.       après  avoir  expliqué  dans  les  mêmes  termes 
<jue  S.  Ifidore ,  ce  que  c'eft  que  le  Sacrifice  du 
y*  g-  Corps  8c  du  Sang  de  J.  C.  ajoute  s  aue  J. 

ÎWT*«  ^c  ^c  avec  *a  Bénédiction  8c  l'a&iondc  gracesv 
ce  qui  a  été  imité  par  les  Apôtres  8c  par  leurs 
fuccefTeurs  à  qui  ils  l'ont  enfeigné  :  Cum  Bene- 
ditlione  enim  GT  gratiarum  ailione  primkm  Do- 
minus  Corporis  &  Sanguinis  fuifacrumenta  de* 
dicavit ,  &  JÎpoftolis  iradidit  ,  quod  exindc 
jipoftoli  imitati  fecere ,  &  Succeffores  fuos  fa* 
cere  docuerunt ,  quoâ  &  nunc  ter  tottm  irbem 
terrarum  generaliter  totacuftodit  Ecclefia.  Les 
Vafes  facrez ,  le  Calice  8c  la  Patène  font  corn* 
parez  par  Raban ,  au  fépulchre  où  le  Corps 
de  J.  C.  fut  mis ,  8c  la  Prière  facrée  aux  aro* 
tbid.  c*f.  a  mates  qui  l'embaumèrent  :  Ira  modo  in  Eccle- 
fia myjficum  Corpus  il  lins  cum  upguentis  facm 
Orationis  conditum. 
Concile  de     i$9»  On  a  dans  Hincmar  le  Concile  dt 

sfïïa  cn  Chierfi  en  858 ,  qui  relevant  l'excellence  des 
Evêques  8c  des  Prêtres ,  dit  qu'ils  confacren* 

cJ$™Mm.  'c  Corps  8c  le  Sang  de  J.  C.  par  la  Prière  8c  le 

*r%.*f.  m-  Sign«âe  la  Croix  ,  PtrOraHoncm 1  &  Crufif 
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Tclaircifemènt  fur  la  Confècmlott.  ïtf 
Jignum  conficere  CorporisChrifii  &  Sangmnis  AR.XVII, 
facramentum* 

30°.  Remid'Auxerrea  fuivi  exaâementce  Remi 
quavoitdit  Flore  ,  ôc  pour  montrer  que  lad'Auxerte. 
Confécrarion  confifte  dans  la  Prière  de  l'In- 
vocation auffi  bien  que  dans  les  paroles  de  P  In- 
stitution de  P Euchariftie ,  il  dit  :  feqmtur  Con-    p* cdebr, 
ficratio  ,  ita  incipiens  :  Qu/m  oblationem  m  Mi»*' 
JDeus  in  omnibus  qâ&[umus  &c. 

-   31°.  Theodulphe  Evêque  d'Orléans ,  par-*  Thcodui- 

Jantdes,  Cérémonies  du  Bàtême ,  explique  auffi  Phc  d>0«* 

le  Myftére  de  PEuchariftie,  ôc  il  aprend  aux  CW* 

Pidcies  queVefl:  par  la  Prière  de  P  Invocation 

que  font  iesPrêtres  &  par  la  vertu  invifible  du 

-S.  Efprit ,  que  le  Pain  &  le  Vin  font  changez  , 

au  Corps  &  au  Sang  de  J.  C.  Vt  fer  tvïfibi-  iW.it»* 

lan  Sacerdotwn  QbUtienem  y  &  invifibilem  d*e 

fantti  Spiritus  Conficrationem  Panis  &  Vinum  *i%  1  * 

in  Corporis  &  Sangmnis  Domini tranfeant  di* 

gnitatem. 

3Z9.  L'Auteur  des  divins  Offices  fous  le  nom 
rfAlcûin  ,  qui  doit  être  placé  vers  Pan  1000 
comme  nous  l'avons  montré  ailleurs  ,  parle  de 
même  que  Flore  &  Remi  d'Auxerre,  &  il 
fait  cdnfifter  la  Confécrarion,  non  dans  les 
feules  parolesde  Plnftitution  de  PEuchariftie , 
mais  -  aans  la  Prière  qui  les  renferme  :  Hinc 
fequitur  Confecratio ,  ita  incipiens  :  S^uam  Obla* 
tionem&c.fag.  87. 

33°.  L'erreur  de  Bérenger  aïant  donné  lieu  Confie  de 
&  beaucoup  de  difputes  touchant  la  Tranflub-  î©™  y, ea 
ftanriation  &  touchant  les  paroles  par  lef- 
troeUes  elle  fe  fait ,  on  drefla  au  Concile  de 
Rome  en  107?  après  beaucoup  de  conférence» 

Rij 
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.4Ùfo  Liturgie  Arminienkel 

X,  Diss.  &  de<iifcuflions,une  Confcflîon  de  Foi  queBê- 
renfger  dcvoit  faire.  C'eft  dans  de  tels  A  êtes  où 
Ton  doit  parler  d'une  manière  précife  &  déci- 
fîve ,  de  c'eft  là  aufli  où  l'on  ne  manqua  pas  de 
faire  profefler  que^  la  Confécration  fe  fait  ôC 
par  la  Prière  &  par  les  paroles  de  J.  C.  Ego 
t  p*  Btrifold,  Berengarius  1  corde  credo ,  &  ore  confiteor,  Pa- 

ri^eyu.?i<k.^em  &  Vmkm  1M  ponuntur  in  AU  art  ,  fer 
Aiyfterium  facra  Orationis  &  verba  noftri  Re» 
demptoris  fubftantialiter  converti  in  veram  ac 
propriam  &  vivificatricem  Camem  &  SanguU 
'*     nemlefu  Cbrifti  Domini  noftri. 

.  On  ne  trouvera  rien  que  de  conforme  à  cette 
décifion  &  à  cette  Prorcffion  de  Foi  dans  tous 
les  Auteurs  Liturgiques  qui  ont  écrit  avant  les 
Auteurs  des  précisons  metaphyfiques. 

*  Ifafe  de  34°.  Nous  avons  cite  plus  haut  Eude  Eve* 
Cimbrâi.  gUC  jc  çambrai ,  qui  écrivoit  au  commence- 
Ta*.  x?o.  ornent  du  XII  fiécle,  &  nous  avons  vu  qu'il  ne 

*  J  »  •        mettoit  pas  la  Confécration  dans  les  feules  pa* 

rôles  Hoc  eft  Corpus  méam. 
jLUpcxtt      35°-  Rupert  qui  écrivoit  peu  d'années  après 
*  Eudc ,  ne  traite  pas  cette  queftion  danjs  fes  Li- 
vres des  divins  Offices,  mais  il  en  parle  ainfî  atf 
VI  Livre  de  fon  Commentaire  iur  S.  Jean  i 
V eritatis  amore  confiremur,  quia  Panis  ifle  cor* 
poreus  ,  poftquam  fîgnaverit  ernn  Pater ,  & 
Vinumacinis  exprejfum,  mox  ut  eodem  Jigno  fî- 
çnatum  eft  per  mahus  Ecclefia  dicentis ,  Ut  noW 
c  bis  Corpus  &  Sanguis  fiât  dilc&iflimi  Filii  tui 

Domini  noftri  J.  C.  Qui  pridie  quàm  patere* 
tur  &c.  ufque  in  inei  memoriani  facietis,^ 
Corpus  &  Sanguis  ejus,qui  hujus  tradition  h 
jiutoreft.   .  , 
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Eclatrcijfement  fur  la  CmfhrÂtionl  ïSf 
3^°.  Pierre  de  Bloisqui  flèuriflbit  en  1166  ,  AR.XVIL 
&  qui  a  fait  un  grand  Poème  fur  Pexcellence   Pierre  de 
de  1  Euchariftie  ,  où  il  exprime  clairement  &  Bloi** 
en  bien  des  manières laTranflubftantiation(  12)  (iz) 
Xi'a  pas  oublié  de  marquer  que  c'eft  à  la  Pnérc 
du  Prêtre  que  Dieu  fait  ce  grand  miracle- 

1 

\Adft ftens  u  ara  pro  facris  Prefiyter  orat  x»l>ttr.  Blefl 

4   JHenfam  cœleftem  Deus  itnplet ,  gratta  rorat*         ^  £"" 
Cqmplmt  afuperis  divinapotentiatotum ,      fag.  606. 
uidqHidPreJbyteri  facrat admirabile  votum* 


370.  Ajoutons  qu'on  étoit  fi  perfuadéque  la  Preuve  tî- 
Prière  du  Prêtre  étoit  néceflaire  pour  la  Con-  ^fï",*!** 

r,        .  >  n  j         •  I-      n  i>  nafcdefo» 

lecration  ,  que  c  eit  ce  qui  donnoit  lieu  a  I  er-  ans. 
reur  de  ceux  qui  difoient  que  les  mauvais  Prê- 
tres ne  pouvoient  pas  confacrer ,  parce  que  leur 
Invocation  ne  pou  voit  pas  être  exaucée  &  de- 
venoit  nulle  ,  comme  on  le  voit  dans  un  ou- 
vrage écrit  il  y  a  environ  500  ans  y  extrait  par 
les  Pérès  Marténe  &:  Durand  dans  leur  fécond" 
voïage  littéraire  x  A  lit  gratta  Dei  dero gantes,    «  PtnV 
dicunty  malts Sacerdotummeritis armidatHr di-\\*+  f'ge 
mini  Invocatio  nominis. 

38°.  Enfin  le  Pape  Innocent  IV  dans  fbnDe-  Innocents 
icret  touchant  plufieurs  dilputes  agitées  entre  ^ 
TArchevêque  Latin  &  les  Evêqucs  Grecs  du 
Roïaume  de  Chypre  ,  fans  déterminer  par 
quelles  paroles  fe  fait  la  Confécration ,  déclare 


(11)  Nam  res  qux  Panis  pridem  fubftantia  maiifît  ^ 
In  Chrifti  carnem  Deicaeîs  munerè  tranflt. 
P'*r.  BUf.  Tr*ft.  di  Emh*rx*K  &  Par.  60C 

Riij 
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i€z  Liturgie  Arminienne. 

X.  DISS.  que  pourvu  que  les  Grecs  confeffent  qu'elle  effc 
taite  quand  on  a  obfervé  la  forme  preferire  dans 
^yconc.iem.  Je  Canon  :  Porto  y  in  appofitione  aejHd  ,fivefri- 
<»i'  »!  ffà*  *five  valida ,  vel  tepida ,  in  Altaris  facri- 
ficio  ,fuam fi  velintconfuetudinem  Gracifequan* 
tur  \  dummoda  credant  &  ajferant,  quod  fervat* 
Canon  is  forma  confie iatur  pari  ter  de  utraque. 

Ceft  ainfî  que  les  Pères  &  les  autres  Ecri- 
vains Eccléiiafliques  ont  déclaré  durant  les 
douze*  premiers  fiécles  que  la  Confécration  fe 
faifoit  par  les  Prières  &  par  les  paroles  de  l'In- 
ftitution  :  &  félon  cette  tradition  nous  nous 
trouvons  d'accord  avec  les  plus  fçavans  d'entre 
les  Grecs  \  car  le  célèbre  Marc  d'Ephefe  Pan- 
tagonifte  du  Cardinal  Beflarion  &  des  Latins 
qui  étoient  au  Concile  de  Florence,  a  déclaré 
qu'ils  ne  prétendoient  pas  que  la  Confécration 
Ce  fit  par  la  feule  Prière  de  l'Invocation  ,  mais 
conjointement  par  les  paroles  du  Seigneur  & 
par  la  Prière  du  Prêtre.  Le  titre  feul  de  fbn 
Traité  le  montre  fumTammcnt  :  Qupd  divina 
Dona  fantlificanturnon  folkm  à  verbis  Domini- 
cis  9  verkm  etiam  a  confisquent  ibus  Oratione  & 
Beneditlione  Sacerdotis ,  virtute  Spiritus  fantlL 
Gabriel  de  Philadelphe  dans  fon  Traité  des  Sa- 
cremens  imprimé  à  Paris ,  &  que  les  Grecs  onc 
fait  réimprimer  à  Tergovis  en  171 5  ,  dit  auïïî 
que  la  forme  confîfte  dans  les  paroles  du  Sei- 
gneur &  dans  celles  que  la  Liturgie  fait  dire 
r  ty.purm.  cnfùiteau  Prêtre  :  Formam  z  vero  primo  qu  'idem 
n  éïr1' confiât  verbaDminica  ,  niminm,  Acti- 
pite/manducatc,  Hoc  eft  Corpus  meum.  Et 
bibite  ex  eo  omnes,  Hic  eft  Sanguis  meus  , 
Sanguis  novi  Teftamenti ,  ^ui  pro  vobis, 
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Eclaircijfement  fur  la  Conficratïon,  i?| 
Vnultis  effunditur  in  remiffionem  peccatorum.  AR.  XVTL 
Confequenter  vero  fe  habent ,  &  illa  verba  quA 
deinceps  Sacerdos  profirt  fient  in  divin  a  Litnr- 
gia  extant. 

Si  nous  diférons  d'avec  les  Grecs  en  ce  que  j^^n^con* 
rious  faifons  la  Prière  de  l'Invocation  avant  les  formes  à  u 
paroles  de  Plnftitution,&  qu'ils  la  font  après,la  £a 
Tradition  des  douze  premiers  fiécles  vient  de  ici  Paroles, 
nous  aprendre  que  1  Eglife  Latine  convient 
avec  toutes  les  autres  Eglifes,  à  faire  confifter 
la  Confecration  conjointement  dans  la  Prière 
&  dans  les  paroles  de  rinftitution. 

Cet  accord  fi  bienfuivi  iufqu'au  XIII  liécle  .  Opinion- 
c  trouve  un  peu  interrompu  par  i  opinion  des  des  SchoU» 
£cholaftiques  qui  depuis  le  XIII  fiècle  fe  font  fol"6* 
apliquez  à  choifirpour  la  forme  des  Sacrcmcns 
ce  qui  leur  paroifioit  en  mieux  défigner  l'effet*, 
mais  heureufement  leur  fentiment  n'a  rien 
changé  aux  Liturgies^  ne  règle  pas  laFoi  fur  la- 
fbrme  des  Sacremens  ,  comme  le  P.  Morin  a 
.été  obligé  de  le  faire  remarquer.  V erwn  non  a2>p*«n 
effe  neceffarib  a  de  Fide*  quod  Doftores  S 'chc-^o  A" 
lajtici  atypatant  m  bac.  parte ,  m  bis  verbis  Ri- 
taalis forma  velmateria  continetur,  ni  fi  hoc  ex- 
preffi  diftaverit  Ecclefia. .  . .  IUa  enim  affertio- 
nesy  ifta  Rituatis  verbafunt  facramenti  forma  , 
inhis  vero  materia  continetur >non autemin  Mis 
S cholaflicorum  Doftorum fmt  veiitationes^uas 
Concedet  qni  voluerit ,  &  de  quibus  inter  fe  fapi 
diffentimt.  Nôtre  régie  ne  fe  trouve  pas  dans 
leurs  opinions ,  mais  dans  robfcrvation  exaclc* 
de  tout  ce  qui  eft  preferit  uniformément  dans, 
les  Rituels  &  les  Liturgies  ;  Nihil  enim  varie 
JScholafticomm  epinationes  de  Ritualis  verbit 

T\     • • •  • 
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l'Af  Liturgie  Arminienne:   ; 

D  îss.an  hic  vel  Me  fit  facramenti  forma  yfacrmen+ 
torum  virtuti ,  ckm  omriia  in  Ritmli  praferipta 
Lç$s      rite  adminiftranmr ,  officiant. 
laftiques  °"    Auffi  n'ont-ils  pas  fait  difficulté  de  changer 
changent  de  quelquefois  leurs  lentimens  touchant  la  matière 
ument.  ^  ja  forme       Sacremens.  En  effet  quoique 
dans  le  tems  que  fut  fait  le  Décret  du  Pape 
Eugène  pour  l'Inftru&ion  des  Arméniens  ,  on 
enleignât  communément  dans  les  Ecoles  Lati- 
nes que  la  matière  de  l'Ordre  confifte  dans  la 
tradition  des  vàfes  facrez ,  &  la  forme  dans  ces 
paroles  ,  Active  goteftatem  offerendi  facrifi* 
cium  &c  y  ainu  qu  il  eft  marqué  dans  cette  In- 
ftrudtion  pour  les  Arméniens ,  ou  dans  ce  Dé- 
cret aprouvé  par  les  Evêques  Latins  du  Con- 
cile de  Florence  ;  les  Théologiens  enfeignenc 
Depuis  le  depuis  long-tems  fort  communément  que  l'im* 
M  de°fâfn£  pofition  des  mams  eft  la  matière  de  TOrdina- 
BcttTc.      tion ,  &  que  la  forme  confifte  dans  les  paroles 
qui  l'accompagnent ,  c'eft  ce  qu'on  voit  depuis 
un  grand  nombre  d'années  dans  toutes  ou  dans 
prelque  toutes  les  Thefes  de  Sorbonne.  On  ne 
s'eft  donc  pas  cru  obligé  de  parler  précisément 
comme  le  Décret  de  Florence,  &  par  la  même 
raifon  on  ne  fe  trouve  pas  obligé  de  faire  con- 
fifter  la  forme  de  l'Euchariftie  dans  les  feules 
paroles  Ceci  eft  mon  Corps ,  ceci  eft  mon  Sang  , 
a  l'exclufîon  de  la  Prière.  De-là  vient  qu'il  y  a 
toujours  eu  aucl(|ues  Auteurs  qui  ont  foûtenti 
que  la  Confecration  fe  failbit  par  les  paroles  de 
Théolo-  J-  C.  &  par  la  Prière  de  l'Eglifc. 
giensqui        Les  Théologiens  fur  tout  qui  écrivirent 
d'impiété  &  contrc  *a  nouvelle  formule  de  la  Mefle  de  L»- 
d'caçuaya-  ther ,  à  qui  il  plût  d'ôter  la  Prière  Ht  fiât  mbu 
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l^claircîffernéftijHrU  Ccrificfdiioîiî  Hf 
Corpus  &  S  an  guis  &c.  montrèrent  que  c*étoit  AR. 
une  folie  de  prétendre  qu'on  pouvoir  confacrer  S**cc  lesLa- 
fans  cette  Prière.  C'eft  ainfi  que  s'énoncèrent  on/'omis 
les  Do&eurs  de  Cologne  dans  leur  Livreinti-ri^ocauo» 
tulé  Antididagma>  imprimé  à  Paris  en  1549. 
Le  titre  du  chapitre  eft  :  An  fine  b  canonisa  bld.  1094 
JLcclefia  Prece  facramentum  Euchariftia  confe- 
cretur.  On  y  lit  en  fommaire  :  Error  eorum  qui 
fe  cre durit  ah f que  Precibus  &  Invocatione  con- 
fecrare  :  &  l'on  y  parle  ainfi  dans  le  corps  :  Hic 
foflulat  necejfitas  ,  ut  in  die  émus  véhément em 
frorfms  infaniam  ejfe  ,  quod  nunc  quidam  arbi- 
trentur^fe  con fecrare  facramentum  Corporis  &  < 
Sanguinis  Chrifti  fine  Catholicâ  Prece  ,  quem 
Canonem  appel lamus ,  &  abfque  Invocatione  di- 
vin i  nominis  fuper  propofita  Dona9fed  tant  km 
récitât ione  vervorum*  Pauli  ,  1.  Cor.  n.  Chm 
\Apoftolus  illic  folkm  historiée  narretfaSla  quai 
Cfjrifius  gejfit ,  non  autem  ut  formam  aliquam 
confecrandi  tradat ,  qua  Sacerdos  Ecclefia  Ati- 
ni  fier  cum  Invocatione  divini  nominis  propofita 
J>ona  benedicat  &  fanftificet. 

Lindanus  Evêque  de  Ruremonde  &  enfuite 
Gand  dans  fa  Panoplie  Evangelique ,  qui  fuc 
imprimée  plufieursfois  &  traduite  en  François 

Sar  René  Benoît ,  montre  encore  avec  moins 
e  ménagement,,  que  c'eft  une  impiété  &  une 
extravagance  aux  Luthériens  de  prétendre  con- 
facrer avec  les  feules  paroles  qui  font  dans  l'E- 
criture, fans  y  joindre  celles  qui  nous  font  ve- 
nues de  la  Tradition  non  écrite  :  Quibus  c  non  Vî*4jw» 
fuijfe  content  os  illosprifcos  Patres  diferte  docet1*-  4» 
Divus  Bafilius  :  fed  alia  quadam  occultis ,  ta-  4X* 
titifque  rationibus  ex  ApoFtolorum  Tradition^ 
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Ut  liturgie  2min  tente. 

3T.  m^fuipin  cottfecrand*  EuchariftiÀ  femper  aJhU 
bita ,  cjuét  tJHfqttam  fcripto  Dei  verbo  fint  com~ 
frehenfa*  Qu&  cum  ita  fint ,  magis  ftîbit  horri— 
dam  Latheranorum  defiere  idololatriam  >  quam 
i  fanât icam  admirari  infaniam  &c. 

8cVJm^%  La  n*ccfl[îc^  ^cs  Pricres  de  l'Eglife  &  leur 
dc$  Prières  efficacité  dans  radminiftration  des  Sacremens  > 
de  rBgiiic.  ont  été  fouventexpoféespar  lcsPeres  ôc  fur  tout 
par  S. Auguftin  dans  fes  Traitez  contre  lesDo- 
natiftes.  C'cft  que  J .  C  oui  a  donné  en  la  per- 
fonne  de  S.  Pierre  les  clefs  du  Ciel  à  PEglife  , 
n'agit  que  pour  elle  &  à  Foccafion  des  gémifle- 
tnens  de  cette  chalte  colombe  ôc  des  Prières  de 
cette  époufe  bien  aimée  avec  laquelle  il  fera 
toujours  ,  6c  dans  laquelle  il  y  aura  auffi  tou- 
jours des  Saints  dont  les  vœux  font  exaucez  : 
c'eft  ce  qui  rend  efficace  les  Prières  des  Mini- 
ères ,  quoique  deftjtuez  de  tout  mérite ,  parce 
qu'ils  ne  font  qu'exprimer  les  défirs  de  l'Eglife 
dont  ils  font  les  Miniftres.  Il  faut  donc  qu'ils 
expriment  ce  qu'elle  veut  &  ce  qu'elle  defirc 
Ainfi  le  Sacrement  de  l'Euchariftie  doit  être 
opéré  en  exprimant  la  Prière  de  l'Eglife. 
Intention     Au  fond  il  eft  affez  vifible  qu'on  eft  perfui*. 

îêeii^ctu^  1ue  ^uan^  'a  récitation  des  paroles  de  l'In- 
u  Prière  de  ftitution  de  l'Euchariftie  fe  fait  pour  confacrer, 
l'invocation  elle  doit  être  jointe  à  l'intention  de  PEglife  > 
que  cette  intention  doit  être  exprimée  par  des 
paroles  ,  qu  elle  Tell  par  la  Prière  de  Plnvoca.- 
tion ,  &  que  quand  cette  intention  n'eft  pas 
ainfi  défîgnée,  on  ne  croit  pas  que  cette  réci- 
tation faite  à  l'Autel  par  les  Prêtres  opère  la 
<Confécration.  En  effet ,  durant  l'Odfcave  du  S. 
Sacrement  *  les  Prêtres  à  toutes  les  MefTes 
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rEclaircif ment  fur  UConficmlon:  Tiïj 
baffes  difcnt  ces  paroles  à  FEpître ,  &  pendant  ar.  XVÏL 
la  Semai ne-fainte  à  l'Evangile  &  quoique 
l' Hoirie  foit  alors  fur  la  Patène ,  &  que  le  Pain 
!&  le  Vin  foient  fur  l'Autel  félon  le  Kit  des 
Jacobins  de  des  Carmes,  comme  autrefois  dans 
plufieurs  Diocefes  de  France ,  on  eft  bien  éloi- 
gné de  croire  que  la  Confécration  foit  faite 
#!ors. 

Ne  montre-t-on  donc  point  par  là  qu'elle  ne 
fe  fait  qu'en  y  joignant  la  Prière  qUi  exprime  le 
défir  &  l'intention  de  l'Eglife.  Mais  ce  qui 
mérite  le  plus  d'atention ,  c'eft  le  langage  uni- 
forme des  Ecrivains  Eccléfiaftiques  des  douze 
premiers  fiécles  >  d'où  Ton  ne  peut  guère  fe  dif- 
penfer  de  conclure  ,  i°.  Que  quand  on  a  dit  Concluions 
dans  l'Inftru&ion  pour  les  Arméniens  que  ces  qaetaparo- 
paroles  Hoc  eft  corpus  meum  font  la  forme  du  (Utution  ne 
Sacrement  de  l'Euchariftie  ,  il  faut  entendre  |£nt  P"  j* 
que  c'eft  une  partie  principale  de  la  formel  xmctota 
non  pas  la  forme  totale  >  comme  quand  on  y  lit 
ue  la  matière  du  Sacrement  de  TOrdinatioA 


21 
u  Prêtre  eft  la  tradition  des  vafes  facrez ,  on 

doit  entendre  que  c'eft  une  partie  de  la  matière, 

te  non  pas  la  matière  totale ,  puifque  l'impoli- 

tiondes  mains  qui  a  toûjours  été  en  ufage  dans 

toutes  les  Eelifcs  du  monde  Chrétien,  eft  du 

xiioins partie  principale  de  l'Ordination. 

Il  faut  conclure  en  fécond  lieu ,  qu'on  né  q°5cla 

doit  pas  ôter  de  la  Liturgie  des  Arméniens  la  pîî, location 

Prière  par  laquelle  après  les  paroles  de  Tlnftitu-  d«  la  £j£r* 

tion  de  l'Euchariftie,  on  demande  que  le  Pain  Slnne"*  ne 

Se  le  Vin  foient  changez  au  Corps  &  au  Sang  do"  p"  êwe 

4e  J.  C. ,  puifque  toute  la  Tradition  vient  de  1 

t£Qus  aprendre  que  ce  changement,  fe  fait  &  pair 
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i?î  liturgie ^Arménienne.  * 
X-  ©ISS.  les  paroles  de  J.  C.  &  par  la  Prière  de  FEglifei 
On  ne  doit  pas  non  plus  changer  les  termes  de 
F  Invocation,  pour  ne  la  faire  tomber  que  fur  la 
grâce  que  nous  demandons  pour  nos  ames  -,  car 
on  doit  faire  attention  que  dans  cette  Prière  de 
r Invocation, il  y  a  deux  parties.  La  première  re- 
J  P#î.  f*x*  garde  le  changement  du  Pain  ôc  du  Vin  :  Quo  <* 
tanemhunc  fenediSlum  Corpus  vert  facias  Do- 
mini  &  Salvatoris  noftri  Jefu  Chrifti. . .  tranf- 
mutant  Spiritu  fantlo.  La  féconde  regarde  la 

frace  de  la  rémiffion  de  nos  péchez  :  Ut  fiât  no- 
is  omnibus  accèdent  ibus  non  in  condemnationem9 
fed  in propitiationem ,  &  remijfionem peccatorum* 
Orcnfuprimant  quelques  termes  de  l'Invoca- 
tion ,  ou  en  les  changeant ,  comme  on  a  pris  la 
liberté  de  le  faire ,  pour  ne  faire  tomber  la  de- 
mande que  fur  la  fanctification  de  nos  ames  » 
on  ôte  de  l'Invocation  la  première  &  la  prin- 
cipale partie  contre  la  Dodlrine  fi  ancienne  8C 
fi  univerfelle  qui  nous  a  apris  que  TEuchariftic 
cft  faire  par  le  S.  Efprit  que  nous  invoquons. 
slcn^des      ^'cft  pourquoi  les  deux  fortes  de  changemens 
chïigemcns  qu'on  avoit  ofé  faire  ,  font  également  défec- 
propofci  pu  tueux  &  infoûtenables.  i*.  Galano  après  la 
ana*      Liturgie  imprimée  à  Rome  en  1*42 ,  avoit  ôté 
de  la  Prière ,  comme  nous  avons  vû  pag.  214  ^ 
Tranfinutans  Spiritu  fantloy  qui  lui  paroiffbit  de 
trop  en  ne  voulant  faire  demander  que  la  grâce 
de  la  rémilïïon  des  péchez  -,  &  une  telle  fupref- 
fion  ne  peut  être  exeuféede  témérité. 

1°.  Quand  on  s'eft  aperçu ,  qu'on  n'étoic 
pas  en  droit  de  fuprimer  ces  mots ,  on  s'eft  con- 
tenté de  changer  ve ri  facias  en  -vere  fecijH  $ 
tnais  c'efi  toujours  une  infidélité  d  autant  plus} 


\ 
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*  ïclaimJfernmtfurUConfkratîon:  ttf 
^acbeufc  &  reprehenfible ,  qu'elle  fuprime  la  AR.XVII.» 
demande  du  changement  du  Pain  &  du  Vin  * 
en  quoi  elle  s'éloigne  des  anciens  monumens. 
.  *  Cette  oblcrvation  nous  empêche  aufli  d'ad- 
mettre  l'expédient  qu'a  pris  M.  le  Marquis 
Scipion  Maffei,  en  répondant  au  Traité  de  M, 
Praffîus,  qui  dans  fes  fragmens  anecdotes  de 
S.  Irenée  a  joint  une  Differtation  De  Confccra* 
tione ,  où  il  prouve  (  comme  nous  avons  fait  ) 
par  beaucoup  d'autoritez  que  l'Invocation  eft 
jiéceflaire. 

M.  de  Maffei  foûtenant  le  fentiment  commun  Expédient 
ides  Latins  que  la  Confécration  eft  faite  par  les     *?•  de 
paroles ,  Ceci  eft  mon  Corps ,  ceci  eft  mon  fan  g ,  a   a  el* 
compofé  une  longue   Lettre  inférée,  dans  le 
Journal  des  fçavans  d'Italie  e,  où  après  avoir  e  C  ornait  ék 
raporté  les  reponfes  de  Bellarmin  éc  de  quel-  M'*- 
ques  autres  Auteurs  pour  expliquer  1  Invoca-4Wf.i7,6.f. 
jion  des  Liturgies  Greques  ,  il  dit  que  par  le  *i6*&  fit>. 
jnoïen  de  quelques  virgules  ou  d'une  paren- 
Thefe ,  on  verra  que  la  Prière  ne  contient  que 
la  demande  de  la  rémiflion  des  péchez ,  &  non 
pas  le  changement  duPain.  Ainn  au  lieu  dédire 
Faites  ce  Pain  le  Corps  de  J.  C.  ou  que  ce  Pain} 
fin  le  Corps  de  J.  C.  on  mettra  ces  derniers 
mots  en  parenthefe  3c  on  lira  ,  Faites  que  ce 
Pain  (le  Corps  de  J.C.)  &  ce  qui  eft  dans  ce 
Calice  (  le  Sang  de  J.  C.  )  foit  pour  la  rêmijfioft 
des  péchez.  &  la  fanftification  des  ornes.  A  l'é- 
gard du  mot/«  changeant  fitmfahtlf  il  n'y  % 
qu'à  traduire  déjà  changé^ 

Mais  après  avoir  dit  faites-les ,  eft-il  conve-  Réflexion* 
jiable  de  dire  après  les  avoir  changez,  .<*ce  feroit  jUer^tdéfa^c 
£ire  9  faites-Us  Âpres  les  avoir  faits.  N'eft-il  pasdiew, exp  * 
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Ï7#  Ihurgie  Arminienne: 

X.  DISS,  évident  qu'on  doit  dire ,  faites  ce  Pain  le  Cofpé 
de  J.  C.  &  ce  Vin  le  Sang  ,  en  les  changeant» 
C'eftainfi  qu'ont  parlé  tous  les  Traducteurs  des 
Liturgies,  &  le  Traducteur  même  de  la  con- 
feffion  Orthodoxe  des  Grecs  &  des  Rufliens,, 
quoique  Proteftant. 

D'ailleurs  fans  infifter  fur  le  défaut  de  la  trai 
duction  ,  &  fur  la  conjecture  hazardée  de  la  pa- 
renthefe  ,  il  fuffit  de  aire  que  cette  explication 
n'eft  donnée  que  pour  ne  nous  faire  trouver 

Îiu'une  partie  dans  la  Prière  de  l'Invocation  en 
uprimant  la  demande  du  changement  du  Pain 
Néceflîté  &  du  Vin.  Or  nous  avons  fumfamment  mon- 

toSTî5&itrfe  4ucIa  Prière  de  l'Invocation  renferme  deut 
dans  l'inro-  parties ,  ce  qui  fe  trouve  confirmé  par  le  fça* 
cation.      yant  ^  Aflcmani  dans  fa  Bibliothèque  Orient 
taie  imprimée  à  Rome  ;  car  quoiqu'il  fuive  fut 
le  point  de  la  Confécration  le  fentiment  le  plus 
commun  des  Scholaftiques  ,  il  déclare  nean-; 
(  i})    moins  (  13.  )  diftinctement  fur  la  grande  con* 


f  13  1  Expônendus  cft  genuinus  Invocationis  fenfus2 
Duoibi  Sacerdos  pofhilat:primum  ,ut  Spiritus  fan&us 
adveniens  &  illabcas  ,  convertat  Panem  &  Vinum  ia 
Corpus  &  Sanguinem  Chrifti  :  alterum  ,  ut  perceptio» 
nem  ejufdem  lacramenti  piara  fruétuofamque  eificiat» 
Ic&  habent  codices  omnes  antiquiçrcs  :  fie  &  Patres 
Iiudc  locum  interpretati  func ,  ut  re#è  obfervat  Renau-»- 
dotiusTom.  x.  à  pag.  240.  Ncque  atidiendi  funt ,  qu* 
▼im  verbis  Liturgicis  facientes,  eade  folo  Sacramcntof 
ruffl  cfre&u  ,  non  de  Confccratione  intclligi  volunt  9 
cuafi  fenfus  fit  :  F*ti*t ,  ut  Panis  -hic  ,  qui  efi  Cor  fut 
Chrifti  ,  fit  in  falutem  fumentibus  illum.  Et  Vtnum  bot 
fuo  1  efi  S*nguis  Chrifii ,  profieiat  mxrtictpantibui  ex  eo^ 
SfccioCafanc  eipofitio fed  non  ad  xcm.  Non  hoc  di-f 
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Hclalrcijfementfur  la  Ûonficratloril  ijt 
HoifTance  qu'il  a  des*nanufcrits  Orientaux  que  AR«  XVHé  # 
là  Prière  de  l'Invocation  a  deux  parties ,  &  que 
la  première  regarde  le  changement  du  Pain  Se 
du  Vin ,  que  c'eft  ce  qu'on  voit  dans  les  plus  an- 
ciens Livres ,  &  que  tel  eft  le  fens  que  leur  ont 
donné  les  Pérès ,  comme  M.  Renaudor  Ta  ob» 
iervé  :  que  ceux  qui  veulent  n'y  faire  trouver 
que  la  demande  de  la  grâce  pour  nos  ames  &C 
non  pas  pour  la  Confécration ,  font  violence  aux 
cxprefiïons,  &  ne  méritent  pas  d'être  écoutez^' 
parce  qu'ils  contredifent  les  Pérès  &  les  Litur- 
gies, &  qu'on  ne  doit  pas  fe  laifler  ébranler 

}>ar  l'autorité  des  Exemplaires  récens  ,  dana 
efquels  on  a  changé  l'ancienne  leçon  pour  en 
fubitituer  une  nouvelle  éloignée  du  iens  des 
Auteurs. 

Dom  Touttée  Moine  Bénédi&in  qui  nous  a 
iaiffé  en  mourant  une  excellente  Edition  de  S* 
Cyrille  de  Jcrufalem ,  avec  des  Diflertations 
&  des  Notes  fçavantes&judicieufes,a  parfaite- 
ment bien  parlé  de  l'Invocation ,  qui  eft ,  coin? 
me  nous  l'avons  vû ,  fi  clairement  marquée  dans 
S.  Cyrille.  Or  après  avoir  dit  qu'il  eft  évident 
que  S.  Cyrille  n'a  crula  Confécration  achevée*' 
qu'après  l'Invocation ,  il  ajoute  que  vouloir  dé- 
tourner (  *4  )  cette  Prière  à  la  leule  demande 


cunt  Pacref , non  Liturgi*  ;  fed  diferté  in  ht  s  poftiilaeujy 
ut  Panis  fiât  Corpus  Cnrifti ,  3e  vinum  convertatur  19 
Sanguincm  :  neque  movere  nos  débet  autoritasrecentio* 
tum  Excmplartum ,  in  quibus  vêtus  le&io  immutat* 
eft  1  5c  nova  prorfus  atque  ab  Autorum  mente  dirîrû 
lubftituta.  BiUtith.Oritnt.  Ttm.i,  pat-  10  X. 

£  14]  Verbauncdcwqïifwadefficaaslwhariftûl  ^ 

* 
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lyS  XUutlirAmtnitme: 
JX.  DISS.  des  effets  de  PEuchariftie ,  ce  feroit  priver  PEjj 
glife  du  témoignage  très-clair,  très-ancien  de 
très-conftant  de  la  Tranflub  fondation. 

En  voilà  bien  aflez  pour  montrer  que  cette 

5 Partie  de  la  Liturgie  Arménienne  doit  être  cons- 
ervée fans  changement,  &  que  les  Miffionnai* 
rcs  qui  trouveront  les  Arméniens  difpofez  à  re- 
jetter  l'erreur  des  Monophyfites ,  &  a  fe  réunit 
a  P  Eglife  de  Rome ,  ne  doivent  leur  faire  aucune 
peine  fur  cet  article. 

.  Mais  pour  tâcher  de  diffiper  tous  les  doutes 
fur  un  point  auffi  confidérable  que  l'eft  celui  que 
nous  traitons ,  il  faut  encore  examiner  deux 
chofes  #,  la  première ,  fi  Ton  trouve  dans  toutes 
les  Liturgies  les  paroles  de  l'Inftitutionde  l'Eu* 
chariftie.  La  féconde ,  fi  la  fin  de  la  Confécra-i 
jtion  ou  le  tems  de  l'adoration  s'y  trouve  indi- 
qué avant  que  la  Prière  de  l'Invocation  foiç 
terminée. 
• 

Réflexion  fur  les  Liturgies  Syriaques  dans  lefi 
quelles  on  na  vas  trouvé  les  paroles  de  Vlnftitu^ 
.  tion  de  CEuchariftiei  &fur  laPrière  de  ÎInvo- 
x  •  çation  mifedans  toutes  les  Liturgies  devant  ou 
[-  étpris  tes  paroles  de  CInftitution. 

L Es  Auteurs  qui  croient  que  ces  feules  pa- 
rôles,  Ceci  eft  mon  Corps,  font  la  forme 
cûentielle  de  la  Confécration ,  n'ont  garde  de 
;  . 

Jn  nobis  poftulandos ,  Ecclefiam  luculentiflîmo  ,  ami- 
quifllmo ,  &  conftantiflîmo  Tranflubftantiationts  tefti- 
xnonio  privarc  cft.  In  CyriU.Jtrcfiptrh,  1710.  D*Jfert<. 

m .  ^  u.    çç  xxxhiu  .  ' 

*  penfer 
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TÊeUlrctffment  fit  U  HonflfrAtion.  ijf 
féti  fer  que  ces  paroles  aient  jamais  été  omifes*  ar.  xvm 
Cependant  M  M.  Nairon  a  Ôt  Simon  b  ne  les  ont  a  ^ 
pas  trouve  dans  quelques.  Liturgies  Syriaques  >  164.  -  * 
&  cela  leur  a  fait  dire  que  les  Jacobites  mettant  mJZ££* 
l'effenticl  de  la  Confécration  dans  l'Invocation,  Divecfex 
n'ont  pas  fait  difficulté  de  fuprimer  ou  d'effacer  [^J1^^ 
les  paroles  de  Plnftitatioru  M.  Renaudot c  Ôc  des  paroles 
M.  AfTemani  qui  ont  vu  ces  fortes  de  Liturgies  ^n/# 
mutilées  -y  rejettent  cette  conjecture.  Ils  aime-  ques  L«ut" 
xoient  mieîujc  dire ,  ou  qu'on  n'a  pas  écrit  cc$  **s£it  0n 
ûarolcs  par  iefpe&&  par  religion,  ou  qu'aïant  r««. 
JaifTéde  Pefpace  blanc  pour  les  mettre  en  rouge 
dans  quelques  Exemplaires ,  des  Copiftes  ont 
toit  tout  ae  fuite ,  joignant  les  deux  extrémités 
fens  s'embarrafTer  dçs  mots  qui  dévoient  être 
entre  deux*   Pour  moi  je  croirai  volontiers 
^u'on  n'avoir  pas  copié  les  paroles  de  l'Inftittt- 
tion ,  à  caufe  qu'elles  font  dans  les  nouveaux  Te- 
ftamens  ou  qu'on  les  fçait  par  cœur.  Quoi  qu.'il 
en  foit#  M-  AfTemani  eft  perfuadé  que  cela  s'eft 
fait  fans  deffein  &  par  la  feule  faute  des  Co* 

faites.  En  effet  cette  omiffion  fe  trouve  dans 
es  Liturgies  des  Syriens  Jacobites ,  tels  que 
ï)enys  Barfalibi  qui  montre  dans  fon  Commen- 
taire de  la  Liturgie ,  l'efficacité  de  ces  paroles. 
D'ailleurs ,  fi  Pomiffion  s'étoit  faite  avec  deflein,  i/omiffion 
elle  auroit  été  faite  dans  tous  les  Exemplaires  *  M  frite 
des  mêmes  Liturgies.  Cependant  M.  Aiïèmani  %M ttî c 
Y 16.  )oui  a  vû  un  grand  nombre  de  ces  Ex  cm-  trouve  pas 

\  •  <Uns  plu. 

1  rieurs 

exemplsi* 

[  *6.  J  Mihi  eefcmsieftj  LicureiasiUas  non  tain  cexto 
exmfilio ,  quam  librariorum  culpï  conuptas  efle  :  nam, 
|ï<kfedus  nujufrnodi  ex  alia  potius  caufa  ,  quàm  vitio 
^maoucafmm  irrepûffct .  in  gouùbas  u&quc  eacumdm 

T$m$JU%  4 
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ij4  titurgleJminimti  # 

X  diss,  plaires ,  a  ttouvé  dans  ces  Liturgies  qui  portent 
fc  même  nom  ce  qui  manque  à  quelques  Exem- 
plaircs.  C'eit  le  témoignage  qu'il  rend  >  &  qu'on 
ferabienaifedevoiriciennote.  ^ 
tes  P«o.     Ce  feroit  une  extravagance  d'ofer  foutenirl 
i«  de  yc  quela  Confection  pût  fe  faire  fans  les  paroles. 

de  J.  C.  Car  on  ne  .put 

iéciation.    fc  difpenfer  de  reconnoïtre  qu  elles  concourent 
à  l'opération  du  Sacrement,  &  qu'elles  font  eav 
meme  tems  fignificatives,  &par  conféquent  tou- 
jours néceffaires  pour  nous  affurer  qu'il  fe  foit 
iur  nos  Autels ,  ce  que  J.  C.  a  fait  en  inmtuant 
le  divin  Sacrement ,  car  atant  dit  aux  Prêtres  en  v 
la  perfonne  des  Apôtres  ,  faites  ceci,  Hoèfactte, 
ittera  toujours  par  eux  ce  qu'il  a  fait  alors,  &  fa, 
parole  fera  toujours  un  témoignage  que  fpn 
Corps  fexend  prefent  fur  l'Autel.  C'eft  ce  que* 

*  m  * 

quidero.quo  Renaudojitts  ufu«  eft,  verb.s  Doumas  ea-, 
S  ,  qu*  tamen  in  codice  Nitr  j.  fol-  »t«.  d.fcrtè  ix- 
p rimuntur.  Sic  Liturgi»  Xifti  Pap*  'P"*  e»n^  *e-. 
naudotium  pa*  1J4-  Confccratona  verba  non  habec  , 
nauQoiium  r  s    »-r  c.1  ...  in  coi.  Echelle 


-  *  « 


de  Liturgiis  Dionyfii,  Thom*.  Maunsi  ™»j  ~ 
alcera  Pétri  .  in  quibus  fi  cetto  confiho  verba  Domina 
ptateimiffa  fuiffent ,  in  nullo  ulique  Eiemplan  ea  ex- 
îarent.  Nequ*  ratio  ulla  adduci  poteft ,  eut  Autores ,Ua- 
rum  Uturyarum  potius  fc  quam  ah.  verba  Chr.ft.omr- 
fcrint,  prlfcrtim  fc  de  Barîal.bxo  ferme &t  ,< qur tac£ 
Jen,*m  corum  verborurd  expofitionem  »  fu°^m"tà* 
«o  publicatiti  r**»-  *•  «•  *oo.  • 
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Ticlaimffemm  fur  la  Cenjtçratiûn.  175 
#ïOTs  avons  remarqué  dans  le  Concile  de  Trente  AR.;  xvil. 
&  que  Denys  Barlalibi  a  bien  exprimé  auflidans 
fçn  Commentaire  fur  la  L  iturgie  :  Peflea^dit-Hii,  J* 
frofert  verba  Ma,  qua  DwninH*  m  fier  inveena-  \om,  t**^ 
,  7***0  Sacramcntum  perfecit;,*  ut  per  **  *  ; 
oftendat,  ipfum  etiam  nùnc  effe,  quifpecies 
hafee  fuperAltare  impofitas  voluntatt  tatris& 
mperatione  Spiritus  fer  Sacerdotem  9  qui  Cruces 
format  &  verba  profert  9  confecrat :  non*enkn  qui 
ininiftrat,  fed  qui  fufer  Sacramenta  invocatur, 
Confecrationem  efficit.  Le  Prêtre  prononce  les  d'où  rient 
paroles  que  nous  fçavons  que  J,  C.  prononça  ;  feuc 
<jc  il  en  prononce  auffi  d'autres  qui  tiennent  lieu  d'autres  p*- 
îdc  celles  que  J,  C.  prononça  en  rendant  grâces  J^1"^1**1 

en  béniflànt  le  Pain  ôc  le  Vin.  Ces  paroles  ctàUk?' 
«lu  Prêtre  font  la  Prière  de  l'Invocation.  Denys 
-Barfalibi  qui  vient  de  marouer  l'efficacité  des 
paroles  de  J.  C. ,  demande  d'où  vient  que  le  S. 
Efprit  doit  fe  joindre  à  J.  C  pour  opérer  le 
grand  Myftcre ,  &il  répondainfi  :  Hec  loco *Je  e IW.^ 
Sfirim.fan&i  Invocatione  inquirendum  y  atrhîc **** 
àpiritus  fanttus  piper  Pan  cm  &  Viman  defeen- 
Uit  *  Et  ce  enim  Filins  defcendit,iifqueferfenali- 
fer  unitur.  Car  igitur  Spiritus fanStus  defeenditf 
JLefpondcmHs  :  Ideo  quia  fient  in  uterum  Mari* 
êùjcendit  j  ux  ta  MuJ  Ange  li,  S  fir  ,  , 

perveniet  in  te,  &c.  Suvtptamqae  exVirgine 
Cantem  Corpus  Verbi  Deieffeciu  Et  un  peuplas 
bas  :  Pêfiquam  antem  ?  Sacerdos  Spiritum  fan»  .fiMpi» 
£ltm  inclinatus  invocavit ,  *rigitje9  inquiens  %1^ 
*itillabens,  &c.  &  tune  fiefiiam  ter  Cruce  fi- 
gnaty  ter  quoque  Cal  je  cm:  ut  fignificet ,  ipfum 
f)cHm  Verbim  ex  Patris  voluntatt  defeendere\  ($* 
iliabi  in  Mfficria  eaque  per  Spiritum  fartdum 
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*7*  liturgie  "Armfaienkeï 

oiss.  ferfictre:  Pd/tem  qu'idem  ut  fit  Corpus  ;  myjtwi 
vero  ,  quod  in  Calice  eft>ut  Sanguinetn  faciat. 
Les  feuij       m[[c  Eglife  n'a  jamais  omis  les  paroles  4# 
-  Sciures    l'Inftitution  de  l'£ucfcariftie,il  n'y  a  auilî  aucune 
uPriére  ic  Eglifc  Chrétienne  qui  ait  omis  la  Prière  de  Tin* 
rinvoc*-    vocation,  à  la  refejrve  des  Seâaires  dy  XVI 
cion.        iLécle ,  lefquels  voulant  abolir  le  Sacrifice  de  la 
Meffe ,  ont  réglé  la  Liturgie  comme  il  leur  a 
plu.  -Luther  retrancha  la  Prière  Vt  fiât  nobit 
£crvus  &  S  an  guis  ^  &c*  dans  fa  nouvelle  for* 
*nuiecni5i3.  Les  Anglois  devenus  Schifmatî* 
•*  ques  n'oférent  Encore  fa  retrancher  dans  leur 

première  Liturgie  en  154S  ,  mais  encourages 
par  les  Luthériens  &  par  Calvin ,  ils  la  fuprimé- 
xentdans  la  féconde  en  1553 ,  comme  nous  le 
verrons  dans  la  XIII  Diflertarion. 
1  Ifcft  bien  certain  que  toutes  les  anciennes 
Liturgies  qui  fe  font  confervées  dans  leur  entier 
&  qui  font  en  ufage  dans  toutes  les  Eglifcs^  one 
'  ia  Priérede  l'Invocation  :  ce  que  nous  en  avons 
xaporté  dans  les  Diflertations  précédentes,  fuffiç 
-pour  en  être  perfuadé. 
Tnrocatlon  -  Toute  la  diférenec  qu'il  y  a  fur  ce  point  eirtrt 

diférem  "*       ^^g*6*  y  c^  Huc  n°trc  Liturgie  Latin* 
ment  de-  snct  la  Prière  de  l'Invocation  avant  les  paroles 
°U  *  l*Inftitution ,  au  lieu  que  celles  des  Grecs  ôQ 
prelque  tous  les  Orientaux  la  mettent  après  ; 
:&  que  celles  dcsNeftoriens  6c  des  Eglifcs  des 
•  <  W.  ta*.  Gaules  S  l'ont  mife  indiféremment  avant  ou 
&  fà**s  ce  aPr^s  ^es  Pa^o'c,  de  l'Inftiturion  ;  en  quoi  les  fié- 
u*.  i^i^cles  les  plus  reculez  nous  ont  montré  <jue  pourvft 

•  qu'on  n'omît  pas  l'Invocation,  la  manière  delà 

•  placer  devant  ou  après ,  <étoit  indifférente. 

ï    i°.  Lacaifoade  Ae  pas  l'orne  toc  vient  deçc 


1  i 
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Ijtte  Jf .  C.  nous  a  dit  de  faire  ce  qu'il  a  fait.  Or  AU?  "SCVtt 
J.  C.  a  béni  le  Pain  &  le  Vin ,  il  faut  donc  que 
nous  le  béniffions  &  comme  ce  n'eft  point  patf 
iiôtre  puiffànce  que  nous  le  béniflbns ,  mais  paD 
la  puiflance  de  Dieu,  il  fattt  que  nous  l'invo- 
quions. ,    .  ,  r- 

2 Q.  L a  raifon  de  placer*  dif éremment  1*1  nvo-  vîenf 
cation,  avant  que  de  prononcer  les  paroles  pucéc 
rinftitution  ou  après  les  avoir  prononcées ,  vient  remmen*. 
de  ce  quête  Apôtres  n'ont  rien  preferit  fur  ce 
point  >  ni  par  écrk  ni  par  un  uiagc  uniforme* 
La  Liturgie  de  Rome  qui  eft  venue  de  S.  Pierre 
fait  demander  à  Dieu  que  le  Pain  foit  changé 
au  Corps  de  J.  C.  avant  que  de  prononcer  Hoa 
*ft  Corpus  metm>  parce  que  J.  C.  bénir  le  Paint 
avant  que  de  prononcer  ces  paroles.  Les  Litur- 
gies d'Oricnp  qui  font  venues  des  autres  Apôtres 
font  prononcer  auparavant  les  paroles  de  l' ïnfti- 
ration-,  qui  font  nôtre  régie ,  puilqu'elles  finifc 
fcnt  par  cet  Ordre  :  Hocfdcitt..  ^fiétcqiftiepi 
CHTKjHeficeritis  \  &  comme  on  voit  dans  ce  récic 
que  J.  C.  aïant  pris  dupatn ,  rendit  grâces ,  le 
bénit,  le  rompit  &  le  préfenta  a  fes  Apôtres  er» 
leur  difant:  Prenez  &  m*ngcz.,cecieft  mon  Corpiy 
les  Liturgies  Orientales  après  avoir  fait  pronon- 
cer ces  paroles ,  veulent  que  le  Prêtre  aïant  pris 
le  pain ,  le  bénifle  en  invoquant  la  puifïànce  dd> 
Dieu  Se  l'opération  du  S.  EÎprit ,  qu'on  le  rom~ 
pe  enfiiite  &  qu'on  le  diftribue  pour  le  manger  j 
en  difant  quec'eft  le  Corps  de  J.      Voic-on  ei* 
cela  quelque  chofe  d'opofé  à  ce,  qui  eft  preferic 
dans  l'Evangile  }  Selon  toutes  les  Liturgies,  ont 
prononce  les  paroles  &  on  fait  l'Invocation.. 
C'cft  tout  ce  qui  paroi;  uniforme  Ôc  effentielv  > 

S'iii 


17$     >  '  vtifkr^h  lAmcnUnnèl 
iSt.  *DIS5è    11  n'y  a  qu'une prétention  pour  le  fentîrrïéïfll 
le  plus  Commun  des  Sdiolaftiques  ,  qui  air  pu 
empêcher  de  voir  que  dans  la  Prière,  de  l'Invo^ 
catfon  félon  toutes  les  liturgies,  on  demande 
que  Je  Pain  &  le  Vin  ioient  changez    Corps  fie 
M^prîfe  au  Sang  de  Jefus-Chrift.  Il  eit  étonnant  «jue 
«Jeîseiiarmin  l&Hafmin'ait  patlé * comme  s'il  ne  Tavoit  vu  ni 
qîavXPii*   dans  notre  Liturgie  Latine  ,  ni  dans  quelques* 
Trière  ck.  unes  des  Orientales  qu'il  avoit  lues;  Ce  qui  Par.* 
tionVOCa"    retodans  nôtre  Liturgie ,  c'eft  que  nous  dilons, 
h  De  £*.  %jt  fiât  no  bis  Cotphs  &  Sanguis  &c*  &  non  pas 
ÎT'x»;  *fi« fi*pUcïter\  mais  il  n'eft  pas  dificile  de  voir 
c}ue  cette  Prière  fi  courte  Vt fiatnobis  Cj>rpnsyns 
laifTe  pas  de  renfermer  deux  parties,  l'une  que 
le  Pain  foit. changé  au  Corps  de  J.  C  l'autre  i 
que  cé  changement  foit iait  pour  nous ,  pour  nô- 
tre fàlut  V  fi  je  donnoiSi  par  exemple,  quelque 
marc-dargent  à  un  Orphévre  en  lui  demandant 
qu'il  nous  faffe  un  Calice,  cette  demande  ren* 
ferrnerbit  deux  .parties ,  Tune ,  que  de  ce  globe 
d'argent  il  fafle  un  Calice ,  8^  l'autre  ,  que  ce 
Calice  foit  poux  nous,  pour  nôtre  ufage.  Flore 
de  Lyon  &  les  autres  anciens  Exporteurs  du 
Çaçon  que  nous  avons  cités  plus  haut ,  ont  bien 
vu  dans  ces  paroles  V  t. fiât  nobis  Corpus  &c.  la 
demande  du  changement  du  Pain  &  du  Vin  au 
Corps  &  au  Sang  de  J.  C. 
.  A  l'égard  des  Liturgies  Orientales ce  qui  a 
.  arrêté  Bellarmîn ,  c'eft  qu'il  a  cru  que  les  termes 

de  l'Invocation  dans  la  Liturgie  de  S-  Clément 
&  de  S.Bafile  fignifient  Montrez,  ce  Vain  fie  non 
pas  Faites  ce  Tain  \  de  que  c'eft  ainfi  qu'il  falloit 
expliquer  les  autres  Liturgies  où  on  lit  Faites* 
comme  s'il  y  avoit ,  montrez  que  ce-Pain  eft  cé* 


■ 
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*~£cUircjjfetnênt  fur  UCûnJTtrAtUn:  ^ 
lefte  par  l'effet  falutairc  qu'il  produira  en  nous  :  Àft;xvn, 
£uia  in  Liutrgia  *  Clementiï&Bafilii,  non  dict»  i  UUt  c**  . 
tut,  Fac  Panera  iftum  Corpus  Chrifti,/^oftendc I4* 
Panem  iftum  Corpus  Chrifti  &c,  Ncqut  dubium 
efl  quin  Jacobi  &  Cbryfoftomi  bitwrgi* ,  qu* 
habent  (  Fac  )  idem  fignijicétre  voluerint  :  fùrr*  . 
-(  oftende  Pànem  elfe  Corpus  Domini)  fignifi- 
tdt  y  oftende  fer  effettum  falutarem  in  mentibus 
Woflris  >  iftum Ptnem fanfàfifAtmnûn  tjft  Panem  (  -:  , 
wlgarem  ,  fed  cœleftem.  Bcllarmin  n'eft  pas  le 
feuf  qui  fe  foie  trompé  en  adoptant  une  telle  tra- 
«ludion ,  mais  ]e  Cardinal  du  Perron  a  montré  **fl*ï 
fiçavamment  par  plufieurs  exemples  au  recoud  gcV'  " 
Xivre  de  PÈuchariftie,  pag.  308  ,  qu'elle  étênt  Cardinal  du 
*nauvaife  -,  &  encore  à  la  pag.  82  J  ,  où  il  dit  que  p«XOtt- 
■le  mot  Grec  ne  hgnifie  pas  là,  com- 

me ont  penfé  maUà-propos  ks  Tranflateurs  > 
ynontrer,  mais  faire,  félon  l'ufaee  fort  fréquent 
«les  Auteurs  Grecs  qui  eft  de  remploïer  en  ce 
lens.  Comme  quand  Théodoret  dit 1  que  l*ftu  l  TWM* 
jfa/f  le  bois  cendre  j  auquel  lieu  le  mot  et7ir^«jy«i»  rnviitnti*. 
ne  peut  fignifier  autre  chofe  ,  finon  ,  & 
jion  montrer. 

Vafquez  même  a  remarqué  qu'il  falloir  traj     pai  Vaf- 
«luire  Paire  ou  confacrer  de  non  pas  Montrer.  M.  iu«- 
Rcnaudot  a  fait  voir  m  après  Cafaubon  que  le^  «Grarcaifta 
divers  mots  Grecs  dans  la  Prière  de  plufieurs  U- 
jturgies  6c  dans     Bafile  au  traité  du  S.  Efprit ,  }UK9foM  , 

:  ...  quae  hoc  lo- 

co  prorfns   eaadem  fignifieatîonem  îubent,  «t  ante  nos  alii  doene- 
*unt  ,  non  modo  Catholici  ,  /ed  ctîaw  Prouvantes  t  acque  întcc 
alios  lummus  licterarum  Graecaxuta  magiAer  Ifaacus  Çafaubonus.  Is  eflin 
contra  Cardin j lis  Baronii  fentemiam  >  clcnionftravic  >  rerba  (âncli  BafiU  1  Ji- 
bro  deSpiritu  fan£o  ,i*t  tk  rtv  ifrev  ris  ivx*??***  * 

quae  plcrique  de  oftcnfîonc  Euchariftl*  interprétât!  fucrant  cfc  de  ejosC*»- 
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\  Liturgie  Arminienne 
lignifient  également  Faire  ou  Conj ocrer  8c  notf 
fis  Montrer.  Cafaubon  l'avoit  prouvé  contre 
JBaronius.  Exercit.  in  Bar.  pag.  520. 

**r  M.  ^n  autrc  I>tote^ant  a  donné  en  Latin  &  e» 
Gribc.  '    Anglois  un  ouvrage  pofthume  de  M.  Grabe  * 

*  m.  &à>*  imprimé  à  Londres  en  1711  ,  dans  lequel  ce 
/t/i  moû  rf«  point  elt  eciairci  avec  beaucoup  de  loin  oc  de  pre- 
ijcvtm&rt     cifion,  comme  on  peut  le  voir  ici  en  note  (  17.  J 


(  17.  )  Refpondetur  negando  in  Litnrgiis  démentit 
'&  Bafilii  haberi ,  Oftende  tanem  iflum  Corpus  Chr*fiK 
Vi ior  habet  ;  c*<oç  iutyity  ri»  «prtr  tvtoi»  rStf»  rv 
X<u«rv  *o5»  •  Poftcrior  t  t  t>A<y*<nxj ,  âyictcrots  9  £f*^€*w 
.  Jam  à.OT<pai)-i*»  Clcmentis  r  &  <x»«^«<f<w  Bafi- 
lii ,  uti  Vafquex  agnofeit ,  non  modo  fîgnificat  4?*»-» 
</*r#  ,  fed  &  effictre  atque  eonfecrart  ,  id  quod  Per* 
xonius  Romano-Catholicus  lib  a.  deEucbariftia  ,  Au- 
âorit.  XV.  egregiè  duobus  ex  Theodoreto  exemplis  at- 
que è  Scrabonc  probavit ,  cum  quo  conférât  Lexicogra- 
phes ,  qui  plura  defiderat  cxempla.  Quod  autem  in  bac 
de  Eucharifha  tradtatione  ifta  verbanon  ofttndtndi ,  fed 
tffititndi  6c  conftettmii  figmfîcationem  habeant ,  Perro* 
nius  confirma  vit  autoritate  anciqui  interpretis  apad  Bm> 
chardum  ,  lib.  3.  cap  ix.quibus  adftipulati  quoque  re- 
centiores  interprètes  ,  Turrianus  in  verfione  Clemenris* 
Gentianus  Hervctus  6c  Goar  in  verfione  Liturgîx  Bafîr- 
liana*in  Bibliotheca  Pacrum  &  Euchoiog.  Graecoram» 
Andream  Mafium  aliofque  ut  taceam  9  qui  omnes  non 
per  oftenden  ,  fed  per  eonfirere ,  cqnfccrare  verterunfc 
Ne  tamen  fola  autoritate  niti  videar ,  addam  rationes 
manifeftiflimas ,  1°.  Quia  eoloco,  obi  Clemcns  &  Ba- 
fîlius  dicunt  4»  ,  6c  intîi#_*i  „  Liturgîx  Ja* 

Cobt  ,  Marci ,  Chryfofcomi ,  &c.  habent  mat*  ,  iv*o- 
ym>  %  ,  ti A«Çr.  Cum  ergo ,  ipfo  Bellarmino  fa-* 

fente  ,  dubium  non  fît ,  omnes  unum  idemque  intendifle, 
vwba^c  hajQ  mît  â  frAip»  fcq,  fçmpcr  fign&ççftf 
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Tclaîrcîjfement  fkr  la  Confeeration:  \ii 
PEglife  Griqne  cêntre  la  Rmainefur  t article  de  A*.  XVHf 
lid  ConficratiomtC  en  Latin;  De  forma  Confiera- 
tionls  Euchariftid  y  five  médium  fer  qmà  Panit 
C7*  Vinwn  tranfmutantwr  in  Corp  as  &  S  an  gui* 
mem  Domini.  M.  Grabe  avoit  fait  ce  femble  cet 
ouvrage  moins  contre  PEglife  de  Rome ,  que 
contre  la  Liturgie  Anglicane  qu'il  n  a  jamais  pû 
aprouver  à  eau  le  principalement  qu'elle  n'a  pas 
la.  Priçre  de  l'Invocation.  On  fijait  que  <juoi-  * 
qu'il  eût  accepté  d'être  Miniftre ,  il  ne  put  fe 
refoudre  de  recevoir  l'Çuchariftie  de  la  maia 
d'un  Miniftre  qui  fe  fervit  de  la  Liturgie  com- 
mune d'Angleterre.  Cela  l'engagea  à  faire  pour 
fbn  ufage  une  Liturgie  a  prochante  de  celle  des 
{Grecs  que  M.  Pfaffius  a  tait  imprimer  à  la  fin 

<k 

"    '  — — •  ' 

effitere ,  btntdiart ,  eenftcrar*  ;  &c.  nonquam  autem 
pfiendtrêy  foie  clarias  eft,  in  Clcmentis  &  Bafilii  Li- 
furgiis  voces'a'*o9««'i<v  6c  «f«Kftg«f  accipiendas  cfle 
flpro  tjfietr*  fîve  tenfiartre ,  non  autem  pro  oftender*.  Isa 
jgicur  ex  claris  Se  fimpficibas  Jacobi  ,  Mârct ,  Cbryfo* 
xtomi  verbis  explicanda  funt Clcmentis  &  Bafilii  oMcars 
êc  bomonyma,  non  contra  ex  bis  iila  ,  ûti  Bcllarminus 
facere  in  tendit.  Ouod  in  fpecie  Liturgtam  B  afàlii  attincry 

Ïoft  petitioncm  m.t*}uzimf  ry  <*tfTou ,  rmmcdiatè  ad? 
itor ,  tnut*m  illum  Sfirit*  tu§ ,  qua?  phrafîs  manifefte 
ipCara  Confecrationem  ,  non  verô  oftenfionem  per  falu- 
tarem  efFectum  iritdligendameffecvincit.  Accedic,  quod 
juxta  Exemplair  Jacobi  Goar  in  Eucbologio  Grxcorum 
f  2l%.  16$.  immédiate  fequatur,  panem  quidem  bunefac 
4pium  pretiofum  Corpus  Domini ,  rèt  tà»  «pro*  t^w* 
swîww  m.vro  ri  riait*   aZuct,  Ktp'iM  y    qua?  VOX  wohi* 
<n*  in  plurimis  MSS.  à*  Goar  in  notisad  bunc  locmn 
addu&is  legicur ,  in  Bibliotb*  vero  Patrum  Parifiis  editâ  ' 
iiaud  confpicitur ,  qnanqnam  MSS.  Régis  GaJli*  etiam 
fl  «Hfir  liront j  J$ft*  .6«AI  lo€A  cili 
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tît  .  -  Liturgie  Aminientfil 
X  DIS5.  de  fes  fcagmens  anecdotes  de  S.  Irenée.  Wltl 
Grabe  a  mis;dans  fa  Liturgie  une  Prière  pour 
les  morts,&  il  n'a  eu  garde  4  omettre  la  Prière 
de  rinvocation ,  étant  bien  perfuadé  qu'elle 
étoir  néceflàire  pour  la  Confecration  de  l'Eu« 
chariftie.  ' .  •  ; 

.   Difons  donc  qu'en  ôtant  la  Prière  par  la- 
quelle on  demande  le  changement  du  Pain  ÔC 
'  au  Vin ,  on  s'opoferoit  au  témoignage  univer- 
sel de  l'Eglife  durant  les  douze  premiers  fiécles» 


par  la  Prière  de  l'Eglife 
xôitainfi  tomber  fur  la  Liturgie  Arménienne  le 
même  reproche  qu'ont  mérite  les  Liturgies  Pro- 
testantes ,  dans  lefquelles  on  a  ofé  Iuprimer 
cette  Prière;  —  — 

Refte  à  examiner  fi  l'ancien  ufage  de  faire 
adorer  l'Euchariftie  à  un  certain  tems  de  la  Li- 
turgie peut  nous  faire  connoître  le  moment  au* 
^quel  la  Confécration  cft  faite. 


REMARQJJ  E  S 


Sur  le  tems  de  la  Liturgie  auquel  lEglife  a  fait 
connohrc  que  PEuchariftie  était  confacree,  1 


en la  faifam  adorer. 


t 

■  : 


Leftrcertain,  i°.  que  l'Eglife  n'a  jamais  fait 
élever  l'Hoftiepour  la  faire  adorer  qu'après 
les  paroles  de  Tlnftitution  &  la  Prière  de  Fin- 
vocation*  , 
L'adora-  z\  Il  çft  certain  que  dans  l'Eglife  Latine  du* 
flic  nfcbtt  rant  les  douzapromiers  fiédos ,  on  n'a  porté  le* 
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9Ëclatw!ftnïèto}fnrl4  Cônfecrdtloïï.  tff 
f  Mêles!  adorer  V  Euchariftie  qu'à  la'fin  du  Ca-  A*;  XVTfc 
non  où  Ton  fait  éncore  ce  qu'on  apelle  la  petite  toutes  le* 
élévation  fans  déterminer  le  moment  auquel  fe  qa'apfèJ5  û 
fcifoi'de  grand  miracle  dû  changement  5  on  fe  Prière  de 
contentoitde  fe  tenir  incliné  en  adoration  du»[^°a~ 
rant  tout  le  Canon  :  Inclinant  fe  ,  dit  A  ma-  . 
laire  »  en  parlant  du  Clergé ,  &  qui  retti  fiant y  n  Ub.  t* 
Ct*  qui  in  facie ,  venerando  fcilicet  Majeftatem      *  *• 
divinam  &  Incarnat  ion  m  Domini. . .  •  Perfeve- 
rant  rétro  fiantes  inclinât t ,  ufque  dkjn  finiatur 
wmis  prafensOratio. 

5°.  Il  eft  certain  que  l'horreur  qu  on  a. eu  de 
l'héréfie  de  Berenger  a  déterminé  a  marquer  la 
"Foi  de  la  préfence  réelle  en  faifant  adorer  l'Ho- 
irie d'abord  après  les  paroles  Hoc  eft  Corpus 
meums .  On  n'a  rien  fait  en  cela  contre  les  témoi- 
gnages que  nous  avonsraportésjpuifque  laPriére 
5o  l'Invocation  a  précédé  ces  paroles.  Cepen» 
dant  on  éroit  fi  oeu  accoûtumé  à  déterminer  le 
moment  précis  de  là  Confécration  que  félon  ce 
-que  nous  avons  dit  aii  premier  Tome* ,  quel-  o 
ques  fçavans  entre  lefquels  étoit  le  célèbre 
jpierre  le  Chantre ,  foûtinrent  que  la  Confécra- 
-tion>  même  de  FHoftic  ne  pouvoir  être  cenfée 
faite  qtf'après  toutes  les  paroles  qui  doivent  être 
adirés  lur  le  Calice  ,  &  que  les  deux  Confécra- 
Cions  étbient  indivifibles, 

4P.Il  eft  certain  que  dans  toutes  les  Liturgies 
Orientales  félon  ieiqnelles  la  Prière  de  l'Invo- 
cation ne  fe  fait  qu'après  les  paroles  de  T  lnfti tu- 
tion  ,  on  n'a  fait  adorer  qu'après  cette  Prière  > 
après  même  tout  le  Canon  un  peu  avant  la 
Communion ,  &  qu'on  déclare  dans  la  Liturgie 
mime  que  c'eft  aprèç  la  Çriérc  gue  le  Pain,  ôc  le 
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X  X>I$&  Vin  font  changer  au  Corps  &  au  Sang  de  Jefui} 
Chrift. :  Il  eft  vrai  que  dans  la  plûpart  de  ce* 
Liturgies  écrites  depuis  le  VI.  fiécle,  on  fait 
répondre  Amen  après-  les  paroles  Hoc  eft  CorfuM 
0 1 L*\  me tm ,  ce  qui  eft  une  cfpece  de  Profeflion>de 
f*i*  •  s  S  •  Foi.  Mais  IcsOrientaux'ont  fonvent  déclarèque? 

leur  intention  étoit  de  profelTer  feulement  alors 
qu'ils  croïoient  fermement  la  vérité  de  tout 
ce  qui  eft  dit  dans  1*  Evangile ,  c'eft-à-dire  que  Jà» 
C.aïantpris  du  Pain  entre  (es  mains  en  avoic 
qTo«.  *.  tait  fon  Corps  ;  &  en  effet  nous  avons  vu  <1  danc 
t'V  49  *•  les  Liturgies  des  Cophtes  qu'on  dit  Amen  f*ref- 
que  après  chacune  des  paroles  de  l'Inftitutiori  fc 
Accefit, . . .  Amen,  G  rat  sas  egït ,  Amen,  Bénir 
dixit  y  Amen.  SanElificavit  ettm,  Amen.  -Cè 
font  des  Amen  ou  des  À&es  de  Foi  diférens  de 
VAmen  que  les  Fidèles  ont  répondu  quand  on 
leur  donnoit  à  la  main  l'Euchariftie  en  leur  di« 
{ant  :  Corpus  Chrift  t. 
Conclu-    En  voilà  bien  affez  pour  être  perfuadé  par  les 
4:on(&Ur!.U  témoignages  clairs  Se  uriiformes  des  douze  prç<- 
tion  fe  ftit  rniershécles,  par  les  Prôfeffions  de  Foi,  par  le 
les' de  5!cl-fcntimcntdcs  Orientaux  &  par  l'ufage  commun 
&  par  l*dcs  Eglifes  d'Orient  &  d'Occident  que  la  Goh«* 
*****      fécration  fc  fait  par  les  paroles  de  J .  C.  &  par  la 
Prière  du  Prêtre,  &  qu'elle  n'eft  cenfée  achevée 
qu'après  cette  Prière,  fôit  qu'elle  fe  faïTe  de*; 
yant  ou  après. 

D'où  il  s'enfuit ,  iK qu'on  ne  doit  pas  fairte 
dans  les  Liturgies  quelque  changement  quifaffe 
évanouir  la  Prière  par  laquelle  on  demande  que 
le  Pain  &  le  Vin  foient  le  Corps  &  le  Sang  de 
Jefus-Chrift. 

:  j\  Que  fupofé  le  changement  fait ,  û  paroîf 
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Important  de  rétablir  ta  Prière  comme  elle  étoit»  AR*  XVJL 
de  même  que  quand  des  Cenfeurs  de  Rome  où 
4e  Venife  ont  crû  devoir  changer  quelque  chofe 
idans  les  Editions  des  Pérès  del'Eglife,  on  n'a 
pas  manqué  de  rétablir  le  Texte  dans  les  nou* 
velles  Editions.  Certainement ,  des  Liturgie*  1 
ïnéritentplus  d'être  rcfpe&ées  que  les  écrits  des 
Pérès  del'Eglife. 

.   3*,  Ne  s'enfuit-il  point  auflî  qu'il  feroit  à  Doute  fut 

Fopos  de  réformer  une  Rubrique  que  le  fenti-  une  R?bfl* 
ment  commun  des  Scholaltiques  touchant  la  rroit  être 
££nfécration ,  a  peut-être  tait  mettre  depuis  le  t**9****9 
quatorzième  fiéele  dans  les  Miflels  fous  le  tu 
tre  :  De  defeftibus  circa  mijfam,  où  il  eft  mar* 
«jué  que  fi  par  quelque  accident  après  la  Confé* 
cration  FHoftic  difparoiûoit ,  ou  qu'elle  fe  trou* 
.  arât  corrompue,  ou  enfin  qu'il  en  fallût  confacrer 
une  autre  9  on  doit  recommencer  laConfëcra* 
Stion  par  ces  paroles  :  Qui  pridie  fnsm  pateretun 
fofita  alti  (  Hofiia  Jfaciat  Oblationem  (  faltem 
mente  conceptam  )  &  à  Confecratione  incipiat  ab 
iïïis  verbis  ;  Qui  pridie  qukm  pateretur.  Selon 
tous  les-témoignagcs  que,  nous  avons  yûs  y  ne 
faudroit-il  pas  commèncer^>af  Quam  obUtioneui 
tu  Dem  \  car  en  omettant  la  Prière ,  nes'expofe- 
t  on  pas  à  ne  pas  confacrer  î  Dans  les  Confticu-' 
rionsdrefléeS  en  1298 ,  pour  les  Prêtres  de  Chy- 

Ire ,  il  eft  même  ordonné  de  recommencer  touC 
5  Canon  auflî  fécretement  qu'il  fe  pourra  en 
cas  qu'on  s'aperçoive  qu'il  n  y  a  ni  eau  ni  vin 
«ians  le  Calice  en  voulant  le  confacrer  :  Et  fi  t 
eentigerit* ,  <fmd  ah  fit ,  quod  in  confetlione  Sa~  ^ 
xramenti  vintm  &  aqua  deejfent  in  Calice  +  ob 
+*£lig*ntïm  mi*iftr*misyfi*tm  HpfçnantHr, 


■ 
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DISS,  appofitisi  ut  omnis  dubitatio  &  oPtnio  difpiï* 
tantium  amputetur  >  Sacerdos  caute  reincipiatt 
Te  igicur  clementiûime  Pater  ;  non  inclinmdo 
ftaaAltare  ut  priut,  nec  elevando  manus^fed 
verba  Canon is  continué  .proferendo  fecretè  9  &  fi* 
gnafuper  facrificium ,  ut  celât  lus  poterie  ;  Propter 
fcandalm  populi  faciendo,nec  elevet  Hofiiamad 
populum  y  fi  tamen  frius  ab  ipfo  fuerat  elevaiai 
"  &  fie  perveniat  ad  illum  locum  :  fimili  modo  po- 
fteaquam  ccenatum  eft  :  ut  fie  appareat  totum) 
dittum,  &  totum  pariter  confummatum. 

Je  foûmets  toutes  ces  réflexions  à'  l'Eglifè  » 
aux  D odeurs  &  à  ta  faeefle  des  Evcques  qui  fe* 
iront  imprimer  les  Miffels  de  leurs  Eglifes.  Je 
dois  me  borner  ici  à  ce  que  f  ai  voulu  prouve» 
qu'il  ne  paroit  pas  que  nous  foïons  en  droit 
changer  quelque  chofe  dans  le  Canon  de  la  Li« 
turgie  Arménienne  à  l'égard  de  la  Confécra* 


ART  Ï  t  1  E  XVI m 


Jfgjqts  four  les  vivant  &  four  Us  morfJ  ) 
&  mémoires  des  Saints.  .,  - 

DIaconus  :  Bcne-  T    E  Diacre <?  Benifî 

die  Domine.  Jj  fez  Seigneur. 

Sacerdos  fecreto:  Ver  Le  Prêtre  ditfecritef 

hune  concède  nobis  eba-  ment  :  Par  celui  [  qui 

'  Htatcm ,  confiant  iam  &  e  fi  fur  l'Autel]  accor- 

tftabilem  vaçem  wi  à&?pw*  we  charité 
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mm  do  ,fan£t*  Ecctefia  perraanchte;  &  une  ARjXViir 
&  omnibus  Orthodoxis  paix  défirable  à  tout  le 
EpifcopisJSacerdotibus  monde  ,  i'  la  faiiyé 
Diaconis  Régi  bus  to-  Eglife ,  &  à  tous  les 
tins  mmdi àPrincipibus  Orthodoxes ,  aux  Eve* 
popnlis  yiter  agent ibus%  ques,  aux  Prêtres,  aux 
navigantibus  ,  capti-  Diacres  ,  à  tous  Jet 
vis ,  damrim paffis  *  afi  Rois ,  aux  Princes,  aux 
fiiEbis  &cum  Barbant  Pcuples,aux  VoiageUri  ' 
bcllantibut.  .  fur  terre  &  fut  mer  -é 

aux  Captifs  &  à  tôus  « 
ceux  qui  font  affligez  &  à  tous  ceux  qui  font  ciç 
guerre  avec  les  Barbares. 

Per  hune  concède  bo-  Par  luiaccordez-nou$ 

ri am  aërit  temperiem  &  la.  température  de  Pair 

fiant  arum fruftificatio-  &  la  fécondité  des 

ntm  ,  &  Us  qui  affefti  plantes  &  une  promte 

funt  variis  do  Ion  bus  lanté-à  ceux  qui  fono 

prompt  am  fanifatenu  affligez  de  di  v  ers  maux^  ' 

'  Fer  hune  requiem  Âo-  Par  lui  accordez  It 

794  omnibus  qui  an  tek  repos  à  tous  ceux  qui 

dormierunt  in  Chrifto ,  font  morts  en  JefusV 

fondis  Patribus ,  Pon-  Chrift,aux  faints  Pé* 

tificibus,j4poftolistPro-  tes ,  Pontifcs>  Apôtres, 

f  hetis  ,  Martjribus  ,  Prophètes  ,  Martyrs  » 

Epifcopis,  Sacerdoti-  Evêques  ,  Prêtres  ôC 

Us,&  Diaconis, &  toti  Diacres,*  tout  le  Clcf- 

Clero  Ecclefia  tua  fan»  gé  de  vôtre  fainteEgli* 

Ba  y  &  omnibus  ex  lai^  le  &  à  tous  les  Laïques 

caliordine  viris&mu-  hommes   &  femmes 

lieribus ,  cum  fide  de-  qui  font  morts  danf 

fun[iis[  Alta  voce  ]cmn  U  Foi  [  à  haute  voix  y 

; 

i 
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DIS$  avcc    lcfqucls   nous  fu/j/tf  uè  &  Jffl  vîj 

vous  prions ,  6  Dieu  tes ,  bénéfice  Deus  Ro~ 

bien  faifant ,  de  nous  gamus* 
être  ptopice. 

Le  Chœur:  Souvenez  Chorus  :  Mefaent* 

Vous  Seigneur ,  &  aïe*  DomiHe  &  mifercre. 
pitié. 

:  JL*  PrcM?  pourfutt  k  Sacerdos  alta  voce  i 

boute  voix  :  Nous  vcftis  Deipar&  fancl*  VirgU 

prions  que  dans  ce  Sa-  nis  Mari*  ,  &  Joanniê 

_  crifice  il  foit  faitmé-  Baptifia^StephaniPro* 

jnoins  de  la  Mere  de  tomariyris  &  omnium 

Pieu  la  fainte  Vierge  Sanftorum  fiât  comme* 

Marie  ,  de  S.  Jean-  moratio  in  hoc  facrifici*( 

Baptiftc, de  S.  Etienne  rogamus. 
premier  Martyr  &  de 
jtous  les  Saints. 

Le  Chœur:  Souvenez-  Chorus  :  Mémento 

.vous  Seigneur  ,  &  suez  Domine  &  miferere. 
pitié* 

Le  Diacre  va  au  coti  Diaconus  accedit  zà 

droit  de  l9  Autel  Ja  face  dextrum  larus  Altaris 

tournée  vers  leSacrifice,  facie  conver  (a  ad  Sacrk 

fjr  tenant  les  mains  fur  ficium,ôc  pofitis  raani- 

la  fainte  table  annonce  bus  fupra  làn&â  men* 

*  haute  voix.  fam  praedicat  alta  vocc^ 

- 

- 

Nous  demandons  que  Apoflolorum  fanfto* 
dans  ce  Sacrifice  il  foit  rum  ,  Prophetarum  i 
fait  mémoire  des  faints  Dotlorum ,  Martyrum  , 
'Apôtres  ,  Prophètes  ,  &  omnium  fantlorum 
Do&eurs,  Martyrs,  de  Pontificum  ,  Apoftoli+ 
tpus  les  faints  Ppotifes,  cerum  Epi fa forum  ± 

farocherHmj 
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iïaroehoruml  Diacono-  des  Evêaues  Apoftoli-AROCVIlk 
rum  y  Ûrthodoxorum  &  ques  * ,  des  Curez  ,  de*  *  Le  Mif- 
omnium  S anûorum  fiât  Diacres,  de  tous  les  *1£J2^ 
commémorât io  in  hoc fk-  Orthodoxes  de  de  tous  Apojuiui  «f*. 

les  Saints* 


cri  fie  h  rogamus, 

Chorus  :  Mémento 
Domine  &  miferere. 

Àddït  MhTale  Ar- 
Jneno-Romanum  : 

In  Dominicis  die  hoc 
{ tu  Sacerdos  vcl  Dia- 
cone  ]  :  Benedittam  . 


Le  Chœur:  Souvenez* 
vous  Seigneur  Se  aïc^ 
pitié. 

Le  Miffd  Arminien* 
Romain  ajoute  : 

Les  Dimanches  on  dit 
[lePretre  ou  le  Diacrt\: 
Nous  adorons  la  glp->; 
laudatam ,  glorifie atam,  r ieufe  &  admirablefté*. 
ndmirabilem  &  adeo  or-  furre&ion  de  J.  C. 
Chrifti  Refur-  comblée    de  toutes 

louanges  &  de  toutc*- 
bénécS&ioris. 

Le  Choeur:  Gloire 
Seieneur  à  vôtre  Ré- 
iurre&ion. 

Aux  fêtes  des  Saints 
on  dit  :  Demandons 


reQionem  adoramus* 

Chorus  :  Gloria  re- 
jurreEtioni  tua  Domine. 

In  feftis  San&orum; 
Hoc  die  fan&i  &  Deo 


grati  Prophetayvel  Pon-  qu'il  foit  fait  mémoire 

tificïs,  vel  AfoftoliyVel  dans  ce  faint  Sacrifice 

Martyrisé,  cujus  ho*  du  faint  &  bien  aimé 

die  memoriam  agimus.  Prophète,  an  du  Pon* 

fat  commémorât  io  in  tife,  ou  écV  Apotzc ,  o  m 

froc  facrificio  rogamus.  du  Martyr  N*  donc 

nous  célébrons  aujour- 


Chorus  :  Mémento 
'J)om  ine  &  miferere. 

Tome  lll* 


d'hui  la  Fête. 

Le Chœur •:  Souvenez? 
vous  Seigneur  & 
pijûc. 


1 90  Litnrgti 

JC.  D1SS. 


Suit   U  Miftl   des     Sequitur  Miffalë 
.    Orimanx.  Oricntalium. 


D/*#v:Nousde»  Diaconus  >  AntiJH^ 

mandons  que  dans  ce  tumnojtrorum  &  primo» 

Sacrifice  ,  il  foit  fait  rum  fantlorum  Illumi- 

mémoire  de  nos  faints  nstorumThadti  &  Bar- 

Prélats  nos  premiers  thoiomai  Apoftoiorùm 

Illuminateûrs  [  Do-  &  Gregorii  Illuminât  0* 

Heurs  ]   les  Apôtres  ris  \  Arifiarci ,  Vcfta* 

Thadée  &  Barthelemi  nifi ,  Ofchani  ,  &  Gre- 

&  Grégoire  l'Illumi-  gorifi^NierfefisJfaacs^ 

nateur  [  Dobleur]  Ari-  Danse  lis ,  &  Ébata  , 

ftarque,  Vertanis ,  Of-  Mefropi  Doftoris  tijr 

chan,Gregoris,Nierfes,  Gregorii  Nariegenfis 

Ifaac ,  Daniel ,  Ehat ,  &  Nierfefis  Gelaiènjisp 

.  M  efrop  Do'&eur,  Gré-  &  Joann  i$Orodnienfisy 

goireNariekJ  Nierfes  Gregorii   &  %Moyfiss 

*  Tous  ces  Claïenfe*& Jean Oro-  Dattievenfium  ,  PhU 

2? p"rccdé  dnienfe  ,  Grégoire  &  iippi  Happaienfis  &, 

le  fchiiinc  >  Moïfe  de  Datievenfe,  fanElorum  Gregoriormn} 

vaminVéîé  Philippe  de  Happai  &  tir  omnium  fan&orum 

dans  le    des  faints  Gregoires  Paftorum  &  Prafulum 

c>ftfS>Cur-  &  de  tous  les   faints  fiât  commémorât io  in\ 

quoi  ils  font  Pafteurs  &  Prélats.  hoc  facrificio  rogamus» 

omis  avec 

i^Mifiei1*  Le  Chœur:  Souvenez-  Chorus  :  Mémento 

Romain™"  *ous  Seigneur  &  aïcz  Domine  &  miferere. 
pitié.  " 

Le  Diacre:  Nous  de-  Diaconus  :  AnachoZ 
mandons  que  dans  ce ,  retarum  fantlorum  vir- 

Sacrifice  il  foit  fait  me-  mis  amantium  ,  &  k, 

moire  des  faints  Ana-  Deo  edottgrum  Mon*~ 
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Arménienne^  i$ï 
thorum  Paul!,  Anton  ii,  *  choretes  qui  ont  cul  ci-  AR.xviU. 
Macharii  9  Onophrii  ,  vé  la  vertu  &  qui  ont 
Marti  Abbatis ,  Sera-  étéinftruits  de  Dieu, 
fionis  È  Nili ,  Arfenii,   les  Moines  Paul ,  An- 
JBvachrii  ,  Barfami  ,   toine,  Machaire,  Onô- 
Joannum  9  Simeonum  y  phre  ,  l'Abbé  Marc, 
/an&orum    Ofcanorum   Serapion,  Arfene>  Eva- 
ifr  Sofianorum  9  &  om-  gre^Barfam  *,les  Jeans,  »  i,e  Mifd 
niiûnfanEhrum  Patrum  les  Simeons ,  les  faints  Arménien- 
&  air  Mis  infiruclorum   Ofcans  &  Sdfians,  &  àU^rccJ. 
fer  univerfum  mundum  tous  les  faints  Pérès  &  ^ 
fat  Commemoratio  in  leurs  Difciples   dans  2$  iiSs* 
hoc facrificio  rogamus.    tout  le  monde.  mai-à-pro- 
Chorus  :  Mémento  -  Le  Chœur:  Souvenez-  Mi/rciSyrii* 

Domine  &  miferere.       vous  Seigneur  de  aïez  que-Ro- 

<ri'       0  main  ,  car 

Pltla  _     ce  Barfanx 

Diaconus  :  Sanftorum     Le  Diacre:  Nous  de-      ce  fk- 

Regnm   Chrifiianorum  mandons  que  dans  ce  ^ \o*iî?" 

jibagari ,  Confiant  ini,  Sacrifice  il  foit  fait  me-  àzané  dans 

Tiridatis  &  Theodofii  moire  des  faints  Rois  £  c2cn£le 

c£*  omnium  fanUorum  Chrétiens   Abagare  ,doiiut* 

piorum  Regum,  &  Conftantin,  Tiridate 

Dcum  amant  inmPrinci-  &Theodofe,6c  de  tous 

fum  fat  commémorât io  les  faints  &pieuxRo}s,' 

in  hoc  facrificio  roga-  &  de  tous  les  Princes 

mus.  amateurs  de  Dieu. 

Chorus  :  Mémento     Le  Chœur:  Souvenez- 

Domine  &  miferere.  vous  Seigneur  &  aïez 

pitié. 

Diaconus  :  Omnium     Le  Diacre  :  Nous  dç* 

in  génère  fidelium,  vi-  mandons  qu'il  foit  fait 

rorum  &  mulierum ,  f  r-  mémoire  dans  ce  Sacri* 

mm  &  puerorum  ,  &  fice  ,  de  tous  les  Fi- 

omnis  atatis  cum  fide  &  délcs   en    géocjjai  t 
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rx  diss   Hommes  5c femmes ,  '  fanait  au  in  Chrifio  d& 
jeunes  &C  vieux  ,  qui  funftornm  fiât  comme* 
font  morts  avec  la  Foi  moratio  in  hoc  S+crifc 
cnJ.C  ciorogamus. 
i  Le  Chaur:  Souvenez-      Chorus  i  Mementé{ 
vous  Seigneur  &  aïcz  Domine  &  miferere. 
pitié. 

Pendant  la  mon it ion  Dum  praedicat  Dia- 
du  Diacre  JePrctre fait  conus ,  Sacerdos  C  ruce 
nnfigne  de  Croix  fur  le  fignat  populum  &  di- 
f enfle  &  dit  fecretc-  cit  fecreto  hanc  Ora- 
vfent  cette  Oraifon  :        tionem  : 

SôûVenez-vous  Sei-  JMemento  Domine  &, 

fncur  ,  aïez  piti4  &  miferere  &  benedic fan* 

éniffez  vôtre  fainte  clam   Catholicam  &. 

Eglife  Catholique  &c  Afofiolicam  Bcclefiam 

Apoftolique  que  vous  tuam ,  quarn  redemifti 

avez  rachetée  par  le  fretiofo  fanguine  Vni- 

Sang  prétieux  de  vôtre  geniti  tni ,  &  liberaftà 

Fils  unique  ,  &  déli-  fer  Crncem  fontlom  ? 

vréc    par   fa    fainte  Concède  ei  firmam  fa* 

Croix.  Accordez  -  lui  cem ,  mémento  Domine, 

une  paix  ftable  ;  fou-  &  miferere  &  benedic 

venez-vous  Seigneur  ,  omnes  Orthodoxos  Efi- 

aïcz  pitié  &  beniflez  feofos,  ejm  ift  fana  Do* 

tous  les  Evêques  Or-  Brin*  comfilant  in  n§~\ 

thodoxes,lefquclsavec  bisverbnmveritatis. 
une    faine  Doctrine 

çxpofent  parmi  nous  la  parole  de  la  yente-j 

Le  Diacre ;8éniflez      Diaconus  :  Etncdic 
fetgneur.  Domine. 


« 
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Sacerdos  alrâ  voce  :  Le  fritte  k  haute  àR^XVH* 

■JEt  potijfîmu  Archian-  voix  :  Et  principale- 

Ti fi  item  noftrum  &  ve-  ment  nôtre  Archi-Pré« 

nerabilem  Patriarcham  lat ,  le  vénérable  Pa- 

^Armenorum  Dominum  triarche    des  Armé- 

dik  illum  concède  niensiVT.  Confervez-le 

nobis  in  fana  DotJrinâ.  nous  dans  une  faine 

Doctrine. 

Diaconus  tranfit  ad  Le  Diacre pajfe  an  ciï- 
lîniftrum  latus  Alcaris  té  gauche  de  l'Autel  &. 
&c  dicit  alta  voce  :  G ra.  dit  à  haute  voix  :  SeU 
tianvm  atJionem  &  glo-  gneur  nôtre  Dieu  nous 
rificationem  offerimus  ti*  vous  offrons  l'action  dç' 
tiyDomine  Deus  nofter,  grâces  &  la  glorifica- 
propter  hoc  fantïum  &  tion  à  caufe  de  ce  faint 
dmmortale  Sacrificium  &  immortel  Sacrifice 
quod fupra  hoc  fanttwn  qui  eft  fur  ce  faine  Au* 
.Alt are ,  ut  idnobis  fiert  tel ,  afin  que  vous  nqus 
largiaris  ,  in  vit* fan-  feflîez»  la  grâce  de  le 
tlitatem  :  fer  hoc  conce-  faire  fcrvir  à  la  fainteté 
de charitatem.  conftan-  de  nôtre  vie.  Accor- 
tiam  &  de/Merabilem  dcz-nous  par  lui  la 
pacem  toti  mm  do  fantta  chari  cé>  la  confiance  ÔC 
JLcclefi*  ,  &  omnibus  la  paix  fi  défirablfe  i 
Orthodoxis  Epifcopis,  tout  le  monde ,  &  fur 
CÊ*  prafertim  Archian-  tout  à  vôtre  fainte  Egli- 
tiftiti  noftro  &  vene-  fe  ;  à  tous  les  Evêques 
rabili  Patriarcha  Ar-  Orthodoxes  >  principa- 
menorum ,  Archiepifco*  lement  à  nôtre  Archi- 
va, vel  Epifcopa noftro  Prélat  &C  vénérable 
N.&SacerdotihocSa-  Patriarche  des  Armé- 
crificium  offèrenti ,  &  niens  ,  à  nôtre  Arche- 
fro  confortât ione  dr  vi-  vcqueou  Evêque  2V.  8c 
fiaria  Regum  Çhriftia-  ju  Prêtre  qui  offre  ce? 

T  H 
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.7T  Lïturgiè 
X  DISS    Sacrifia-  Prions  auffi  norum  ngemus  &  ftlM 
pour  le  foûtien  &  la  mus,&  prtcipuè  prore* 
viâoire  desRois  Chré-  quiefcentibus  Archm** 
tiens  ,  pour  le  repos  de  liftris  &  fundatoribus 
nos  Archimaîtres  de  bujus  Ecclefi* ,  &  qui 
dcsFondateurs  de  cette  defunlli requiej cunt  fub 
£glifc,qui  y  font  morts  ambra  iUius ,  libérât  so- 
ie qui  y  repofent  :  nem( petamus  )  fratrum 
nous  demandons  la  dé-  noftrorum  captivorum  , 
livrance  de  nos  frères  &  gratixm  proaftanti 
captifs  ,  &  que  tout  le  populo ,  requiem  cum  fi- 
peuple  qui  eft  "ici  pré-  de  &fantlitate  in  Chri- 
lent ,  obtienne  la  grâce  fto,  confummatorum  fiât 
&  le  repos  de  ceux  qui  (  horum  omnium)  com* 
confomment  leur  vie  memoratio  in  hoc  facrij 
dans  la  foi  &  la  fainte-  ficiorogamus. 
téen  J.  C  :  Nous  de- 
mandons qu'il  foit  fait 
mémoire  d'eux  4ans  ce 
Sacrifice. 

Le  Chœur:  En  tous  Chorus  :  Ter  msnU 

&  pour  tous,  E  for it  de  &  pro  omnibus, S pirs't ut 

Dieu  qui  defeendez  des  Dei  qui  defeenaens  de 

Ciéux  pour  opérer  dans  cœlis  perficis  in  mani- 

nos  mains  ,  le  Sacre-  busnoftrisSacramentum 

ment  de  celui  qui  eft  tuum  con glorifient i  per 

florifié  avec  vous  par  effufionem  Sanguins* 

;effufion  de  fon  Sang,  iUius  oramus  te  y  don* 

nous  vous  prions  d'ac-  requiem  an  im  abus 

corder  le  repos  aux  firorum  defutiftorum* 
ames  de  nos  morts. 
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ÏAmtnienriél  i}f 
ï t  dum  cantat  Cho-  Pendant  que  le  Chçsur  àïLXVIŒ. 
rus ,  Sacerdos  cum  la-  chante  ,  le  Prêtre  fait 
crymis  varia  petit  à  avec  larmes  plufieur$ 
Chrifto,  &  dicit  fecre-  demandes  à  J.C.&  il 
Xo  banc  Orationcm  fi-  dit  jfecretement  cette 
mul  fum  Chori  cantu  Prière  qu%il  terminé 
Stcrminandam.  avec  le  chant  du  Chœur. 

Mémento  Domine  &  Souvenez -vous,  Sci- 
miferere  ,  &  benedic  gneur  ,  aïez  pitié  ôC 
hury;  tuum  aâftantem  Bonifiez  votre  peuple 
populum  ,  &  offerentes  qui  eft  ici  préfent ,  ôc 
hoc  S acrificium,  &  con-  ceux  qui  offrent  ce  Sa- 
cède  Mis  necejfaria  &  crifice ,  accordez  leur  * 
Wilia.  les  chofes  néceffaires. 

&  utiles. 

Mémento  Domine  &  Souvenez-vous ,  Sei- 
miferere  vota  voventiX  gneur ,  ôc  aïez  pitié  de 
tf/ruftiferorum  in  Ec-  ceux  qui  vous  offrent 
clcfiatHafanfta&  qui  des  vœux  &  qui  por* 
mifericorditerrecordan-  tent  de  bons  fruits. 
turpauperum,  &  rctri-  dans  vôtre  Eglife  fain- 
tue  iltis  fecmdiem  ef-  te ,  &qui  exercent  la 
flnentetn  liberalitatem  miféricorde  envers  les 
tnam  in  centuplum ,  hic*  pauvres  :  rendez-leur 
0*  en  futuro,  au  centuple  félon  votre 

furabonaante  ïibcralU 
Jtê ,  i  préfent  &  au  Jieçle  future. 

Mémento  Domine  &  Souvenez-vous ,  Sei- 
miferere  ,  &  prof  it  lus  gneur  ôc  aïez  pitié  ^ 
efto  animabus  defuniïo-  foïczpropice  aux  ames. 
rum  ,  &  pro  qua  hoc  des  défunts  &  en  parti- 
fanftum  Sacrificium  of-  culier  à  celle  pour  laç^ 
ferimus*  quelle  nous  offrons  cfr 

fiint  Sacrifice» 
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Je*  D*ss.    Il  fait  ici  mémoire  de  Hic  commémora^* 

ceux  des  défunts  pour  quos  vult  è  defun&is: 
qui  il  veut  prier: 

DonnezJeur  le  re-  Dôna  eis  requiem,  & 

J>os,  la  lumière  &unc  illumina  &  ordiua  in 

place  parmi  vos  Saints  cœtu  SanUorum  tuorum 

dans  vôtre  Règne  cé-  in  tuoRegno  cœlorum,& 

leftc  ,  Se  faites  qu'ils  fac  dignes  mifericordia 

foient  dignes  de  vôtre  tua.  # 
mifericorde. 

Souvenez-vous,  Sei-  Mémento  Domine  & 

*  gneur,  &  aïez  pitié  de  anima  fervi  tui  N.  &, 

l'amc  de  vôtre  fervi-r  miferere  illiusfecundum 


vrez  de  toutes  fortes  quels  anima  &  corporisi 
de  pièges  fon  ame  Se 
fon  corps. 

Souvenez-vous  auflï,  Mémento  Domine  &x 

Seigneur,  de  ceux  qui  iUorum  qui  Je  comment 

fe  font  recommandez  daruntnoftris  Orationi- 

à  nos  Prières,  vivans  Se  Jfus^vivorum  &  mortuo* 

morts:  dirigez  félon  rum:  dirige  in  rettunLfr 

.vôtre  bon  Se  falutaire  falutare  beneplacitum  ; 

plaifir  leurs  demandes  noftras&eorum  petit  io~ 

Se  les  nôtres  :  Accor-  nés ,  dr  omnibus  tribue 

dez-leur  en  récompen-  mercedem  eton  tranfito» 

le  des  biens  véritables  riorum  &  beatorum  bo~ 

Se  qui  ne  foient  pas  norum  ,  &  furificans 

pafTagers  \  de  purifiant  cogitât  ienes  nofiras  fac 

jios  penfées  ,  rendez-  nos  templa  dignafufcep- 

ïious  de$  |empk$  di*  tioneCorporis  &  San^ 
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Arminiens  ïjs* 

gui  ni  s  Vnigeniti  mi  gnes  de  recevoir  leAR.XVni4 

{  alta  voce  J  Domini  Corps  &  le  Sang  de 

•noftri  Salvatoris  J.  C.  vôtre  Fils  unique  [  k 

€/ho  cutn  te  Patrern  0771-  haute  voix  ]  nôtre  Sei- 

nitenentem  un  à  cum  vi-  gneur  &  Sauveur  J .  C, 

vificante  &  libératoire  auquel  avec  vous,  P ère 

S p  tri  tu  decet  gloria  3  tout-puiflant ,  de  avec 

principatus  &  honor  9  PEfprit  libérateur  8c 

twnc  &c.               "  vivifiant ,  apartient  la 

gloire  ,  la  principauté  &  l'honneur ,  mainte- 
jïant  &c. 

Chorus  :  Amen.  Chœur:  Amen.  ' 

Diaconus  :  Benedic  Le  Diacre  :  Béniflcz 

domine.  Seigneur. 

Sacerdosconvertetur  £e  Prêtre  fe  tourne^ 

&  accipict  ex  gratiâ  &  élevant  les mains ,  il 

(  X.  )  Oblationis  ,  ôc  fait  un  figne  de  Croix    Ç  +  y 

manus  extollens  fuper  fur  le peuple  en  difant: 
populum  Cruce  fignat 
dicens  : 

Et  fit  mifericordia  Que  la  miféricorde 

magniDei  &  Salvato-  du  grand    Dieu  ôc 

ris  J.  f  C  vobifcmn  &  Sauveur  J,  f  C.  foie 

çumomnibus.  avec  vous  6c  avec  tous. 

► 

■               ■    "  1     ii    .         ■■  ■ 

(  I.  )  Je  ne  traduis  point  ces  mots  ,  Acclpiet  ex  gr*ti4  . 
CtfUthnis  ,  parce  qu'ils  ne  fe  trouvent  poinc  en  Armé- 
nien dans  les  Liturgies  imprimées  à  Venife  ,  i  Confiant 
linople  &  à  Rome ,  &  que  d'ailleurs  je  ne  vois  pas  bien 
ce  qu'il  faut  entendre  par  ces  termes.  M.  Pidou  les  a 
peut*être  trouvé  dans  la  Liturgie  manuferite  de  quelque 
Eglifc  ,  dans  laquelle  le  Prêtre  prend  la  fainte  HoIU: 
fpw  filiiç  avec  elle  on  figue  de  Çroufur  Te  peuple^ 
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l)f  .  Liturgie 
DîSS,    Le  Chœur  :  &  avec     Chorus:  Étûumfpîm 
vôtre  efprir.  ritu  tuo. 

Le  Diacre  fans  chan-  Diaconus  fine  cantus 
ter:  Prions  auffi  le  Sei-  Et  etiam  Dominum  fa* 
gneur  de  paix-  cis  rogemus. 

Le  Chœur  :  Seigneur     Chorus  :  Domine  mi- 
tiez pitié.  ferere. 

'  Le  Diacïe  :  Prions  Diaconus  :  Cum  om~ 

déplus  en  plus  le  Sei-  nibus  San&is  quorum 

gneur  avec  tous  les  memoriamegimus  magit 

Saints  dont  nous  avons  ac  ma  gis  Dominum  ro- 

fait  mémoire.  gemus. 

Le  Chœur:  Seigneur  Chorus  :  Domine  mi~ 

aïez  pitié.  ferere. 

LeDiac.  Prions  leSei-  Diaconus  :  Pro  offe~ 

gneur  pour  ceux  qui  rentibus  hoc  fantlum  & 

ont  offert  ce  faint  &  divinumfacrificiumfu* 

divin  Sacrifice  qui  eft  pra  facram  hanc  men- 

fur  cette  table  facrée.  fam  Dominum  rogemus. 

Le  Chœur  :  Seigneur  Chorus  :  Domine  mU 

aïez  pitié.  ferere. 

Le  Diacre  :  Prions  Diaconus  :  Vt  Domi- 

afin  que  nôtre  Sei-  nus  nofier  qui  illudfuf* 

gneur  qui  Ta  reçu  dans  cep  h  in  cœlefti  &  intet- 

ioncéleftc&intelligi-  ligibili  Offertorio  fut* 

blefan&uairenousen-  mittat  ad  nos  pro  e* 

voie  en  récompenfe  la  gratiam  &  Dona  Spi~ 

grâce  &  les  Dons  du  ritus  fanEli  ,  Dominum 

S.  Efprit.  rogemus. 

Le  Chœur  :  Seigneur  Chorus  :  Domine  mi± 

aïez  pitié.  ferere. 

Le  Diacre:  Recevez-  Diaconus  :  Sufcipe; 

nous  ,  (auvez-nous  ,  falva ,  miferere  &  cuft 
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Hâl  nos  Domine  gratii  aïez  pitié  8c  gardez-  ÀRiXVHI* 

nous  Seigneur  par  vô- 
tre grâce. 

Le  Chœur  :  Sauvez 
Seigneur  &  aïez  pitié. 
Le  Diacre:  Prions  le 


Chorus  :  Salva  Do- 
mine &  miferere. 
Diaconus  :  Sanftijji- 


mam  Deiparam  femper  Seigneur  en  faifanc 
Kirginem  Aîariam  cum  mémoire  de  la  très- 
emnibusSanftis  comme*  fainte  Mere  de  Dieu 
morando  Dominum  ro-  Marie  toujours  Vierge, 
gemus.  de  de  tous  les  Saints. 

Chorus  :  Domine  mi*  Le  Chœur  :  Seigneur 
ferere.  aïez  pitié. 

Diaconus  :  Et  etiam  Le  Diacre  :  Prions 
pro  nnitatevera  &  fan-  aufli  le  Seigneur  pour 
Sa  Fidei  nofira  Domi-  l'unité  de  nôtre  vraie 
tium  ro  gemus.  8c  fainte  Foi. 

Chorus  :  Domine  mi-  Le  Chœur  :  Seigneur 
ferere.  aïez  pitié. 

ÏDiaconus  :  Animas  Le  Diacre  :  Recom* 
Uofiras  &  nos  ad  invi-  mandons  nos  ames 
cem  Domino  Deo  omni-  &  nous  tous  en* 
fenenti  commendemus.     femble  au  Seigneur 

Dieu  maître  de  toutes 
chofes. 

Le  Chœur:  Que  nous 
vous  foïons  recom- 
mandez Seigneur. 


Chonis  :  Tibi  Domi- 
ne commendatifimus. 
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REMARQUES 

Sur  les  Prières  fastes  non  feulement  pour  les  vi^ 
vans  &  four  les  morts  y  qui  ne  joui  fient  pas*  enJ\ 
eore  de  la  gloire  >  mais  aujfi  pour  les  Saints 
fans  en  excepter  les  Apôtres  &  les  Martyrs* 

NOus  devons  remarquer  en  premier  lieu 
pour  ic»  qu'avant  le  XVI  ftécle  il  n'y  a  point  eu 

morts  dans  dans  les  Eglifes  Chrétiennes  de  Liturgies  dans 

Uunto?  *cfclucIlcs  on  nc  trouvc  la  mémoire  &  la  Prière 
pour  les  morts.  Tous  les  Orientaux  croient  que 
les  Apôtres  l'avoient  ainfi  ordonné  fuivant  ce 
qu'on  Ut  dans  les  Conftitutions  Apoftoliques," 
*  fif.  i».k>it  de  la  Collection  d'Ebnaflal*  qui  eft  très- 

^f^xu?  ancicnnc  c^ez  eux  >  foit  de  cc^c  quc  nous  avons 
b  uh.t.  Jf.  cnGrec  &  enLatin,où  il  eft  dit  hu4JfemhlczsVous 
î0»  dans  les  Cimetières ,  faites-y  la  leBure  des  Livre* 

facrez ,  &  chant eT^y  des  Pfeaumes  pour  les  Mar- 
tyrs ,  pour  tous  les  Saints  t  &  pour  vos  frères  efui 
fone  morts  dans  le  Seigneur  ,  &  offrez  cnfmtê 
CEuchariflie.  La  diférence  qu'il  y  a  entrr  le* 
Liturgies  ,  c'eft  que  dans  quelques-unes  la 
Prière  pour  les  morts  fe  fait  avant  la  Confécra- 
xion ,  que  dans  la  plûpart  elle  fe  fait  après ,  êc 
î  que  félon  d'autres  elle  fe  fait  devant  &  après  I 
ce  qui  n'empêche  point  qu'on  ne  falTe  aufli  quel- 
ques Prières  pour  les  morts  dans  tous  les  autre; 
offices  du  jour  &  de  la  nuit. 

V  ne  féconde  remarque  eft  que  les  Arméniens  2 
aufli  bien  que  la  plûpart  des  Orientaux,  n'ont 
point  de  MelTe  particulière  pour  les  morts  ,  ÔC 
que  l'Office  entier  de  la  Liturgie  fe  dit  toûjou&g 
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(le  môme  '>  comme  nôtre  Canon  qui  ne  change  AR  XVin; 
pas  pour  la  Mefle  des  défunts.  On  voit  feule- 
ment que  les  Arméniens  célébrant  la  Liturgie 
pour  un  mort ,  difent  :  Mémento  Domine  & 
m  if  ère  re  &  propitius  efto  animabns  defîwftorttm, 
&  Pro  qnâ.  hoc  fanftum  facrificium  offerïmtts. 

Ils  ne  prennent  jamais  des  ornemens  noirs  ,   Rien  de 
mais  quelquefois  du  rouge ,  fans  pourtant  s'y  JJ"^"1^. 
aflujettir  de  telle  manière  qu'ils  ne  fe  fervent  bre  Pourgies 
auflt  d'autres  couleurs  voïantes.  Cet  ufaee  de  ggjg  4  u 
ne  rien  joindre  de  lugubre  à  la  Mefle  célébrée    c  * 
pour  un  défunt ,  vient ,  fans  doute ,  de  l'an- 
cienne coutume  des  Chrétiens  qui  regardèrent 
la  mort  des  Fidèles  comme  un  jour  de  triomphe 
ëc  de  joie.  C'eft  pourquoi  dan$  les  funérailles 
on  meloit  pluficurs  Alléluia  au  chant  des  Pfeau- 
mes ,  comme  le  dit  S.  Jérôme c  dans  l'épitaphe  p^f0?tbânt 
de  Fabiole  Se  dans  la  vie  de  S.  Paul  Hermite.    ReboanV "in 
Une  troifiéme  remarque  cft  que  dans  les  Li-  £^^£2 
turgies  Orientales  ,  la  mémoire  des  Saints  eft  iuia.£j»ff,*i 
jointe  aux  Prières  qu'on  fait  pour  les  vivans  Ôc  0c*~ 
pour  les  morts.  Il  eft  vifîble  que  cela  fe  fait 
dans  la  vûe  de  la  Communion  des  Saints ,  Ôc 
qu'on  joint  ainfi  tous  les  membres  de  l'Eglife,  D/où  vient 
afin  que  ceux  qui  font  agréables  à  Dieu  obtien-  SS°Vain« 
nent  pour  les  autres  les  grâces  qui  leur  font  né-  avec  ?c?x 
ceflaires.  C'eft  toûjours  un  honneur  aux  Saints,  pri£quxl  °* 
ditS.Chryfoftôme,d'être  nommez  dans  le  Sacri- 
fice de  laMefle^où  ils  font  offerts  avec  J.C.  leur 
Chef.  Nous  avons  vû  en  expliquant  le  Safcipe 
fanftaTrinitas*  de  nôtre  Liturgie  Latine,  en  dtem  u 
quel  fens  nous  offrons  le  Sacrifice  en  l'honneur  m'  *  6  ê  * 
des  Saints  -,  &  S.  Auguftin  nous  a  fait  obferver 
«ju'on  en  fait  mémoire  en  A&ens  de  grâces  des 
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301  Liturgie 
X  DISS.  Dons  qu'ils  ont  reçu  de  Dieu ,  &  non  pa$  potttf 
prier  pour  eux.  Il  faut  cependant  avouer  que 
dans  quelques  Liturgies  Orientales  &  fur  tout 
dans  celle  des  Arméniens  que  nous  expliquons* 
on  fait  quelques  fouhaits  pour  les  Saints.  Ccft 
le  fujet  d'une  quatrième  remarque» 

Remarquons  donc  en  quatrième  lieu  que  la' 
liturgie  Arménienne  &p]ufieurs autres  Orien-. 
taies  conviennent  avec  la  nôtre  en  ce  qu  elles 
font  mémoire  des  Saints  pour  obtenir  les  grâces 
que  nous  demandons  pour  les  Fidèles  vivans  ÔC 
morts ,  mais  qu'elles  difércnt  de  la  nôtre  en  ce 
m'elles  font  ipécialement  pour-  les  Saints  des 
(ouhaits  que  nous  ne  faifons  pas.  Le  deffein  de 
Mémoire  faire  mémoire  des  Saints  afin  que  nous  foions 

t fia  que^nos exaucez  dans  nos  Prières ,  eft  affez  clairement 
prières      marqué  dans  les  Liturgies  Orientales  :  Oa 

Ses?1  CX1JX"  vlcnt  ^e  'e  vou*  <^ans  'a  Liturgie  Arménienne  en» 
ces  termes  :  Sanblijfimam  Deiparam  femper  Vi^ 
ginem  Mariant  cum  omnibus  Sanblis  commemoi 
rondo  Dominum  rogemus. 

Rien  n'eft  plus  clair  dans  la  Liturgie  de  Je- 
rufalem,  expo  fée  par  S.  Cyrille  qui  en  a  été 
d  Cétud».  Evêque  :  Pofiea  d  recordamur  eornm  quoque  qui 
yP'ï'l  obdormierunt  :  Primum  Patriarcharum ,  Prophe~ 

3  a  3,  tarum ,  Apoftolorum ,  Martjrum  ;  Mt  Dtus  eorum 
frecibus'&  légation  ibusOrationemnoftramfufci* 
fiât.  Voici  enfuite  ce  qu'on  demande  pour  les 
Fidèles  morts  qui  ont  befoin  de  fuffrages  : 
Deinde&yrodefuntlisfanBis  Pat  ri  bus  &  Epi- 
feopis  y  &  omnibus  générât im  qui  internos  vit  a 
funUifunt  [  Oramus  ;  ]  maximum  hoc  credentes 
adjumentum  illis  animabus  fore ,  pro  qui  bus  Ora* 
tio  defertur,dum  fanfta  0-  perquam  $rcmcnd§ 
ioram  jaçet  Vittima., 
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"Les  trois  Liturgies  des  Cophtes  montrent  de  XVIII> 
,taêmc  d  où  vient  qu'on  fait  mémoire  des  Saints. 
La  première  qui  porte  le  titre  de  S.  Bafile ,  s'é- 
nonce zxnCuCommHnicamuf^memoria  S anïïorum  c  Or. 
tHorum....  pracipuè  vero  &  maxime  fanft*  &  glo-  fg^  Xt 
ria  plena  femper  Virginis. . .  omnis  ChoriSanSio- 
rum,quorum  precibus  &  fHpplicationibHs  miferert  - 
moftrnm  omnium. 

Selon  la  féconde  fous  le  nom  de  S.  Grégoirfc  : 
Dignare  *  Domine  recordari  omnium  Sanhorum  f  Ml-ffr 
<jf*«  tibi  placuerunt  ab  initio . .  .  quorum  precibus  *U 
&  intercejfionibus ,  miferere  omnium  noftrûm. 

Suivant  la  troifîéme  qui  eft  de  S.  Cyrille  : 
lAfemcnto  etiam  %  omnium  Sanftorum  qui  à  facula  S      Pi  • 
tibi  placuerunt ....  *x% 

Et  nos  Domine  digni  non  fumus  quipro  beatis 
iltJs  fupplicemus  ï fed  quoniam  illiftant  coram fo- 
lio Filii  tui  unigeniti ,  ipfi  intercédant  loco  no ftra 
fro  paupertate  &  infirmitate  noftra. 

Dans  la  Liturgie  des  Abiflins  traduite  pat 
M.  Ludolf ,  &  que  nous  avons  mife  au*  fécond 
Tome  h ,  on  dit  de  tous  les  Saints  qui  ont  vécu  kftf.  f  7U 
jufqu'au  tems  du  Concile  de  Nicée  :  Orationet 
'+mnium  eorumimpleàntur  in  nobis.  Cum  iUis  nos, 
*wifita  &  mémento  &c 

,  Dans  celle  de  S.  Jaque  à  l'ufage  des  Syriens: 
S  tatue  i  nos  per  gratiam  tuam  in  ter  eletlos  illos ,  i  Vu  Or. 
quiferipti  funt  in  cœlis.  Idcirco  enim  iUorum7™*  *•  W 
memoriam  agimus  y  ut  dum  ipfi  ftabunt  coram 
ihrono  tuo9  noftra  quoque  tenuitatis  &  infirmita- 
*is  meminerint  y  tibi  que  nobifeum  offerant  facri- 
fcium  hoc  tremendum  &  incruentum  ,  ad  cuflo- 
Mam  quidem  eorum  qui  vivunt ,  ad  confolationem 
infirmorum  &  indignorum  quaUs  nos  fumus  ;  ad  \ 
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X.  DISS.  quietem  memoriamque  bonam  eorum  J  qui  ÎYi  fidé 
vera  dudum  obiermt  patrum ,  fratrum  ,  &  ma- 
gifirorum  nofflrorm  ,  per  gratiam  &  mifericor». 
diam  &c. 

î  M. f&     Dans  la  petite  de  S.  Jaque  :  Eorum1  autan 
,c'        commémorât ioncm  facimus  y  ut  et iam  ipfi  memoret 
noftri  fint  coram  te. 

Et  dans  la  Liturgie  Syriaque  traduite  pat 
f  k  riU*  fe,  Mafius ,  on  dit  auflî  cxpreffement. . .  .D  ignare  k 
*  r  7*        nos  eorum  etiam  meminijjfe ,  qui  inde  k  faculo  pla~ 
cuerunt  tibi  ,  Patrum  >  &  Patriarcharam ,  Pro* 
phetarum,  jipoflolorwn,  loannis  Baptifta  ,  S  te-» 
phaniprimi  Aiartyris  &  fanfta  Dei  Genitricis^ 

ac  omnium  déni  que  SanEiorum  Facito  utfimus 

illorum  confortes  in  Ecclefiâ  primo genitorum  S 
bone.  Cumque  mifericordiam  tuam  laudabilijji* 
mam  &  amorem  tuum  erga  genUs  humanum  imi~ 
tantes,  affiduas  preces  atque  obfecrationes pro  no~ 
bis  tibi  offerant  ,eoque  memoriam  illorum  célèbre* 
mus  y  ut  quando  nobis  ipfi  parum  fidimus ,  mémo* 
ria  &  legatione  illorum  proteEti,  pereos  audcamus 
ad  te  accedere,  atque  tremendo  hoc  &  reverenda 
facro  munere  defmgi. 

Dc-là  il  cft  évident  que  Iorfqu'on  lit  dans  les 
Liturgies,  telles  que  celles  de  Conftantinople, 
Nous  vous  offrons  pour  les  Patriarches ,  les  Pro* 
f  hé  tes,  les  Apôtres,  les  Martyrs  &c.  ce  n'eft  pas 
pour  prier  pour  eux  ,  mais  pour  offrir  le  Sacri- 
fice en  Action  de  grâces  des  biens  qu'ils  ont  re- 
çu de  Dieu,  afin  qu'ils  prient  de  qu'ils  intercé-» 
dent  pour  nous ,  ainfi  que  Cabafilas  le  montre 
1  rï<l.Jty.  dans  (on expofkion  delà  Liturgie1. 
408,  *  *1  f?ut  pourtant  remarquer  en  dernier  lieu  y 
qu'on  i*if  des  fouhaits  particuliers  pour  les 

Saint! 
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Saints ,  lorfqu'on  dit  dans  la  Liturgie  Armé-  aR'XVIII. 
nienne  &  dans  quelques  autres  des  Syriens  Or- 
thodoxes &  Jacobites:  Perhunc  requiem  dona 
^  omnibus  qni  antea  dormiermt  in  Chrifto  fanftis  , 
<frc.  C'eft  ce  qui  refte  à  éclaircir ,  de  peur  de 
donner  i  cette  Prière  un  feus  qui  favorilat  quel- 
ques erreurs  touchant  l'état  aes  Saints  avant  le 
jugement  dernier. 

Ceux  qui  gavent  que  lorfque  les  Juifs  par- 
lent des  anciens  Patriarches  8c  des  Prophètes ,  c  Etat 

•1  a/ij.a  /T'A*  Saints  avanc 

ils  ont  accoutume  d  ajouter  auflitot  ces  mots ,  &  j. 
Que  la  paix  fait  fur  eux  ,  pourroient  croire  que  c* 
la  Prière  des  Liturgies  des  Arméniens  ôc  des  Sy- 
riens vient ,  dès  le  commencement  de  l'Eglife, 
de Pufage des  Synagogues.  Maison  doit  faire 
atention  que  l'état  des  Saints  après  leur  mort, 
n'eftpas  tel  depuis  la  Réfurre<5tion  &  l'Afcen- 
<îon  de  J.  C.  qu'il  Fétoit  auparavant.  Ils  étoient 
alors  dans  les  Limbes,  foupirans  après  la  venue 
du  Meffic.  Il  n'en  eft  pas  de  même  depuis  ce 
tems-là,  la  mort  qui  les  tenoit  captifs ,  a  été 
lubjuguée  par  la  mort  &  la  RéfurreéHon  de  J. 
C.  le  Ciel  leur  a  été  ouvert,  &  ils  y  font  monter 
en  triomphe  avec  lui.  L'Eglife  n'a  donc  plus 
fait  pour  eux  les  mêmes  fouhaits  qu'on  faifoit 
auparavant. 

On  ne  doit  pas  dire  non  plus  que  félon  la  Li- 
turgie des  Syriens  &  des  Arméniens ,  on  ait 
douté  que  les  Saints  joui(Tent  de  la  vifion  de 
*  Dieu  avant  la  fin  du  monde,  puifqu'on  voit  11 
diftinftement  dans  ces  Liturgies  qu'on  y  fait 
mémoire  des  Saints  comme  des  amis  de  Dieu, 
afin  qu'ils  intercèdent  pour  nous.  Il  eft  clair 
qu'on  eft  perfuadé  que  les  Saints  qui  n  ont  plus. 

Tçfmllh  Y 
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^otf  Liturgie 
3C.  DÏSS.  rien  à  expier  dans  ce  monde,  jouiflent  de  la  vï- 
Erreurs  &  fion  béatifique ,  &  l'on  peut  regarder  comme  de 
décidons  fur  (0[  cct  état  des  Saints.  Véritablement  quelques 

la  vilion  béa-        .         .  a  i      r>  •       1      .  • 

tifique  des  anciens  Auteurs  ont  cru  que  les  aaints  ne  joui- 
Saiiits.       roient  de  la  vifion  béatifique  qu'après  la  der- 
nière réfurre&ion.  Les  nouveaux  Grecs  le  di- 
fent  de  même  -,  de  Ton  fçait  que  le  Pape  Jean 
XXII  Ta  foûtenu  durant  quelque  tems,  qu'il 
■  le  prêcha  dans  quelques  Sermons  en  1 3  3 1  m  >■ 

«.  44. Xtacon.  1332  &  I333»  &  qu'il  porta  des  Théologiens  à 
comm/au     Penfeigner ,  ce  qui  lui  atira  l'indignation  des 

^anfft^ann.  £CQJes  ^  je  Ja  ÇQur  FranCC- 

SpomL b%q*ws    Papias  avoit  donné  lieu  à  cette  erreur  en  par- 
lant du  règne  de  mille  ans  après  la  réfurre&ion 
dans  les  fragmens  oui  ont  été  confervez  par  S* 
h**?,  ifb?"*  Ire&ée  »  &  par  Euiébe  ° ,  où  il  faifoit  entendre 
«y.  ?  ?  •     qu'il  avoit  mis  par  écrit  ce  qu'il  avoit  entendu 
Ui   1-  upf.  ^ire  a  ceux  °iul  avoient  vu  les  Apôtres  :  mais  ou- 
*?•  î*.    tre  qu'Eufeoe  ne  craint  pas  de  dire  que  Pa- 
pias avoit  fait  paroître  un  génie  peu  pénétrant 
en  raportant  les  réponfes  des  anciens  qu'il  avoic 
confulté  touchant  les  chofes  myftiques ,  il  fuffic 
de  dire  qu'on  a  des  témoignages  innombrables 
p  wltaflc  des  Pérès  P  depuis  les  Apôtres  touchant  la  vifloa 
de  Deo  &  béatifique  dont  les  Saints  jouiflent  \  on  ne  man- 

cjuspropric-  *  r       r       wtt  J       il  • 

tatibus.  qua  pas  de  le  montrer  lous  Jean  XXI I,  de  tell© 
manière  que  ce  Pape  condanna  lui-même  l'er- 
reur qu'il  avoit  cru  pouvoir  foûtenir  durant 
quelque  tems.  Ce  point  fut  enfuite  décidé  pat 
le  Concile  de  Florence,  &  il  l'a  été  fouventpar 
les  déci  fions  des  Papes. 

Mais  s'il  eft  certain  que  les  Saints  jou 'fi£nt 
dès-à  prefent  de  la  vifion  béatifique ,  comment 
pent-on  faire  des  fouhaits  pour  chx  î  On  en  peuç 


1 


Digitized  by 


Atminienne.  307 
faire  parce  qu'ils  en  font  eux-mêmes.  Car  i°.  ART*  xym. 
Comme  S.  Auguftin  le  dit  plufieurs  fois  en  ex-  souhaits 
pliquant  TOrailon  Dominicale,  les  Saints,  quoi-  ^>0l]lf0^its 
que  jouiflans  de  la  vie  bienheureufe  ôc  eter-  peut U  °fair^ 
nelle ,  feront  jufqu'à  la  fin  du  monde ,  comme  §^ct$lc* 
nous ,  les  trois  premières  demandes  du  Pater  , 
que  le  nom  de  Dieu  foit  fan&ifié,  que  fon  Rè- 
gne arrive  ,  ôc  que  fa  volonté  (oit  faite  fur  la 
Terre  comme  elle  l'eft  dans  le  Ciel. 

2°.  Ils  fouhaitent  la  réiinionde  l'ame  ôc  du 
corps.  Leur  ame  jouit  de  Dieu,  mais  elle  a  été 
faite  pour  être  unie  au  corps  i  &  c'eftdans  cette 
union  quelle  doit  jouir  de* la  gloire  complète 
ôc  parfaite  ,  ce  qui  ne  fera  qu  au  dernier  avène- 
ment de  J.  C.  lorfque  tous  les  corps  refTufcite- 
ront,  ôc  que  ceux  des  Saints  réunis  à  leurs  ames 
feront  revêtus  de  gloire  en  participant  à  celle 
de  l'humanité  fainte  ôc  glorieufede  J.  C.  félon 
Patente  de  Ibus  les  Saints  mêmes  qui  font  en- 
core fur  la  terre  :  Noftra  <i  converjatio  in  cœlis  q  Thm^ 
eft.  Undeetiam  Salvatorem  expeftanws  Domi-llUzo* 
tium  noftrum  Jefrnn  Chriftttm ,  qui  reformabit  cor- 
pus humilitatis  noftra  configuratmn  corpori  clari- 
taris  fnét. 

30.  Ils  fouhaitent  la  réunion  de  tous  les  Saints,' 
c'eft-à-dire  de  tous  les  membres  de  Jefus- 
Chrift  qui  compoferont  éternellement  fon 
Corps  myftique. 

40.  Enfin ,  quoique  tous  les  biens  qui  font 
préparez  pour  les  Saints  foient  immanquables, 
.  on  a  lieu  de  les  demander  par  le  Sacrifice  de 
Jefus-Chrift  qui  eft  la  fource  de  toutes  les  gra*. 
ces ,  comme  nous  y  demandons  la  ftabilite  de 
TEglife,  quelque  afluranec  que  nous  aïons  que 

y  y 


jbi  -  Liturgie 

Jf.  DISS.  Jefus-Chrift  fera  avec  elle  jufques  à  la  confom- 
mation  des  fiécles.  Ainfi  quoiqu'on  ne  doute 
point  que  les  Saints  ne  jouiflent  de  la  vifion 
béatifique ,  on  peut  donc  demander  pour  eux 
<ians  le  Sacrifice  que  tous  leurs  faints  defirs 
foient  totalement  accomplis ,  &  qu'ils  jouiflenc 
d'un  repos  parfait. 

,   S»  Jean  nous  aprend  ces  deux  véritez  dans 
l'Apocalypfe,  que  les  Saints  jouifTent  de  la  vi- 
fion de  Dieu  ,  &  qu'ils  ne  laiflent  pas  de  faire 
des  fouhaits.  i°.  Il  nous  repréfente  les  ames 
des  faints  Martyrs  dans  le  Ciel ,  tantôt  fous 
*A**rt-  ?  Autel1  Fidifubtus  Altare  animas  interfcElo- 
ram  frofter.verbum  Dei  \  tantôt  devant  le 
iih\à.viu  Trône  &  l'Agneau  :  S  tantes  t  ante  Thronum* 
&  in  confpeEln  Agni.  Ils.  y  font ,  parce  qu'ils 
ont  été  lavez  dans  le  Sang  de  l'Agneau  :  Lave* 
t  mi*  vu.  rmt  *  ftolas fuas,&  dealbavermt  eas  in  Sanguine 
■4  O  if*   Agni.  Jdeo  funt  an  te  tbrontm  Dei  p&  ferviunt 
ei  dieacnotte.  L'Autel ,  l'Agneau  &  le  Trône 
font  dans  le  Ciel  5  &  les  Saints  qui  font  par  con- 
fisquent devant  le  Trône  de  Dieu  3  font  dans  le 
Ciel  &  y  jouiûent  de  la  vifion  intuitive. 

io*d-n  VU    ^*a*s  cn  ^ccon(^  ^eu     Jean  nous  dit  4UC 
les  Saints  difoient  à  Dieu  ,  Seigneur  qui  êtes 

Saint  &  Véritable  ,  jufques  à  quand  difererez- 

yous  à  nous  faire  juuice  &  à  venger  nôtre  San£ 

de  ceux  qui  habitent  fur  la  terre  y  qu'on  leut 

donna  alors  à  chacun  une  robe  blanche  ,  ÔC 

qu'il  leur  fut  dit$  qu'ils  atendiflenten  repos  en- 

çore  un  peu  de  tems ,  jufqu'à  ce  que  fût  rempli 

le  nombre  des  Serviteurs  de  Dieu  &  de  leurs 

Frères  qui  dévoient  auffi-bien  qu'eux  fouffrir  la 

mort  ;  £t  data fmt  Mis  fin-gui*  fiai*  alba  *  tf; 
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diftum  efl  Mis  m  requiefcerem  adkuc  tempus  mo-  ART.XÎX. 
dicum  &c.  Voilà  le  repos  &  l'accompliflemcnt 
des  défirs  qu'on  peut  (ouhaiter  aux  Saints  félon"" 
la  Liturgie. 


ARTICLE  XIX. 

VOraifon  Dominicale  &  la  Bénédiction 
fùr  le  peuple. 


DIaconus  :  Mife*  Y  EDiacre:  Aïez  pi- 

rere  noftri  Domine  JLjtié  de  nous ,  Sei* 

De  us  nofter  fecmâlm  gneur  nôtreDieu  feloa 

magnam  mifericordiam  vôtre  grande  miféti- 

tnam  ,  di campes  ovines  corde  ,  unifions  nos 

una  voce  :  voix  pour  dire  tous 

enfemblej 

•  Chorus:  Domine  mi-  Le  Chœur:  Seigneur 

ferere,  Domine  mifercre,  aïez  pitié  ,  Seigneu* 

Domine  miferere.  aïez  pitié  ,  Seigneuiî 

aïez  pitié. 

Sacerdos  dicît  inte-  Le  Prêtre  tenant  fès 

rim   fecreto  brachiis  jras  étendus  dit  fecre- 

extenfis  :  Deus  verita»  tement:  Dieu  de  vérité, 

fis  &  Pater  mifericor-  Père  de  miféricorde  ,  - 

di&tgratias  agimus  tibi  nous  vous  rendons  gra- 

tpù  longe  fupra  Pa^  ces  de  ce  que  vous  avea 

triarchas  noftram  tranf-  relevé  nôtre  nature  pé- 

grejforum  naturam  ma-  cherefle  bien  au  deflus. 

gmficafti  quoniam  Mo-  des  Patriarches  donc 

rum  Deus  vocatus  es  ,  vous  ayez  été  nommé 

fedpic  tibi  complacuit  le  Dieu  j  il  vous  a  plu 

pojfer  nominari  fater»  jparvôtrçbontédevQUc 

m  T    *  *  • 
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X.  Diss  loir  être  nommé  nôtre  &  nunc  Domine  roga- 
Pére    :    nous   vous  mus  te  ut  hujus  à  te  no- 
terions ,  Seigneur  ,  de  va  &  pretiofa  nomen- 
ibûtenir  en  nous  la  pré-  dation is  gratiam  de  die 
rogative  de  ce  nouveau  in  diem  itluftrans  ;  fio- 
Zc  prétieux  nom  &  de  rerefacias  in  medio  Ec~ 
le  taire  éclater  au  mi-  elejia  tua  fanfta. 
lieu  de  vôtre  fainte 
Eglife. 

Le  Diacre:  Béniflez  Diaconus  :  Benedic 

Seigneur.  Domine. 

Le  Prêtre  k  haute  Sacerdos  alta  voce  : 

voix  :  A  ccordez-nous  Et  da  nobis  audaci  tono) 

d'ouvrir  nos  bouches  vocis  aperire  os  noftrum 

&  de  faire  retentir  nos  te  invocare  Pater  cœle- 

voix  pour  vous  invo-  fiis ,  cantare  &  dicere, 
quer  Pére  céleiîe,  en 
difant  hautement. 

Le  peuple  tenant  les  Populus  brachiis  ex- 

bras  étendus  chante  k  ten  fis  cantat  alta  voce, 

haute  voix  >  &  le  Prc-  Sacerdos    verô  fub- 

tre  k  voix  baffe:  Nôtre  miffa  :  Pater  no  fier  qui 

Pére   qui   êtes    aux  in  cœlis  es  yfanftifice- 

Cieux ,  que  vôtre  nom  tur  nomen  tuum ,  veniat 

foit  fan&ifié,  que  vo-  Regnum  tuum  3  fiât  vo- 

tre  Règne  arrive ,  que  luntas  tua  ficut  in  cœlis 

vôtre  volonté  foit  faite  &  in  terra ,  panem  no- 

( 1  s    en  la  Terre  comme  au  firumjugem  (i)  da  no- 


(  i  )  Jugem,  Le  terme  Arménien  eft  HtnabAzuerf 
qui  fignifie  proprement  quotidien  ,  mais  il  fi  g  ni  fie 
auflï  continuel,  c'eft-à~dire ,  dont  nous  avons  befoiû 
continuellement.  C'eft  aparemmem  ce  qui  a  porté  Mt 
îidou  à  le  traduire  par  Jugen^ 
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ijs  hodie  y  dlmitte  no-  Ciel ,  donnez-nous  au-  art* 
bis  débita  noftra  y  ficut  jourd'hui  nôtre  pain 
&  nos  dimittimus  debi-  quotidien ,  pardonnez- 
toribus  nofirisy&  ne  nos  nous  nos  ofrenfes  corn- 
indncas  in  tentationem,  me  nous  les  pardon- 
fed  libéra  nos  a  malo.     nons  à  ceux  qui  nous- 

ont  offenfé  ,  &  ne 
nous  abandonnez  pas  à  la  tentation  >  mais  deli- 
yrez-nous  du  mal. 

•  M 

Dum  canitur  ,  Sa-.  Pendant  qtfon  chante» 

fccrdos  dicit  fecreto  :  le  Prêtre  dit  fecrete- 

domine  Dominomm  ,  TW/jf; Seigneur  des  Sei- 

Detis  Deomm ,  Rex  fa-  gneurs,DieudesDieuxr 

culornm  ,  Creator  om-  Koi  des  fiécles ,  Créa- 

vium  creaturarum ,  Pa-  teur  de  toutes  lesCrea- 

ter  Domini  noftri  J.  C.  tures  ,  P ère  de  J.  C. 

71e  indue  as  nos  in  tenta-  nôtre    Seigneur  ,  ne 

tionem&  incondemna-  nous  abandonnez  pa* 

tionem%fed  libéra  nos  a  à  la  tentation  de  à  la 

yuèlo:  condannation  ,  mai* 

délivrez-nous  du  mal. 

Diaconus  :  Benedic  Le  Diacre:  Béniffez: 

'Domine.  Seigneur. 

Sacerdos  alta  voce  :  Le  Prêtre  a  hante 

Qupniam  tuum  efi  re-  voix  :  Parce  o^u'à  vous 

gnum,&  virtus  &  glo-  apàtr  rient  le  règne  y  la 

fi*  in  facHla*  puiflànce  &  la  gloire- 

dans  tous  les  fiécles. 

Populus  :  Amen.  Le  peuple:  Amen. 

Sacerdos:  Pax  t  cum  Le  Prêtre  :  La  paixtl 

vmnibus.  avec  tous. 

Chorus:  Etcumfpi-,    Le  Chœur:  Et  avec  vôV 

fitittH^  peefprit           \  V 
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X  Diss.         Diacre  :  Adorons 
'  Dieu. 

Le  Chœur  :  Devant 
.vous  Seigneur. 

Le  Prêtre  incline  la 
te  te  vers  YOblation ,  & 
les  larmes  aux  ieux  dit 
f écrit  entent  cette  Orai- 
fon  y  le  peuple  fe  tenant 
de  même  incline  :  Vous 
qui  êtes  la  fource  de  la 
vie  &  l'émanation  de 
toute  miféricorde ,  Ef- 
prit  faint  aïez  pitié  de 
ce  peuple  qui  adore  vô- 
treDivinité,préfervez- 
les  de  tout  mal, 3c  im- 

5>rimez  dans  eux  la  ref- 
emblance  du  corps  qui 
nous  eft  montré,  afin 
qu'ils  aient  part  à  Phé- 
ritage  des  biens  fu- 
turs. 

Le  Diacre:  Bénifles 
Seigneur. 

Le  Prêtre  a  haute 
voix  :  Par  Jefus-Chrift 
nôtre  Seigneur,auquel 
comme  à  vous  Elprit 
faint ,  &  au  Pére  tout- 
puiflant  apartjent  la 
gloire  ,  la  principauté 
2ç  Thpnnçur ,  mainte- 
nant 6cc. 


rgie 

Diaconus  :  Deuni 
adoremus. 

Chorus  :  Coram  U 
Domine* 

Sacerdos  inclinât  ca- 
put  fupra  Oblationem, 
&  oculis  lacrymanti- 
bus  dicit  fecreto  hanc 
Orationem  ,  dum  in~ 
clinat  etiam  populus  i 
Qni  fons  es  vite,  éma- 
nât™ mifericordia  ,fan~ 
Eté  Spiritus ,  miferere 
hujus  populi  qui  incli- 
nâtes adorât  coramDci~ 
tate  tua  ,/erva  illos  in- 
col  urne  s  y  &  imprime  in 
animis  eorum  figurant 
corporis  monftrati  ,  ut 
fortiri  valeant  haredi- 
tatem  futurorum  bom- 
rum. 

Diaconus  :  Benedict 
Domine. 

Sacerdos  alta  voce  t 
Per  Jefum  Chrïftum 
Dominum  noftrum  qu<* 
cum  te  S piritxmjaniïum 
&  Patrem  omnitenen- 
tem  decet  gloria,princi- 
patus  &  honor^nunc  &, 

fe&per&c* 
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:  ARTICLE  XX. 

!£< 'élévation ,  C  adoration  &  le  mélange  du  Corptt 
&  M  Sang  deJ.C.  la  Fraiïion  &  les  Aftet 
de  Foi  qui  précédent  la  Communion. 

SAcerdos     accipit  TT   E  Prêtre  prend 

fan&um  Panem  in  JL^  dans  fes  mains  le 

ttianibus.  Painfacré. 

Diaconus   exclamât  Le  Diacre  dit  à 

alta  voce  :  Profchume  ,  haute  voix:  Profchume 

(  i  )id  tb3attenti  fimus.  ceft-à-dire ,  Soïons  at- 
tentifs. 

Sacerdos  élevât  &  Le  Prêtre  Vileve  & 

oftendit  populo  dicens:  le  montre  an  peuple  en 

In  fanftitatem  Sanfto-  difant  :  Pour  la  fain- 

riMh     *  teté  des  Saints. 

Populus  exclamât  :  Le  peuple  dit  à  haute 

Soins  SanElus  ,  folus  voix:  Un  feul  Saint  ; 

Dominus  Jefus  Chriftus  Un  feul  Seigneur  Je- 

in  gloria  Dei  Patris.  fus-Chrift  dans  la  gloi- 

Amen.  te  du  Pére.  Amen. 

Sacerdos  :  Benediclus  Le  Prêtre  :  Béni  foie 

Pater  faniïus  9  Deus  le  Pére  faint,vrai  Dieu. 
yerus. 

Populus  :  Amen.  Le  Peuple:  Amen. 

Sacerdos  :  BenediBus  Le  Prêtre   :  Béni 


1 


■ 

'(  i  )  On  dit  pROSGHUUE  tout  tourt  fans  ajodter  auj 
jeune  Axm  ttiw*  4«  figoiûç  tfpïww  attentai 
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DISS.   ibit  le  Fils  faint,  vrai  Filins  fanftus  ,  Dché 

Pieu.  verus. 

Le  peuple:  Amen.  Populus  :  Amen. 

Le  Prêtre  :  Béni  foit  Sacerdos*:  Beneditlus 

PEfprit  faine,  vrai  Spiritus  fanttus ,  Deux 

Dieu.  vems. 

JLe  peuple  :  Amen.  Populus  :  Amen. 

Le  Prêtre  faifant  un  Sacprdos  cum  Pane 

(igné  de  Croix  avec  le  iîgnans  Caliccm  Cru- 

Pain  fur  le  Calice  dit  :  ce:  Beneditlio  &  gloria 

Bénédiftion  &  gloire  Patri,  &  F  Mo,  &  Spi- 

au  Pére  ,  au  Fils  &  au  ritui fanftojiunc  &c. 
S.  Efprit,  maintenant 
&c. 

Le  Chœur  chante  don*  Chorus  fuaviter  mo^ 

cernent  &  harmonieufe-  dulatur  :  Amen.  Pater 

vient  :  Amen.  Le  Pére  fanttus ,  Filius  fantïus, 

faint,  le  Fils  faint,  Spiritus  fanftus.  Benc- 

TE  (prit  faint.  Bénédi-  ditlio  Patri ,     Filio  , 

étion'au  Pére,  au  Fils  &  Spiritui fanïïojiunç 

6c  au  S.  Efprit,  main-  &c. 
jtenant  &c. 

* 

'Tendant  que  le  Chœur  Dum  canit  Chorus  ; 

chante,  le  Prêtre  trem-  Sacerdos  immergic 

pe  avec  tremblement  &  Corpus  fandhim  in  6a- 

avec  larmes  le  facri  licem  Saneuinis  cum 

Corps  dans  le  Calice  du  terrore  &  lacrymis,  & 

Sang  y  &  dit  fecréte-  dicitfecretohanc  Ora- 

ment  :  rionem  : 

Seigneur  J.  C.  nôtre  Refpice DomineDeui 

Dieu,  jettez  fur  nous  no&er  Jefu  Chrifte  de 

pn  regard  favorable  du  ççejo ,  de  /aniïitatc  m$ 
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He  fede  glorU  Regni  lieu  célefte  de  vôtre  ART.  XX. 

lui  ,  veni  ad  mundan-  fainteté  &  du  fîége  de 

dos  &  falvandos  nos ,  la  gloire  de  vôtre  Re- 

qui  cum  Pâtre  fedes ,  &  gne  ,  venez  nous  puri- 

lotc  facrificaris,  digna-  fier  &  nous  fauver  % 

re  nobis  dure  ex  imma-  vous  qui  étant  aflîs  à  la 

cnlato  Corpore  tuo  &  droite  du  Pére  ,  êtes 

ex  fret  iofo  fan guine  tuo  ici  facrifié  ,  daignez 

&  fer  manus  nofflras  to-  nous  faire  participer  ôC 

fi  populo,  par  nos  mains  tout  ce 

peuple  à  vôtre  faine 
Corps  &  à  vôtre  pré* 
tieux  Sang. 

Hoc  di&o  adorât  &  //  adore  enfuite^  baife 

bfculatur   Altare,  ôc  t  Autel,  &  prenant  le 

accipiens  fandtumCor-  facré  Corps  ,  le  trempe 

pus  ,  rotum  madefa-  tout  entier  dans  le  pré- 

cit  in  incorrupto  San-  tieux  Sang  en  difant  :t 
guine  &  dicit  i 

Domine  Deus  nofter  Seigneur  nôtre  Dieu 

qui  vocafti  nos  in  nomi-  qui  nous  avez  apellé  à 

ne  unigeniti  Filii  tui  être  Chrétiens  du  nom 

Chriftianos ,  &  concef-  de  vôtre  Fils  unique  , 

fi  fit  nobis  Baftifmum  &  qui  nous  avez  accor- 

fpiritualis  Lavacri  in  dé  le  Bâteme,  en  nous 

remijfionempeccatorum,  lavant  fpirituellemenc 

C?*  dignos  nos  fecifii  pour  la  rémifïîon  de 

commun icare     fanHo  nos  péchez  ,  8c  qui 

Corpori  &  Sanguini  nous  avez  fait  commu- 

%)nigenititui9  &  nunc  niquer  au  facré  Corps 

rogamus  te  Domine  fac  &  au  Sang  de  vôtre 

pos  dignos  fufciperefîh  Fils  unique ,  nous  vqu| 
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2C.  DISS.  fuplions,  Seigneur,  de  cramentum  hoc  ïn  rez 
nous  rendre  dignes  de  mijftonem  peccatorum 
recevoir  ce  Sacrement  &  cum  gratiarum  atlio- 
pour  la  rémiflion  des  ne  glorificart  te  cum 
péchez^  de  vous  glo-  Fil»  &  Spiritu  fantlg 
rifier  avec  actions  de  nunc  &c. 
grâces  conjointement 

Avec  le  Fils  &  le  S.  Efprit  maintenant  Sec*  > 

Le  Prêtre  élevant  Saccrdos  cum  humi* 

humblement  de  la  fain-  litate  elevans  è  facrà 

te  Table  le  facré  Corps  Menfa  fan&um  Cor- 

ffrle  Sang  du  Seigneur^  pus  &  SanguinemDo- 

fe  tourne  vers  le  peuple  mini ,  fe  vertit  ad  po- 

&  le  lui  montre  en  di-  pulum  Se  oftendit  iui , 

fant  a  haute  voix  :  dicitque  alta  voce  :.- 

Goûtons  faintement      Ex  fanElo,  exfanft* 

decefaint/acré&pré-  &  pretiofo  Corpore  & 

tieuxCorps  &  Sang  de  Sanguine  Domini  no» 

riôtreSeigneur  Se  Sau-  ftri  &  Salvatoris  J.  C. 

veur  J.  C.  lequel  def-  gufiemus  cum  fanUitatc 

cendant  des  Cieux  eft  quod  defeendens  de  cœ- 

diftribué  parmi  nous,  lis  diftribuitur  inter 

Il  eft  la  viej'efperance,  nos ,  hic ,  vel ,  hoc  eft 

la  réfurrection ,  la  pro-  vita ,  fpes  ,  refurreiïio, 

jntiation  Se  la  rémif-  propitiaiio  &  remijfta 

iîon  des  péchez.  Chan- *  peccatorum  ,  Pfalmum 

tez  un  cantique  en  dicite    Deo    noftro  , 

l'honneur    de   nôtre  Pfalmum  dicite  cœlefts 

Dieu  ,  de  nôtre  Roi  huic  Régi  noftro  immor~ 

célefte  Se  immortel ,  tali,  cjuifedet  in  curri~ 

qui  eft  alîis  fur  le  cha-  bus  Cherubeis. 
riot des Cbérubins.  ,  ^ 
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Diaconus  vociféra-  Le  Diacre  dit  a  haute  AU,  XX* 

tur  :  Pfalmum  dicite-  voix  :  Entonnez  un 

X>eo  noftro  :  Cantores  Pfeaume  en  l'honneur 

dulcifona  voce  modula-  de  nôtre  Dieu  :  Chan- 

minifpiritualia  Canti-  très  ,   faites  retentir 

ca  :  hune  enim  décent  harmonieufement  des 

Pfalmi  &  benediftiones  Cantiques  fpirituels  y 

Al Leluia  ,  &  Cantica  car  c'elt  à  lui  que  con- 

fpiritualia  :  Miniftri  viennent  les  Pleaumes, 

cum  cantu  Pfalmum  di-  les  Bénédidions ,  P  Al- 

cite  &  Dominum  in  cœ-  leluia  &  les  Cantiques 

lis  benedicite.  fpirituels  :  Miniftres, 

chantez  tous  enfemble 
un  Pfeaume,  &  béniflezle  Seigneur  du  ciel.  m 
Chorus  modulatur  :  Le  Chœur  chante  * 
C hrift us  immolât us  dif-  Jefus-Chrift  immolé 
tribuiturinternos:  Al-  eft    diftribué  parmi 
leluU.  Corpus  fuumdat  nous  :  Alléluia.  H 
nobis  in  cibum,  &  San-  nous  donne  fon  Corps 
guinem  fuum  nobis  ro-  en  nourriture  ,  &  fon 
rat:  Alléluia.  Acce-  Sang  à  boire:  Alléluias 
dite  ad  Dominum  &  il-  Aprochez  -  vous  du  Sei- 
luminamini  :  Alléluia,  gneur  &  foïez  celai- 
Cuflate  &  videte  quo-  rés:  AlleIuia.Goûtez  Se 
niam  fuavis  eft  Doxni-  voïez  que  le  Seigneue- 
nus  :  Alléluia.  Benedi-  eft  doux  :  Alfeluia. 
cite  Dominum  in  cœlis:  Béniflez  le  Seigneur 
Alléluia.    Benedicite  dans  les  Cieux  :  Allé- 
e/0» in  excclfis  :  Aile-  luia<  Béniflez-le  dans 
luia.    Benedicite  eum  les  lieux  les  plus  hauts: 
otnnes   Angeli    ejus:  Alléluia.  Anges ,  bé- 
Alleluia.    Benedicite  niflez-le tous:  Alléluia*. 
tum    omnes    Virtutes  Putflances  céleftes  b£- 
tjus:  Alléluia.  niflc2-le  toutes  ;  AIL 
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3T«  DISS.     A  Liopol  le  Chœur  Deinde  canïfur 

chante  enfuitc  PÀgnus  Choro  Leopoli  Agnus 

é   %    Dci  en  cette  manière.  Dei  (x)  hoc  modo  : 
(3) 

Agneau  de  Dieu  qui  Agnus  Dei  qui  tollis 

ôtez  les  péchez  du  peccata  mundi ,  mife- 

monde ,  aïez  pitié  de  rere  nobis. 
nous. 

Agneau  de  Dieu,  qui  Agnus  Dei  qui  toi  lit 

ôtez  les  péchez  du  peccata  mundi ,  mife^ 

monde,  aïez4 pitié  de  rere  nobis. 
nous. 

Agneau  de  Dieu  qui  Agnus  Deiqùifuftu- 

a^ez   été  les  péchez  li ft i peccata  mundi >do~ 

du  monde  ,  donnez-  na  nobis  pacem. 
nous  la  paix. 

* 

A  la  féconde  Ferie*  Feria  fecunda; 

Ah  lieu  deJ.C.  im-  Loco  Chrifius  hmno^ 

fciolé  eft  diftribué  &c.  lotus  diftribuitur  &r* 

le  Chœur  chante  :  Vraie  Canitur  hoc  :  Lux  ve± 

lumière  ,  raïon  éma-  ra  &  radius  Patris  afr 


(  3  )  Cet  Agnus  D$i  n'eft  point  dans  les  Liturgie* 
'Arméniennes  imprimées  à  Venife  &  à  Conftantinople* 
11  n'eft  pas  même  dans  l'édition  de  Rome  de  1677  ; 
quoiqu'il  foit  dans  celle  de  16 +z.  On  l'omet  peut-être 
dans  le  livre  du  Prêtre  ,  pareeque  c'eft  le  Chœur  qui  le? 
chante.  Mais  il  eft  dans  l'Itinéraire  de  Brochard  au 
XIII  Siècle ,  copié  par  Rudbum  vers  Tan  1440  :  Sont* 
tus  ,  P»ur  nofter  ,  Agnus  D«  Mijfts  decanUnt 
(  Arment  )  peut  nos.  *2.WuVXi  &  Scrip.  &'  ^ 
arctnacp.^é^ 
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flatus  &  figillum,  Ver  *  nant  du  Pcre  comme  ^ 
bum  &  generatio  qui  ex  le  fceau ,  le  Verbe  & 
columnis feptem  erexifti  la  génération,  qui  avez 
&  Ecclefiam  tuam,pin-  élevé  vôtre  Eglife  fur 
guis  Viftima  duRa  ad  fept  colonnes,  Vi Aime 
êccifionem ,  concède  no»  exquife  deftinée  à  être 
bis  cibari  fàp tenter  in  égorgée  ,  accordcz- 
menfa  tua,  miferere.  nous  la  grâce  de  parti* 
ciper  avec  fageffe  à  vôtre  table ,  aïez  pitié. 


Fcrii  tertiâ.  A  la  troifiime  Vericl 

Panisvita&immor-  Pain  de  vie  &  d'im- 

talitatis ,  guftatio  fan-  mortalité  ,  aliment 

Ba  &  inenarrabilis  ,  ^int  &  ineffable  ,  vér 

tremendum  Sacramen-  nérable  Sacrement, 
tum  y  qui  de  cœlo 

deji  qui  êtes  defcendu  du 

cendifti ,  vita  hominum  Ciel ,  vie  des-hommes, 

vivens  &  vivificans  ,  vivante  &  vivifiante  , 

largire  efurientibusdul-  fai tes  <lue  ceux  4ui  o«C 

cedinistuvguftationem.  &im   goûtent  vôtre 

douceur. 

Feriâ  quartâ.  A  la  quatrième  Feriez 

Porta  cœli  &  via  re-  Porte  du  ciel  &  voie 

gni,  cœli  Dominera  cœ-  du  Roïaume,  Seigneur 

leftibus  agminibus  be-  du  ciel ,  béni  par  les 

neàiQc  ,  qui  Corpus  troupes  céleftes  ,  qui 

tnum  &  Sanguinem  in-  avez  diftribué  vôtre 

corjruptum   diftribuifli  Corps  &  vôtre  Sang 

Apoflolis  t  purifica  nos  incorruptible  au  x  A  pô- 

ut pofjjmus  commun ica  >e  très  ,  purifiez  nous  afin 

fanttisS acramentis  tuis.  que  nous  pu  iflions  par- 
ticiper à  vôtre  faint  Sacrement. 


3*0  Liturgie 

X.  DISS. 

A  la  cinquième  Ferie.  Feriâ  quintâ. 

Verbe  du  Père,  faint  V trbum  Patris  & 
Pontife  ,  loué  par  les  Pont  if  ex  fancle ,  ab  in» 
efprits  céleftes  ,  qui  corporeis  &  excelfis 
étant  immolé  fur  la  laudate  ,quifupraCm^ 
Croix  félon  la  chair ,  y  cent  immolatus  fecun- 
avez  répandu  vôtre  dum  carnem  effudifti 
Sang  pour.le  falut  (  des  S anguinem  tuum  in  fa- 
liommes  ,  )  purifiez-  lutem(  hominum  )  mun- 
nous  de  nos  péchez  ,  da  nos  a  peccatis  noflris 
nous  étant  propice ,  vivificans  &  falvifi- 
nous  vivifiant  8c  nous  cans  propitiator  per 
fauvantparvôtreSang,  S  anguinem  tuum,  mi- 
siez pitié.              m  fercre. 

<A  la  fixiime  Ferie.  Feriâ  fextâV 

Pierre  fpirituelle  ,  Petra  fpirijualis  & 

ointe  pour  être  la  bafe  cap  ut  anguli  untlum 

de  l'angle  ,  vous  qui  glorificate  ab  Angelis^ 

êtes  glorifié  par  tes  qui  in  Cruce  aperuifti  è 

Anges  6c  qui  avez  fait  latere  profluum  fontem 

fortir  de  votre  côté  fur  &  rorafti  univerfo  im- 

la  Croix  une  abondan-  mortalitatem  ,  pota  & 

te  fontaine  pour  com-  nos  Jitientes  Calice  tué 

muniquer  rimmorta-  falvationis ,  mifercre. 
lité  au  monde ,  abreu- 

ycz-nous  de  vôtre  Calice  de  falut,  aïez  pitié* 


Die 
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Die  Sabbati.  Au  Samedi. 

vigne  Deifmper  ju-  Agneau  de  Dieu  toû- 
gnlate  &  femper  vi-  jours  immolé  &  toû- 
*oens ,  qni  innocent  ve-  jours  vivant ,  qui  étant 
mfti  ad  oecifionem ,  &  innocent  avez  été  livré 
qui  immolâtes  adrecon-  à  la  mort ,  &  qui  vous 
ciliandtm  nobis  ta-  étant  immole  pour 
trem  ^  tollis  peccata  nous  réconcilier  à  vô- 
tnmdl ,  <jnm  glorifi-  tre  Pére ,  ôtez  les  pé- 
tant exercitus  immorta-  chez  du  monde  \  vous 
lirnn  y  recordare  anima-  que  les  troupes  immor- 
rxm  cor  Km  qui f  noftris  telles  glorifient,  fou* 
cum  Fide  dormit ionem  venez-vous  des  ames 
accepere  ,miferere.        de  ceux  de  nos  frères 

qui  font  morts  avec  la 
JFoi  >aïez  pitié. 
D û  canitur,Sacerdos    Pendant  qu'on  chante^ 
accipit  Corpus  in  ma-  le  Prêtre  prend  le  Corps 
nibus&ofcqlaturcum  entre  fes  mains ,  &  le 
lacrymis  dicens  :  Qnam   baifant  avec  larmes 
benediEl  ionem  vel  quam   il  dit  .-Quelle  bénédi- 
gratiaru  aUionem  pro-  &ion  &  quelle  a&ioa 
memus  fapra  htmc  Pa-  de  gtaces  pourrons- 
nem  &  hmc  Calicem;   nous  faire  fur  ce  Pain 
fed  Jefu  te  folum  bene-   &  fur  ce  Calice?  Mais, 
dicimus  an  a  cum  Pâtre   ô  Jefus,nous  nous  con- 
fia &  fanllijfimo  S  pi-   tentons  de  vous  bénir 
rite  nmc  &  Jemper  &c.   conjointement  avec 

vôtre  Pére  &  le  très- 
faine  Efprit  mainte- 
nant  &c. 

Et  rurfus  dicit  :  Con-     Il  dit  en  fuite  :  Je 
fteor  &  credo  quod  te  ConfelTe  Ôc  je  crois  que 
Tome  III.  X 


321  Lit 
X.  DISS.  vous  ères  lç  Chrift  Fils 
de  Dieu  qui  avez  porté 
les  péchez  du  monde. 

//  fait  la  frallion 
dans  le  Calice  du  Sang 
en  difant  :  La  pléni- 
tude de  l'Efprit  faint. 
Et  divifant  une  partie 
de  C'Hoftie  en  trois ,  il 
les  met  dans  le  Calice 
du  Sang  en  forme  de 
Croix,  &  prenant  avec 
la  main  Vautre  partie , 
la  baife  avec  larmes •>  & 
faifi  de  crainte,  il  dit 
fecretement  cette  Qrai- 
fon: 

Père  faint  qui  nous 
avez  honoré  du  nom 
dcvôtreFils  unique,^ 
qui  nous  avez  fait  des 
enfans  de  lumière  en 
nous  lavant  fpirituel- 
lement  par  leBâtême, 
rendez-nous  dignes  de 
la  réception  de  ce  faint 
Sacrement  pour  la  ré- 
miffion  de  nos  péchez: 
imprimez  en  nous  la 
grâce  du  S.  Efprit, 
comme  vous  avez  fait 
à  l'égard  de  yos  SS* 


rgh 

es  Chrifius  Filins  Del 
qui  fuftulifti  peccats 
mundt.  v 

Et  frangit  in  Calice 
Sanguinis  dicens  :  PU* 
nitudo  Spiritks  fantlu 
Deinde  dividens  unam 
partem  Hôftiae  in  très, 
injicit  in  Calicem  San- 
guinis in  modum  Cru- 
cis ,  &  partem  qux  re- 
manet,accipit  in  manu, 
ofculatur  cum  lacry- 
mis,&  cum  magno  ter- 
rore  dicit  fecreto  hanc 
Orationem  : 


Pater  fantle  qui  corn* 
munem  no  bis  dedifti 
cum  Filio  tuo  unigenito 
nomenclationem ,  &  il- 
luminafti  per  Baptif- 
rnum  fpiritualis  lava- 
cri,  fac  nos  dignos  fuf- 
cept  ione  hujus  fan  Eli 
Sacramenti  in  remijjio- 
nem  peccatorum  noflm- 
rnm  :  imprime  in  nobis 
grœtiamSpiritus  fantïi, 
ut  in  fanîlis  Apofiolit 
qui  guftaverunt  &faBi 
font  purificatoires  tôt  Ml 
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fhundi.  Co&qua  igitur,  Apôtres  qui  y   ont  art.  XX. 
Pater   bénéfice ,  han$  participé  èc  qui  ont 
tommunionem     gufta-  lervi  à  purifier  tout  le 
tioni  vefpertinaDtfci-  monde.  Pére  bienfai- 
pulorum  y  to liens  tene-  fant,rendez  cette  corn-* 
bras  peccatorummeorum  mu n ion  femblable  à  ce 
ne  refpicias  indignita-  que  les  Difciples  goû- 
tem  meam ,  neque  impe-  terent  le  foir,*  en  difli.  *  Ailufion 
dias    grattant  fanfti  pant  les  ténèbres  de  Dtfcipil?* 
Spiritus  ifedfccHndum  mes  péchez.  Ne  re-d,Jrm*naus 
immenfam    philantro-  gardez  pas  mon  indi-  ?entc°j"Uc. 
piam  tuam  concède  ut  gnité ,  &  n'empêchez  <fcns  u  fia- 
mlhifit  in  propitiatio-  pas  la  grâce  du  S.  Ef-  fà°£  d* 
nem  peccatomm  &  ab~  prit ,  mais  félon  vôtre 
folutionem  delittorum ,  amour  immenfe  pour 
ut  promifit  &  dixitDo-  les  hommes ,  faites  que 
minus  nofler  J.  C.  Qui  ceci  foit  pour  la  propi- 
manducatmeum  Corpus  tiation  &  Pabfolutioii 
&  bibit  meurn  Sangui-  de  mes  péchez  félon  la 
nem ,  vivet  in  sternum,  promette  de  J.  C.  N. 
Fac  itaqueut  fit  nobis   S.  qui  a  dit  :  Celui  qui 
in  propitiatiohem.ut  qui  mange  mon  Corps  ÔC 
ex  eo  comederint  &  bi-   boit  mon  Sang  vivra 
berint  promant  bene-   éternellement.  Faites 
diEtionem  &  gloriam  donc  que  ceci  nous 
Patri  &  F  Mo  &  Spi-  foit  propice ,  afin  que 
rit  ni  fantto  nmc  &c.  ceux  qui  en  mange- 
ront de  en  boiront  fe 
répandent  en  bénédiéfcion  &  en  glorification 
envers  le  Pére  ,  le  Fils  &  le  S.  Eiprit  mainte* 
nant  &c, 

Saccrdos  :  Pax  om*      Le  Prêtre  :  La  paix 
pibus.  à  tous. 

Xij 
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X.  D1SS.    Le  Chœur  :  Et  avec  Chorus:  Et  cum  fp& 

vôtre  elprit.  ri  tu  tuo* 

Le  Prêtre  [écrit  ement:  Sacerdos  fecrcto:  G  rM 

Je  vous  rends  graces,ô  tias  tibi  ago  ,  Chrifie 

J.  C.  Roi ,  quid'indi-  Rex ,  qui  me  indignum 

gnc  que  j'étois,  m'a-  dignum   fecifti  corn- 

vcz  rendu  digne  de  munie  are  [anblo  Corpo~ 

communiquer  à  vôtre  ri  &  Sanguini  tuo  ,  & 

faint  Corps  &  à  vôtre  nunc  Domine  te  rogo  ne 

Sang.  Je  vous  deman-  fit  mihi  hoc  in  condem- 

de ,  S  eigneur,  que  ceci  nationem ,  [ id  in  propi- 

ne  foit  point  pour  ma  tiationem  &remiffionem 

condannation  >  mais  peccatorum  ,  [alutem 

pour  l'expiation  &  la  anima   &    corporis  9 

lémiflion  de  mes  pé~  perfeElioncm 

chez ,  pour  le  falut  de  operum  virtutis ,  ita  ut 

mon  ame  &  de  mon  per  hoc  mundetur  hali* 

corps ,  &  pour  la  per-  tus ,  anima  mca  &  çor- 

fe&ion  de  mes  bonnes  pus  meum  ,  &  fiant 

ceuvres  \  enforte  que  templum  &  habitacu- 

ceci  purifie  mon  foufle,  lum  fantlijfima  Trinfi- 

mon    ame    tk   mon  tatis,  &  dignus  Jim  cum 

corps ,  que  je  devienne  Santlis  tuis  glorifie  art 

le  temple  de  la  demeu-  te  cum  Patrt  &  fantté 

redelatrès-fainteTri-  Spiritu  nunc  &  [cm~ 

nitc,  &  que  je  mérite  per  &c. 
d'être  uni  à  vos  Saints 
pour   vous  glorifier 
avec  le  Pére  &  le  S. 

Efprit  maintenant  &ç.  » 
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ART.  XX, 

Ex    fanôo    Joann*  Prière  tirée  de  Çaint 

Chryfoftomo.  Jean*  Chryfoft orne.       *  cette 

Oraifon 
n'eft  point 

-  Grattas  ago  &  ma-     Je  vous  rends  gracesy  dans  u  Li- 

gnifico  & glorificoj)o-  je  vous  loue  &  je  vous  J^Sîe  n^ 

mine  Deus  meus ,  quia  glorifie,  Seigneur  mon  de  s.  chry- 

me  indignum  dignum  Dieu,  de  ce  qu'indigne  ^^™ft 

fecifti  hac  die  comparti-  que  j'étois ,  vous  avez  voir  faite 

cipemfieri  divmi  &  voulu  me  rendre  digne  g"4™  £n 

tremendi     facramenti  de  participer  au  divin  3w?o à  a 

r«/,  immaculati  Corpo-  &  terrible  Sacrement  m0UIUC- 

ri*       Sanguinis  fui  de  vôtre  faint  Corps 

fretiofi:quamobrem  Ma  de  vôtre  prétieux  Sang, 

habenspro  intercejfori-  C'eft    pourquoi  les 

0™  omnibus  diebus  aïant  pour  Protedeurs 

fof*  i//ï<e  tempore  je  vous  demande  la 

Tnea  in  fanttitate  tua  grâce  de  me  conferves 

euftodias  me,  ita  ut  f  m»  tous  les  jours  de  ma  vie 

fer  recolendo  vifeera  dans  vôtre  fainteté,afin 

pietatis  tua  &  meum  vi-  que  penfant  con tinuel- 

were  in  te^ui  propterme  lement  aux  entrailles 

pajfus  &  mortuus  es  dr  <le  vôtre  bonté  &  au 

refurrexifti>non appra-  bonheur  que  j'ai  de 

fincjuet  mihi  deftruttor,  vivre  en  vous  qui  avez 

fignante  te  t  an  imam  fouffert ,  qui  êtes  mort 

meam  pretiofo  Sangui-  de  qui  êtes  reflufeité 

ve  tuo.  Omnipotens pu-  pour  moi  ,  l'ennemi 

rifica  me  per  Ma  (  jci-  n'ofe  aprocher  de  mon 

licet  per  Corpus  &  San-  arae  fcellce  de  vôtre 

guinem  tuum  )  àb  omni  Sang.  O  tout-puiflant 

morticino  operum  meo-  qui  feul  êtes  exempt 

rum>tu  qui  folus  es  fine  de  péché,  purifiez- 

peçcato*  Vitam  meam  moi  par  ces  Dons  dû- 

Xiij 
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X.  DISS.  tout  ce  qui  peut  cor-  itamuni  adverfus  cm* 

rompre  mes  œuvres,  nem  tentât ionem  ,  ut 

Fortifiez  -  moi  contre  pugnans    contra  me 

toutes  les  tentations,  convertatur  retrorfum 

afin  que  celui  qui  m'a-  cum  pudore  &  reveren- 

taquera  fe  trouve  obli-  tia ,  quoties  refurget  in 

gé  de  tourner  le  dos  me.  Dirige  greflusmen* 

avec  honte? &  confu-  tis  &  lingua  me  a  ,  & 

fiontoutesles  fois  qu'il  omnes  vias  corporis. 

ofera  revenir  à  la  char-  Efto  femper  mecum  f 

S;e  contre  moi.  Dirigez  cmdim  tuum  ineffabil* 

es  démarches  de  mon  promiJfumy  Qui  mandn* 

efprit ,  de  ma  langue  cat  Corpus  meum  &  bi+ 

ôc  de  tout  mon  corps,  bit  meum  Sanguinemtii%  - 

Soïez  toujours  avec  me  manet  &  ego  in  illoz 

moi  félon  vôtre  inéfa-  tudixifliAntropophilei 

ble  promefle  :  Celui  confirma  divinnm  hoc 

qui  mange  mon  Corps  verbum  indijfolubilium 

&  boit  mon  Sang  de-  mandatorum   tuorum  , 

meure  en  moi  ôç  moi  quia  tu  es  Deus  miferi- 

en  lui.  Vous  l'avez  dit,  cordU  &  pietatis  &^ 

6  amateur  des  hom-  Philantropiat&  largi* 

mes  :  confirmez  la  di-  tor  bonorum  omniumi& 

vin  e  parole  de  vos  irr  é-  te  decetgl  oria  cum  Pâtre 

vocables  Préceptes  ,  tuo  &  fanttiflimo  SpU 

parce  que  vous  êtes  ritu  nunc  &c. 
leDieu  de  miféricorde, 

de  bonté  &  d'amour,  &  le  diftributeur  de  tous 
les  biens  :  à  vous  apartient  la  gloire  avec  vôtre 
Pére  &  le  très-fainc  Efprit  maintenant 
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ART.  XX. 

Iterum  hîc  petit  à  Le  Prêtre  demande 
veto  Dec  favores  va-  encore  ici  diverf es  grai 
rios  pro  fe  &  pro  de-  ces  pour  lui  même  [ , 
funcîis  &  pro  toto  pour  les  morts  &  pour 
mundo  quantum  vo-  .tout  le  monde  avant 
luerit ,  deinde  commu-  que  de  communier K  ; 
çicabit.  \ 

RE  MARQUES. 

Il  y  a  dans  cet  article  plufieurs  chofes  toutesn 
femblables  à  celles  qu'on  yoit  dans  toutes  les  au- 
tres Liturgies,  &  il  y  en  a  auflide  particulières.! 

I9.  L'élévation  &  l'adoration  de PEucharif- 
tic  fe  font  félon  toutes- les-  Liturgies  Orientales 
après  le  Pater,  comme  elles  fe  faifoient  feule- 
ment à  la  fin  du  Canon  dans  l'Eglife  Latine*  i  w.r*». 
durant  les  douze  premiers fiécles.  Le  Prêtre  1 
Arménien  fait  deux  fois  l'élévation  de  I'Roftic, 
la  première  avant  que  de  la  tremper  dans  le  Ca- 
lice fans*  fe  tourner  vers  le  peuple ,  &  enfuite 
après  l'avoir  trempée  il  fe  tourne  vers  le  peuple- 
en  la  tenant  élevée  avec  le  Calice. 

ap.  Toutes  les  Liturgies  du  monde  Chrétien; 
à  l'exception  des  Seâairos  du  XVI  fiécle  onc 
fait  non  feulement  l'élévation  de  l'adoration  de 
l'Euchariftie,  mais  encore  le  mélange  des  Sym- 
boles du  Corps  &  du  Sang  de  J.  C»  afin  qu'a- 
près avoir  exprimé  fur  l'Autel  la  mort  de  J . 
par  la  Confécration  du  Corps  &  du  Sang  faire 
féparément ,  on  reprefente  aufiî  la  réiinion  de- 
fon  Corps  &  de  fon  Ame,&  par  conféquent  fon 
écat  vivant  &  gloxicujt  pat  la  réunion  des  cfpc-> 

X  uij 
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x.  Diss.  ces  \  ainfi  que  nous  Pavons  montré  au  premîc* 
Tome.  Mais  il  y  a  cela  de  particulier  dans  la. 
Liturgie  des  Arméniens  que  le  Prêtre  trempe 
FHoftie  entière  &  la  retire  en  même  tems  avec 
fes  doigts.  Comme  leurs  Hofties  font  de  Pain  » 
*zyme  ,  compactes ,  beaucoup  plus  épaiffes  que 
les  notes  ,  elles  peuvent  fe  conferver  étanc 
trempées  fans  replier,  ce  qui  ne  pourroit  pas  fe 
faire  avec  les  nôtres  qui  font  fi  minces. 

3°.  On  ne  peut  qu'admirer  tous  les  A&es  de 
Foi  qui  accompagnent  l'Elévation,  l'Adora- 
tion &  le  mélange  du  Sacrement ,  &  qui  mar- 
quent fi  vivement  la  Foi  de  la  préfence  réelle 
du  Corps  de  J.C. 

ARTICLE  XXI. 

«  • 

Communion  du  Prêtre  &  du  peuple: 

s 

A Pris  ces  Prières  ,  TV  Einde  commun!-; 

le  Prêtre  commu-  JL/cabit  diccns:Fûfe 

vie  en  difant  :  Je  crois  credo  in  fan&ijfimam 

en  la  très-fainte  Tri-  Trinitatem,  Patrem& 

nicé,  Pére  &  Fils  &  S.  Filium    &  Spiritum 

Efprit.  fanttum. 

C  on  fumant  la  partie  Confumens  partem 

qu'il  a  dans  fes  mains ,  quam  habet  in  mani- 

il  dit  les  larmes  aux  bus  cum  lacrymis  di- 

' lieux:  O  Jefus-Chrift  cit  :  Cum  fide  gufto 

mon  Dieu.,. je  goûte  fanUum  &  vivificans 

avec  foi  vôtre  Corps  Corpus  tuum,D eus  meut 

Ain;    Se    vivifiant  Jeftt  Chriftc  à  in  remifc 
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ponem  peccatorum  meo-  pour  la  rémiflion  de  ARTiXXI, 
rum.  mes  péchez. 

E  t  accipit  partem  ex  //  prend  une  partie  du 
Calice  & Tbibens  dicit:  Calice >&  en  beuvanz  il 
Cum  fide  bibo  fanftifi*  dit  i  O  mon  Dieu  J.  C«î 
cantem  Sanguinemtuu,  je  bois  avec  foi  vôrre 
Chrifie  Deus  meus  Jefu  Sang  purifiant  &  fanc- 
in  rmijjfionem  pcccato-  tifiant,  pour  la  rémif- 
rum  meorum,  fion  de  mes  péchez. 

Tum  Cruce  fignar  os  //  fait  enfuite  un  fi* 
fuum  &  dicit  verba  gne  de  Croix fur  fa  bou- 
fandi  Thomae  Apofto-  che  &  dit  ces  paroles  de 
li  :  Corpus  tuum  fit  f  VApotre  S.  Thomas  : 
mihi  in  vitam,  &  fane-  Que  vôtre  t  Corps  in- 
tusSanguistuus  inpro-  corruptible  foit  en 
fitiationem  &  remijjio-  moi j>our  la  vic,&  vô~ 
fi  an  peccatorum*  tre  (acre  Sang  pour  la 

propitiation  Se  la  ré-. 

million  des  péchez. 

Deinde  partem  Mof-     //  divife  enfuite  en 

tix  in  Calice  remanen-  plufieurs  petites  parceU 

tem  comminuat  in  mi-  les  la  partie  de  VHoftie 

nutas  particulas ,  &  re-  qui  ejt  demeurée  dans  le 

verfus   ad    populum  Calice ,  ttr  fe  tournant 

cum  Calice  dicat  alta  vers  le  peuple  avec  le 

voce  :  Cum  timoré  &  fi-  Calice  il  dit  a  haute 

de  appropinquate  ,  &  voix  :  Aprochez-vous 

cum  fanttjtate  commu-  avec  crainte  &  avec 

nieâte.  foi>&  communiez  fain^ 

.  ^     '  peinent. 


r 
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DISS«     Alors  tout  te  peuple  Ettotuspopulusàprl^ 

depuis  le  premier  juf-  mo  ufque  ad  minimum 

au  oh  dernier,  les  mains  elaeis  manibus  &  de- 

é levées  &  la  tête  décou-  tecto  capite  dicat  alta, 

perte  dit  à  haute  voix  :  voce; 

Le  Seigneur  nôtre  Dominus  Deus  noftev 

Dieu  s'eft   montré. à  apparuitnobis. 
nous.  . 

►  Beni  foit  celui  qui  Benediftus  qui  venit 

vient  au  nom  du  Sei-  in  nomine  DominL 
gneur* 

Et  ceux  qui  font  dï-  Et  communicant  qui 

gnes  communient.  digni  funt. 

Si  parmi  les  Commu-  Siautemintcr  coîtu 

ni  an  s  il  y  a  un  Prêtre ,  muniçantes  aliquis  Sa-* 

il  prendra  avec  fa  main  cerdos  fuerit,  ipfc  ac- 

le  Calice  pour  commu-  cipiat   manu    fua  ex 

nier  au  Corps  &  au  Calice     Corpus  & 

Sang  de  J.  fi  c*efi  un  Sanguinem  Domini  >  fi 

Diacre  le  Célébrant  lui  vero  Diaconus  fuerit  % 

donnera  dans  le  creux  Celebrans  det  illi  irx 

de  la  main  une  particule  vola  manûs  particulam 

trempée  dans  le  Sang,  intindam  in  Sanguine. 

Tendant  la  Communion  Dum  communicant: 

le  Chœur  chante  ce  qui  digni  funt,  Cho- 

Cantique.  rus  modulatur  hoo 

Canticum. 

Mere  de  la  foi  aflem-  Mater fideifacer  cœtus 

blée  fainte  des  Epoux,  fponforum, 

Sublime  lit  nuptial  Et  Thalamus  fublimil 
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pomus  fponfi  irnmor*  De  la  maifon  de  ÏE-  a*T-XXI« 

talis,  poux  immortel , 

J^g/  te  exornavit  in  Qui  vous  a  orné  pour 

atermtm,  l'Eternité^ 


■  - 


T!w  es  fecmdum  cœlum  Vous  êtes  un  fécond 

•  mirabile,  .  ciel  admirable, 

De  glorla  in  gloriafo  Qui  s'élève  de  gloire 

excelfum.  en  gloire. 

iddinftarlticisnospar*  Vous  nous  produifex 

taris  comme  des  raïons  de 

  lumière,      , . 

Ter filiale  baptifterimu  En  nous  enfantant  par 

le  Bâtêmeé 

r 

•  «. 

Tanem  iftam  purifcan-  Vous   diftribuez  ce 

tem  dîfiribnis  ,  pain  purifiant, 

£)a s  ad  bibendum  San-  Vous  donnez  à  boire  ce 

guinem  tuU  tremendU.  Sang  vénérable, 

Trahis  ad/upernam  or-  Et  vous  élevez  au  fix-f 

*.  dinem  prême  degré 

Intelligibiliumnonfac.  Ceux  qui  étoientpett 

-  tmh*  propres  aux  chofeS 

intelligibles.. 

• 

Venise  filii  nova  S iott,  Venez  enfans  de  I* 

nouvelle  Sion, 

yfccedite  ad  Dominum  Aprochez-vous  fainte* 

noftrii  cismfan&îtate.  ment  du- Seigneur* 

Guftate  fed  &  videte  Goûtez  &  voïcz 

Quia  fuavis  efl  Domi-  Combien  eft  doux  nô-' 

nnsDeus  noftervirtti»  tre  Dieu  le  Seigneur 

twn*  des  Puiflancejs. 
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DISS.   L'ÉçlifefousIaLoidi.  JUadivifttJordanem\ 

viia  le  Jourdain, 

Etvous  diviiez  la  Mer  Tu  Mare  feccatorum 

des  péchez  du  monde»  mmdi. 

[Elle  eut  pour  chef  le  Jlla  magnum  ducemka~ 

grand  Jofué,  buitjofue, 

te  le  vôtre  eft  J.  C.  TuJefumPatri  coejfen* 

coeflentici  au  Pére.  tialem. 

la  Loi  a  été  vôtre  fi-  Antigua  figura  tibi 

gure,  etiamfimilis , 

Mais  vôtre  San&uaîrc  Altarcfufereminens. 
eft  bien  au-deflus  de 
l'ancien, 

Elle  a  brifé  des  portes  IIU  confregit  forta* 

auffi  fermes  que  des  adamantin  a  s y 
diamans  > 

It  vous  avez  brifé  cel-  Tu  inferni  à  funda- 

les  de  l'Enfer.  mentis. 

Ce  Pain  eft  le  Corps  Punis  hic  eft  Corpui 

de  J.  C.  Chrifti, 

Ce  Calice  eft  le  Sang  Hic  Calix  Sanguin** 

du  nouveau  Tefta-  noviteftamentu 
ment. 

JLe  Sacrement  caché  OcculttmSacramentuvi 

nous  eft  manifefté,  nobis  manifeftatur  y 

Et  par  luiDieu  fe  mon-  Deus  in  hoc  à  nobis 

rrcànôus.  detur. 

Ceft  ici  J.  C.  le  Ver-  Hic  eft  Chriftus  Verï 

beDieu  ,  hwnUeus^ 

Qui  eft  aflîs  à  la  djroke  Qui  ad  dextram  Parri* 

çiuPére*  fedet. 
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TEi  hic  facrificatur  in*  Il  cft  factifié  au  milieu  ARTVXXT. 

de  nous , 
Et  il  ôce  les  péchez  dit 


ter  nos , 
T rtlit  peccata  mmdi. 


e. 


///*  70/  benediBus  eft  II  a  été  beni  de  toute 


in  dtternnm 


éternité 


Vnk  cum  Pâtre  &  Spi-  Avec  le  Pére  Se  VE[«\ 

rit* ,  prit  faint  : 

'Nnnc  &  magis  in  fntu»  Il  le  fera  de  plus  er* 

rum ,  plus  à  l'avenir^ 

£f  yfo*  Jî#*  femper  in  Sans  cefle*&  dans  tou$ 

facnla.  lesfiécles. 

Jn  fefto  Nativitatis  A  la  fête  de  Noël  &  dé 

&  Epiphanix  l'Epiphanie. 
Domini. 


O  quant  admirabile  eft 
hoc  S  acramentHtn  no- 
bis  manifeftim  ! 

Creator  Deus  veniens 
ad  Jordanemy 

falebtt  baptifari  à 
fervo  fuo* 

Officium  baptifandi 
fufcipiebatPracHrfor. 

Hoc  andiens  Jordanis, 
fugiens  con  verte bat ur 
retrorfitm, 

Stagntm  ftagno  impe- 
rabat  • 


O  qu'admirable  eft  le 

Myftere  qui  nous  eft 

manifefté  ! 
Dieu  Créateur  venant; 

au  Jourdain, 
Vouloit  que  fon  fervl? 

teur  le  bâti/at. 
Le  Précurfeur  alloiç 

faire  cet  office, 
Lorfque»Ie  Jourdain! 

étonné  fiiïoit  &  re-» 
fufoit  fes  eaux, 
Les  ondes  fe  Tannons 

çant  les  unes  aux  au? 

tres* .  * 


Iî4  Liturgie 
X.  DISS.  Fleuve  ne  crains  point,  Nex  terrearis  fluvï\ 
*   ie  fuis  ton  Créateur*      Creator  tuas  ego  fum9 
Qui  vient  pour  être  ba-  Venïens  baptifor  &  la* 
tifé  &  pour  laver  les  vopeceata. 
péchez. 

Jefus  comme  Dieu  en-  Jefus  priorirruit  fer  dï± 
tra  le  premier  dans  vinitatem  fuam  in 
Peau.  aquas. 

Jean  y  entra  avec  lui.  Cumjoannejef usinera* 

vit  in  fluvium. 

Les  Cicux  s'ouvrirent  Cœli  fciffifmt  ,&  vox 

;  &  une  voi*  fe  fit  en-     defeenditex  alto. 
tendre  d'en  haut. 

La  voix  du  Pére  qui  Vox  Patris  de  excelpf 
rendit  ce  témoignage  qui  teftimonium  fer- 
touchant  le  Fils  ,  hibuit  de  Filio  , 

C*eft  mon  Fils  en  qui  Hic  t jl  Filins  meus  in 
.j'ai  mis  toutes  mes     quo  mihi  complacni  y 

•  cômplaifances  : . 

Ecoûtez-le  ,  6  enfans  Jpfum  audite  filiJ  ho* 
des  hommes,  clama  bat. 

L'Efprit  faint  defeen-  Spiritus  fanftus  defeen* 
dit  en  forme  de  Co-  dit  in  fpecie  Columht^ 
tombe  , 

Montrant  que  le  Fils  Man  if t fiant ofien  débat 
avoit  la  même  gloire  Filiwa  glona  Patriî 
que  le  Pére.  confortem , 

Beni  foit  le  Pére  Se  le   Itacjue  beneditlus  Pater 

*  Fils  qui  lui  eft  con-  &  confubfiantialis 
fubftantiel  :  Filius; 

Gloire  auffi  au  S.  Ef-  Spiritui  vero  gloria  in 
prit  dans  tous  les  fié-     facula.  Amen. 
cles.  Amen. 
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ART.XXI 

ïn  Refurre&ionc  A  la  RefurreElion 

Domini.  du  Seigneur* 

-  '  Clamabat   Angélus  >  L'Ange  qui  éroit  fur 

in  lapide,  la  pierre  difoit 

Pro  RefurrettioneChri-  Pour  la  Réfurre&ioii 

fti  dej.  C. 

Vos  mulierts  quid  ti-  O  femmes  que  crai-. 

métis  ?  gnez-vous  ? 

%Hudtrentes  flendo  vivZ.  Vous  cherchez  en  pleu- 
rant celui  qui  eft  en 

'  vie. 

■  m 

Entium  univerforum  L'Auteur  de  tous 

faclor,  les  êtres, 

K  Liberator  humant  ge-  Le  Libérateur  du  gen- 

neris  re  humain 

Exaltatus  eft  in  Cruce  ;  A  été  élevé  en  Croix  ; 

Immort ali s  Deus,  mot-  Etant  Dieu  immortel  % 

talisfaBus  eft.  il  s*eft  fait  mortel. 

In  monument  o  dormi-  lia  fommeillé  dans 

t*vit  9  '  le  monument, 

Yigil  natura  pojfedit  :  Il  a  eu  la  tmifTance  de 

fe  réveiller  :  - 

Deus  &  homo  notifie*.  Il  a  fait  voir  qu'il  étoiç 

tus  eft 3  Dieu  &  homme , 

Nobisfalusmanifeftata  II  a  montré  qu'il  étoiÇ 

*ft.  nôtre  falut. 

'   Laudato  cœtui  Pétri  C'eft  à  la  louable 

compagnie  de  Pierre 

Annunciarc  Refumo-  Que  la  Rcfurrecl:ipi* 

tionem  i  doit  être  annQ,ac>e  I 
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WS#   La  Galilée  cft  le  péïs  In  GaliUa  efi  de  finit  h  > 
Où  le  Seigneur  fe  ma-  Mis  Dominus  fofmtfi- 
nifefte.  gnum. 

Celui  qui  cft  aflis  fut  Qui  in  throno  Patrit 

le  thrône  du  Pére  fedet  , 

S'eft  abaiffé  jufqu'au  In  pulverem  mort i s  in~ 

tombeau  :  clinatus  efl: 

Mais  reflufeitant  au-  Hodie  cum  gloriâ  rci 

jourd'hui  glorieux  ,  fargens , 

11  nous  prépare  une  Nabis  vitam  inenarrA- 

vie  inéfable.  biiem  praparaviu 

Le  facré  Chœur  des  SacrofmUns  Choruê 
Apôtres , 

Compagnie  fi  louable,  \Apoflolorum  laudatus  i 

Alla  promptement  en  Confeftim  profeBns  m 

Galilée  GaliUam 

•JEt  y  vit  le  Seigneur  ViditDominwn  rejptf- 

reffufeicé.  çitamm. 

REMARQUES 

Sur  les  ufages  des  Arminiens  touchant  la  c'om-i 
munion  des  Miniftres  facrez.  ,  des  Imites  & 
des  énfansi&  furtont fur  Pu/âge  d*  Cintinftiom 

i°.  Les  Prêtres  qui  alfiftenc  à  la  Méfie  8c 
joui  veulent  communier  ,  prennenr  eux-mêmes 
le  Calice  pour  communier  en  même  tems  fous 
les  deux  efpeccs ,  parce  que  1  Hoftie  a  été  rom- 
pue en  petites  parcelles  dans  le  Calice,  &  qu'am- 
2  les  Prêtres  prennent  en  même  tems  des^par- 
çejlesde  l'Euchaxiftie  avec  le  précieux  Sang. 

On 
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Oh  h*à  jamais  douté  que  les  Prêtres  qui  of-  arï.xxî. 
firent  le  Sacrifice  n'aïentdû  confacrer  &  com-  Les  Prêtre» 
xnunier  fous  les  deux,  efpeces.  Le  Sacrifice  n'a  célébrons 

.     t  L    tt  w  »-l  C      ont  toujours 

jamais  ete  orrert  autrement  >  parce  quil  raut  communié 
exprimer  Peffufion  du  Sang  de  J.  C.  par  les  f°usles<icu* 
deux  efpeces  confacrées  &  reçues  féparément , 
ôc  que  les  Prêtres  à  qui  J.  C*  a  dit  fpécialement 
Taites-ceci  ,  doivent  faire  tout  ce  qui  fut  fait 
dans  Plnftfcution  de  PEuchariftic. 

•  Mais  outre  la  célébration  du  Sacrifice,  au*  LesVtàtra 
quel  les  deux  efpeces  font  néceffaires .  les  Prê*  non  cé,é- 

•  ♦  S  r      a  1 1 1    brans  ont 

très  qui  ont  youiu  communier ,  lans  être  Celé*  fouvent 
brans  ni  Concélébrans ,  l'ont  fait  ordinairement  communié 
fous  les  deux  efpeces ,  en  quoi  ils  ont  été  diftin-  efpeces!.  *** 
guez  des  Laïques  auxquels  toutes  les  Eglifes  de- 
puis un  tems  immémorial  ont  jugé  à  propos  de 
ne  point  donner  le  Calice  à  caufe  des  inconvé- 
niens  qui  pouvoient  arriver  par  PerTufîon  du 
Sang.  Mais  Pufage  de  laiffcr  prendre  le  pré-  ' 
tieux  Sang  au  Prêtre  qui  communioit ,  a  été  tel- 
lement établi  dans  PEglife  d'Orienr,  que  P Em- 
pereur Cantacuzènc  parlant  du  Sacré  &  de  la 
Communion  de  P  Empereur  A  ndronic,dit  qu'a- 
près que  le  Patriarche  lui  eût  donné  P  Eucfaarif- 
tîeà  la  main ,  il  participa  au  Sang,  non  avec 
une  cuillier  comme  le  vulgaire,mais  avec  le  Ca- 
lice même  en  la  manie re  des  Prêtres  : 
C»i  Patriarcha  *  dat  partent  Corperis  Dominici  ,    a  ^  y 
faEiufque  ejus  particeps ,  etiam  de  Sanguine  vi-uP4** 
vifico  commun  icat  4  non  y  Homo  do  vnlgus  cochleari  1  * 
(  4  )  fed  jpfe  cratère  uokz  Sacerdotum, 

[4]  Il  y  a  dans  le  Grec  «  A*j&îft ,  or  A*/3<f  *fi« 
gnîfic  un  vafe  ou  an  initrumcM  qui  %  m  manche ,  prçN 
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X  dtss.       Dans  l'Fgtife  Latine  ,  non  feulement  les 
Commu-  Prêtres ,  mais  les  Diacres  ont  été  diftinguez  des> 
*o&«  Soûdiacres  &  des  amples  Fidèles  en  recevant  le 
continuée    «rétieux  Sang  avec  le  Calice  qui  etoit  tenu  par 
roccÏÏÎcSoûto  C'eft  ce  qu'on  titans  U  Mcfle 
du  Sacramcntaire  de  Ratoldus  Abbe  4eCorbic 
b  fgf-  écrit  vers  le  milieu  du  X  fiécle  ;  Et  Efifcopm  * 
16  s  Ï'Z'  çommunicet  Prejbytew  &  Diaçonos  cum  ofculê 
pacis  ,  ficco  omen  facrificio ,  &  Subdiaconos 
■  mixto  fterifich.  Et  Diaconi  &  Pnftyteri  fum- 
matin*  giifontçtm  C*\ice ,  tenente  SMtAcono> 
de  ipfo  Sanguine, 
Egiifesqui  ifyaeuencoreWendesEglifesquiontlai^ 
Ho?t  auffi  prendre  le  prétieux  Sang  a  tous  les  Mmiitres 
SSSLcS'  Lcrcz  Diacres  de  Soûdiacres.  Le  Chapitre  gé- 
c  Nm,ft.  ncxal  dc  Citeaux  en  1 26*1  ne  défendit c  de  don- 
cifitrc.  lc  Calice    >aux  ConVers  de  aux  Religieux 

fes  à  caufe  des  accidens  qui  arrivoient  quelque- 
fois. On  ne  craignoit  point  tant  ces  accidens  par 
rapore  aux  Miniftces  facrez  qui  font  plus  accoiw 
tumez  à  toucher  avec  précaution  de  a  traiter  dé- 
cemment les  chofes  faintes.  A  1  Abbeie  de 
Cluni  les  Diacres  &  les  Soûdiacres  continuent 
<fe  communier  fous  les  deux  efpeces  les  Fêtes 
de  les  Dimanches  v  de  à  TAbbéie  de  S.  Pénis 
on  obferve  encore  exactement  ç*  qui  e(t  marque 
d  ,m.  i.jans  U  Cérémonial  manufcrit<U  regard  du 
car.  x.  h  î.  D.      &  du  s0(idiacrc  :  Communie  fnb  utraqm 

•  *  •    - 

preinent  une  piocette ,  parce  que  les  Grecs  regardent  les 
parcelles  de  l'Euchariitie  comme  des  charbons  de  tcu 
qu'on  met  dans  la  bouche  des  Fidèles,  de  même^ue 
liAnge  prit  fur  l'Autel  aveq  des  pincettes  les  ;luibwi* 
aidcps  flu'il  mit  air  les  livOT  4tt  PwMtç, 
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fit  Jiehas  qui  feqummr  omnibus  fcftts  primi  GT  AR.  xxl. 
fecundi  Ordinis  ^olemnioribus  anniverfariis  Re- 
gnm  \  fingnlis  item  D$minicis  tôt  i  us  anni ,  & 
quando  Superior  célébrât  ob  altqttam  rationem 
fxtraordinarîam  cjr  ce  le  b  rem  folemnitatton ,  drc* 

On  voit  en  fécond  lieu  dans  la  Liturgie  Ar-  L'Evchi- 
rnénienne  que  le  Prêtre  donne  aux  Diacres  ^][axdon* 
rEuchariftie  dans  leurs  mains.  Tel  étoic  Tan-  cres'&^ux 
cien  ufage  depuis  le  commencement  même  à  Emp«*urs 
l'égard  de  tous  les  Fidèles.  Mais  lorfque  les  in-  m£n,/urS 
convéniens  ont  fait  ordonner  de  la  mettre  dans 
la  bouche ,  on  a  continué  très-long-tcms  pref» 
que  par  toutes  les  Eglifes  de  la  donner  encore 
aux  Diacres  dans  leurs  mains ,  parce  qu'on  s'eft 
Toujours  plus  confié  aux  Minières  facrez  qu'au 
peuple.  Lancien  Ordre  Romain  de  la  Meflc 
JLatined'Myrigus  marquent  expreffément  cette 
idiftinétion  pour  les  Diacres.  On  vient  de  voir 
dans  Phiftoire  de  Cantacuzene  qu'on  donnoic 
même  l'Eucharistie  à  l'Empereur  a  la  main,âpa«* 
jemment  parce  .qu'on  le  regardoit  comme 
Diacre ,  6c  nous  avons  vu  c  que  le  Roi  d'Ethio-.  e  ^m  •  t 

I)ie  eft  fait  Diacre  afin  de  pouvoir  fe  tenir  dans      r  r  7.  * 
e  San#uajre&  d'avoir  tous  les  autres  privilè- 
ges des  Diacres.  •  ; , 

3°.  Les  Prêtres  Arméniens  donnent  l'Eu-  ufcge  de 
chariftie  trempée  dans  le  Sang  ;  &  ils  font  les  f>Hoftj>dan* 
feuls  qui  la  trempent  toute  entière  dans  le  Ca-  le  calice  8c 
îice ,  Ôc  qui  en  prennent  de  petites  parcelles  JtCa^nc< 
.avec  les  doigts  pour  les  mettre  dans  la  bouche 
des  Fidèles.  Toutes  les  Eglifes  du  monde  Chré* 
tien  qui  ont  confervé  leurs  Litutgies,  trempent 
jdu  moins  une  partie  de  PHçftie  dans  le  Calice^ 
ce  qui  viçnt  par,  çgnféqueat  de  la  plus  haute  an# 

y  ii 
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K-  Diss.  tiquité.  Toutes  ces  Eglifcs  conviennent  au/Q 
qu'il  n'étoit  pas  abfolument  néceflaire  de  com-, 
munier  fous  les  deux  efpeces  féparément,  ou 
de  donner  du  moins  PHoftie  trempée  dans  le, 
Sang.  Les  deux  efpeces  féparément  ont  toû- 
Commu-  jours  été  regardées  comme  néceflairespour  Pin- 
nïon donnée  tégriçé  du  Sacrifice,  mais  non  pas  pour  Pinte- 
^Sfei-pW  ^u  Sacrement  *  aufli  n'a-t-on»  jamais 
lecfpece.    défendu  aux  malades  ,  à  ceux  qui  etoienc 
éloignez  des  Eglifes,  aux  Solitaires,  aux  Voïa- 
geurs,  de  communier  fous  la  feule  efpecedu 
Pain ,  non  plus  que  de  donner  la  Communion 
aux  enfans  nouvellement  bâtifez  fous  la  feule 
cfpece  du  Vin.  Il, cft  aifé  de  le  montrer  par  un 
grand  nombre  d'exemples,  parce  qu'on  a  toû- 
jours  été  perfuadé  que  le  Corps  de  J.  C .  n'étoic 
point  fans  le  Sang,  ni  le  Sang  fans. le  Corps. 
Cependant  comme  l'union  des  deux  efpeces 
marque  plus  fenfiblement  l'union  du  Corps  ôc 
du  Sang ,  lorfqu'on  n'a  pas  jugé  à  propos  de 
donner  le  Calice  aux  Fidèles ,  on  a  crû  en  plu- 
ufage  de  fleurs  endroits  de  voir  leur  donner  PHoftie 
àv^une  r  trempéc  dans  Pefpece  du  Sang.  Les  Grecs  fe 
cuiliier.     fervent  depuis  un  tems  immémorial  d'une  peti- 
(  5  )     tecuillier  (  5  J  pour  prendre  dans  le  Calice  quel-j 

— —  "  — ^ 

[  5  ]  Les  Grecs  difent  communément ,  que  l'ufage 
de  la  cuiliier  vient  du  tems  de  S.  Chryfoftômc  ,  mais  il 
eft  évident  par  le  Concile  in  Trullo  que  nous  avons  cite' 

J»lus  haut ,  &  par  S.  Jean  Damafcéne  De  Fid.  Qrthpà. 
ib,  4.  €*p*  14.  que  les  Fidèles  dévoient  recevoir  encore 
alors  l'Euchariftie  dans  leurs  mains  difpofées  en  forme 
de  Croix  :  ce  qui  me  fait  dire  que  l'ufage  de  la  çuîUitl 
n'a  ââ  commencer  que  vers  pan  *9?A 


jtmtnteffHT.  J4Ï 
Çue$  parcelles  de  l'Hoftie  trempée»;  fee  qui  eft  ART.XJC^ 
aufli  en  ufage  parmi  les  Cophtes,  les  Ethio- 
piens ,  les  Syriens ,  les  Jacooites  6c  même  les 
J^eftoriens. 

.  Vanlleb  dans  Thiftoire  de  PEglife  d'Alexan- 
drie nous  aprend  l'ufage  des  Cophtes  \  &  Ton  Différence 
peut  voir  laDifcipline  ae  prefque  rous  les  Orient  ™^qUjç/ar 
taux  dans  les  notes  de  M.  Renaudot  fur  la  Li-  Orientaux 
turgie  des  Cophtes  &  des  Syriens.  On  trouvera  cJmmii- 
par  tout  que  les  Prêtres  doivent  prendre  féparé-  nien  du  cé- 
ment les  deux  efpeces,&  qu'il  faut  les  diftribuer  J.^™^  a? 
ainfî  autant  que  cela  fe  peut  commodément  :  fiftans. 
que  les  Ecclefiaftiques  fur  tout  les  Miniftresfa- 
crez  peuvent  être  diftinguez  des  féculiers  :  que 
le  précepte  BeuveT^en  tous  qui  doit  être  nécef- 
fairement  obfervé  par  les  Prêtres  Célébrans  y 
n'eftpas  d'obligation  pour  tous  les  Laïques ,  Se 
qu'on  peut  les  communier  en  trempant  dans  le 
Sang  les  parcelles  qu'on  leur  donne ,  ou  feule- 
lisent  après  qu'elles  ont  été  trempées  dans  le 
tems  de  la  Fraâion.  Il  fuffi t  de  raporter  ici  le 
Décret  du  Nomocanon  des  Syriens  Jacobites 
touchant  les  diverfes.  manières  de  donner  la 
Communion ,  où  il  eft  dit  d'abord  touchant  les 
Miniftres  de  1"  Autel  :  Ht  Calicem  bibent *  fibi-  f  Rgk.  titm 
que  invicem  bibendum  prabebunt,  pojtea  facula-  Or.  r»m.  %. 
ri  bus,  Saeerdoti  autem  non  licet  abfque  Calice***' 
Corpus  fanSljtm  tribuere  s  fcd fi  fieri  pote  fi  ipfe 
dabit  Corpus ,  Diaconxs  vera  Calicem  bibendum 
prabebit,  cfuod  légitime  & fecundum  Canones fiet, 
ckm-praceperit  Dominus  in  hune  modum  :  Edite 
ex  Ccjrpore  meo  ,  Se  bibite  ex  Sanguine  meo* 
Qupdji  id  fieri  non  pote  fi ,  Corpus  intingat  Sa- 
çexdot  in  Calicr  %  quem  Diaconus  dextra  renet9 
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J£.  Diss.  Commun  ion cm^nc  det,ut  inOccidente facere foienH 
Quod  fi  nec  illud  p oterit  int ingère,  obnimiampo^ 
pulimultitudinem ,  antequam  feparet ,  margari* 
tam  intingat  in  Calice  tempore  Pratlionis  ,  &  itx 
det  Commun ionem ,  fient  in  Oriente  folemus  facere* 
Voilà  Tufage  de  l'intin&ion  parmi  les  Occiden- 
taux aprouvé  auffi-bien  que  celui  des  Orientaux. 
Il  y  a  lieu  de  croire ,  comme  remarque  fort  bien 
M.  Renaudot  >  que  les  Syriens  qui  font  dans  le 
Patriarchat  d'Orient  dont  Antioche  eft  la  Mé- 
tropole ,  apellent  Occidentaux  les  Egyptiens  Se 
les  Grecs.  Ils  auraient  pû  comprendre  auflî  les 
Latins  par  raport  à  la  coutume  de  l'intindtion. 
Ufaffe  de     En  effet  l'ufage  de  communier  les  Laïques 

iuM?iriîfe  &  m^mc "cs  Clercs  inférieurs  en  leur  donnant 
Laciiie.      J'Euchariftie  trempée  dans  le  Sang,  a  été  auflî 
quelque  tems  enufagedans  l'Egiife  Latine.  Le 
troifieme  Concile  de  Brague  tenu  vers  la  fin  du 
VII  fiéele,  nous  aprend  que  quelques-uns  au 
lieu  de  donner  aux  Fidèles  le  Sang  léparémenr, 
leur  donnoient  l'Euchariftic  trempée ,  &  qu'ils 
croïoient  en  cela  imiter  J.  C  qui  donna  à  Judas 
un  morceau  trempé  \  mais  le  Concile  condanna 
cette  pratique ,  &  déclara  que  la  raifon  qui  l'a- 
voit  rait  introduire  ne  valoit  rien ,  parce  que  le 
morceau  de  Pain  que     C.  donna  à  Judas  3  n'é- 
toit  pas  FEucharime,  &  nue  les  Evangeliftes 
nous  aprennent  que  J.  C  donna  aux  DifcipleS 
fon  Corps  de  fon  Sang  fous  les  deux  efpeces  fé- 
ge«w.Pr^.Parément  :  Audivimus  g  quofdam  inrinèïam  Eu- 
ULC*n.  i.  chariftiampopulis  pro  complemento  Communion  is 
porrigere....  Jllud  vero  quod  pro  compléments 
Communion  is  intinUam  trudunt  Euchariftiant 
fapulis  j  nec  hoc  pralatum  tefiimonium  ex  Evuu~ 
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<gelio  recipit  ;  ubi  Apoftolis  Corpus  faim  &  San-  A*TXXU 
gmnem  comrnendawit  j  nom  qaod  Dominas  intin^ 
ftam  bitcceiiam  Juda  dédit,  idfecitutproditorer* 
oïbenderet  &c.  Mais  en  abandonnant  la  raifon 
tirée  de  Pexemple  de  Judas  qui  certainement 
h'étoit  pas  bonne ,  on  ne  laifla  pas  dans  la  fuite 
de  donner  la  Communion  au  peuple  avec  une 
parcelle  de  l'Hoftie  trempée  pour  éviter  les  in* 
convéniens  de  TefFufion  du  Sang.  Ce  que  nous 
avons  cité  de  la  Meffe  de  Ratolcw ,  fufEroit  pour 
fen  être  perfuadé 3  puifqu  on  y  diftingue  la  Com- 
munion feche  d  avec  la  Communion  mixte  : 
Sic co  Sacrificio  ,  &  Subdiaconos  mixto  Sacrifia 
r/0.  On  peut  le  voir  auffi  dans  la  M  elle  d'Illy- 
ricus  h  dans  laquelle  après  avoir  marqué  la  For-  h  Supr. 
mule  de  la  Communion  donnée  féparément  &  î  î  9» 
aux  Prêtres  de  aux  Diacres  *  on  dit  en  commu- 
niant :  Cârpus  &  Sanguis  D.  N.  J.  C.  profit 
tibi  &c.  On  aprouvoit  tort  Tintinclion  pour  la 
Communion  des  malades  ,  &  un  Concile  de- 
Tours  raporté  par  Reginon  &  par  Burchard  ► 
ordonne  qu'on  confervera  l'Hoftie  trempée 
pour  le  Viatique  qui  doit  être  porté  aux  malades: 
%)t  omnis  Pre (byter  babeat  pixidem  aut  vas  tanto  x  Sj|r^  ^ 
Sacramento  dtgntm,  stbi  Corpus  Dominicum  di-  4» 
Ugenterrecondatur  ad  Viatictm  recedentibus  ab 
hocfaculo.  Qtut,  tamen  Oblatio  intinBa  effe  débet 
in  Sanguine  Cbriïïi ,  Ht  veraciter  Prejbyter  pojftt 
die  ère  infirmo  :  Corpus  &  Sanguis  Domini  proj- 
etât tibi  &c. 

A  1* égard  des  Fidèles  qui  communioient  dans  Douces 
l'Eglife  ,  les  fentimeris  étoient  partagez,  les  ^onrlnlio* 
uns  blâmant  la  pratique  de  1  intin&ion  parce 
qu'elle  ne  fe  trouve  point  dans  Y  Evangile»  &> 

Yûii 
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viss.  les  autres  Iâ  croïant  utile  pour  éviter  Pinçon? 
vénient  de  PefFufion  du  Sang.  Ceux-ci  croïoienc 
qu'il  fuffifoit  que  le  Prêtre  obfervât  exa&emenc 
ce  qui  eft  marqué  dans  l'Evangile ,  en  prenant 
toujours  féparèment  le  Corps  &  le  Sang.  C'eft 
ce  qu'on t  marqué  Yves  de  Chartres  &  Jean 
k       f    Evêque  d'Avranches  qui  écrivoit  fon  traité  des 

gt*  *4*  offices*  vers  Pan  X070,  où  il  parle  ainfi  de 
la  Communion  du  Prêtre  de  du  peuple  :  No» 
autan  intintlo  Pane  t  fed  '  juxta  définit  ionem 
*  On  lit  Concilii  *  feorfum  Corpore  ,  feorfum  Sanguine 

par  erreur  ,  .  *  *         .  0  . 

Toiettm  au  Sacerdos  commun tcet ,  excepto  populo,  quem  //f- 
Heu  de bw  t'mft0  pane    non  automate ,  fed fumma  neceffi- 
'         tate  timons  fangumts  Chriftt  effufionis  permitti* 

tur  commun icare. 
Commu-     On  étoit  obligé  de  reconnoître  que  cela  fe 
SicVwto  fâifoit:  fans  autorité,  &  c'eft  ce  défaut  d'auto-; 
deux  efpeces  rité  qui  porta  le  Pape  Urbain  IL  dans  le  Con- 
lion. CXCC?"  çùç  <*e  Clermont  tenu  en  1095  >  d'ordonner  la! 

Communion  fous  les  deux  efpeces  féparèment, 


fumât  y  ni  fi  per necejjitatem  &  per  cautclam.  Co 
fut  auffi  ce  que  le  Pape  Pafcal  II,  fuccefleur 
d'Urbain  II.  recommanda  dans  une  de  Tes  let- 
mE/*/.  j.  très  m  ,  mais  toujours  avec  exception  en  faveur 
t^pow.  du-     ceux      ne  pouvoient  recevoir  féparémenc 

les  deux  efpeces  :  Igitur  in  fumendo  Corpore  & 
Sanguine  Dominica  traditio  fervetur  drc.  Na- 
ît imus  en  imper  fe  Pan  cm ,  per  fe  Vinum  ab  iffo 
Domino  traditum.  Quem  morem  fie  femper  in 
rfantta  Ecclefia  confervandum  dçcemus  atqut 
ftw$kmk  $mer  in  parvtilis  9  *ç  omnino.  //?■* 
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fmis  1  qui  fanem  abforbere  non  pojfant.  ART.X3CL 

La  pratique  ne  fut  pas  tellement  fixée  qu'elle 
lie  donnât  encore  lieu  à  des  varierez  &  à  des  # 
partages  de  fentimens  qu'il  ne  fera  pas  inutile  de 
xaporter  ici. 

Arnoul  Moine  de  S.  Lucien  de  Beauvais ,  ^[^^ 
Difciple  de  Lanfranc  6c  de  S.*Anfelme,  &  de  la  Com- 
mort  Evêque de  Rochefter  en  1124  ,  traita  11  /a  înufli9"  par 
queltion  qui  lui  avoit  ete  propolee  -,  Pourquoi   n  s^t^m 
on  donnoit  l'Euchariftie  autrement  que  J.  C.To»».  *.  fag. 
ne  l'avoir  ddnnée  :  V t  trihaatur  Hoflia  San-**1* 
gaine  intintta.  Il  répond  que  J.  C  nous  a  enfei- 
gné  ce  qu'il1  faloit  taire  fans  en  déterminer  tou- 
jours la  manière  :  Dixit  Hocfacitey&  non  dixit 
Hoc  modo  facite.  Il  dit,  Bâti  fez  ;  mais  il  n'a  pas 
dit ,  Plongez  une  fois  ou  trois  fois  dans  l'eau  :  ce 
qui  nous  montre  quvil  faut  faire  ce  qu'il  a  com- 
mandé >  mais  qu'entrejplufieurs  manières  de  la 
faire,  il  eft  permis  de  (uivre  celle  à  laquelle  la 
néceffité  ou  l'honnêteté  nous  porte  :  Qua  rations 
infinuajfc  videtur  >€[u*  f  race f  ta  fmt,  non  fierl 
nen  licere  :  fro  ratione  vero  necejptatis ,  vel  ho- 
tyftatis  y  alio  &  alio  modo  fieri  licere.  Pourquoi 
trouver  étrange ,  dit  cet  Evêque ,  qu'on  mêle 
le  Corps  avec  le  Sang  pour  la  Communion  des 
Laïques ,  puifque  tous  les  jours  en  célébrant  la 
Meffe,  on  partage THoftie  &  on  en  met  une 
partie  dans  le  Calice  ?  On  évire  par  là  de  répan- 
dre le  prétieux  Sang  en  le  donnant  à  boire  aux 
jeunes  gens ,  aux  femmes  de  aux  hommes  qui 
ont  une  grande  barbe. 

Guillaume  de  Champ  eaux  Evêque  de  Châlons  4/™**™™' 
qui  étoit  lié  d'une  étroite  amitié  avec  S.Bernard  raedeChaa*" 
qui  mourut  en  1 1  a  1  >  n'aprouyoit  pas  qu'on  Pcau^ 
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$4*  'Liturgie 
X  Diss.  condannat  aucun  des  ufages  de  donner  I'Eucfia* 
riftie  foit  fous  les  deux  efpeces ,  ou  fous  une 
feule ,  ou  fous  Tefpcce  du  Pain  trempé  dans  le 
Sang.  Il  croit  qu'on  blâmoit  .celui-ci  par  une 
xaifon  frivole  ,  comme  fi  c'étoit  pour  repréfen- 
ter  le  morceau  trempé  que  J.  C.  donna  ajudasi 
o  StcttUit.  Quod  •  enim  Panis  int  inclus prohibons  eft  accipi, 
**  dUii'  ex frivola cœufifuit yfeilicet  vro  buccellâ  int  in- 
t*r*        Al»  quam  Dominus  Jade,  ad  diftinclionem  porre~ 
xit.  Tamen  cum  fide  bonum  eft.  Il  con  vendit 
que  les  deux  elpeces  exprimoient  mieux  la  mort 
de  Jefus-Chrift  &  l'eflufion  de  fon  Sang.  Mais 
ce  qu'on  doit  bien  fç avoir ,  dit-il,  eft  que  celui 
qui,  ne  reçoit  qu'une  effece  ,y  reçoit  J.  C.  tout  en- 
tier, &  que  delà  vient  qu'on  ne  donne  que  le  Ca- 
lice aux  en  fan  s  nouvellement  bâtifez, ,  farce  qu'ils 
ne  peuvent  encore  ufer  de  pain  >  &  qu'ils  reçoi- 
vent J.  C.  tout  entier  dans  le  Calice  . .  •  Quau 
refte  c' eft  une  hèréfie  de  dire  qu'il  eft  neceffaire  de 
recevoir  les  deux  efpeces ,  parce  que  J.  C.  après  f  t 
Rêfurretlion  eft  indivifiblt  &  impaftible;  qu'ainfi 
an  ne  peut  recevoir  ni  fon  Sang  fans  la  Chair ,  ni 
la  Chair  fans  le  Sang ,  ni  tun  &  l'autre  fans 
Came,  ni  toute  la  nature  humaine  fans  le  Verbe 
dont  la  perfonne  lui  eft  unie. 
Raifons  de    Toutes  ces  folides  réflexions  ont  fait  conclure 

"!x  Laïucs  4ue  Pour  ^virer  tous  lesinconvéniens  >  il  valoic 
sic  l'Hoftic  mieux  ne  donner  la  Communion  aux  Laïques  > 
fins  la  «cm-  ^ue  fous  l'efpece  du  Pain,  Le  Concile  dé  Lon- 
dres  en  nyr ,  défendit  même  de  donner  TEu- 
pCo*r.Tom.chariftie  trempée:  l$equti  p  quajt  pro  complet 
c?£Ci+(i?'i»*nto  Communionis  iminftam  alicui  Eucharif- 
tiam  tradat.  * 
Ceft  toujours  le  grand  refpe&  pour  le  Saçre^ 
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fncnt  de  l'Autel  qui  a  fait  prendre  Hiver  fes  mi«-  art.xxî. 
îiieres  de  donner  I'Euchariftic  pour  éviter  le 
danger  de  répandre  quelques  goures  du  prétieux 
Sang ,  parce  qu'on  a  toûjours  dû  dire  ce  que  di* 
foient  les  Chrétiens  au  tems  de  Tertuilien  : 
jiliquid  9  Partis  aut  Calicis  noftri  deenti  in  ter*  q  De  Cvonà 
Tarn  anxie  patimur.  C'eft  pour  cette  raifon  que* 
toutes  les  Eglifes  d'Orient  &  d'Occident  ont 

!>ris  infenfïblement  le  parti  de  ne  point  donner 
e  Calice  au  peuple ,  ou  que  voulant  leur  mon-  , .  [ 
trer  qu'on  leui  donnoit  autant  qu'on  le  pouvoic 
fans  péril  les  deux  efpeces ,  on  leur  donnoic 
i'Hoftic  trempée  dans  le  Sang,  &  c'eft  ce  qui 
met  hors  de  reproche  la  Liturgie  Arménienne* 

4*.  Les  Arméniens  donnent  la  Communion  .  Comma- 

r  m  i_  a  •  /*  mon  donnée 

auxentans  nouvellement  batilez  en  trempant  en  orienc 
un  doigt  dans  le  Calice  &  le  leur  mettant  dans  auxenfrns. 
la  bouche.  Les  Grecs  leur  donnent  à  fucer  la 
cuillier  qui  a  touché  le  prétieux  Sang  ,  de  c'eft 
un  ufage  prefque  univerfel  parmi  tous  les  Orien- 
taux de  donner  la  Communion  aux  enfans  : 
ufage  obfervé  auflî  anciennement  dans  l'Eglife 
Latine  à  caufe  du  Précepte  de  J.  C.  Si  vous  tne     r  j»axn. 
mange x  la  Chair  du  Fils  de  C  Homme ,  &  ne  beu-  r4# 
vez/fon  Sang,  vous  n'aurez,  point  la  vie  en  vous. 
On  a  fait  atention  dans  la  fuite  que  ce  précepte  Sentiment 
ne  recogfrit  expreflement  que  ceux  qui  étoient  Jj^JH hffur 
capables  a'inftruc'Hon  &  dcdifèerner  le  Corps  la  Comma- 
du  Seiencur.  C'eft  pourquoi  depuis  quelques  ^n"/"611" 
fiécles  l'Eglife  Latine  ne  donne  plus  la  Com- 
munion aux  enfans.  Mais  elle  n'a  pas  condanné 
l'ancienne  prarique  dont  S.  Auguftin  parle 
fort  fouvent.  On  voit  dans  S.  Cypricn 1  le  Ca-  f  Ub.  4* 
lice  donné  aux  enfans.  .Le  Sacramentaire  de  S# 
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}4Ï  U$*gié 
X-  MSS.  Qpégoîre   &  l'Ordre   Romain  marquoieittf 
qu'on  ne  devoit  donner  à  téter  aux  enfans  qu'oit 
bâtifoit  qu'après  les  avoir  communié.  On  vient 
de  voir  dans  les  Décrets  d'Urbain  II  &  de  Paf- 
cal  II ,  qu'on  peut  communier  les  enfans  avec 
1  efpecc  du  Vin.  On  a  vu  auffi  dans  Guillaume 
de  Champeaux  qu'on  les  communioit  avec  Tcf- 
pcce  qui  etoit  dans  le  Calice  \  &  Hugues  de  S* 
t  Lift.  t.  6  Viâort  dit  plus  précifémentque  le  Prêtre  don- 
fa*™»,  c*}.  nojt  ja  Communion  aux  enfans  en  trempant  le 
1P#  doigt  dans  le  prétieux  Sang  &  le  mettant  dans 

leur  bouche.  Tel  eft  l'ufage  des  Arméniens  qui 
ne  peut  être  blâmé ,  puifqu'il  a  été  fi  long-tem$ 
éprouvé  &  autorifé.  # 

Trofeflion  de  la  Foi  avant  la  Communion. 

On  vient  de  voif  dans  la  Liturgie  la  Con- 
feflion  de  Foi  de  la  préfence  réelle  de  J.  C* 
que  le  Prêtre  fait  en  prenant  l'Euchariftie  &  le 
prétieux  Sang.  Le  Livre  du  Miniftere  contient 
ce  que  le  Diacre  dit  aux  Fidèles  qui  fe  préfcn- 
tent  pour  communier.  Il  fait  lui-même  la  Con- 
feflîon  de  Foi  que  chacun  des  Communians  doit 
faire  avec  lui.  Il  dit  donc  pour  ce  fujet  à  haute 
voix  d'abord  après  la  Communion  du  Prêtre  : 
jiprochez.  avec  crainte  &  avec  foi ,  àjmmammU 
quez.  an  Saint  :  Vai  piché  contre  Dtn&  Nous 
croions  an  Pere,  vrai  Dieu.  Nous  créions  an 
Fils,  vrai  Dieu  :  nous  croions  an  S.  Efprit, 
vrai  Dieu.  Nous  conférons  &  croions  que  c'eft 
le  vrai  Corps  &  le  Sang  de  J.  C  Le  Chœur 
,  .%  chante  alors  comme  l'on  a  vû  :  Notre  Dieu  & 

pitre  Seigneur  nous  a  aparu  >  Uni  foit  celui 
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épient  au  nom  du  Seigneur.  AR.  XX^Ij 

Outre  la  monition  du  Diacre ,  tous  les  Ar- 
méniens que  j'aiconfulté,  difent  que  le  Prêtre 
qui  donne  la  Communion  dit  trois  fois  ces  pa- 
rles :  Je  crois  f*t  ceci  efl  It  Corps  &  le  Sang  du 
lils  de  Dieu  qui  ote  les  fichez,  au  monde ,  qui  efl 
non  feulement  notre  falnt ,  mais  auffi  de  tous  /*f 
hommes.  * 

» 

ARTICLE  XXII. 

■ 

Toficommunion ,  AElion  de  grâces  <$j 
Binidiftion  du  peuple. 

POft  Communionc  A  Près  la  Commué 
Sacerdos  Cruce  fi-  jLJL^ion ,  le  Prêtre 
gnat  populum  dicens  fait  un  figne  de  Croise 
altâ  voce  :  Salva  Do-  fur  le  peuple  en  difant 
mine  f  populum  tuum  &  à  haute  voix  :  Sauvez 
henedic  hareditati  tua ,  Seigneur  f  vôtre  peu-; 
fege  &  extolle  eos  ufjuc  pie  &  béniffez  vôtre 
atemum.  héritage  ,  conduifez-' 

le  &  loûtenez-lc  fanf 
celle. 

Uetrahitur  vélum/       On  tire  le  rideau?  } 

► 

• 

Cantat  Chorus  :  Re-  -  Le  Chœur  chante  : 
fleti  fumus  bonis  tuis  Nous  fommes  remplis 
Domine,  gufiando  Cor-  de  vos  biens ,  Seigneur; 
fus  tui  &  S anguincm,  aïant  wçu  vôtre  Corp* 


Digitized  by  Google 


35^  TjltHrgU 
X.  DISS.   &  vôtre  Sang  :  Gloire   G/or/**  in  exceljts  tib^ 
au  plus  haut  des  Cieux   cibanti  nos. 
à  celui  qui  nous  nour- 
rit. 

Pendant  qùon  chan-  Dum  Canitur ,  Saccr^ 
te,  le  Prêtre  dit  :  Nous  dos  dicit  :  Grattas  agi- 
wons  rendons  grâces  mus  tibi  Pater  omnipo- 
Pérc  tout  -  puiflant  ,  tens ,  qui  praparafii  na~ 
qui  nous  avez  préparé  bis  portum  fanïïum  Ec- 
l'Eglife  comme  un  clefiam  a  templum  fane- 
port  falutaire ,  le  tem-  titatis  in  quo  glorifie  a~ 
pie  de  la  fainteté,  dans  tur  fanfta  Triait  as  ± 
lequel  la  très-fainte  Alléluia* 
Trinité*  eft  glorifiée. 
Alléluia. 

Nous  vous  rendons  Grattas  agi  mu  s  tibi 
grâces  ô  J.  C.  Roi,qui  Chrifie  Rex ,  qui  largi- 
nous  avez  donné  l'a-  tus  es  nobis  vit  ont  Ptr 
liment  de  vie  par  vôtre  vivificans  Corpus  tuum 
Corps  vivifiant  &  par  &  Sanguinem  tuum 
vôtre  facré  Sang.  Allé-  fanflum.  Alléluia. 
iuia. 

,  Nous  vous  rendons  Grattas  agimus  tibi 
grâces  Efprit  faint  qui  Spiritusvere  qui  reno* 
avez  renouvellé  la  vafii  fanblam  Ecçle? 
'  £inte  Eglifç.  Confer-  fiam.  Cuftodi  i liant  im- 
vez-la  pure  dans  la  Foi  maculât am  in  fide  Tri- 
ât la  Trinité  mainte-  nïtatis  nunc  &  femper 
nant  Se  toujours  &c.  &ç.  AUelmfi.  ; 
Alléluia.  # 
-  Diacre:  Prions  le  Piaconus  :Et  etiam 
Seigneur  de  la  paix-,  &  Domina  pacis  rogemus^ 
après  avoir  reçû  avec  &  etiam  poftquam  cum 
toile  faint >  lç  divin  ,  fidcrecefimHsJivinum^ 


■ 
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faniïicm  ,  cœlefte  9  im-  célefte  &  l'immortel  AR*  XXII. 

mertale  &  immaculatu  Sacrement  ,  rendons 

Sacramentum ,  Domino  lui  grâces.  " 
grattas  agamus. 

Chorus  :   G  rat  sas  Le  Chœur  :  Nous 

agirnustibi  Domine  qui  vous  rendons  grâces i 

cibafilnos  ex  immortali  Seigneur  ,  qui  nous 

menfa  tua ,  diflribuendo  avez  nourri  à  vôtre  ta* 

Corpus  &  Sanguinem  ble  immortelle  ,  en 

tunm  pro  falute  mundi ,  nous  diftribuant  vôtre 

dr  vita  animarum  nof-  Corps  &  vôtre  Sang 

traram.  pour  le  falut  du  monde 

*  &  pour  la  vie  de  nos 

ames. 

r  Sacerdos  dicit  fecre-  Le  Prêtre  dit  fécrete- 

to  :  Gratias  agimus  ti-  ment:  Nous  vou&ren-*: 

bi  Chrifte  Deus  nofter,  dons  grâces  ô  J.  C. 

fui  htijufmodi  guftatio-  nôtre  Dieu  ,  qui  nous 

nem  bonitatis  trittuifti  avez  donné  cet  alimenc 

no  bis  in  fanftitatcmvi*  de  vôtre  bonté  pour  la 

ta  :  per  illam  çuftodi  nos  fainteté  de  la  vie  :  con-* 

fanttos  &  immaculatos,  fervez-nous  par  cette 

habit  ans  circa  nos  per  nourriture   iaints  Se 

divinam   proteSlionem  fans  tache  ,  .habitant 

tuam  :  dirige  nos  in  dans  nous  par  vôtre  di- 

campum  voluntatis  tua  vine  protetftion  :  con- 

fanSa  &  benefica ,  qua\  duifez-nous  dans  Un 

munit  i  contra   omnes  champ  qui  plaifc  à  vô- 

diabolicos  iti£urfus,dU  tre  volonté  fainte  8c 

gni  fimus  tuam  folum  bienfaifante  ,  par  la-* 

audire  vocem  &  te  fo-  quelle  étant  fortifie* 

lum  ftrenuum  &  verum  contre  les  infultes  du , 

f  ajlorem  fequi  &  a  te  Démon  ,  riou$  foïons 

tecipere  préparât  m  fa  difpofcz  à  ucarcadr* 
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X  DISS.  vôtre  voix  &  vous  eum  in  regno  cœloruml 
iuivre  comme  nôtre  Deus  nofier  &  Domine 
feul  chef  &  nôtre  vrai  Salvator  Jefu  Chrifte 
Paiteur ,  pour  obtenir  qui  es  benediftus  cum 
un  jour  une  des  places  Pdtre  &  fanfto  Spiritu 
que  vous  avez  prépa-  nmc  &c. 
rées  dans  le  roïaume 

des  Cieux ,  ô  J.  C.  nôtre  Dieu  8c  nôtre  Sauveur 
qui  êtes  beni avec  le  Pere  &  le  S.  Efprit  main-, 
jenant&c. 

Le  Prêtre:  La  paix  à  Sacerdos  :  Pax  om*. 
tous*  nibus. 

Le  Chœur  :  Et  avec  Chorus  :  Et  cumffU 
vôtre  efprit,  ritu  tuo. 

Le  Prêtre  dit  [écrite-  Sacerdos  fecreto  5 
ment  :  C'eft  à  l'incom-  Infcrutabilem  ,  incom* 
préhenfible  triple  fub-  Prehenfibilem  trinam 
fi  fiance,  unie  &  indi-  ipfeitatem  ,  fufcivien- 
vifible  Trinité  qu'apar-  tem  >  indivifibilem  m 
tient  la  gloire  &  Thon*  unitam  Trinitatem  de* 
Xieur  maintenant  &c.     cet  gloria&  honornma 

&e. 

Le  Diacre:  Béniffez  Diaconus  :  Bçncdig 
Seigneur.  Domine* 

-  Le  Prêtre  en  adora-  Sacerdos  adorans  of~ 
tien  baife  F  Autel,  &  culatur  Altare,  &def. 
descendant  au  bas  du  cendens  in  médium 
milieu  de  V Autel  ,  il  ante  Altare ,  dicit  hanç 
dit  cette  Prière  à  haute  Orationem  alra  voce^ 
Voix  : 

. 

Vous ,  Seigneur ,  qui  Qui  benedicis  benedU 
béniflèz  ceux  qui  vous  cernes  te  Domine  &. 

{anftifiçaJ( 
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fanftificas  fpcràntcs  in  bénifTent^&quifan&i-  ar,  XXU, 
tje >falvapopulum  tmim  fiez  ceux  qui  efperenc 
&  bénekic  hareditàti  en  vous,  fauvez  vôtre 
tua  ,  ferva  plenitudi-  peuple  &  béniffez  vô* 
nem  Ecclefia  tua ,  mun-   tre  héritage,  conferve* 
da  Mes  (fui  diligunt  de-  vôtre  Eglife  dans  fa 
corem  domus  tua ,  tu  nos  plénitude  ,  purifiez 
glorifie*  divin*  virtu-  ceux  qui    aiment  la 
te  tua,  &  ne  nos  déferas   beauté  de  Votre  mai- 
fverantes  in  te  :  pacem  fon ,  faites  rejaillir  fur 
largire  toti  mmdo  ,  Ec-  nous  la  gloire  de  vôtre 
cléfiïs ,  Sacerdotibus  ,   divine  pui(Tance  ,  6C 
Re gibus  noftris  ,  &  il-  n'abandonnez  pas  ceux 
■lornm  militia,  dr  otnni  qui  elperent  en  vous  i 
populo ,  qui*  omne  dd-   donnez  la  paix  à  tout 
tùm  optimum  ,  &  omne  le  monde  ,  aux  Egli fes, 
donum  perfettum  de  fur1-   aux  Prêtres.,  a  nos 
fumeft  à  te  defeendens,   Rois  ,  à  leurs  Armées 
pitiés  Pater lucis 9& te   3c  à  tout  le  peuple , 
decet  gloria  ,  prïncipa-  puifque  tout  vrai  bien 
tus  &  honor  nunc  &c.     &  tout  don  parfait  def- 

cend  d'en  baut  &  nous 
vient  de  vous  qui  êtes  le  Pere  de  lumière ,  6c  à 
qui  apartient  la  gloire,  la  principauté  &  l'hon- 
neur maintenant  &c. 

Chorus  rer  cantac:  Le  Chœur  chante  troit 
Sit  nomen  Domini  be-  fois  :  Que  le  nom  du 
nediftumexhocnunc&  Seigneur  foit  béni 
ufaue  in  faculum*  maintenant  &  dans 

tous  les  fiécles. 
Sacerdos  al  ta  voce  :      Le  Prêtre  *  haute 
Pletiitudo  Le  gis     &  voix:  O  J.  C.  nôtre 
ProphetammtuesChri-   Sauveur,  vous  êtes  la 
fie  Saivatornofler\  <jui  plénitude  de  la  Loi  & 
Tome  III.  Z 
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X*  DISS*   des  Prophètes  ,  vous  adimplefli  omrtem  Pà* 
qui  avez  accompli  tou-  tris  difpenfationem ,  rc- 
te  Ja  difpenfation  du  pie  etiam  nos  Spiritu 
«Pere ,  remplifl'ez-nous  tuofantlo. 
de  vôtre  S.  Efprit. 

-  Le  peuple  ':  Amen.        Populus:  Amen. 
Les  Clercs  chantent      Clerici  recitant  Pfal- 

le  Pfeaume  33;Jebc-  mu  m  33  ^  Renedicam 
-nirai  le  Seigneur  en  Dominum  in  omni  tem- 
tout  tems  :  ta  louange  pore,  femper  Uns  ejus  in 
fera  toujours  dans  ma  ore  meo  &c.  / 
bouche  &c. 

.  * 

Tendant  le  chant  on  Et  intérim  diftrl- 
diftribue  an  peuple  des  buuntur  populo  par- 
parcelles duPain( Azy-  ticulac  Panis  (  Azymi  ) 
me  )  béni.  benedi&i. 

A  la  fin  du  Pfeaume ,  Pfalmo  finito  &  dic- 

apris  avoir  dit  Gloire  to  Gloria  Patri  ,  Sa- 

au  Pere,/*  Prêtre  bénit  cerdosbenedicit  popu- 

le  peuple  en  difant  a  lum  dicens  altâ  voce  : 

haute  voix  :  Soïez  bé-  BenediEli  t  fitis  a  gra~ 

nis|  pnr  la  grâce  du  S.  tiâ  fanQi  Spiritks ,  ire 

Efprit ,  allez  en  paix  &  in  pace>  &  Dominus fit 

que  le  Seigneur  foit  cum  omnibus. 
avec  vous  tous. 

Le  peuple  :  Amen.  Populus  :  Amen. 

LePretre fe  retournant  Tum  Sacerdos  rever- 

<vers  ï Orient  adore  trois  fus  ad  Orienrem  ado- 

fois  devant  t Autel  en  rat  ter  coram  Altari 

difant  :  Seigneur  Dieu  dicens:  Domine  Deus 

-  J .  C.  aïez  pitié  de  moi.  Chrifle ,  miferere  mei. ■-. 
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Et  îngreffus  Diaco-  Il  va  a  la  Sacriftie  ,  xiu  XXII, 

niam  feu  Sacriftiam ,  ûh  il  quitte  les  habits 

exuit  facras  vcftes,tum  facrez. ,  &  revenant  de» 

venir  anre  Altare,  ter  vont  l'Autel  M  il  adore 

adorât  &  redir  in  pace»  trois  fois  &  fe  retire  en 

faix. 

Leopoli  legirur  in  fi-  A  Leopol ,  on  lit  à  la 

ne  MiflTa»  :   Initium  fin  de  la  Meffe  :  Le 

fan&i   Evangelii  fe-  commencement  du  faine 

cundùm  Joannem.  Evangile félon  S.Jean. 

t 

Afpendix  ex  Mijfali  Appcndix  du  MilTel 

Armeno- Roman  0.  Arménien-Romain. 

Poft  Miflam ,  ante*  Après  laMeJfeyavant 

quam  Sacerdos  excat  que  le  Prêtre  quitte 

ex  Altari,  dicit  Diaco-  F  Autel  ,  le  Diacre  dits 

nus  :  Perfanttam  Cru-  Prions  Dieu   par  la 

cem  or  émus  Deum  ut  fainte  Croix ,  afin  que 

fer  eam  nos  li  béret  a  par  elle  il  nous  délivre  • 

feccato  &  falvet  gra-  du  péché  &  nous  fauve 

tia  mifericordia  fut.  par  la  grâce  de  fa  mifé- 

ricorde. 

Omnitenens  Domine  Seigneur  nôtre  Dieu 

Deus  nofter  falva  &  tout  -  puiflant  fauvez- 

miferere  Domine ,  mife-  nous  &  aïez  pitié,  Sei- 

rere  Domine  >  miferere  gneur  aïez  pitié,  Sei- 

Dominc,  miferere  Do-  gneur  aïez  pitié ,  Sei- 

mine.  gneur  aïez  pitié. 

Sacerdos  :  Cuftodi  Le  Prêtre  :  J.  C.  nô- 

nos  Chrifie  Deus  nofter  tre  Dieu  gardez -nous 

fub  umbra  fanft*.   &  en  paix  fous  l'ombré  de 

pretiofa  Crucis  tua  in  vôtre  fainte  &  pré*. 

face  ê  libéra  à  vijîbili  tieufe  Croix,  délivrez- 

Zij 
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X.  DISS.  nous  des  ennemis  vifi-  &  invifibili  hofie ,  dU 

bles  &  invifibles ,  &  gnosfac  cum  gratiarum 

rendez-nous  dignes  de  aiïione   te  glorificare 

vous  glorifier  par  nos  cum  Pâtre  &  jatift* 

actions  de  grâces  avec  S piritu ,  nunc  &  femper 

le  Pcre  &  le  S.  Efprir,  Cr  in  facnla  ftculorum. 

maintenant  &  toujours  Amen, 
dans  tous  les  ficelés  des 
fiécles.  Amen. 

Les  Liturgies  imprimées  à  Rome  en  1677  Se 
à  Venife  en  i6%6  >  ne  marquent  pas  fi  le  Prêtre 
donne  la  Bénédiction  avec  une  Croix  ou  feule- 
ment avec  la  main  ;  mais  l'ufage  des  Prêtres 
Arméniens  eft  de  la  donner  avec  une  Croix, 
ce  qui  en  effet  convient  aux  termes  de  la  précé- 
dente Prière  \  non  feulement  le  Prêtre  donne 
ainfi  la  Bénédiction  à  la  fin  de  la  MefTe ,  mais 
les  Evêques  donnent  toujours  de  même  la  Bé- 
nédiction avec  une  petite  Croix  qu'ils  portent 
toujours  y  fur  tout  à  TEglife. 

A  la  fin  de  la  Mèfle  le  Prêtre  donne  le  Livre 
des  Evangiles  à  baifer  -,  &  le  Diacre  diltribuc 
en  même  tems  des  parties  d'une  ou  deplulîeurs 
Hofties  bénites  faites  avec  du  Pain  Azyme  com- 
me THoftic  confacrée,  ce  qui  répond  à  nôtre 
Pain  béni,  de  le  peuple  donne  cuclque  aumône. 

r 

JFin  de  la  Liturgie  Arménienne.  Eloge  qriin  en 
a  fuit  depuis  long-tems. 

Voilà  enfin  toute  la  Liturgie  Arménienne 
<jui  ne  fe  trou  voie  pas  en  France  ,  ce  qu'on  avoit 
•raifon  de  fouhaiter  avec  empreflement.  Son  an- 
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tiquité,les  excellentes  Prières  qu'elle  contient,  AR.  XXIX, 
ôc  la  manière  vive  dont  elle  exprime  le  Sacri-* 
fice  de  J.  C.  fur  P Autel,  la  rendenc  très-re- 
commandable.  On  doit  dire  aufli  que  la  piété 
avec  laquelle  les  Arméniens  la  célèbrent  leur  a 
ariré  des  éloges.  Nous  avons  vu  ceux  que  plu- 
fïeurs  Voïageurs  leur  ont  donnés  *,  &  pour  mon- 
trer que  c:tte  dévotion  n'eft  paspaflagere  ôc  de 
nouvelle  date  ,  je  vais  mettre  ici  Te  témoi-  * 
g  nage  que  Brochard  de  l'Ordre  des  Frères  Prê- 
cheurs leur  rend  t  au  XIII  fiécle  dans  fon  Iri- 
néraire  d'Orient.  Cet  Auteur  y  voïagea  du- 
rant dix  ans  jufquen  1289.  Il  s'eft  confervé 
plufieurs  manuferits  de  fa  Rélation  dont  War- 
ton  a  tiré  un  fragment  qu'il  a  mis  à  la  fin  de 
(onAuEtarinm  *  de  Scripturis  &  facris  vernaç»-  tP^-4$7, 
lis  (fVJferiHS. 

Le  P.  Echard  qui  a  eu  un  autre  manuferit  de 
cette  Rélation  ,  n'a  pas  manqué  de  tranferise 
l'article  des  Arméniens ,  par  lequel  Brochard 
finit  fa  Rélation.  Cet  Auteur  dont  on  peut  voir 
les  termes  en  note  (6  )  dit  qu'ils  font  très-dé-  ($) 


(  6  )  Multdm  devoti  font  in  E  ce  k  fi  â  (  Armeni ,  > 
Clcrici  &  Laici.  NihiJ  ibi  faciuntnifi  quod  aue  or»nt 
lut  legunt  &  captera  quae  décore  facerç  poffunt.  Nun- 
quam  videbis  in  Ecclefia  diffolvi  aliquem  vel  ridere  nec 
Clericumnec  Laïcum  ;  lWe  Graecus  fit  ,  five  alterius 
cujufcunque  nationis»  Ofticium  MiiTae  devotiffimum  eft 
apud  eos.  Calix  ad  fini  Aram  Altaris  eft  in  muro  ad  boa 
ra£to  :  que  m  ad  Offertorium  Diaconus  cum  pann.o  fe- 
zico  pretiofo  valdè  reverenter  levât  fuper  caput  fiium  , 
précédente  eum  Subdiacono  cum  thuribulo  &  duobus 
Acolythis  cum  cercis  &  incedemibus  retrorfum ,  gyrant 
AUare  rétro  ad  dexuam Altaris  ;  &  tune  fuicipit  cum^ 

Ziij 
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3t.  DISS.  votsdansl'Eglife,  quejperfonne  n'y  rit  &  n'y 
caufe,  &  que  leur  Office  de  la  Mcflc  infpirc 
beaucoup  de  dévotion.  Il  en  raporte  quelques 
circonftances  particulières  qui  méritent  d'être 
jointes  à  ce  que  nous  en  avons  raporte  avant  quç. 
d'avoir  vu  cec  Auteur. 

Offices  farticnliers  des  Arminiens  aux  fêtes 

folennelles. 

Après  avoir  donné  toute  la  Liturgie. Ar- 
ménienne qui  eft  tous  les  jours  la  même ,  il  cft 
,  convenable  de  marquer  quelques  ufages  particu- 
liers des  Arméniens  en  certains  jours  foiennels.. 

Têtes  renvoiees  an  Dimanche. 

Les  Arméniens  n'ont  pendant  Tannée  que 
h  Miff^s  quatre  Fêtes  non  mobiles  b  ,  qui  font  TEpipÊa- 
ë,uc.  de  j.  nie   ia  Circoncifion  de  nôtre  Seigneur ,  la  Pu- 

.  dans  ULev  ut     -      .       *    i    ,  .        «t-  o    r  a 

Tom.     fq.  rification  de  la  iainte  Vierge  &  ion  Annoncia- 
tion.  La  Fête  de  la  Transfiguration  quoique 


Epifcopusreverenter  ,  &  offert  eum  ficut  noftri  faciun* 
Sacerdotes  infra  C  nonem.  Nota.  Rctro  Sacerdoten* 
flanc  duo  cum  cercis  accenfis  ,  &  juxta  eos  duo  cum 
thuribulis  induti  albis.  Duo  verô  Diaconi  ftant  in  latc- 
ribus  i  dextris  &  â  finiftris  complofîs  manibus  dévote 
adorantes  ,  ver  fis  vultibus  ad  Corpus  Doroini  ,  quafi 
duo  Chcrubim  refpicientes  verfis  vultibus  in  propitiato- 
lium  ;  &  cantantmelodiam  quand a m  valdè  devotam  6ç 
dulciffimam,  (ibi  altrinfècusiefpondentes.  Iftud  abfaue 
dubio  videre  &  audire  devotiflimum  efl:  Et  hape  de  nis 
aida  fufficunt.  Broch-  A}%  Script*  0r<£  l'rs>dict  Tom.  u 
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marquée  le  6  d'Août  &  celle  de  1*  Aiïbmption  a*«  XXIX, 
marquée  le  15  d'Août ,  font  renvoïées  au  Di- 
manche fuivant.  Celle  de  l'Exaltation  de  la 
fainte  Croix5  ne  doit  être  auffi  célébrée  que  le 
Dimanche.  Ces  trois  Fêtes  font  précédées  de 
plufieurs  jours  de  jeûnes.   Ils'font  la  Fête  des 
318  Pères  du  Concile  de  Nicée  comme  les 
Ethiopiens  ôc  la  plupart  des  Orientaux  ,  &  ils 
la  renvoient  de  même  au  Dimanche  aufli-bien 
que  la  Fête  de  la  Nativité  de  la  fainte  Vierge ,  fi 
le  8  de  Septembre  fe  trouve  un  jour  ouvrable; 
La  Fête  de  S.  Serge  foldat  &  de  fon  fils,  tous 
deux  Martyrs,&  de  leurs  quatorze  compagnons 
eft  célèbre  parmi  eux.  Ils  la  folennifcnt  le  Sa-        .  .  , 
medi  de  devant  la  Scptuagefimc.    Elle  eft 
précédée  de  cinq  jours  de  jeûnes  très-rigoureu* 
tement  obfervez.  Los  autres  Fêtes  qui  fe  ren- 
contrent en  Carême  font  renvoïées  au  Samedi • 
On  n'omet  point  Y Alléluia  en  Carême  non  pas 
même  au  Vendredy  Saint  non  plus  qu'aux  en- 
terremens,  fuivant  en  cela  la  coûtume  donc 
parle  S.  Jérôme ,  comme  nous  avons  dit  plus  ?o?4 
haut:  Sonabant*  Pfalmi>  reboans  in  fablime   cEpift.  ad 
fnatiebat ,  Alléluia.  '  <>«*»- 

Vête  de  Noël  jointe  i  f  Epiphanie. 

C'eft  un  refte  de  la  plus  haute  antiquité.  Au 
commencement  du  IV  fiécle  dans  le  temsque 
les  Arméniens  fuffcnt  entièrement  convertis, 
la  Fête  de  la  naiflancede  J.  C.  fe  célébrait  dans 
tout  l'Orient  conjointement  avec  celle  de  fon 
Bâtême  le  6  de  Janvier  jour  de -l'Epiphanie. 
On  ne  peut  guéres  trouver  alors  les  deux  Fêtes^ 

Ziiij 
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3t.  DISS.  fëparément  que  dans  l'Eglife  de  Rome  qui  éta«i 
blir  la  Fête  de  la  Nativité  au  15  de  Décembre* 
d »«*/:  r ,.  Sf  Epiphane  dit J  clairement      J.C.efl  né  le. 

c  ColUt.io.  onzième  du  mois  Egyptien  Tybi  qui  tji  parmi  let 
*•        Romains  le  6 de  Janvier  >  Et  Caffien  e  remarque 
de  même  que  les  ïgyp  tiens  félon  leur  ancienne 
tradition  célébroient  le  même  our  k  Naiffance 
&  le  Bâtcme  -,  aulieu  que  les  Eglifcs  d'Occident 
les  célébroient  en  deux  jours  diférens.  Cette 
diftinctiondes  deux  fêtes  ne  s'établit  que  peu-à- 
peu.  Il  y  a  lieu  de  croire  que  dans  les  Gaules, 
elles  étoient  encore  réunies  en  361 ,  puifqu'on 
lit  que  Julien  alla  au  mois  de  Janvier  a  l'Eglife 
A  Vienne  ^es  Chrétiens  pour  affifter  à  leur  grande  Fete , 
f  uh.  al.  qu*  Ammien  Marçellin  fapelle  Y  Epiphanie ,  8c 
uh  !•'      Zonare  NoëL 

-  S.  Chryfoftômc  dans  l'Homélie  du  jour  de 
g  Vol  Tbo-  Noël ,  dit  qu  il  y  avoit  à  peine  dix  ans  S  que 
maffin        l'Orient  avoit  reçu  cette  Fête  de  l'  Eglife  de 
defroi^'fi^0'  Rome,  où  elle  étoit  fort  ancienne.  L'Editde 
le  C***  TbU-  Théodofe  &  de  Valentinien  maintint  ôc  auto- 

uTr  * rifa  îa  diftinâ:ion  des  deux  fêces  de  Noël  &  ^ 

l'E  piphanie  ;  mais  les  Arméniens  qui  n'étoient 
pas  fournis  à  l'Emtoirc,  ont  toujours  retenu  l'an- 
qen  uiage. 

* 

jMefle  y  Bénédittion  des  Eaux  &  Procefflon 
le  6  de  Janvier. 

■ 

Quoique  la  fête  de  l'Epflphanie  qui  fignifie 
Manifeftation  ,  renferme  plufieurs  Myftéres 
dans  lefquels  la  Grâce  &  la  Gloire  de  J.  C.  ont 
paru  aux  hommes  ,  les  Orientaux  deftinent 
principalement  ce  jour  à  honorer  le  Batême  de 
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X  C.  Se  à  faire  la  Bénédiction  folcnncllc  des  AR.  XXI* 
eaux  en  mémoire  de  la  fanctification  que  le  Sau- 
veur communiqua  aux  eaux  dujourdain  par  fou 
Bâtême.  Cette  Cérémonie  eft  très-ancienne  , 
&  de  là  vient  qu'elle  eft  obfervée  avec  beau- 
coup d' uniformité  parmi  les  diférentes  fectes 
d'Orient  qui  ont  divifé  les  Chrétiens. 

S*  Chryloftôme  dans  fon  Homélie  du  Bâtême 
.  parle  de  l'Office-  qui  fc  faifoit  la  veille 
à  minuit ,  de  la  dévotion  avec  laquelle  les  Fidc^ 
les  fe  lavoientdans  les  eaux  qui  venoient  d'être 
bénites,  ôc  du  foin  qu'on  avoit  de  porter  de  ectre 
eau  dans  les  maifons,  où  elle  fe  confervoit  deux; 
ou  trois  ans  fans  fc  corrompre.  Les  Arméni .  ns 
font  de  tous  les  Orientaux  ceux  qui  ob  fervent  ces 
pratiques  avec  plus  de  zélé  &  qui  font  la  Céré- 
monie avec  plus  d'éclat,pasce  qu'en  Arménie  ôc 
en  Perfe  les  Princes  Mahometans  leur  laiflenc 
la  liberté  de  bénir  une  rivière  ou  quelque  gran- 
de pièce  d'eau  avec  la  pompe  la  plus  religieufe  , 
&  qu'ils  ne  dédaignent  pas  d'y  être  préfens. 

Il  eft  peu»de  voïageurs  qui  n'aient  décrit  la 
Cérémonie  de  la  Bénédiction,  qui  fe  fait  en  di- 
vers péis  fur  les  rivières,  parce  que  toutes  for- 
tes de  perfonnes  peuvent  y  affilier  &  fc  font  un 
plaifir  de  la  voir.  Mais  on  ne  parle  pas  de  ce  qui 
le  fait  d'abord  dans  l'Eglite  \  &  c'eft  par  où 
nous  devons  commencer. 

La  veille  après  avoir  chanré  l'Office  de  la 
nuit  qui  commence  à  minuit  dans  chaque  Par- 
roifle ,  on  dit  la  Mefle  après  laquelle  on  porte 
au  Sanctuaire  un  grand  Baffin  de  métal  plein 
d'eau.  Tous  les  Prêtres  fe  revêtent  alors  des 
plus  belles  Chape*  fie  portent  en  leur 
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X.  pisSt  cierge  &  un  Livre  des  Evangiles  fur  lequel  il 
y  a  pluficurs  Groix.  Les  Diacres  portent  d'une 
rnain  un  Cierge  &  de  l'autçe  un  Encenfoir  :  Les 
Soûdiacres  ont  auffiun  grand  Cierge  à  la  main» 
Tout  le  Clergé  ainfi  revêtu  fort  de  la  Sacri- 
flie  ,  fuivi  du  Célébrant ,  qui  porte  une  Croiiç 
à  la  main ,  de  monte  au  Sanctuaire ,  faifintune 
Proceffion  autour  de  ce  Baffin  ;  le  Célébrant 
faitplulîeurs  Prières  fur  l'eau,  plonge  darfs  le 
Baflin  la  Croix  qu'il  tient  à  la  main,  &  fait 
avec  elle  un  figne  de  Croix  dans  l'eau  ,  après 
quoi  il  répand  du  S.  Chrême;  alors  ce  Badin  eft 
placé  au  bord  du  Sanduaire3&  les  Fidèles  vien-( 
nent  tremper  leurs  mains  dans  cette  eau  béni-* 
te  pour  s'en  laver  le  vifage  ,  &  ils  en  portent 
chez  eux  dans  des  pots  pour  en  conferver,  pour 
en  afperfcr  les  chambres,  &  même  pour  en 
jetter  dans  leurs  puits  comme  pour  les  bénir. 

Une  heure  après  que  l'Office  eft  fini  dans 
TEglife,  tout  le  Clergé  reprend  fesornemens, 
&  précède  en  Proccffion  le  Célébrant  qui  por- 
te les  faintes  Huiles',  &  marche  fmis  un  Dais 
jufqu'à  la  Rivière  ou  au  Lac  qu'on  va  bénir. 
A  Etzmiazin  le  grand  Patriarche  accompagné 
de  tout  fon  Clergé  &  de  tous  fes  Religieux, 
va  faire  cette  Bénédiction  fur  une  fource  en 
pleine  campagne ,  où  on  élevé  une  eftrade  fur 
laquelle ,  en  Chape  &  en  Mitre,  il  prêche  ordi- 
nairement en  expliquant  le  fujet  de  laCéremo- 
nie. 

de Perfeafk  Autrefois  à  Ifpahan  fous  les  Rois  de  Perfe 
fïftent  à  la  Chah  Sephi  &  Chah  A  bas ,  on  alloit  bénir  la 

dcslâux0"  Riviere  de  Zenderou,  qui  fépare  Ifpahan  de 
es  aux.   j^j^  ^  &  k  Roi^  cheval  avec  toute  fa  Cour^ 
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Arminienne*  jitfj 
venok  voir  cette  Cérémonie  \  mais  les  Chefs  ar.  XJW 
de  la  Religion  Mahometane,  jaloux  qu'on  fit 
tant  cf  honneur  à  la  Religion  Chrétienne,  oW  # 
tinrent  du  Roi  qu'elle  ne  fe  feroit  plus  fur  la 
Rivière,  Depuis  ce  tcms-là  le  Clergéde  tou- 
tes les  Eglifes  de  Julfa,  revêtus  comme  à  l'or- 
dinaire de  Ces  plus  beaux  ornemens ,  fe  rend  à 
l'Eglife  Cathédrale,  d'où  on  va  en  Procellion 
aux  avenues  du  Palais  du  Roi ,  ou  il  y  a  un 
grand  Baffin  à  peu  près  comme  le  guand  Baf- 
fin des  Thuilleries ,  fur  lequel  on  fait  les  mê- 
mes Cérémoni«qu'ona  fait  dans  l'Eglife.  Le 
Roi  eft  ordinairement  préfent  à  cette  Cérémo- 
nie avec  toute  fa  Cour  ,  Se  défend  abfolumenc 
à  tous  Mahometans  de  l'un  &  de  l'autre  fexe 
d'entrer  dans  la  Cour  où  eft  ce  Baffin,afin  qu'il 
n'y  ait  que  des  Chrétiens.  La  Proceffion  re- 
tourne en  fui  te  dans  le  même  ordre. 

Les  Prières  &  les  Cérémonies  de  la  Béné- 
diction font  à  peu  près  les  mêmes  que  celles 
que  l'Eglife  faitpour  la  Bénédi&ion  des  Fonts , 
excepté  que  pafmi  nous  le  Célébrant  plonge 
dans  l'eau  le  Cierge  Pafcal ,  &  que  les  Orien- 
taux y  plongent  la  Croix  qui  écoit  fur  l' Autel . 
Cette  Cérémonie  de  plonger  le  pied  de  la 
Croix  dans  l'eau ,  eft  caufe  qu'on  appelle  po- 
pulairement cette  fête  ,  le  Bâtême  de  la 
Croix* 

Nous  pouvons  ajoûter  ici  que  quoique  les 
Arméniens  Raflent  des  Procédions  àplufieurs 
Fêjtcs  de  l'année,  celle-ci  s'apelletout  court  la 
Proceffion  ou  la  fête  de  la  Proceffion. 
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%.  DISS. 

Bénéditlion  &  Proceffion  du  Dimanche  deâ 

f  ^  Rameaux, 

La  Bénédiction  &  la  Proceffion  des  Ra* 
mcaux  ne  fe  trouve  dans  aucun  des  Livres  de 
l'Eglife  Latine  qu'à  la  fin  du  Règne  de  Char-' 
lemagne  ,  mais  on  la  trouve  introduite  vers  la 
fin  du  V.  fiécle  en  Orient ,  comme  nous  au- 
rons occafïon  de  le  montrer  ,  s'il  plaît^à  Dieu, 
en  donnant  une  explication  hiftorique  do 
l'Office  delà  Semaine  Sainte.  • 

Ceux  qui  n'ont  en  vue  que  d'honorer  &  de 
répréfenter  l'entrée  de  Notre  Seigneur  dans 
Jerufalem ,  ne  fe  font  pas  avifé  de  faire  fermer 
la  porte  de  l'Eglife  à  la  Proceffion,parcequc  les 
portes  de  Jeruialemn  éroientpas  fçrmées  Iorf-* 

Iue  J.  C.  y  entra  avec  la  folennité  décrite 
ans  l'Evangile.  Ils  ont  eu  d'autres  vues  ,  & 
certainement  nulle  Eglife  n'en  a  eu  de  plus 
édifiantes  que  les  Arméniens  en  faifanc  fermer 
la  porte.  Voici  leur  Cérémonie. 

Ils  ne  font  la  Bénédiction  &  la  Proceffion 
des  Rameaux  que  l'après-midi  vers  le  foir.  On 
fait  d'abord  plufieurs  Prières  comme  dans  l'E- 
glife Latine  pour  la  Bénédiction  des  Rameaux, 
après  laquelle  on  fait  la  Proceffion.  A  fon 
i^hUfi'nïiu  *n  Prêtre  accompagné  £un  Diacre  entre 

Uvant,  Tom.  dans  l'Eglife  &  enferme  la  porte ">  alors  ceux  qui 
'9  font  dehors  chantent  les  paroles  fusantes  :  Ou- 
vrez nous  Seigneur,  ouvrez  nous  la  porte  des 
miféricordes ,  à  nous  qui  vous  invoquons  les 
larmes  aux  yeux.  Le  Prêtre  &  le  Diacre  qui 
font  dans  F  Eglife,  répondent  :  Qui  font  ceu* 
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q  û  demandent  que  je  leur  ouvre  î  Car  c'eft  ici  AR.  XXttt 
la  porte  du  Seigneur  par  laquelle  les  juftes  en- 
trent avec  lui.  L'Officiant  &  ceux  qui  l'ajfif» 
tent  réfondent  :  Ce  ne  font  pas  feulement  les 
juftes  qui  entrent,  ma' s  aufli  les  pécheurs  qui 
fe  font  juftifiezpar  la  Confcflion&  la  Péniten- 
ce. Ceux  qui  font  dans  V  Eqlife  répliquent  : 
C'eft  la  porte  du  Ciel  8c  la  fin  des  peines  pro- 
mife  à  Jacob.  C'eft  le  repos  des  juftes  de  te 
refuge  des  pécheurs  :  le  Roïaume  de  Jefus- 
Chrift ,  la  demeure  des  Anges ,  Paflemblée  des 
Saints ,  un  lieu  d'azile  8c  la  maifon  de  Dieu. 
•  L'Officiant  &  fes  Diacres  ajoutent  :  Ce  que 
vous  dites  de  la  fainte  Egiife  ,  eft  jufte&  vrai> 
parce  qu'elle  eft  pour  nous  une  Mere  fans  tâ- 
che ,  8c  que  nous  naiftbns  en  elle  enfans  de  lu- 
mière &  de  vérité. Elle  eft  pour  nous  Tefoerance 
de  la  vie ,  8c  nous  trouvons  en  elle  le  ialut  de 
nos  Ames»  Après  ces  monitions  &  cette  pieufe 
explication  des  fentimens  d:s  fidèles  ,  la^porte  ds 
l  Eglife  s'ouvre  ,  la  Procejfion  entre ,  &  l'Office 
finit  par  £  autres  Prières  très  édifiantes. 
•   C'eft  ainfi  que  fe  fait  la  Cérémonie  à  Ifpa-» 
han  8c  dans  les  autres  Eglifesd'  Arménie  :mais 
àConftantinople  où  l'on  n'a  pas  la  liberté  défaire 
des  Proceilions  au  dehors ,  on  fe  rient  au  bas  8c 
aux  cotez  de  TEglife  ,  8c  on  fe  contente  de  de- 
mander qu'on  ouvre  la  porte  du  Chœur.  ' 

Les  'Arméniens  Catholiques  ont  retenu  la 
même  Cérémonie  avec  cette  feule  diférenec 
qu'ils  la  font  le  matin  (7)  avant  la  MefTe,  com-  (7) 
me  dans  l'Eglife  Romaine. 

[  7  ]  Cela  eft  ainfi  marqué  dans  le  Livre  de*  Prière* 
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Xi  Diss.  Dès  le  matin  du  jour  des  Rameaux ,  oit  tiré 
le  rideau  pour  découvrir  le  San&uaire ,  ce  qui 
fait  apeller  ce  jour  le  Dimanche  orné. 

Cérémonie  des  trois  derniers  jours  de  la  Semaine 
Sainte*  Lavement  des  pieds. 

Les  Offices  du  Lundi  Saint  &  des  jours  fuî* 
vans ,  font  plus  longs  qu'à  l'ordinaire.  On  cé- 
lèbre la  Mefle  le  Jeudi  Saint  à  midi.  Le  [oit 
/  vers  les  cinq  heures ,  on  met  à  la  porte  du 

Chœur  un  grand  Baflin  plein  d'eau  qu'on  bé- 
nit avec  des  Prières.  L'Evêque,  le  Curé  ou  le 
premier  du  Clergé  lave  les  pieds ,  prémiére-f 
ment  aux  Prêtres  &  enfuite  à  tous  les  hommes 
en  faifaht  un  figne  de  Croyc  avec  de  l'huile 
qu'on  bénit  pour  ce  fujet  *,  de  après  la  Céré- 
monie plufieurs  hommes  allez  forts  élèvent  le 
fauteuil  fur  lequel  l'Officiant  eft  aflis  ,  afin 
qu'il  donne  la  Bénédiction  à  tout  le  peuple  en 
annonçant  la  difpcnfe  de  manger  chaque  jour 
de  la  viande  jufqu'au  jour  de  PAfcenhon.  Les 
fpiritucls  diknt  qu'il  convient  que  le  Prêtre 
qui  s'abaiiTe  iufqu'à  laver  les  pieds  à  tout  le 
monde  foit  élevé  audeflus  de  tous,  puifque 
Jefus-Chrift  a  dit  que  celui  qui  s'humilie  lera 
exalté. 

La  nuit  du  Jeudi  au  Vendredi  tout  le  mon- 
de fe  rend  à  l'Eglife  vers  minuit  pour  chanter 


&  des  Cérémonies  dreffé  au  XIV  fiécle  par  un  Reli- 
gieux de  l'Ordre  des  Prêcheurs  pour  les  Arméniens 
unis  à  l'Eglife  Romaine.  J'en  ai  vû  un  Exemplaire  écrit 
en  Arménien  en  1431. 
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l'Office  qui  eft  fort  long,  ôc  on  y  lit  les  qua-  AR.  XXII» 
tre  Paffions  félon  les  quatre  Evangeliftes.  Au 
commencement  de  ces  lectures  il  y  a  plusieurs 
Cierges  alumez  qu'on  éteint  peu  à  peu ,  en 
forte  que.vers  la  hn  tout  étant  en  ténèbres,  on 
prêche.  Tout  le  Sanctuaire  eft  tendu  de  noir. 
Après  le  Sermon  on  fait  paroi rre  la  lumière, 
tous  les  cierges  &  toutes  les  lampes  aïant  été 
«teintes. 

Vets  midi  on  expofe  dans  le  Chœur  une  ré- 
préfentation  du  Sepulchre  de  Jefus-ChrHh 
Cette  répréfentation  eft  couverte  d'un  drap 
noir ,  fur  laquelle  il  y  a  une  Croix  que  le  peu  - 
.pie  vient  baifer  ,  &  qui  rente  jusqu'au  Samedi 
au  foir  qu'«n  doit  dire  la  Meffe  de  la  nuit  de  Tiqua 
Pâque.  Le  jour  de  Pâque  un  Officier  de  l'E- 
glile  monte  au  lieu  le  plus  éminent ,  d'où  il 
ctie  :  Bonne  nouvelle,  J  •  C.  eft  reflufeité. 

Outre  la  célèbre  Proceffion  pour  la  Béné-  pr0ceiïïoni* 
diction  des  eaux ,  on  en  fait  une  huit  joufs 
après  ,  à  la  Fête  de  la  Circoncifion  ,  une  à  la 
Purification  ,  au  Dimanche  des  Rameaux ,  à 
Pâque,  àPAfcenfion  ,  à  la  Pentecôte,  à  la 
Transfiguration ,  à  l'Aflbmption  &  à  la  Fê- 
te de  la  Sainte  Croix. 

Le  jour  de  la  Purification  on  bénit  les  Cier-  tj0^n^c" 
ges  ,  ôc  Ton  en  diftribue  à  tous  les  affîftans  qui 
les  tiennent  alumez  pendant  la  Meffe. 

A  la  Fêtedel'Aflbmption  on  bénit  des  rai-» 
fins  avant  la  Méfie.  On  bénit  auflS  en  quelques 
endroits  d'autres  fruits  nouveaux  en  certains 
autres  jours  ;  &  ces  Bénédictions  fe  font  tou- 
jours avant  la  Meffe. 

Nous  pouvons  ajoûter  ici  qu'on  bénie  un 
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X.  BISS.  Bœuf^oudes  Agneaux  la  veille  de  Noël,  de 
Pâque,  de  la  Transfiguration,  de  P  Afîbmption, 
de  la  fainte  Croix  ,  &  qu'après  les  avoir  bénis 
avec  beaucoup  de  Prières  &:  de  cérémonies , 
on  les  tue,  on  les  fait  cuire,  on  en  donne  une 
>ortion  aux  Prêtres  i  &  qu'on  mange  le  refte  en 
Feftin ,  ou  qu'on  le  diftrioue  aux  pauvres  )  mais 
cela  le  fait  d'une  manière  très  repréhenfible  ^ 
Se  qui  leur  a  été  reprochée  depuis  plufieurs  fiéi. 
des  par  des  per  tonnes  aufll  refpcclables  que 
Tétoit  S.  Nicon  >  parce  que  les  cérémonies  ôc 
les  Prières  qu'on  emploie ,  marquent  qu'en  im- 
molant ces  animaux ,  on  veut  offrir  un  vrai  Sa- 
crifice» Les  anciens  Arméniens ,  d'idolâtres 
devenus  Chrétiens ,  n'ont-ils  poin»cru  Ample- 
ment qu'on  pouvoit  honorer  les  Fêtes  en  tuanc 
des  animaux  pour  faire  des  repas  de  charité ,  de 
la  manière  que  S.  Grégoire  le  Grand  le  permit 
aux  Anglois  convertis,  fuivant  ce  qu'il  fit  re- 
commander par  l'Abbé  Mellitus  à  S.  Auguftin 
Ii  LîK  q.  Apôtre  d'Angleterre:  Et  qnia  boves  h  folcnt 
fy>  7  1  •      'tn  jacrificio  dœmonum  multos  occidere  ,  débet  h/s 
etiam  hac  de  re  aliqua  folemnitas  îrnmntari  :  Ht 
die  dedicationis  vel  natalitio  Santtorum  Mar- 
tyram  y  cjiiorwfn  îllic  ReliqnU  fonuntur,  taber- 
naculafibi  circa  eafdem  Ecclejïas  qu&  ex  fanis 
commutât  &  fmt ,  de  ramis  arboritmfacianty  ç$f  rc- 
ligiojis  conviviis  folemnitatem  célèbrent.  Mec 
diabolo  jam  animait  a  immolent ,  fed  ad  tandem 
Dei  in  efn  fuo  animalia  occidant ,  &  donatori 
cmniinn  de  faîietatefua  gratias  rsferant. 

CVftainfi  que  les  Arméniens  doivent  tuer 
des  animaux  la  veille  des  grandes  Fêtes,  en  évi- 
tant  avec  foin  de  faire  croire  qu'ils  renouvel- 
lent les  Sacrifices  de  l'ancienne  Loi.  XI 
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XI  DISSERTATION. 

LITURGIE  DES  NESTORIENS. 
ARTICLE  I. 

Origine  de  U  Sefte  des  Nefloriens  &  de  fin  \ 
frogrls  en  Syrie  &  en  Jffefopotamie* 

NEftorius  Prêtre  d' Antioche  fut  fait  Evc- 
que  de  Conftantinople  l'an  418.  Ses  er- 
reurs qu'il  ofa  publier  la  même  année  contre 
l'union  ^ypoftatiquc  &  la  divine  Maternité  de 
la  Vierge  le  firent  détefter  par  le  peuple  fi- 
dèle, auffi-bien  que  par  le  S.  Pape  Ccleitin  8c 
les  autres  Evêques.  Le  Concile  général  d'E~ 
phéfe,en43i  Iecondanna&  le  depofa.  Hfut 
fenfuite  exilé  &  tous  fes  écrits  condannez  au  feu. 


Ces  dogmes  impies  fe  répandirent  facilement  J™*??^ 
&  aflez  vite  en  Syrie ,  où  Paul  de  Samofatc ,  deSamofiue, 
oui  avoit  été  Evêque  d' Antioche  Capitale  dcfec  J^^l 
Syrie ,  les  avoit  enfeignées  au  III  fiécle  *,  car  fueOt&c 
quoique  Paul  for  cnfuite  dépofé,cela  n'empcoha 
pas  qu'il  n'eût  des  Sénateurs  -,  &  Diodore  de 
Tar(c  en  Cilicic  &  Théodore  de  Mopfueftc 
qui  furent  les  principaux  maîtres  de  Ncitorius , 
répandirent  ces  erreurs  dans  leurs  écrits ,  mais 
avec  moins  d'éclat  de  plus  de  réferve. 
•   Quoique  le  Concile  d'Ephéfe  eût  condanné 
la  do&rine  de  N eftorius ,  cela  n'empêcha  pas 
qu'elle  nç  trouvât  des  défenfeurs  opiniâtres 

TjmJU%  M 
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tfo  ,  frogrhdes  Neftoriens; 

XI.  Diss.  dans  le  Patriarchat  d' Antioche ,  dont  le  prindf-i 
pal  fut  Alexandre  Evêquc  d'Hieraple  qui 
étoit  l'Eglife  Métropolitaine  des  Evêcher  de 
Sarpofatc  $c  de  Germanicie ,  lieu  de  la  naiflànce 
de  Neftorius.  Ibas  qui  fut  fait  Êvêque  d'EdefTe 
çh  435 ,  &  qui  embrafla  durant  quelque  tems 
Ecoles  ks  fentimens  des  Neftoriens,  ne  fervit  pas  peu 
^Livres  i  les  autorifer ,  &  à  les  répandre ,  en  forte  qu'a- 
traduitsen  près  la  mort  dTbas  les  Empereurs  furent  obli- 
CtZ*    g<*  de  diffiper  l'Ecole  d'Edeffe  &  de  chafifcr 
même  des  Etats  de  l'Empire  les  Neftoriens  re- 
connus tels. 

. .  Çeux-ci  pouf  répandre-  plus  facilenfent  leur 
erreur  ,  «voient  eu  la  précaution,  de  foire  ;tra- 
a  lihtm.  4mt#*  1«*  Ecrits  de  Théodore  en, Syriaque,  en 
Brevet,  c  x.  Pfcrfan  Se  en  Arménien*  Cela  fut  caule  qu'ilf 
taVq.T'!*.  trôuyercat  un  plus  facile  accès  dans  Tes  Etats 
p.  if  i.     de  l'Empire  des  Perfes,  ôc  fur  tout  en  Méfo-» 
pOtamie ,  où  les  Rois  de  Perfe,  qui  en  furent 
b  Theofjb.  an.  Jouvcnt  les  maîtres,  les  favoriferent.  En  effet  b 


lieux  de  Jerufalem ,  vi«t  à  Edefli ,  où  il  mit  les 
Catholiques  en  poffefhon  de  l'Eglife,  dont  les 
.Neftoriens  s*étoient  emparez. 

La  Bibliothèque  Orientale  inapriméc  à  Rome 
en  1719,  nous  fournit  une  Lettre  de  Simeon 
Perfanquifut  Evêque  de  Beth-Arfam  depuis 
Tan  510  ,  iûfqu'en  5x5  i  c*#qui  nous  aprend 
beaucoup  de  particularitez  remarquables  du 
Neftorianifme#principalement  touchant  lesVil- 
Jcs  de  1* Empire  dePçrfe  où  ils  s'établirentjtelles 
;que  Seleucie  &  Ctefiphontc ,  où  ils.  affcmblc- 
rrmt  même  des  Sjr audes^  La  détail  <ju  on  peux 


&  leurs  Limtgies;  yjX 
are  en  note  (  i  )  ne  fera  pas  inutile  en  diverfes  A 
rencontres  pour  plufieurs  points  de  PHiftoire 
Ecclefiaftique. 

Les  Neftoriens  ainfi  établis  en  Méfopota- 
mie  &  dans  le  Roïaume  des  Aflyriens ,  ont  été 
nommez  communément  Chaldéens  \  &  ils  fe 
font  nommez  plus  volontiers  Chrétiens  Orien- 
taux ,  pour  faire  peut-être  croire  que  leurs  fen- 
timens  étoient  conformes  à  ceux  des  Evêques 
Orientaux ,  c'eft-à-dire  du  Diocéfe  d'Orient, 


-  ■■ 


(  i  )  EpêftûU  S  'tmeonit  Betb  Arfrmnps  dg  Bsrftum* 
Zpiftopê  Ntfibeno  detjuthêrefi  Neftori*n»rum> ... 
....  Dcfun&o  aurcm  Iba  ,  orfincs  Pcrf*  unà  cum  reli- 
quis  Edeflenis  Scriptoribus ,  qui  cjufdem  perfuafionis 
tfant ,  excedere  Edefla  juflî  funt  :  Item  fchola ,  ubi 
Pcrfae  litteras  Edefla*  cdocebantur  t  operâ  ac  ftudio 
Bcaci  Mar-Cyri  Edcfleni  Epifcopi  ,  jufluque  Zcnonis 
Romanorumlmperaroris  funditus  evcrfa cft  ,  çujus  lo« 
to  teaplum  noraini  fmûx  Marias  Dci.Genitricis  excita  - 
tum. 

*■  It  rerô  ,  qui  Edefla  pulfi  lucre,  in  rcgionem  Per* 
farum  fcfe  reccperunt ,  ubi  &  Epilicopatum  obcinuere  t 
nirairum  Acacius  Auyriorum  :  ncfarius  Barfaumas  Ni- 
fibis  :  Maanes  Hardafciri  ;  Johannes  in  oppido  Betb- 
fèti  regionisGarmcorum  :  Paulus  Cachai  in  oppido 
J-edan  Hufitarum Phufcs  Curtaa  in  urbc  Suftra  Huû- 
tarum  :  8c  Abraham  Mcdorum  :  Narfes  verô  leprofus 
Nifïbi  fcbolam  inftituit.  • 

Quumque  Hufitxac  Perfar  traditam  fîbi  ab  Iba  Ncf- 
torii ,  acque  Theodori  doctrinam  confîrmare  vellcnt 
plures  in  reetone  Perfarum  Synodos  collcgerunr  :  aa 

Îirimdm  quideiA  in  Beth-Lapetn  Hufitarum  Metropo- 
ï  anoo  Phérozis  Régis  Rcgum  vigefimo  feptirao. 
peinde  in  Seleucia  Se  Cttûp  honte  uxbibus  Aflyrioruro, 
icem  in  Beth-Adri  oppido  ditionis  Nuhadrenfis. 
èltob.  Orhnté  Tm.  1.     .  . 
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Xh  4DIS5.T  ou  d'Antioche]  ,  lefquels  durant  quelque: 
tems  s'opoférent  avec  Jean  Patriarche  d?  Antio- 
che  aux  Anathématifmes  dreflez  par  S.  Cyrille 
contre  Neftorius.  Voïons  d'où  ils  ont  tiré  leur 
Liturgie ,  Se  où  ils  l'ont  portée. 


ARTICLE  XX. 

Liturgies  des  Eglifes  de  Syrie ,  &  de  MéfopQi 
tamie  prifes  &  portées  par  les  Neftoriens  dans  - 

la  Tartarie ,  aux  Indes  &ala  Chine. 
Découverte  &  Précis  d'une  ancienne  Infcript ion 
Chinoife  touchant  Us  Chrétiens  Nefioriens. 

COmmc la  principale  erreur  des  Neftoriens 
éroit  de  n'admettre  qu'une  union  morale 

communes 

de  la  perfonne  du  Verbe  avec  l'humanité  ,  ils 
îSeîï aux  ne  firent  pas  dificulté  de  fe  fervir  de  la  Litur- 
Ncâoricns.  gic  des  Eglifes  de  Syrie  Ôc  de  Méfopotamie  j  $C 
les  Catholiques  de  leur  côté  ne  dérefterent  que- 
ce  qu'ils  pouvoient  ajouter  touchant  leur  erreur  „ 
dans  les  Offices ,  ainh  que  ledit  Simeon  de  Beth- 
Arfaui  dans  la  Lettre  déjà  citée  c  :  Anatbma- 
«  BMotb.  tizamus  pleno  ore  quotquot  in  Epiftola9aut  in 

'*  $J*°d*  >  *Ht  S *"»<>**  >  *ut  Hymno  i  *"*  Cantico, 
aut  Liturgia ,  aut  in  Benediclione  aqu* ,  aut  in 
VnBione  Baptifmi  audent  dicerç  :  Deus  Perfeftus 
ajfumpfît  ex  nobis  homtnem  perfeftum  in  con<+ 
juntttonem  ,  &  in  habitaculwn  fempiternum  , 
&c* 

Tous  ces  Offices  des  Neftoriens  étoient  en 
Langue  Syriaque,&;  ils  ont  toujours obfervé  de 
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&  leurs  Liturgies.  373 
tic  célébrer  la  Liturgie  qu'en  cette  Langue;  ART.  IL 
quoique  depuis  qu'ils  ont  été  fous  la  domina- 
tion des  Mahométans ,  on  n'ait  plus  entendu 
parmi  eux  que  le  Turc  &  l'Arabe,  ou  cju'ils 
le  foient  répandus  dans  despaiis  où  le  Syriaque 
n'étoit  nullement  connu.  » 

Un  Auteur  nommé  Cofmas  Egyptien  ,  le-  igiifrsUcfi 
quel  après  avoir  couru  le  monde  en  qualité  de  ^^dYs. 
négociant  (  vers  l'an  535.)  fe  fit  Moine, &  écri- 
vit vers  Tan  547  un  Traité  fort  curieux  de  la 
Topographie  Chrétienne  ,  ou  de  l'opinion  des 
Chrétiens  touchant  le  monde  &  qui  a  été  don- 
né 4  au  Public  en  Grec  &  en  Latin  par  le  fiça-  PPf&C^"9 
vant  Dom  Bernard  de  Montfaucon  ,  nous  c.*:T*m»t. 
aprendque  dans  les  Indes  il  y  avoit  des  Eglifes 
Chrétiennes  dont  les  Evêques  &  les  Prêtres  ver 
noient  de  Pcrfe  :  In  Taprobana  infula  «  ad  in^ 
teriorem  Indiam  ,  ubi  Jndicnm  pelagus  extat ,  17 
Ecclefia  Chriftianorum  habetur,  nbi  Clerici  & 
Fidèles  reperiuntur:  an  ulterius  etiam  >ignoro* 
Similiter  in  Ad  aie  ,  Ht  vocant ,  ubi  gignitur  pi- 
per. In  Calliana  vero  (  fie  nuncupant  )  Efi- 
fcopHS  eft ,  in  Perfide  or  dinar  ï  folitns.  Il  ajoute 
encore  plus  bas  :  Extat  f  etiam  ea  in  infula  Ec-  f  ttii.  t*g. 
de  fia  Chrift.  advenarum  ex  Perfide,  ac  Prefiy-  1 17* 
ter  in  Perfide  ordinatus,  eoejue  miffus  ,  Diaconus 
item  cum  relief uo  Ecclefiaflico  Minifkerio.  Le 
P.  de  Montfaucon  qui  explique  ce  qu'on  doit 
entendre  par  1*1  fle  Taprobane  ,  remarque  5  f^xf* 
que  par  Maie  on  doit  entendre  le  paiis  de  Ma- 
labar ,  parce  que  Maie  Barr  fignine  le  Conti- 
nent de  Maie  y  Se  que  les  Ifles  voifines  de  la 
%  côte-  de  Malabar  ont  été  nommées  Maldives  ^ 
ç'eft-à-dire,  lûcdQ  Male:  &  il  ajoute  avec  rai- 

A  •  •  • 
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374  ^ro S™*  ^es  Ne florien$3 
*  l' x^fiiii      Vxe  toutcs  *  ccs  EgHfes  des  Indes  venoienf 
ftotem  a"  de  celle  de  Perfe  qui  étoit  Neftorienne. 

chic  pifcopas  Neftoriauus  cm  ,  ut  alii  omnes  Epikopi  Se  Frefcyteri  eidem 
fubditi*  IbU*  pg.  ii. 

Cent  ans  après  Cofmas ,  tes  mêmes  Eglifes 
BglUçséca-de  Syrie  &de  Perfc  portèrent  la  connoiflance 

Chine. 

a  du  Chriftianifme  dans  la  Chine.  Ce  fait  peut 
inftription  être  prouvé  par  des  Relations  (  2  )  des  Indes  de 
noi  c.    jcux  vejagÇUrs  Mahométana  qui  y  allèrent  au 

*  '  IX  fiécle*  on  le  prouve  aufli  par  une  Infcrip- 
tion  trouvée  en  1*25  ,  dans  la  ville  de  Sigamfu 
Capitale  de  la  Province,  de  Xinfi.  Cette  Inf. 
cription  eft  en  caraâéres'Chinots  avec  plufîeurs 
lignes  Syriaques.  Un  Chinois  la  copia,  plufieurs 
fçavans  la  traduifirent  en  Latin ,  elle  fut  gravée 
(  l  )    en  caraâéres  originaux  à  Rome  (  3  )  5c  le  P. 

Kirkjcr  Ta  donnée  en  Chinois  &  en  Latin  dans 
wTi  6 7!  ^on  ouvrage  de  la  Chine  ,  China  HUftrata  h. 

Quelques-uns  avoient  contefté  la  vérité  de 
cette  Infcription ,  &  M.  Renaudot  dans  fa  Dit 
fertation  fur  les  anciennes  Relations  des  Indes 
Se  de  la  Chine,  a  montré  qu*pn  laconteftoit  fans 
aucun  fondement.  Cependant  un  Sçavant  vou- 
drait encore  s*infcrire  en  faux  contre  cette  Inf- 
cription  dans  un  Livre  inféré  au  Tome  XI  de 

[  1  ]  Ces  Relations- ont  e*té  traduites  d'Arabe  ©a 
Iran  cois  par  M.  Renaudot  avec  des  Remarques ,  Se,  im- 
primées à  Paris  chez  Coigaard  1 7 1  & 

(  3  )  Ectypon  verura  &  genuinum  edeberrirai  iftius 
moûumenti  Sinico  Syriaci  quod  in  regno  Synarum  pro- 
pc  urbcmS#»4iw/iMmagnoChriftian*Religionis  fruc*cu 
&  emolumencoann  itftf  dctec"cum  fuit, 

Hanc  Tabulant  propria  manu  ex  autograpko  deferip* 
fît  Macthftus  Sina  oriuudus  ex  Sigamfu  Rome  ann,  « 
1664. 
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T Europe  fçavante  171 9  fous  ce  titre  :  Suite  de  AUT.ift 
£  examen  depnterefi  de  la  difenfe  de  M.  l'Abbé  Foihics 
Renaudot  >  mais  on  ne  peut  s'empêcher  de  dire  conufrï"^ 
qu'on  n'opofe  que  de  •légères  probabrlitez  qui  action, 
peuvent  être  diffipées  par  quelques  reflexions. 

On  a  fouvent  entendu  dire  à  M.  de  Lionne 
Evêquc  de  Rofalie ,  que  les  fçavans  Chinois 
fai (oient*  un  grand  cas  de  cette  Infcriprion  à\ 
caufe  qu'on  y  trouve  des  anciens  cara&eres  qùi 
n'étoient  plus  guère  «connus,  &  qu'il  n'étoit; 
nullement  vrailemblablc  que  des  Millionnaires 
euflent  deviné  ou  inventé  ces  anciens  cara&éres 
Chinois  &  furtout  les  anciens  caractères  Syria* 
quesqui  font  à  la  fin  de  Tlnfcription.  Le  té- 
moignage de  l'Auteur  Egyptjen déjà  cité ,  qui 
avoir  vu  dans  les  Indes  des  Eelifes  entières  de 
Chrétiens  vers  Fan  535 ,  fait  artez  voir  qu'il  n'efl 
pas  furprenant  que  dans  l'efpace  de  cent  ans 
après  cette  Epoque ,  ces  Chrétiens  aient  porté 
la  Miffion  &  fermé  des  Eglifes  dans  la  Chine; 
L'Auteur  du  mémoire  obje&e  après  Navarétey 
que  les  Chinois  n'en  font  pas  la  moindre  men- 
tion dans  leurs  Hiftoires.  Mais  le  P.  Couplet 
dans  fa  Chronique  de  la  Chine  Hic  que  les  An- 
nales de  cet  Empire  confirment  ce  Monument, 
aflurant  qu'en  la  même  année  VIII  de  Tay- 
Cum  (  qui  revient  à  l'Epoque  de  Plnfcription) 
il  arriva  à  la  Chine  des  Envoies  décrits  ainfi  r 
Oris  habitu  ,  corpor'tfjne  admodum  veregrino  & 
nuncjuam  antea  Sinis  vifo  :  juin  adëo  gloriatum 
fuiffe  Imperatorem ,  <juod  fuis  primum  temporibu* 
homines  capillo  rufi  ,  0  cul  if  que  glaucis  ditionem 
Sinicam  adiijfènt.  On  a  des  autoritez  qui  mon- 
trent que  les  Chrétiens  étoient  à  la.  Chine  au  X 

A         »•  * 
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Trognes  des  Nejteriens  l 
XT.  DISS.  fiécle,  &qu'ily  en  avoit  encore  au  XIII.  Qucî 
avantage  auroit-on  trouvé  à  les  y  faire  venir  au 
VII  fiecleen  inventant  une  Infcription  -,  Se  de 
Xéponfr  a  quoi  fert-il  de  combatre  cette  Infcription  pat 
T'ÏÏÏTr?*  «s  conie&ures  1  Je  demanderai  à  M.  tAbbè 
uei'jnfcrip.  Renaudot , ditl  Auteur  du  Mémoire,  comment 
tion*         il  s  eft  pi  faire  que  la  Croix  de  ÏOrdre^dAvis 
en  Portugal  fe  trouva  a  la  te  te  de  ce  monument 
4  Chinois.    Il  eft  aifé  de  répondre  qu'on  voit 

J  d'anciennes  Croix  faites  en  tant  de  manières 

diférentes  ,  qu'il  n'eft  pas  furprenant  que 
l'Ordre  de  S.  Benoit  d'Avis  établi  au  XIII 
s  fiécle  ait  pris  une  Croix  femblable  à  celle 

que  plufieurs  Chrétiens  figuroient  au  VIII 
hécle.  Ajoûtons  ici  qu'on  lit  dans  le  Voïa- 
if#a*i.iiv.  ge  Jc  Menezesi,  qu'en  i  547,  au  tems  de 
?7-C  %m  '  Jcan  d'Albuquerque  ,  lorfqu'on  creufa  ta 
terre  pour  bâtir  une  Eglife  à  Meliapour  dans 
l'endroit  où  Ton  difoit  que  S.  Thomas  avoir 
été  martyrifé,  on  trouva  une  pierre  fur  la* 
quelle  on  aperçut  une  Croix  en  relief  fenu 
blable  à  celle  de  l'Ordre  -  d'Avis  en  Por- 
tugal ,  audeftus  de  laquelle  il  y  avoit  un  oy- 
feau  aflèz  reflemblant  à  une  Colombe  3c  dei 
lettres  tout  autour  fi  anciennes  &  fi  incon- 
nues ,  que  perfonne  ne  pût  venir  à  bout  de 
les  lire.  Un  autre  Hiftorien  ajoûte  qu'enfuite 
un  Bramine  y  lut ,  que  S.  Thomas  difciple  de 
Dieu  fut  envoie  au  tems  du  Roi  Sagamo,  Se 
qu'étant  percé  d'une  lance,fon  fan  g  rejaillit  fur 
la  pierre.  Voilà  la  même  Croix  que  celle  de  Pin- 
fer  iption. 

M.  A(Temani  au  fécond  Tome  de  fa  Biblio* 
*f    chèque  Orientale    parle  de  cette  Infcription, 


- 
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Il  Ta  vfic  en  Chinois  &  en  Syriaque  dans  la  Bi-  ART»  H» 
bliotheque  Vaticane  parmi  les  Livres  que  le 
-Pere  Couplet  donna  au  Pape  Innocent  XI, Se  il 
raporte  ainfi  ce  qu'on  lit  en  Syriaque  à  la  fin  de 
r  I  nfcription:Z)/>£jw  Patris  Patrutn  Mar-Anan- 
jefn  Catholici  Patriarche ,  Adam  Prejbyter  &  . 
Chorepifcopus  &  Papas  Sinarum.  Anno  Graco. 
rtm  1092.  Afar-] az.edbuz,id  Prejbyter  &  Chor~ 
epifeopus  Cbumdapa  urbis  régi  a ,  Filins  r*  (tuy.- 
fin*  M i  lie  fi  i  Prejbyteri  ex  Balacb  urbeAdat- 
fhuriftan ,  erexit  hoc  monumentum  lapideum,  m 
quo  deferipta  eft  difpenfatio  Servatoris  noftri , 
&  pradicatio  Patrum  noftrorum  ad  Regem  Sina- 
rum ....  (  eu  jus  nomen  Sinicis  literis  expri- 
mitur.  )  Adam  Diaconus  filins  JaT^edbu^d 
Chompifcopi.  Mar-Sergius  Prejbyter  &  Chore- 
fifeopus.  S abarjef h  Prejbyter.  Gabriel  Prejbyter 
&  Archidiaconus ,  &  Ecclefiarcha  Chumdana, 
&  Saraga.  Fuit  hic  Ananjefu  Chaldxorum  Pa- 
triarcha  Jacobi  Succcffor,  de  quo  idem  Bar- 
hebrseus  &c . 

Ce  Patriarche  Ananjefu  a  donn%lieu  de  pro- 
pofer  une  dificulté  plus  plaufible  que  les  pré- 
cédentes contre  cette  Infcription  ,  parce  qu'il 
paroîtpar  les  Chroniques  des  Neftoriens  &  des 
Jacobites  que  cet  Ananjefu  étoit  mort  en  779$  ♦ 
mais  M.  Aflemani  qui  parle  encore  .de  cette 
Infcription  dans  fon  troiiiéme  Tome1  qu'on  U'fr  if7# 
imprime  actuellement ,  répond  fort  judicieufe- 
que.dans  un  Paiis  auffi  éloigné  qu'eft  la  Chine  , 
on  pouvoit  bien  n'être  pas  informé  de  la  mort 
de  ce  Patriarche  quHin  ou  deux  ans  après  , 
dans  un  tems  fur  tout  où  les  voiages  fur  mec 
p'éioicnt  pas  fi  fréquens  qu'ils  le  font  à  préfenc. 


îjt  Progrès  des  Neftàrierts, 

XI.  DISS.  U  n'y  a  donc  pas  lieu  de  rejeter  rinféripnortf 
Elle  fut  faite  &  datée  Pan  de  l'Ere  des  GrecS 
ou  Seleucidcs  1091 9  qui  répond  à  Tan  de  Jefus- 
Chrift  780  &  781  y  ôc  l'oit  y  voit  que  l'Evan- 
gile fut  prêché  à  la  Chine  par  des  Prêtres  ve« 

M  dires  nUS      SyrîC  ^  an  **6' 

&  uiages  Ce  Monument  eft  fi  confidérable  qu'il  ne 
Sfn'sTinf  ^craPas ^iûttttlc  d'en  faire  ici  un  précis,  &  d'y 
aipuoii.  "  remarquer  quelques  ufages  fecléfiaftiques  des 
Chrétiens  Orientaux.  Il  fut  gravé  lur  une 
pierre  en  1$  Colonnes.  La  première  colonne 
exprime  la  création  par  l'Etre  exiftant ,  éternel, 
immenfe,  un  fcul  Dieu  en  trois  perfonnes,  qui 
a  tiré  toutes  chofes  du  néant. 

La  féconde ,  la  troifiéme  de  la  quatrième  ex* 

Fofent  le  détail  de  la  création  ,  la  chute  de 
^  homme  par  la  féduction  de  Satan ,  &  les  en* 

reurs  &  les  vices  dans  lefqucls  les  hommes  fe 
fonf  plongés.  On  voit  dans  cette  quatrième  co- 
lonne la  réparation  du  genre  humain  par  l'a- 
vénement  du  Meffie  dont  l'Incarnation  eft  ex-r 
CW.  4*  pliquée  à  la»manicre  des  Neftoriens..-  In  hoc 
tempore  perfonarum  triton  una  commun  icavit  Je 
ipfam  clarijfimo  venerabiliffimoque  Mixio,  ope- 
rien  do  abfcondendoqtu  toeram  majeftatem  ;  fimul 
homoprodiitinfeculumiSpiritusde  cœlis  /figni- 
ficavit  Utitiam,Virgofœminap9perit fanUumin 
Tacinf  hoc  eft  Judxa  )  clarijfîma  conftellatio  an- 
*  rcl  Ton.  nmtiavitfelicitatem*  Pofu*\  Reges  ex  illa  terra 
Orientali  )  vidermt  cluritatem  ,  &  venerunt 
offerre  mimera  fubjeftionis  compléta ....  Voilà 
l'Annonciation  par  un  Ange ,  Paparition  de  l'é- 
toile ,  &  les  Mages  qui  allèrent  adorer,  apellcx 
Rois.  Les  autres  Myftéres  y^font  marquez  juf- 
«ju'à  rAfccnfiou, 
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On  voit  à  lafixicme,  feptiéme  &  huitième  ART«  n* 
Colonnes ,  le  Batême  des  Chrétiens  pour  purifier 
Came ,  &  plufieurs  de  leurs  coutumes  qu'ils  n'a- 
voient  point  de  cloches ,  mais  des  inflrumens  de 
bois  (  4  )  pour  inviter  auxfrières  &  aux  allions  (  4  ) 
de  grâces  >  quils  facri fient  tournez,  vers  t  Orient» 
qu ils  portent  de  longues  barbes  ;  qu'ils  rafent  le 
haut  de  la  tête  ;  qu'ils  ri  ont  pas  de  fuite  iïefcla- 
ves  y  qu'ils  ne  s'élèvent  pas  de  leur  noble ffe  ,fe  re~ 
gardant  tous  comme  égaux  >  qu'ils  riamajfentpas 
dés  richejfcs  >  quils  donnent  beaucoup  aux  pau- 
vres >  &  qu'ils  jeûnent  pour  aquerir  les  vertus  & 
amortir  les  paffions  j  qu  ils  font  feptfois  par  jour 
des  Prières  qui  font  tris-utiles  aux  vivans  &  aux 
morts  ;  qu'ils  offrent  le  Sacrifice  le  premier  jour 
de  la  femaine  qu  ils  purifient  les  cœurs  en  don- 
nant Cabfolution  des péchez^ 

Enfuite  après  plufieurs  autres  expreflîons  em- 
phatiques &  énigmatiques  à  la  manière  des 


(  4  )  Pulfant  ligna  timoris ,  pietatis ,  gratita^ 

dintfque  voces  perfonando.  Col.  6. 
Col.  7.  Orientem  facrificando  refpiciunt  vit*  glortof* 
jter,  nutriunt  barbas ,  quiahabenc  extra  con  verfari  cum 
ahis,circumradunt  fummitatem  vercicis  capitis,  quia  ca« 
renc  ad  intea  afTec"tibus  padionurti;  non  fovent  farcllitia 
fcrvorum,«qualcs  oo^ilibus  ignobilibus  cum  hominibusf 
non  coacervant  divitias,  etiam  pauperibus  erogant ,  cum 
oobis  jejunant ,  ut  fubjiciant  intelletlui  feienttam  »  3c 
perficiant;  vel  ut  cjuiccent  timoris  paflionespropter  for- 
titudinem  >  feptem  vicibus  ofFerunt  laudis  Orationcs 
magno  adjutoxio  vivorum  &  mortuorum ,  fepeem  die* 
xum  primo*  • 

Col.  g.  Sacrirtcant ,  purifîcant  corda ,  averfiones  pce* 
çatorum  abiolyendo. 

* 

-> 


3  #6         Trôgres  des  Nefterleftr} 
8*1.  DIS  S.  Chinois ,  l'Inlcriptioii  nomme  Olopuen  ou  Lô* 
puen  y  le  Prêtre  qui  vint  de  Syrie  annoncer  la 
Loi  fainte  en  une  année  Chinoifc  qui  répond 
.    à  Tan  6}tàe  l'Ere  Chrétienne.  Il  ptéfenta  des 
Images  Se  les  Livre*de  la  Loi  à  V  Empereur  qui 
en  admira  la  doctrine  &  ordonna  <Ju'on  bâti- 
Coi,  ir,     roitune  Eglifc  dans  la  Ville  Roiale  :  Pr&cipi* 
i  Afagiftratibus,  ut  in  Regia  Yny  m-fam  adificent 

Tacyn  (  Jud&&  )  Regni  Ecclefi*  unum  locum  , 
portant  facerdotes  bis  decern  &  unum  homines.  Le 
culte  des  Chrétiens  fe  répandit  dans  toute  la 
Chine ,  de  il  y  avoit  des  Eglifes  dans  toutes  les 
Villes  vers  la  fin  du  VII  fiéc^e.  Lex  dilatata 
,  çd.14.     fer  decem  Tao  (  id      per  omnia  régna  )  feli- 
citatis  radice  cumulât  tjfîma  \  Ecclefiét  implebant 
centum  civitates  (  ideft,  omnes  Jfamilid  Régi  a 
fulgebant  felicitate.  . . .  Les  Chrétiens  furent 
expofez  quelque  tems  aux  calomnies ,  aux  mo- 
queries &  à  la  perfécution  excitée  par  les  Bon- 
zes ou  Prêtres  Idolâtres ,  mais  l'Empereur  fit 
,   rr  e)    rétablir  (5)  des  Eglifes,&:  y  envoïa  des  préfens. 
(6)      Quelque  tems  (  6)  après,  trois  Prêtres  êc 

_ 

f  %  )  Col.  if.  Iv*»  Cun-Cki-Tao  Imperator  man- 
da rit  Nyr»  regni  aliorumque  qutoque  Reges  pcrfonali- 
ter  defeendere  ad  fclicitatis  manfioncm  ,  [  id  eft  in  Ec- 
clefiam ,  ]  erigerc  altaria  >  aulafique  legis  ,  arabes  co* 
lumnafque  concifas  folidavit  &  magis  radicavic.  Legis 
Petra  tune  indinata  etiam  iterutn  reatdifîcata  fuit.  Tie& 
pao  [  anno  Ckrifti  747  ]  anno  inchoato  roandavit  ma- 
gnum gcneralem  K*o  litfu  (  Eunuchus  fuit  )  déferre 
quinque  Irapcratorum  effigies  veras .  Ecclefias  intra  re- 
ponendas ,  dédit  certci  centum  tclas  ofFercndas  fcftt 
Ixûiix  agenda;  gratiâ  ,  &c. 

(  6  )  Col.  M.  Tertio  anno  Tseyn  regui  erat  Saecrdos 


&  leurs  Liturgies:  jf  I 

Tept  autres  perfonnes  vinrent  de  Syrie  ,  &  a  HT.  TU 
furent  reçus  à  la  Cour ,  où  Ton  adiïUja  leur 
vertu. 

On  voit  dans  les  colonnes  fuivantes  ,  que  le»  Prêtres  vô-  - 
Empereurs  continuèrent  à  favorifer  le  Chrif-  tusclcbl*nc, 
tianifme  >  que  les  Prêtres  écoient  communé- 
ment vêtus  de  blanc ,  &  que  r£mpereur  don-* 
na  à  l'un  d'eux  une  robe  de  pourpre. ....  Do-    C§1* %u 
navit  furpuream  veftem  facerdoti  Yfu  pacifie  a-   c  ' 

tors   Mis  vefticbtntur  çltr*  dottrint 

vin. 

C'eft  ce  que  nous  aprenons  touchant  le  . 
Chrûtianifme  -prêché  à  la  Chine  depuis  l'an 
£31,  jufqu'en  780  que  l'Infcription  rut  faite. 

Il  cft  aiféde  voir  que  ceux  qui  allèrent  ainfi  Ces  Chré- 
prêcher  la  Foi ,  étoient  des  Syriens  Neftoricns,  ^s0ér^$ac 
#  non  pas  des  Egyptiens ,  Cophtes  ,  Jaco- noCn  jacobi* 
bites  ,  comme  l'avoit  cru  le  P.  Kirker. 

ip.  Les  caractères  de  la  Langue  Svriaque, 
quixtoît  la  Langue  facrée^dans  laquelle  les  Syw 
riens  célébroient  les  Offices  Divins  &Ia*Pfal- 
modie,  &drefliient  les  A  des  Catholiques  t' 
font  voir  que  c'étoient  des  S vriens. 
.  a*.  La  date  de  l'Ere  des  Scleucides  convient 
&  des  S  vriens ,  &  non  pas  à  des  Millionnaires 
venus  d'Alexandrie  &  d'Ethiopie,  où  cet  Ere 
n'étoit  pas  en  ufage* 


Kieho,  oui  iter  dirigeas  per  ftellas  pervenit  inSinaSjrefw 

Sicicns  loi  cm,  Imperatorcm  reveritus  cft  ex  illius  man- 
ato  Saeerdos  Lobtn,  Saeerdos  Pulum  atqoealii  feptem 
viri  cum  magn*  virtutU  Kicbe  in  Nifli  KUa  PaLatiq 
exercuenuK  efcu  yirwtam  lec 
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j8i  Progrès  des  Neftoriens , 

XL  DISS.     3°.  Le  difeours  de  Plnfcription  défigneévî- 
demmçgt  l'erreur  des  Neftoriens. 

4Q.  Parceque  tous  les  Chrétiens  qui  fe  font 
trouvez  dans  les  Indes  &  dans  la  haute  Ane, 
étoient  Neftoriens. 

j°.  Parceque  le  Patriarche  donc  il  eft  par- 
lé dans  Tlnicription  ,  eft  nommé  le  Catho- 
lique ,  &  que  ce  titre  n'a  été  pris  que  par  les 
Neftoriens. 

Ce  Catholique  Patriarche  eft  nommé  dans 
Hnfcription  Hananieckùah  9  ouplûtôt  Anon- 
jefus  ,  comme  lit  M.  AfTeraani.  Or  dans 
VHiftoiredes  Neftoriens  ,  il  y  en  a  deux  de  ce 
nom-  Le  premier  fut  ordonné  vers  l'an  de 
Jcfus  Chrift  6%6  s  &  le  fécond  vers  Pan  774. 
Ceft  fous  ce  dernier  èu  dans  le  tems  qu'on  le 
r  croïoit  encore  en  vic,que  fut  faite  1' I  nfeription 

en  780  ou  7S1. 


ARTICLE  III. 

■- 

Hiérarchie  des  Neftoriens.  Remarques  fur  leurt 
Catholicosou  Patriarches ,  &  fur  l*  établi f 
fement  de  leurs  Métropoles. 

ON  commença  fous  l'Empire  de  Juftinieri 
à  apeller  Catholiques  les  Prélats  fupe- 
rieurs  en  dignité  aux  Métropolitains  j  qui  en 
avoient  pluneurs  foûmis  à  leur  autorite ,  Se 
qui  en  pouvoient  ordonner ,  fans  avoit  recours 
au  Patriarche  d'Anrioche  :  Il  y  en  eut  d'abord 
deux,  celui  de  Perfo  Se  celui  d'Arménie,  qui 
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font  demeurez  dans  l'Eglile  Jacobite.  LesA^T,  10* 
Neftoriens  qui  étoient  établis  à  Seleucie  de  à 
Ctefiphonte ,  aïant  renoncé  à  l'obéïflancc  des 
Orthodoxes  aufquels  ils  avoient  fuccedé ,  ÔC 
les  aïant  dépouillé  de  toute  autorité  par  la 
prote&ion  <îes  derniers  Rois  de  Perfe,  prirent 
le  titre  de  Catholiques ,  ôf  ils  l'ont  confervé 
depuis  ,  y  ajoutant  celui  de  Patriarche,  parce 
qu'ils  étoient  chefs  de  toute  la  Communion 
Neftorienne.  Ce  nom  eft  tellement  affe&é  aux 
Patriarches  Neftoriens,  quelles  Jacobites  çn 
haine  de  cette  Sedte ,  aïant  dans  leur  Eglife  de 
véritables  Catholiques  ^  ont  évité  de  fe  fervir 
de  ce  mot ,  Se  ont  commencé  depuis  plus  de 
500  ans  à  leur  donner  le  titre  de  Mofrians ,  ou 
JMaphrians. 

De  toutes  les  réflexions  judicieufes  de  M; 
Rcnaudot,  opofées  aux  conjectures  peu  fon- 
dées du  P.  Kirker ,  il  reiultc  que  les  pre- 
miers Miffionnaifes  de  la  Chine  furent  des 
Neftoriens  de  la  même  Eglife  que  ceux  qui 
érigèrent  le  Monument  144  ans  après* 

On  ne  peut  pas  clouter  que  fuivant  la  dif-  Hiérarchie 
cipline  commune  à  tous  les  Chrétiens ,  les  Ca-  îl^9*** 
tholiques  ou  Patriarches  des  Neftoriens ,  n'y 
établirent  la  forme  ordinaire  de  la  Hiérarchie 
en  y  envoïant  un  ou  plulieurs  Evêques ,  fans 
quoi  cette  Eglife  naiflante  n'auroitpû  fe  con- 
server durant  fi  long-tems.  Dans  les  fignatures 
Syriaques  de  rinfcrtotion  ,  on  ne  voir  que  les 
noms  d'un  Evêque,  a  un  Chorévêque ,  de  Prê- 
tres &  de  Diacres  ,  &  Ton  trouve  ailleurs  tout 
l'Ordre  de  leur  Hiérarchie.  On  a  une  Notice 
des  Métropole» dont  les  fix  premières  £0  trwi-r 
« 

■ 
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3 84  Progrès  des  Neftoriens  J 

XI-  DTSS.vcnt  dans  l'Office  de  l'Ordination  du  CatW 
m  S'cr.  Or-  lique.  Le  Pere  Môrin  m  les  a  marquées  dans  fes 
*"W»Î  ©»•  notes.  Et  pour  avoir  une  connoiflance  un  peu 
plusdiftindte  de  la  Hiérarchie  des  Ncftoriens  , 
il  faut  remarquer  qu'ils  en  établirent  une  tou- 
te nouvelle  ,  dont  la  Métropole  Ôénérale  ÔC 
comme  Capitale  de  leur  Patriarchar ,  fut  Se- 
leuciedes  Parthes  Se  Ctefiphonte ,  deux  Villes 
fi  près  Tune  de  l'autre ,  qu'elles  ont  été  re- 
cardées comme  une  même  Ville.  S imeon  que 
les  Neftoriens  apellent  Barfabaï,qui  fouffrit  . 
le  Martyre  dans  la  grande  perfécution  de  Sa- 
por ,  &  qu'ils  mettent  au  nombre  de  leurs  Ca- 
t.  «.  ^  *'  tholiques  ,  étoit  félon  Sozomene  n  Archevê- 
que de  Seiencie  dr  de  Ctefiphonte  ,  Villes  Roya- 
les de  Perfe.  Les  Neftoriens  s* y  établirent  Se 
aquirent  une  grande  autorité  fous  Cofroès 
Wufchirouan  qui  les  favorifa ,  en  haine  des 
Empereurs  Grecs ,  Se  contraignoit  les  autres 
Chrétiens  à  entrer  dans  leur  Communion.  Ils 
s'y  maintinrent  fous  les  derniers  Rois  de  Per- 
fe, &  cette  autorité  leur  fut  confirmée ,  com- 
me il  a  été  dit, par  Ls  premiers  Califes.  Us 
cherchèrent  une  lucceflion  qui  pût  avoir  quel-, 
que  vraifemblance.  Ils  commencèrent  donc 
à  la  fonder  fur  les  SS.  Evêques  de  Seleucie, 
cu'ils  entreprirent  de  faire  paffer  comme  pré- 
déceffeurs  de  leurs  Catholiques ,  n'aïant  pour 
cela  d'autre  preuve  que  la  pofTeffion  des  mê- 
mes Eglifes ,  dans  laquelle  ils  a  voient  été  éta- 
blis par  des  Princes  infidèles.   Enfuite  comme 
fuivant  la  Tradition  des  Eglifes  de  Méfopo- 
tamie  ,  S.Thadée  avoit  annoncé  PEvangile  1 
JEdeffe ,  dont  ils  avoienc  de  même  ufurpe  1*E* 
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jrifcopat  &  l'ancienne  Ecole  de  l'Ecriture  fain-  art.  iil 
te  ,  aoù  ils  furent  chaflez  par  Heraclius ,  ôc 
où  ils  furent  rétablis  par  les  Arabes  ;  avec  le 
fecours  de  plufieurs  fables  qui  font  le  commen- 
cement de  leur  Hiftoire  ,  ils  perfuadérent  1 
leurs  peuples ,  que  S,  Thadée  avoit  fondé  TE- 
glife  de  Séleucie  ôc  la  dignité  de  Catholique. 
C'eft  ainfi  qu'ils  établirent  leur  Siège  Patriar- 
chai  à  Modaïn ,  qui  étoit  l'ancienne  Séleu- 
cie ,  ôc  lorfque  la  Ville  fut  en  partie  ruinée ,  ÔC 

?ue  le  Calife  Almanlbr  eût  bâti  Bagdad ,  ils 
y  rransférérent. 
Ils  réglèrent  donc  l'ordre  de  leurs  Mc-xm  M4f 
tropoles  jufqu'au  nombre  de  treize ,  félon  l'or-  ironies, 
dredes  Eglilcsquils  occupèrent  &  qu'ils  enle- 
vèrent aux  Catholiques ,  ou  qu'ils  fondèrent 
eux-mêmes  en  Perle  ôc  enfuite  dans  la  haute 
A  fie.  Leur  douzième  Métropole  eft  celle  de 
la  Chine ,  ôc  la  treizième  celle  des  Indes  félon 
i'ordre  de  leur  établiflement. 

Il  paroît  dans  la  fuite  que  de  ces  deux  Mé- 
tropoles ils  n'en  ont  fait  qu'une  s  car  lorfqu'au 
XVI  ficelé  les  Portugais  dont  nous  allons 
bientôt  parler,  s'apliquerent  à  la  converfiotv 
des  Neftoriens  du  Roïaume  du  Malabar, les 
deux  derniers  Evêques  Neftoriens  que  le  Pa- 
triarche de  Babylone  envoïadans  ce  Roïaume 
du  Malabar ,  prenoient  le  titre  de  Métropoli- 
tain des  Indes  ôc  de  la  Chine.  Les  Chrétiens 
alors  ne  fubfiftoient  plus  à  la  Chine ,  ainfi 
ce  n' étoit  plus  là  pour  les  Neftoriens  qu'un 
limple  titre  de  Métropolitain,  in  pArtibus  in* 
Jidelium. 

Difons  donc  feulement  î  t%  qu'on  toit  iiê 
T$mIIL  Bb> 
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3  8  6  Progrès  des  Neftoriem, 

XI.  DISS.  Chrétiens  à  la  Chine  depuis  l'an  6}6  de  J; 

C.  jufqu'en  780  par  l'Infcription  :  i9.  Qu'on 
les  voie  encore  vers  la  fin  ou  X  <{iécle  par  la 
J*0?»^1"  Relation  d'un  Auteur  Arabe  contemporain  • 
buifcrgc     dont  Gohus  a  écrit  le  témoignage  a  la  marge 

NcftoîieVs" dc  fes  notes  fur  Alfragan-  Cet  Auteur  eft 
de  la  chine  Abulferge ,  bien  diférent  d'Abalfarage  qui 

9*7.    étoit  Chrétien  &  pofterieur  du  moins  de  300 
ans  à  ce  Mahométan  dont  Golius  avoit  lu  le 
Livre  qu'il  cite  à  la  page  j6  de  fes  Notes. 
Or  Abulfcrge  raporte  fur  le  témoignage  d'il» 
*C5cft  une  Moine  de  Nageran  *  :  Qgil  revenoit  de  lu 
Ste^"  Chine  Van  377  ,  c'eft-a-dire  de  J.  C.  587 ,  °* 
rcuic        il  avoit  été  envôié  il  y  avoit  feft  ans  oh  envi- 
ron far  le  Catholique  avec  cinq  autres  perfon. 
nés  y  &  cpiele  nom  de  la  Ville  oh  il  avoit  été  9 
étoit  Tajouna. 

C'eft  ainfi  que  M.  Renaudot  a  traduit  &? 
-JCaporté  cet  endroit  conformément  à  la  correc- 
tion que  M.  l'Abbé  de  Longuerue  avoit  fait; 
d'une  faute  qui  s'eft  gliflee  dans  les  notes  im- 
primées de  Golius  fur  Alfragan.  M.  de  Lon- 
guerue avoit  lu  le,paflage  d'Abulfergc  écrit  en 
Arabe  de  la  propre  main  de  Golius ,  tir  un 
Livre  qui  avoit  été  à  M.  Thevenot ,  Se  il  re-» 
marqua  qu'il  faut  lire  l'an  de  l'Hegire  377, 
&  non  pas  350  ,  comme  on  lit  dans  l'imprimé» 
qu«etîfbr  le    ^e  gavant  Abbé  dont  toute  l'Europe  con- 
catholique  noît  la  vafte  érudition ,  &  l'inclination  à  reri* 
ïcn^tépan.  dfc  fervice  aux  gens  de  Lettres a  fait  cetta 
dus  en  Afic.  obfervation  dans  une  de  fes  dernières  Let* 
(  €  )    très  (  6  )  au  Pcre  Pagi  >  lequel  étoit  devenu 

.  I  i  1  II  Veft  fait  pluficuw  écries  4c  ces  Lc«r«  Ma* 
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peut-être  <=rop  infirme  peu  de  tems  avant'  fa  ART, 
mort ,  pour  en  faire  ulage  -dans  fa  fçavante  - 
critique  des  Annales  de  Baronius.  Comme 
cette  Lettre  contient  plufieurs  obfeç  varions  - 
touchant  les  Chrétiens  Neftoriens  répandus 
à  la  Chine  de  aux  Inde;  ,  je  vais  en  tirer  - 
quelques  morceaux  qui  éclairciront  nôtre  fu-  • 
jet  ,  &qui  feront  plaifirau  Lctteur.  ,,  Ces  h 
Légats  é  dit-il ,  ou  Députez  du  Patriarche  des  ^ 
Neftoriens  qui  demeuroient  à  Maufel ,  étoient  M 
de  retour  chez  eux  Tan  de  l'Hegire  377 ,  & 
de  J.  C.  ?87-  Alors  la  Se#e  des  Neftoriens  m 
fleuriflbit  à  la  Chiné,  en  Tartarie  &  dans  Tin-  m 
de  Orientale.  Le  Chef  n'étoit  pas  un  Patriar- 
chc  Catholique  ,  fans  doute  5.  car  ce  nom  a** 
trompé  pluncurs  de  nos  Ecrivains,  mais  un  m 
Primat  qu'on  nomme  en  Levant  Catholicns.  m 
Delà  eft  venu  le  Catholique  de  Géorgie,  le  * 
Catholique  d'Arménie ,  le  Catholique  des  Ja- 
cobites.  M.  du  Cange  dans  fon  GioflTaire  La»  m 
tin  pârle  fçavamment  de  ces  Catholiques  ou  " 
Primats,  &  même  de  celui  de  Maufel  dont  * 
il  s*agit ,  lequel  tenoit  auparavant  fon  Siège  " 
à  Séleucic  *  c'eft  pourquoi  dans  les  Canons  * 
Arabes  de  Nicée  luppolez ,  on  parle- avanta-  * 
geufement  de  l'autorité. de  ce  Catholique  de  * 
Séleucie.  Les  Patriarches.  d' Antioche  a  voient  * 
des  prétentions  fin  ce  Catholique  *  mais  je  * 


nufcritçs  ,  mais  U  s'y  eft  gliffé  bien  des  fautes.  Il  n'y  ~ 
a  peut-être  point  de  recueil  exa&  que  celui  qu'a  voit  M« 
l'Abbè  Béraud  Do&epr-de  Sor bonne  mort  à  Paris  le  |g 

S  b  Ij 
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DISS  doute  qu'ils  aient  jamais  été  en  poflêffion  d'au* 
»  cune  jurifdi&ion  réelle  &effe&ive  fur  ces  Eve- 

*  quesde  Seleucieou  Babylone,  Jefquels  fefonc 
»  rendus  entièrement  indépendans  depuis  lcfchif. 
»  -me  des  Neftorièns.  Leur  fiége  étoit "autrefois 
•»  dans  la  capitale  dos  Arfacides  de  des  Artaxcrxi- 
••-des  avant  l'invàfîon  des  Mahométans.  Ainfi 
»  cette  Capitale  étoit  Gtefiphonte  fur  le  Tigre  f 
»  qui  fouvent  n  étoit  pas  diftinguée  de  là  grande 
4»  Séleucie,  qui  n'en  étoit  qu'à  trois  mine  pas. 
pu  Les  Arabes  nomment  Seleucie  de  Gtefiphonte 
4»  Madayeno  Cafiray  les  villes  de  Cofroès  ;  mais 
„par  Cofroès  ils  entendent  tous  les  Rois  de 
^  Perîe.  Cette  plaçe  aïant  été  pillée  &  défoléepar 
j,4es  Arabes,  leCatholicos  le  retira  à  Maufel 
^  que  quelques  Géographes  Orientaux  ont  pris 
^  fout ^ancienne  Aroéle.  Iisfe  font  trompez, 
^  #ar.  Maufel  eft  dans  la  Méfopotamie  au  deçà  du 
^  -Tigre  fur  le  bord  de  ce  fleuve,  &  Arbéle  étoic 
'M  -au  delà  du  Fleuve  fort  loin  de  fes  bords.  Les 

ïuihesd' Arbéle  eorifervent  leur  ancien  nom, 
0  puifqu'on  les  apelle  Erbcl  oulrbel ,  comme  dit 
*Golius  mu  in  Alfrag.  vag.  235.  Maufel  eft 
0  donc  une  Ville  quuioit  la  première  origine  aux 
m  -Arabes  dont  elle  areçû  ce  nom  Maufel ,  qui  G? 

*  m\fit>  ce  qui  joint  une  chef e  à  me  tiare.  Caf* 
**  -tellus  Anglols  dans  fon  thréfor  Heptaglotte  dit: 

*  M  au  s  fi  l  nomen  urbis  &  région  is  qud,  Mefofê* 

*  tamiamcumBabyloniarjungittfitu  in  Occiden* 
»  tali  rifs  Tigrii  eut  in  Qr  ièn  t  M  i  offériifur  2\TA> 

mfWfi  . .     -  ■  ,       s  ,  5-/.  '  :  n 
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ARTICLE  IV. 

Décadence  &  fin  des  Nefioriens  a  la  Chine  &, 
dans  la  Tartarie.  Ils  fubji fient  en  grand  nom* 
bre  dans  le  Roiaume  du  Malabar  fous  le  nom 
de  'Chrétiens  de  S.  Thomas.  J/oitteur  vient  ci 


■ 

■  • 

•  *  *  *  •  ' 


DEpuis  l'Epoque  des  Députez  Ncftoriens  Décadence 
à  la  Chine ,  c'eft-à-dire ,  depuis  environ  ùl^'t  u 
Tan  mille ,  le  Chriftianifme  Neftorien  qui  avoir  clu"c  dc" 
étéfi  floriffant  dans  la  Province  de  Xenfi.dont  Ke.1'*1 
la  Capitale  eft  Sigan-fu,  y  fut  détruit  fans  qu'on 
en  fçacbe  la  caufe.  Marc  Pôl  (  7)  Vénitien    (7  ) 
qui  écrivit  Tes  voïages  vers  Pan  iz8o  aflure^ 
comme  témoin  oculaire      Livre  1.  chap.  6 
de  fes  Voïages  :  Qu'il  y  avoit  dans  cette  ville  dê 
Cinghidnfa  (  ou  Sigatnfo)  deux  Eglifes  de  Chre-  > 
tiens  Ne floriens^fui  avoientétç bâties  (m  1274 
far  celui  qui  fut  fait  CouVffneHt  de  cette  PUL* 
fendant  trois *nsi&  que  ce  Gouverneur  fit  élever 
et  s  Eglifes  à  caufe  qitil  etoit  Chrétien  Nefiorieto 
OH  lieu  qu'auparavant  il  tfj  en  avoit  point.  Il  y 
en  avoit  eu;,  mais  la  mémoire  etl  étoit- effacée* 
Pol  ajoûte  au  Livre  2.  chapftrô  f  3  qu'il  y  avoir 
une  autre  Eglife  des  Ncftoriens  dans  la  ville 
RoialedeQuinfai.  . 

Le  même  Voïageur  parle auffi  des  Eglifes  de  *  Etfifes 


*  fi»  T,t*  ■»•  t., 


[  7 1 0n  cite  l'Edition  Italienne  donnée  par  Ramu&y 
\+i  cft  la  plus  çqroplctc  *  1*  cfHmée* 
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$9<y  Progris  &  décadence  des  Neftorieni 
X  I.  DISS.  Tartarie.  Il  dit  au  livre  premier  chap.  29  Se  3$;. 

que  les  Neftoriens  avoient  leurs  «Eglifes  dans 
Samurcand  (  "qui  eft  la  Capitale  des  Tartares 
Zagathai  ou  ^iagathai  )  oc  Cafcar  (  ou  Kaf- 
chgnfcr  ancienne  Capitale  du  Turqueftan  ).  Il 
trouva  dans  toute  cette  Tartarie  des  Eelifcs  do 
Chrétiens  Neftoriens.  Le  paiis  de  Tendue  étoic 
Chrétien ,  &  obéïflbit  à  un  Prince  Chrétien  au 
Chrétiens  tems  de  Marc  Pol ,  defortc  que  fur  la  fin  du 
ftMeurDfinXIII  fiéclc  le  Patriarche  desNcftoricns  avoic 
*ax  iflcs  des  encore  une  grande  étendue  de  Jurifdi&ion» 
^^J^"  Mais  lorfquenos  Européens  ont  recommence 
leur  voïage  pour  la  découverte  de  FAfie  fur  la 
fin  du  X  V  fiéclc  &  au  commencement  du 
XV I ,  ils  n'ont  plus  trouvé  de  veftiges  de  Chré- 
(  "."     tiens  Neftoriens  dans  ces  grandes  Provinces,ex^ 
ceptç  dans  la  Prefau'ifle  de  Mnde  au  deçà  du 
Gange ,  où  les  Chrétiens  de  S.  Thomas  étoient 
en  grand  nombre» 
**LesGiecs    L'Iflede  Soccotora*  qui  dépend  de  l'Arabie 
ont  donné  heureufe  ,  étoit  Chrétienne  t>c  dépendoit  du 
£Ei  rc£  Patriarche  des  Neftoriens-  Ces Infulaires maU 

3fle  le  nom  çtr 

é  la  tyrannie  des  Mahométans  leurs  maîtres, 
C%ft^ abfî  «oient  en€ore  *  demi-Chrétiens  ,  lorfque  S. 
qu'elle   eft  François  Xavier  y  pafla  &  y  demeura  quelque 
S^To-  tems  en  1541.  Les  A&esde  ce  grand  Saint  re- 
pographie   cueillis  par  Baithol  au  premier  Livre  de  fon 
dcCofous.  ^(Je  >  nous  aprénnent  que  ces  pauvres  gens 
.   avoient  été  forcez  à  recevoir  des  coutumes  des 
Mahométafts  s  &  que  la  Religion  Chrétienne 
î  **J^  allait  s'éteindre  en  cette  Ifle.  Ils  étoient  ataches 
no^nfummi  aux  erreurs  de  Nêftorius ,  mais  ils  avoîcnt  f  en 
v»enCoftoionc  ttès-grande  vénération  TApotrc  S.  Thomas  % 

Un  ïoauk.  demi  me  que  les  awaCfarajens  Neftoriens  dç 
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l'Inde.  S.  François  Xavier  aïant  été  conrrainc  A  R  T.  IV 
de  quitcr  cette  Ifle  pour  pafler  à  Goa ,  écrivit  en 
Portugal  au  P.  Simon  Rodriguez ,  afin  qu'on  y 
envoïat  des  Millionnaires ,  ce  qui  n'eût  aucun 
effet  finon  l'an  1555  trois  ans  après  la  mort  du 
Saint.  Alors  le  P.  Gonzales  Rodriguez  y  pre-^ 
cha  &  fit  du  fruit  ;  puis  il  pafla  en  Ethiopie.  On 
y  envoïa  encore  des  Millionnaires  l'an  15^2  \ 
niais  l'un  d'eux  y  mourut ,  &  les  autres  n'y  piu 
rent  demeurer  à  caufe  de  ropreflion  des  Arabes 
qui  font  ceux  de  Fartak.  (  autrement  du  Roïau- 
medeCachen  )  en  Arabie.»  Voilà  ce  qu'en  dit 
Bartholi,aioûtant  feulement  qu'ils  adorent  la 
Croix ,  qu'ils  l'encenfent ,  qu  ils  tiennent  une 
lampe  aluméc  devant,  qu'ils  font  aufli  une  cer- 
taine on&ion  fur  une  Croix  *  ,  &  qu'ils  la  por-  *Langott  ^ 
tent  fur  la  poitrine.  burro  c  u 

Quarante  ans  après  on  ne  trouva  parmi  ces  J^slapt^ 
Infulaires  proprement  d'autre  veftige  de  Chrif-  to» 
tianifme  que  la  Croix.    On  ne  Içauroit  être 
mieux  informé  de  leur  état  que  par  Gouveaqui 
écrivoit  en  1603  dans  Goa  le  voïage  de  Mené-»* 
zcs.  Il  nous  dit  que  cet  Archevêque  de  Goa  né 
pouvant  aller  lui-même  à  l'Ifle  de  Soccotora ,  y 
envoïa  en  1601  les  Mifliônnaircs  qu'il  avoit 
auprès  de  lui.  Les  Montagnars  que  les  Voïa- 
geurs  ont  appelle  Chrétiens  8c  qui  font  nom* 
mez  dans  Tl  île  Biduins,  ne  voulurent  écouter 
aucune  remontrance  des  Millionnaires.  On 
traita  avec  le  Prince  Arabe  qui  contraignit  une 
partie  de  ces  Biduins  à  venir  fé  préfenter  devant 
lui  &  devant  les  Miffionnaircs ,  mais  ce  Fut fans, 
vouloir  rien  écouter ,  ne  faifant  nullement  con* 
|K>îtr«  qu'ils  connuflent  Jefus-Chrift  ïtifaing 

Bb  iiij 
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sî.  Diss.  Thomas.  Ils  déclarèrent  au  contraire  qu'ils a3d- 
roient  la  Lune,  &  qu'ils  fe  faifoient circoncire 
fans  être  pourtant  Mahométans.  Et  l'on  fçûc 
feulement  qu'ils  retenoient  quelques  coutumes 
des  Neftoriens ,  qu'ils  avoient  beaucoup  d'E- 
glifes  ,  &  que  dans  chacune  il  y  avoit  un  feuï 
Autel  fur  lequel  étoit  une  Croix  &  un  bâton  de 
chaque  côté  terminé  en  line  efpece  de  Croix 
qui  avoient  la  forme  d'une  Fleur-de-lys  5  qu'ils 
obfervoient  un  jeûne  rigoureux  de  deux  mois , 
pendant  lequel  ils  ne  mangeoient  ni  lait,  ni 
i>eure,  ni  pouTon,  mais  feulement  des  herbes  & 
des  dattes. 

Il  femble  que  les  reftes  de  Chriftianifme  fe 
perdirent  peu  d'années  après  chez  eux  &  qu'ils 
abandonnèrent  les  Egliies  fi  nous  en  jugeons 
par  ce  qu'en  raporte  Thomas  Rhoë  en  fou 
Voïage  qui  eft  traduit  de  l' Anglois  en  François 
.  dans  le  grand  recueil  de  Thevenot.  On  lit  a  la 
page  8,  que  les  naturels  habitans  de  rifle  vivent 
dans  les  montagnes  où  ils  font  en  grand  nom- 
bre ,  puifqu'ils  ont  fait  la  guerre  au  Sultan  Sar- 
razin  de  Soccotora,  qu'on  les  laifle  maintenant 
en  paix  à  condition  qu'ils  remueront  plus  > 
&  qu'ils  élèveront  &  feront  inftruire  leurs 
enfansdans  la  Religion  de  Mahomet  ;  ce  qu'ils 
ne  font  pourtant  pas.  Rhoë  ajoûte  ces  mots  : 
Je  tiens  que  ces  gens-ci  font  les  anciens  Chrétiens 
Jacobites{  il  fe  trompe  confondant  les  Jacobi- 
tes  avec  les  Neftoriens  leurs  ennemis  ).  Rhoë  ni 
aucun  Anglois  ne  parla  à  ces  gens-là  y  mais  il 
étoit  bien  convaincu  qu'ils  étoient  Chrétiens  : 
Ce  qui  arriva ,  pouriuit-il  ,  a  Bougthon  (  An- 
glois )  me  confirme  dans  cette  croiance.  Comme  il 
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'tîloit  a  Tamara  (  principale  place  de  Tlfle  )  /'/  ART.  IT« 
aperçut  une  de  leurs  anciennes  Eglifes  (  de  ces 
Chrétiens  Infulaires  )  y  la  porte  en  itoit  mal  fer- 
mée ,  &  Bougthon  avoit  grande  curiofiti  d'y  en- 
trer, le  Schecl^(  ou  Prêtre  Mahométan)  qui 
lyaccompagnoit ,  lui  dit  qùil  y  rtvenoit  des  ef- 
prits.  Cela  augmenta  la  curiofiti  qtCil  avoit  d'y 
entrer.  Il  y  trouva  un  Autel  &  des  Images ,  & 
fur  l'Autel  une  Croix  qu'il  emporta.  Le  témoi- 
gnage de  ces  Anglois  ne  peut  être  fufpect  par 
raport  à  T  Autel  &  à  la  Croix  pour  marquer  que 
le  Chriftianifme  y  avoit  été,  &  que  félon  tou- 
tes les  aparenecs  il  y  étoit  absolument  éteint.      I«  Chr*- 
1 1  n'en  a  pas  été  de  même  à  l'égard  des  habi-  S~  fi,w!£ 
tans  de  la  Terre  ferme.  Les  Chrétiens  Nefto- tci"  auMa- 
riens  que  Cofmas  nous  a  fait  voir  vers  Tan  535 labâI* 
fur  les  côtes  de  Malabar ,  s'y  font  toujours  con~ 
fervé  depuis  la  côte  Occidentale  de  Malabar  , 
jufqu'à  la  côte  Orientale  de  Coromandel  où  eft 
Meliapour  ou  la  ville  de  San-Thomé  afTez  près 
dePonticheri.Ils  étoient  en  très-grand  nornore, 
&  ils  avo:ent  des  Eglifes  &  toute  la  Hiérarchie 
Ecclefiaftique,  lorfque  les  Portugais  arrivèrent 
aux  Indes  vers  l'aîi  1  joo.  Gouvea  Prieur  des 
Auguftins  de  Goa  en  1^03, nous  aprend  que  peu 
de  tems  après  la  fondation  de  la  ville  de  Coulan 
dont  l'Epoque  qui  eft  l'Ere  commune  du  Mala- 
bar ,  commence  l'an  822  de  Jefus-Chrift,  le 
Roi  de  Coulan  leur  accorda  beaucoup  de  Privi- 
lèges 8c  la  permiflion  de  bâtir  des  Eglifes  par 
tout  où  ils  voudraient.  Ils  devinrent  même  fi 

Clans  dans  la  fuite ,  qu'ils  élurent  un  Roi  de 
nation  qui  portoit  le  titre  de  Roi  des  Chré* 
îiens  de  S.  Thomas  3  mais  après  diverfes  révo^f 


* 
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sel  .Diss.  lurions ,  ils  fe  trouvèrent  fournis  pour  la  plui 

{jrandc  Partie  au  Roi  de  Cochin  lorfqu'en  150t. 
a  Flotte  de  Vafco  de  Gama  Amiral  du  Roi  de 
Portugal  aborda  à  Cochin.  Dès  qu'ils  aprirenc 
que  ces  nouveaux  arrivez  étoient  Chrétiens  ôC 
iujets  d'un  Roi  Chrétien  fort  puiflant ,  ils  dé- 
putèrent à  l'Amiral  pour  demander  fa  protec- 
tion auprès  du  Roi  de  Cochin  qui  auroit  fans 
doute  beaucoup  d'égard  aux  recommandations 
du  Roi  de  Portugal  dont  ils  fe  déelareroient  vo- 

«lu  nom^du  l°nt*crs  ^cs  vaAaux-  Nous  allons  bientôt  voie 
ckréîiîns"  ce  que  les  Portugais  firent  pour  eux.  Mais  d'où 
de  s.  Tho-  vient  que  ces  Chrétiens  ont  été  nommés  les 
Chrétiens  de  S.  Thomas  ?  Ont-ils  tiré  ce  nom 
de  l'Apôtre  S.  Thomas  comme  du  Fondateur 
de  leurs  premières  Eglifes  ,  ou  de  quelqu'autre 
Thomas  f  Difons  quelques  mots  lur  ce  poinc 

Îjui  a  été  fouvent  mis  en  queftion  par  les 
çavans. 

fur  levoïage   *  ' c&  certain,  comme  on  a  déjà  pû  le  remarquer 

d«  pa pôtre  dans  les  Relations  qu'on  vient  de  voir,  que  tous 

as  i„„  A  ;, 

aux  Indes 


U  les  habitans  du  paiis  révèrent  S  .Thomas  comme 


leur  Apôtre.  Les  Chrétiens  du  Malabar  font  fi 
perfuadez  de  cette  Tradition  ,  qu'on  feroit  mal 
reçu  chez  eux  fi  l'on  s%avifoit  de  la  combatre. 
Auflî  les  Portugais  loin  de  la  contredire ,  paru- 
rent fort  portez  àla  croire  &  même  à  Pautorifcr: 
Cette  Tradition  eft  conforme  à  ce  qu'on  lie 
i?«f?4©;k  ^ans  Nicephore  *  &  dans  Abdias  le  Babylonien, 
qui  a  fait  PH  iftoire  de  la  difperfion  des  Apôtres: 
mais  comme  ces  Auteurs  ont  mêlé  beaucoup  de 
fables  aux  anciennes  Traditions  ,  &  qu'il  faut 
fouvent  même  fe  défier  des  Traditions  populai- 
res ,  on  n'a  pas  fait  dificulté  d'avancer  qu'on  g 
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fait  honorer  aux  Indes  un  Thomas  bien  difér  aRT*  JVfc 

irent  du  S.  Apôtre. 

Quelques-uns  ont  dit  que  les  Chrétiens  des  Pauflccon* 

Indes  ont  pû  tirer  ce  nom  de  l'hérétique  Tho-         fuf < 
j-r  •  F  j    xjt     *      s\    î-  /r     j      Thomas  le 

mas  diiciple  de  Mânes.  Un  lit  en  ettet  dans  Manichéen  j 

THiftoire  des  héréfies  donnée  par  Théodorct,  &  filL?w 
que  Mânes  qui  etoit  Perlan  envoia  aux  Indes  mas. 
un  de  fes  difciples  nommé  Thomas.  Mais  ces 
Sçavans  ont  du  remarquer  dans  le  même  endroic 
de  Théodoret  que  ce  Thomas  envoie  aux  Indes 
n'y  mourut  point  Martyr ,  qu'il  revint  au  con- 
traire vers  Manès  en  déclarant  qu'il  avoit  été 
méprifé  &  maltraité^e  que  dirent  aufli  les  deux 
autres  difciples  qui  avoient  été  envoïez  ailleurs, 
>&  qu'enfuite  Manès  n'envoïa  plus  fes  difciples 
qu'en  Méfopotamie.  Ce  n'eftdonc  pas  le  Mar- 
tyre de  ce  Thomas  qui  eft  révéré  aux  Indes  ; 
éc  d'ailleurs  on  n'a  pas  vû  de  vertige  de  ManU 
chéifme,  parmi  les  Chrétiens  du  Malabar. 

D'autres  ont  même  crû  qu'à  la  côte  deCoro-' 
mandel  &  à  la  Chine  on  avoit  confondu  S» 
Thomas  avec  un  malheureux  Tamo  Chinois  , 
&  Ton  fe  fonde  fur  une  remarque  d'un  Vicaire 
AjDoftolique  auflî  refpe&able  que  M.  Maigrot 
f  a  préfent  E  vêque  de  Conon  1  dans  fa  Lettre  b  b 
écrite  a  M.  Charmot.  Mais  il  ne  s  agit  la  quep^.  j$# 
de  la  Chine  &  non  pas  de  la  côte  de  Coromân- 
del,  &  l'on  convient  d'ailleurs  que  ce  Tamo 
chef  d'un  rameau  de  la  Sede  de  Foé ,  qu'on 
apelle  la  feâe  des  Contemplatifs ,  ne  parut  à  la 
Chine  qu'après  Tan  582.  Or  nous  ayons  vu  dans 
Gofmas  que  le  Chriftianifme  étoit  long-tems 
auparavant  dans  le  Malabar. 

*  Il  feroit  encore  plus  ridicule  de  confondre  1*  Ai 
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XI-  DI5S.  pôtrc  S.Thomas  avec  un  riche  Négociant  nom4 
mé  ThomasCanaou  Mar-Thomasdontprefquc 
tous  les  Malabares  d'aujourdhui  croient  defeen- 
dre  par  Tune  des  deux  femmes  qu'il  époufa.  On 
n'a  jamais  donné  le  titre  de  Saint  a  ce  riche 
Marchand)  &  d'ailleurs,comme  on  le  voit  dans 
Gouvea ,  il  n'alla  dans  les  Indes  qu'au  temsde 
*  Ere  de  Ccram-Peroumal  Empereur  de  tout  le  Malabar 

Calfc"  5"  &  Fondateur  de  la  ville  de  Calccut  *,  c'eft-à- 

dcEmetdjemt.  dire  au  X  fiecle.  ..} , 

lin  r\  i     Toutes  ces  conjectures  étant  donc  mal  fon- 

i  rétives  ae  .«  *      .   v  .  «,  .  i 

1*  Tndition  aees  ,  il  en  taut  revenir  a  la  Tradition  du  pans  , 
des  Indien*,  &  remarquer,  i°.  Que  telle  eft  aufli  la  tradition 
de  tous  les  Syriens  >  Neftoriens  &c  Jacobites  , 
bBMOrim  commc k remarque  M.Aflemanibfur la Chro-# 
h«.  tlfMg.  *  nique  de  Grégoire  Bar  Hébreu.  Ils  difent  tous 
<  8  7«       que  l'Apôtre  S.  Thomas  prêcha  dans  les  Indes 
éc  qu'il  fut  martyrifé  à  Calamine,  ville  que  les 
Géographes  ne  connonTent  point,  nuis  qu'on 
croit  être  celle  qu'on  nomme  Mcliapour  ou  San- 
4Thomé  fur  la  côte  Orientale  de  Malabar. 

a°.  Que  les  mêmes  Syriens  reconnoiflenc 
que  les  Reliques  de  S.  Thomas  ont  été  tranf- 
portées  des  Indes  à  Edeffe,  où  elles  étoient  en 
grande  vénération  au  IV  fiécle ,  comme  le  té- 
moignent Rufin  Livre  fécond  chap.  5.  Socrate 
Livre  quatrième  chap.  14.  Sozomene  Livre  lî- 
xiéme  chap.  18.  &  plufieurs  autres  :  qu'on  a 
toujours  fait  même  une  Fête  de  cette  Tranfla- 
xion  ,  &  qu'il  feroit  inutile  de  difeuter  en 
quel  tems  précifément  &  de  quelle  manière 
elle  a  été  faite.  Il  fuffit  de  Icavoir  qu'un 
grand  nombre  d'Auteurs  du  IV  uécle  en  par- 
vient comme  d'un  fait  fur  &  bien  connu.  Ru* 
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fin  *  peu  de  tems  après  le  milieu  du  IV  fiécl*  ART.  iv« 
marque  bien  expreflement  la  vénération  avec  c  **/*• 
laquelle  on  alloitde  tous  cotez  à  Edefle  pour  yf^itkM* 
honorer  les  Reliques  du  Sains  *  * 

3°.  On  peut  voir  dans  les  notes  de  Baroniu* 
&  de  Florentinius  fur  le  Martyrologe  >  les  té«* 
mpignages  d'un  grand  nombre  de  Pères  qui  di- 
fent  que  S.  Thomas  eft  mort  dans  les  Indesj 
iY  entablement  Origencs  marquant  le  départe* 
Trient  des  Apôtres  uour  la  prédication  de  TE* 
vangile ,  ne  donne  u  S.  Thomas  que  l'Empire 
des  Parthes.  Mais  cet  Empire  eft  contigû  avec 
Tlndoftan  ou  l'Inde  >  entre  iTndus  &le  Gange* 
&  il  n'eft  pas  hors  d'aparence  qu'aïant  prêché 
dans  l'Empire  des  Partnes,  ilfoit  allé  un  peu 
plus  loin» 

4Q.  D'ailleurs  avant  le  milieu  du  IV  fiécle; 
on  voit  le  Ghriftianifme  aux  Indes  dans  les  mê* 
mes  endroits  où  Cofmas  le  trouva  au  VI  fiécle. 
Or  on  ne  voit  ooint  qu'un  autre  Apôtre  que  S. 
fThomas  ait  été  vers  ces  paiis.  L'Auteur  qui  a 
Idrefle  les  Aftes  du  Concile  de  Nicée  étoitfî 
perfuadé  que  les  Chrétiens  étoient  répandus 
jdans  les  Indes ,  qu'il  met  *  parmi  les  Soufcrip-  a  Téta  *• 
fions  un  Evêque  qui  porte  le  titre  d'Evêque  de'*  **• 
Perfe  &  des  Indes.  Mais  ce  que  nous  liions  dans 
Philoftorgc,  nous  donne  lieu  d'être  plus  alïïïfés 
de  ce  fait  ;  car  il  dit  *  que  Théophile  l'Indien  «  ub.  t.  * 
envoie  pair  ConftantiUs  aux  Homerites  [  V  Ara-  r» 
bie  heureufe,  ]  retourna  en  fon  paiis  nommé 
Divk  qui  étoit  une  Me,  car  Divi  fignifie  un* 
tflé  en  Langue  Indienne,  d'où  vient  le  nom 
des  Maldives. 

'  Xes  Sçavans  ne  doutenj  nullement  que^e  ne 


r 

i 


Digitized  by  Google 


3*8    Prûgris  &  décadence  des Neflorienti 
SI.  DISS.  foit  rifle  deCeylani&  de  là  il  pafTaà  la  terre  fet* 
f.    x  v    me  de  l'Inde  f  où  il  y  avoit  beaucoup  d'Eglifes 
%    /l,   dont  il  examina  les  Rits.-Godefrol  dans  foncom- 
g    t    mentaire  S  fur  Philoftorgc  au  quatrième  Tome 
j>.  né.'     du  Code  Théodoficn  ,  a  fait  de  fçavantes  Re- 
marques  fur  ces  endroits>d'où  Ton  doit  conclure 
que  le  Chriftianifme  a  été  dans  l'Inde  Orien- 
tale long-tems  avant  les  Neftoriens.  Que  les 
Chrétiens  du  Malabar  ont  raifon  de  regarder  S. 
Thomas  comme  leur  Apôtre ,  &:  que  les  Nef- 
toriens femérent  feulement  parmi  eux  leur  er- 
reur &  non  pas  l'Evangile  qui  y  avoit  été  prê- 
ché long-tems  auparavant. 
tTfige  des     Philoftorgc  dit  que  parmi  les  Rits  de  cet 
tndennes    £clifes  des  Indes,il  y  en  avoit  un  que  Théophile 
Steî  dW  fit  changer,  qui ctoit qu  on  fe  tenoit  affis pen- 
dant les  leduresde  1'  Evangile.  Cet  ufage  dé- 
plut  à  Théophile ,  &  il  étoit  en  effet  opofé  à  U 
pratique  de  prefque  toutes  les  autres  Eglifes. 
On  a  vu  dans  les  Liturgies  de  Conftantinople  % 
de  la  plupart  des  Orientaux  &  des  Arméniens, 
le  foin  qu'a  le  Diacre  d'annoncer  que  tout 
le.  monde  fc  tienne  debout  -,  mais  il^  y  a  de$ 
,  ufages  qu  on  a  regardé  comme  indiférents  8>$ 
qui  ont  varié  dans  quelques  Eglifes.  Sozomena 
qui  en  raporte  quelques-uns ,  mara  ae  en  pan. 
ticulier  que  dans  la  feule  Eglife  d'Alexandrie  > 
l'Evêque  ne  fe  levoit  pas  quand  on  chantoit  l'ET 
.  vangile.  C'étoit  donc  là  un  ufage  fingulier  dç 
PEglife  d'Alexandrie  &  des  Indes.  Parmi  les 
Bourguignons  les  Prêtres  avoientpris  autrefois 
*     çette  coutume  de  fe  tenir  aflis ,  qui  fut  abrogée 
après  une  Lettre  du  Pape  Anaftafe.  Ces  petits 
çhangemeriS  queThéophilc  Amen  fit  faire  dans 
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&  leurs  Liturgies.  399 
tes  Eglifcs  des  Indes,nous  font  voir  le  foin  qua-  a  R  T#  Vi 
Voient  les  Arriens ,  auffi-bien  que  toutes  les  au- 
tres Sectes  de  faire  conferver  exa&ement  dans 
la  Liturgie  les  anciens  Ritsqui  sobfervoicnt  le 
plus  uniformément  dans  les  Eglifes.  Mais  Re- 
venons aux  Chrétiens  de  S.  Thomas  Neftoriens 
&  à  ce  que  les  Portugais  firent  pour  les  tirer  de 
leur  erreur  &  les  reunir  à  l'Eglife  de  Rome, 


ARTICLE  V. 


tïonverfion'des  Chrétiens  de  S.  Thomas  reconnut 
Neftoriens.  Mœurs  de  ces  peuples.  Motifs  de 
les  réunir  à  l'Eglife.  Commencement  de  U 
JMiffion.  Dernier  Eveque  Neftorien. 

•|T   Es  Portugais  s'aperçurent  bientôt  que  ces   r.  , . 
JLf  Chrétiens  étoient  Neftoriens  ,  qu'ils  d&  de  l ;  x'ho? 
pendoient  du  Patriarche  de  Ba  bylone  «  comme  mas  recou» 
î'uniaue  chef  de  leurs  Eglifes,  pour  lequel  ZI*™** 
feul  ils  prioieilt ,  qu'ils  ne  faifoient  aucune  men- 
tion du  Pape  dans  leur  Liturgie  &  qu'ils  n'a- 
yoient  aucune  communication  avec  Rome*  On 
y it  facilement  de  quelle  importance  il  étoic  de 
réunir  à  PEglife  un  fi  grand  peuple  auquel 
Gouvea 6c  le  P.  Vincent  Marie  n'ont pû dans 
leurs  Relations  refufer  des  éloges  pour  la  dou-  Mœuf 5  a* 
ceur  de  leurs  mœurs ,  leur  fobriété ,  leur  poli.0"** pcuplc* 
tefle ,  leur  efprit  même ,  leur  adrefle  de  toutes 
leurs  manières  qui  les  font  aifément  diftinguer 
de  tous  les  autres  Malabares  gentils.  Ces  Chré- 
tiens font  répandu^  dans  çuaçor zç  çCjw  Bourgs 
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'400  Eut  des  Nefloriem  \ 

Jtl*  Diss-ou  Bourgades  ,  6c  quelque  nombreufes  qui 

(oient  leurs  Eglifcs,  elles  n'ont  eu  ordinaire-^ 
*Jtèa pZu! ment  >  comme  celles  d'Ethiopie  ,  qu'un  fcuL 
itcndae  de  Evêquc  qui  leur  étoit  envoie  de  Babylone 
^  J«i«ic-  aVeC  Je  titre  d'Archevêque.  Il  avoit  fon  fiege 

à  Aneamale  ville  fituée  dans  un  paiis  monta* 

b   j  iv   •  in  • 

gneux  ;  de  la  vient  que  les  Portugais  ont  nom» 

mé ce  lieu  l'Evêché  de  la  Serra  ,  c*eft-à-dire  de* 

montagnes.   Son  pouvoir  étoit  fi  grand,  que 

tous  les  Chrétiens  du  paiis  dépendoient  de  lui 

pour  le  temporeI,aufli-bicn  que  pour  le  fpiritucl, 

enforte  qu'a  la  réferve  de  certaines  caufes  cri-  < 

minelles ,  il  jugeoit  fans  apel  de  toutes  les  affai- 

xes.  C'eft  un  privilège  que  les  Princes  infidèle* 

avoient  accordé  aux  Chrétiens  de  la  Côte  de- 

Î>uis  Ceram-Peroumal  Empereur  de  tout  le  Ma- 
abar  &  Fondateur  de  la  ville  de  Calecut  rers 
l'an  900.  C'eft  aufli  depuis  ce  tcms-là  que  les 
Chrétiens  Indiens  ont  joui  de  tous  les  droits  do 
fcnoblefle  du  paiis,  &  qu'ils  ont  le  pas  fur  le* 
Naires,  c'eft-a-dire  fur  les  nobles. 
Neftotifn       L'Archevêque  étoit  aidé  par  l'Archidiacre  J 
àn  Maabar.  "dont  la  dignité  étoit  fort  confïdérable,&  ilehoi* 
-fiflbit  auffi  quelquefois  un  autrePrêtre  pour  être? 
fon  Vicaire  général.  Il  y  avoit  un  tres-grand 
ïiombre  de  Prêtres  nommezCaçanares  ,  mot 
compofé  des  deux  Langues,  Syriaque  &  Mala- 
tare,  quifignifie  Prêtre  noble  ou  Naire,  outre 
'    les  Diacres  &  les  Soûdiacres  &  un  grand  nom- 
bre d'autres  Ecclefiaftiques  qui  expliquoient 
leurs  Livres  écrits  en  langue  Syriaque,  qui  eft 
leur  Langue  Ecclefiaftique, 
cem^cu     II  &  préfentoit  ainu  bien  des  motifc  de  ne 
MifltondanstîenQ^bliej:  pçvu;  rameacr  à  la  vraie  Foi  un  fi 
Wfckfr**  ,  v  grand 
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leurs  liturgies:  \  IfCt 
grand  peuple  ,  &  pour  leur  faire  par  cônfé-t  A  ft  T» 
<juent  une  Million.  Elle  fut  commencée  par  lest 
Cdrdeliers  Ibûtenus  par  Dom  Jean  d' Albuqucr* 
que  de  leur  Ordre ,  premier  Evêque  de  G©a» 
Ils  firent  bâtir  à  Cranganot  quelques  Eglifei 
félon  la  forme  de$  nôtres ,  au  lieu  que  celles  des  i 
Chrétien*  Malabares  étoient  à  peu  près  comme  ;| 
celles  des  Pagodes, &  ils  établirent  dans  la  même 
ville  en  i  5  4  6  un  Collège  pour  inftruire 
Jes  enfans  &  les  accoutumer  au  Kit  Latin  >  en 
leur  aprenanc  la  Langue  Latine.  Cela  ne  pût 
avoir  un  grand  fuccès  *>  car  quoique  les  Mala- 
bares ruflent  fort  aifes  {  qu'on  occupât  8c  qu'on  £o$uuMfih 
inftruistt  leurs  enfans,ils  ne  voulurent  pourtant  6« 
pas  qu'ils  aprlflentle  Rit  Latin,&  fe  donnèrent 
tien  de  garde  d'admettre  à  la  Prêtrife  ces  en* 
fans ,  parce  qu'ils  n'avoient  que  faire  du  Rit  Éa- 
tin ,  di  foient-il  s ,  qui  n'étoit  point  celui  de  leur 
Eglife.  Il  convenoit  donebten  mieux  que  les 
Millionnaires  apriflfent  la  Langue  Chaldaïque 
Se  Pcnfeienaflcnt  aux  enfans.  Ceft  cç  que  fi- 
rent les  Jefuites  -,  ils  obtinrent  %  du  Roi  de  Por-  gU&fik 
tugal  &  du  Viccroi  de  fonder  un  Collège  en  ^* 
1587,  dans  un  lieu  nommé  Vaïpicota  à  une 
lieue  de  Cranganor  avec  la  permiffion  du  Roi  de 
Çochin.  A  ce  bon  moïen  d'inftruire  les  enfans  » 
d'une  manière  agréable  à  leurs  parens ,  il  n'y 
avoir  qu'à  trouver  celui  de  gagner  leur  Arche- 
vêque nommé  Mar-Jofeph.  Cela  pouvoir  pa-  ifar-To- 
roître  d'autant  plus  aifé  qu'il  avoit  été  envQÏéVrePh  Ar£hV 
par  le  Patriarche  de  Babylone,  que  Gouvea,  qui  lorien  dl* 
corrompt  aflez  fouvent  les  nom$,nomme  Mar-  W*laba** 
Audix ,  ou  comme  les  Portugais  le  prononcent, 
Audiche  ;  c  cft  le  Patriarche  AW- Jefu  00 
Tome  III.  C  c 
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40*  "EtdfiitNeflortenS» 
JCI»  IHSS*  Ebedjefu,  qui  étoit  venu  en  Italie  ,  oùilfitfx 
profeffion  de  Foi  &  qui  âflifta  au  Concile  Ao 
Trente.  Cela  poUvoit  iiiffirepourdifpofer  Mar- 
Jofeph  à  n'avoir  aucune  averfion  du  Rit  Latin t 
.  Câ      en  effet  Gouvea  h  lui  rend  cette  iuftice  qu'il  ne 
f&  7.        fit  aucune  difficultéd'introduire  rufage  de  faire 
w  Jf^j  célébrer  la  Mfiflc  avec  des  ornemeris  comme 
.u&gcs  *  du  les  nôtres,  &  de  fc  fervir  de  nos  Hofties.  Ce* 
^it  Latin,   pendant  comme  il  continuoit  à  ne  faire  mention 
dans  les  Offices  divins  que  du  Patriarche  de  Ba- 
b.ylone  &  nullement  du  Pape,  &  qu'inftruifant 
les  jeunes  Portugais  qu'il  avoit  pris  auprès  de 
lui ,  &  leur  recommandant  d'être  fort  dévots  à 
»  lafainte  Vierge,  illesavertiffoitdedire  toû jours 
fainte  Mere  de  Chrift  Se  non  pas  M  ère  de 

fc?cr^urTC  5tfu  >  l'Archevêque  de  Goa  &  PEvêque  de 
&  les  dégui-  Clchin  oui  en  furent  avertis >  crurent  qu'il  étoic 
à  propos  d'écarter  cet  Evêque  &  de  l'envoïer  en 
Portugal  &  de-là  à  Rome.  Mais  il  fit  paroître 
àLisbonne  tant  de  marques  de  piété  que  laReine 
Catherine ,  l'Infante  Marie  &  le  Cardinal  In- 
fant Dom  Henri  qui  étoit  Inquifîteur  Générai 
&  Légat  a  /^ffr^lerenvoïerent  avec  éloge  dans 
fon  Evêché  du  Malabar. 

iwîn  vîtSr"  ^s  îue  ^ar"  Jofeph  eût  été  enlevé  aux  Chré- 
en  fit  place,  àens  du  paiis,  il  n'oublièrent  riert  pour  avoir  uii 
autre  Syrien  à  fa  place  -,  Se  ils  écrivirent  pour 
cela  au  Patriarche  de  Babylonc  ,  nommé  Mar- 
Simeon  qui  leur  envoïa  Mar- Abraham.  Il  fuc 
reçu  avec  grande  joie ,  mais  il  caufa  un  fchifm* 
parmi  ces  pauvres  Chrétiens  dès  que  Mar- Jo- 
feph fut  de  retour.  Les  Portugais  des  Indes  qui 
fruffroient  avec  peine  le  retour  de  Mar- Jofeph 
fie  qui  n'  étaient  pas  plus  contens  de  Mar- Abu*. 


■ 

■ 


Digitized  by  Google 
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fcam,obrinrcnt  du  Viceroi  &  du  Gouverneur  de  a  r  t.  V* 
Cochin  que  ce  dernier  fût 1  cnlevé,cn voïé  à  Goa  j' 
&  de  là  en  Portugal  &à  Rome.  Il  s'évada  dans  M  8. 
le  deflein  d'aller  à  Babylone,&  il  jugea  enfuite  v]l£  erf{ £ 

}>lus  à  propos  d'aller  à  Rome.  Le  Pape  Pie  IV  *<>»*• 
ui  fit  abjurer  fes  erreurs  ,  &  après  avoir  reçu 
fa  Profemon  de  foi ,  il  le  renvoïa  avec  des  Brefs 
honorables  pour  lui  conferver  le  titre  d'Arche- 
vêque d*  Angamale.Mais  des  qu'il  fut  de  retour 
on  aperçut  en  vifitant  fes  papiers ,  qu'il  avoit;  Si  «fe  c« 
wfé  de  rafes  pou*  ne  pas  abjurer  l'erreur  Nefto-  ïT* 
tienne  \  car  dans  la  Profeflïon  de  foi ,  en  confe£  foi. 
fant  <juc  le  Verbe  a  pris  la  nature  humaine ,  il 
s' étoit  fervi  du  mot  Syriaque  qui  fignifie  pro- 
prement Perfgnne  ,fupot  ou  Hyfoftafe  &  noa 
pas  Nature. 

On  s'en  plaignit  au  Pape  Grégoire  XIII; 

3ui  lui  envoia  un  Bref  en  1 578  >  &  on  l'obligea 
'aller  au  III  Concile  de  Goa ,  il  y  fit  de  nou- 
veau Profeflion  de  foi,  &  il  fe  retira  dans  les 
montagnes  de  fon  Diocefe ,  où  il  ne  cefla  point 
d'inïinuer  le  Ncftorianifme ,  fans  avoir  pourtant, 
pu  éviter  de  déplaire  auPatriarche  de  Babylonç. 
En  effet  on  vit  arriver  dans  le  Malabar  un  Sy- 
rien nommé  MarrSimeon  qui  fe  difoit  envoïé 
du  Patriarche  &  qui  caufa  quelque  divifion  par* 
mi  les  Malabars. 

Mar-Jofeph  qui  avoit  été  paifible  jufqu'à 
Tarrivée  de  Mar- Abraham ,  n'étoit  pas  moins  à  aller  â  ro- 
Neftorien  dans  le  cœur  &  dans  plufieurs  de  fes'     .  °* 
difeours  i  aum  les  Portugais  qui  ne  pouvoient 
l'ignorer ,  trouvèrent  le  moien  de  le  faire  aller 
à  Rome  où  il  mourut.  On  ne  faifoit  pas  moins  com^Mar. 
de  plaintes  contre*  Mar-Sùncon ,  dont  l'Ordu  Simcpndc^ 

Ccij 
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X&:4  Ht*t  des  ftefloriekf; 

Kl.  oiss.  nation  étoit  fort  douteufe.  Des  Miflîonnaîrei 
£}«  £  vè<*ue  Cordeliers  lai  perfuadérenc  d'aller  à  Rome  pour 
iuMaiaba.  ie  juftmer.  Il  y  alla  ;  on  y  jugea  qu  il  n  avoïc 
pas  été  ordonné  ,  &  il  fut  envoïé  a  Lisbonne 
au  Couvert  des  Cordeliers,  fans  qu'il  (bit  plus 
parlé  de  lui ,  mais  feulement  d'un  Vicaire  Ge* 
neral  nommé  Jacob  qu'il  avoit  laifle  dans  le 
Malabar  &  qui  y  caula  un  ïchifme  jufqu  à  la 
mort  de  M ar- Abraham  3  arrivée  en  1597.  Ce 
fut  le  dernier  Evêque  Neftoricn  par  toutes  les 

fnrécautions  que  les  Portugais  prirent  pour  ne 
aifler  pafler  dics  Syriens  au  Roïaumc  du  Ma- 
labar. 


ARTICLE  VI. 

\  '  ■ 

Suite  de  la  tonverfîon  des  Chrétiens  Nefiorkns  de 
S*  ThovUs  par  la  vélé&re  Mijfion  £  Alexis  de 
Menez.es,&  Cinfiallation  et  m  Eve  que  Latin. 


p 


m 

Our  mettre  fin  au  Neftorianilme  dans  le 
Malabar ,  il  ne  reftoit  plus  qu'à  y  établir 
des  Evêques  Latins  &  à  gagner  f  Archidiacre, 
qui  fous  Mar  Abraham  s'étoit  acquis  un  grand 
crédit  fur  Pefprit  de  tous  les  peuples.  C'eft  ce 
qu'Alexis  de  Menezes  de  POrdre  des  Auguf- 
tins ,  entreprit  dans  la  célèbre  Million  dont 
Gouvea  Prieur  des  Auguftins  de  Goa ,  nous  a 
*  t  \  donné  PHiftoire  (  1  )  en  Portugais  imprimée  à 
Conimbre. 


X  1)  Jornada  do  Arccbifpo  de  Goa  Dom  Frète 
Ale'izo  de  Mcnexcs  Prùnaz  da  Iadù  Oriental  &c.  cm 
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Uurs  LitHrgiei.  403* 
Menezes  en  qualité  de  Primat  des  Indes  ART. 
Orientales ,  partir  de  Goa  pour  aller  faire  une  Miffion 

t       ''Y     ti       •      \        »  •    1  d'Alexis  de 

vilite  générale.  Il  arriva  à  Cochin  le  premier  Mena/es 
«le  Février  1599  ;  &  foit  par  Prières  ,  par  Inf-  Primat  de* 
trustions  &  par  menaces ,  il  réduifit  l' Archidia- 
cre  à  confentir  à  une  grande  partie  de  ce  qu'il 
lui  demandoit  *,  Ôc  continuant  fes  vifîtes,  il  en- 
tra dans  les  Eglifcs  de  Vaïpicora  ôc  de  Paru 
avec  routes  les  Cérémonies  du  Pontifical  Ro- 
main ,  faifànt  la  proceffion  ôc  donnant  le  Sa- 
crement de  Confirmation ,  fans  examiner  fi  la 
coutume  des  Chrétiens  Orientaux  n'étoit  pas 
de  joindre  la  Confirmation  au  Bâtême.  Com- 
me il  ne  fe  difpenfa  pas  de  donner  lo  petit  fouf- 
flec  que  les  Evêques  Latins  ont  joint  à  la  Céré- 
monie depuis  quelques  ficelés  (  2  ) ,  les  habi*   ( *  ) 
tans  de  Paru  Ville  célèbre  Ôc  Capitale  en  furent 
fort  fcandalifez  ôc  irritez.   Ils  regardèrent  le 
Signe  de  Croix  fur  le  vifage  Ôc  le  fourrier ,  com- 
me un  figne  de  Pefclavage  k  auquel  les  Por-  kMis  ?n- 
tugais  vouloient  les  réduire  s  ôc  les  hommes  Ten^°  fua» 

0  com  que  os 

queria  fazer 

cati vos,  &  vafl*ak>sde  Portuguefes  pordothes  o  fcrrete  de  Portugues  na 
teflZ}  que  aifî  cbamavâo  ao  final  da  Crut  que  com  o  fanâo  oleo  lhes  punha 
nos  teftas  >  8c  logo  en  final  de  catireyro  lhe  dara  a  bofetada  ,  &  que  fe  os 
covardes  *  &  paryo>  de  Vaipicota  fe  deixaiao  cativar ,  Se  efbofctear  >  elles 
o  nam  aviâo  de  Coffrer  ,  nem  elle  lhes  avia  de  por  as  mâos  nas  barbas  ,  nem. 
nos  roftos  de  fuas  molheres  ?  &  de  fuas  filhas.  Çjouvea.  cap,  i  o  fol,  %  l . 


itfoS.  Cette  Relation  du  Voïage  de  Mencze* 
fut  mife  aflez  pafTablemènt  en  François  ,  &  imprimée 
Cn  Flandres,  en  160$  fous  ce  titre  Hijtotre  Orient  Aie  da 
grands  progrès  de  l'Egltfe  Catholique  Jlpofloliqut  (fr  Rou- 
maine en  U  rédnâien  des.  anciens  Chrétiens  dits  de 

î  1  )  Je  n'ai  point  trouve*  cette  cérémonie  dansait 

Ce  iij 
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3CT:  DÎ5S.  s'écrièrent  qu'ils  lie  fouffriroient  point  qtfo» 
mit  ainfi  les  mains  fur  leurs  barbes ,  ni  fur  le 
vifage  de  leurs  femmes  &  de  leurs  filles. 
•  Con<juit      On  eut  beau  faire  pour  intimider  P  Archevê- 
Alexis  de  que.  Il  continua  fes  vifites ,  donna  la  Confir- 
Menczcs»    mation  à  tous  ceux  à  qui  il  put  perfuader  de  la 
recevoir ,  &  il  donna  même  les  Ordres  facrez* 
à  un  erand  nombre  d'Ecclefiaftiques  qui  lui  fu- 
rent dans  la  fuite  très-atacbez.  Dans  toutes  fes 
courfes,  on  ne  peut  allez  admirer  fon  zélé,  fes 
fatigues  &  fon  intrépidité  dans  les  obftacles 
qu'il  rencontroit ,  &  dans  les  pièges  qu'on  lui 
Il  officie  la  tendoit.  Il  officia  folennellement  à  Carturté 
f/intcindont  Pcn<lant  k  Semaine  fainte  pour  faire  voir  la  ma-: 
on  admire  jefté  &  la  fainteté  des  Cérémonies  Romaines,' 
^rt?élértu>"      en  *&ct  furent  fort  goûtées  du  peuple.  On 

le  Jeudi  Saint  celles  des  faintes  Huiles 


&  celles  du  faint  Sacrement  mis  en  réferve  8c 
enfermé ,  &  l'humilité  du  Prélat,  lequel  en 
Chape  &  en  Mitre  lava  les  pieds  à  tous  les  Ca^ 
çanares.  Et  comme  les  Chrétiens  Neftoricns 
ont  toûjours  eu  une  grande  vénération  pour  la 
Croix,  ils  fondirent  en  larmes  en  affiliant  à 
l'Office  du  Vendredi-faint ,  qui  fut  fait  ce  jour 
là  comme  les  autres  par  les  Latins  ,  avant  que 
les  Caçanares  filTcnt  le  leur  félon  leur  Rit  &  ex* 
leur  Langue. 


ttm  Rituel  ou  Pontifical  lent  avant  le  XIII  fade.  L# 
P.  Martcne  a  fait  la  même  remarque  ,  ajoutant  qu'il 
lié  l'a  vue  dans  aucun  Auteur  plus  ancien  que  Durand 
Evêque  de  Mande  (  qui  écrivait  en         )  Antq.  Si^d 
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.  &  leur*  Liturgie*.  J^of 
.  les  difrtofitions  du  peuple  devenant  favôra-  AKT.  vr. 
\>Us  k  Menezes,  lui  firent  trouver  des  moïens 

£  de  nepl 
expoferc 
„  sjetteroit 
&  les  ûbusuqu'il  faloit  corriger»  Le  Prélat  pré- 
para avec  le  P.  Roz  Jéfuite  les  Actes  du  Sy* 
jjpde  quiJfetiiitàDiamper  le  zo  Jum  15*9.  Il 
fut  fini p.n huit ijours  ,  &;  figné  par  plus  de  huit 
cens  perfonnes ,  tant  Prêtres ,  qu'autres  Eccle- 
fuftiquiçs,  ou:Dcputez  des  Villes.  Une  infinité^  ;  ~ 
de  Livras  qui  çont:enoicnt  l'erreur  Neftoricnfl» 
furent  brûlez.  Le  P.  Raz  Jéfuite  habile  dans 
les  Langues  Syriaque  &  Malabare»en  corrigea 
tin  grand. nombre  d'autres  *  8c  le  Prélat  obligé 
de  retourner  à  Goa  ne  finit  point  fcsvifi  tes,  fans  ...... 

engager  le  Clergé  &  le  peuple  à  demander  le  P. 
Roz  /pojtëJeuc  Evêque*  ~:L£S:BuUes  vinrent 
bientôt.  L'  Archevêque  de  retour  à  Goa  1  y  fie 
Venir  ;  &  il  eut  la  confolation:  de  le  confa- 
crer  éc  d'en  faire  ainfi  le  premier  Evêque 
Catholique  Latin  de  l'Eglife  dû  Malabar.,, 
JVngamaWut  d'abord  le  fiége  Epifcopal  com«-  ^Aj^aîe 
rne  auparavant  \  &  ea  169$  le  Pape  Paul  V  &rcm$T^r 
le  Roide?Portugai  le  transférèrent  à  Cranganor  £"tij^v*lv,c 

Î|ui  apartenoit  aux  Portugais,  aulieu  que. abus- 
es autres  établiflemèns  des  Chrétiens  Malaba- 
res  étoient  fituez  fur  les  terres  des.  Princes. 


I»      W  A  A       «  »   

Qui  n'admirera  aue  la  Conquête  fpdrituelle 
#unh  grand  peuple  hérétique  ,  opofé  à  l'E- 
glife  Romaine  depuis  tant  de  hécles,  n'ai  t  coûter, 
qu'un  peu  plus  de  fix  mois  de  courfes  &dc  cta.~ 
yauxàV  Archevêque  Menezes.    f  .  ...  4 
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Digitized  by  Goo 


%ôt  ËÂtf  des~Niftoriehf 

3c  T.  DJSS.  Le  nouvel  Evêque  eut  des  Pérès  de  fa  Com- 
pagnie pour  SuccefTeurs,  fous  l'un  defqucls* 
nommé  le  P.  François  Garzia,  un  grand  nom- 
bre de  Chrétiens  de  S.  Thomas  fe  foule verent 
vers  l'an  itf$4,  refufant  de  lui  obéît,  jufque-la 

Îju'ils  élurent  pour  chef  l'Archidiacre  Succefc 
eur  de  celui  qui  avoit  donné  tant  de  peine  % 
Menezes  &  qu*il  fut  ordonné  par  douze  Pré-* 
ires,  comme  fi  cela  pouvoir  lui  fuffire  poia* 
être  véritablement  E  veque. 
^ïîf"un%    Le  Pape  Alexandre  VII  au  commencement 
Malabar,    de  fon  Pontificat ,  informé  de  ce  qui  fc  paflbic 
dans  le  Malabar,  y  envoïa  quatre  Religieux 
de  l'Ordre  des  Carmes  déchauflez ,  dont  Jeux  , 
le  P.  Jofeph  de  Sainte-Marie  &  le  P.  Vincent 
»  H  viag-  Marie  de  Sainte-Catherine  de  Sienne ,  ont 
gio  Ai  rin-  donné  des  Relations  de  leur  Voiage    C'cft  du 

Vinccnzo 

Maria  di  S  Caterina  da  Sien»  Procuratore  générale  de*  Cjtfméjicani  Scalzl 
&c.  m  Rom*  1671. 

Opofition   Ils  abordèrent  aux  terres  duDiocéfê  d* Atiga- 

VàSSSfo4*^***  l*S7-  Us  furent  fort  bien  «çus  en  plu- 
«ç.  fleurs  Eglifes ,  &  trouvèrent  beaucoup  d'opoft- 
tions  parmi  tous  ceux  qui  étoient  fortement  unis 
à  l'Archidiacre ,  &  qui  vouloient  lavoir  pour 
Chef.  Tout  ce  que  les  adhérans  offrirent  de  Gl 
part,  fut  que  tout  ce  qui  avoit  été  mal  fait  pat 
ignorance  fut  réparé  1  ,  &  que  l'Ordination 
ICheîane.  étant  nulle ,  non  feulement  l'Archidiacre  fût 

ee/Iîtâ  mag-.  * 
giore  era  di 

poteftà  fnffidentfc  ,  per  validare  ci©  ,  ehe  per  ignoransa  havevano  eonv- 
ineflb  f  reordinando  nqn  folo  l'Archidiacono ,  ma  encora  Ji  Caflânari  da  loi 
tnalamente  conucrati j  che  percio  dcû4«WYW  iâpexe  clùdi  Aoi  rQiTç  Vçf* 
COVO,  iMi  %>  caf  9,       i r  7. 
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Ordonne  de  nouveau ,  mais  encore  tous  les  Prê-  ART.  VI. 
très  qu'il  avoit  fait ,  &  qu'il  n'y  avoit  pour  cela 
qu'à  Içavoir  lequel  des  Millionnaires  étoit  Evê- 
que  pour  remédier  au  mal.  ' 
-   Les  Millionnaires  répondirent  qu'ils  n'é- 
toient  pas  Evêques  :  qu'il  faloit  d'ailleurs  qu'il 
commençât  par  fe  dépofer  lui  même  ,  &  donner 
des  marques  de  repentir  :  &  comme  on  revinc 
plusieurs  fois  à  la  charge  de  trouver  des  moiens 
de  le  faire  Evêquc ,  les  Millionnaires  dirent 
qu'ils  ne  pouvoient  faire  autre  ebofe  que  d'aller 
avec  lui  à  Rome  »  ou  à  Goa ,  à  quoi  1*  Archidia-   m  m  <*p. 
cre  n?avoit  garde  de  confentir.  *7-  «  1  «f- 

Cet  aveu  de  la  nullité  de  l'Ordination  de  T  Ar-  AMoiution 
chidiaerc ,  ne  manqua  pas  de  caufer  beaucoup  donnée éfoî 
de  fcrupules ,  &  d'engager  un  grand  nombre  de  lenncitc- 
Caçanares  &  d'autres  Chrétiens  à  conduire  &  â  mcnt' 
recevoir  les  Millionnaires  dans  les  Eglifes  avec 
tous  les  honneurs  qu'on  peut  rendre  aux  Evê- 
ques  n  ,  &  à  protefter  qu'ils  vouloient  abfolu-  n  ml  e*pm 
ment  être  fournis  au  Pape-,  Le  jour  de  fainte 
Madeléne  tout  le  peuple  s' étant  réuni  avec  les 
Caçanares,  après  avoir  entendu  la  Me  (Te  des^™*^*' 
Millionnaires  ,  ils  fe  profternérent  par  terre,"*,  cffendJ 
demandant  avec  de  grands  fentimens  de  repen- 
tir  d'être  abfous  de  toutes  les  cenfures  qu'ils  poîo°c<mP  u 
avoient  encourues.  Cai&nari  in 

chiefa ,  dop» 

,  po  chc  heb- 

fcero  uditele  noftro  MclTecon  fentimento  di  vera  pcnkenia,  proftrati  in 
terra  ychieferohumilmented'eirexe^/rolcîda  tutte  le  cenfure,  ncllc  quali 
potcvàno  dStte  incorfl  ,deteftando  i'errore  ,  giurando  di  nuoyo  di  mai  pin 
Juonofcerc  per  vcio  il  falfo  Paûorc.  Ibià.  fa£.  197. 


o  II  giorno 


■ 

L'Abfolution  leur  fut  fblennellement  don- 
•c  par  Jç  P«  Jofeph,  Se  le  premier  Dimanche? 
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XI.  Diss.  d'Août  apr^s  avoir  donne  la  Communion  3* 
plufieurs  milliers  de  perfonnes,  on  fit  une  pro- 
ceffion  folennelle ,  ou  le  P.  Vincent  Marie  por- 
te* ?a*sak°  ta  p  ,c  Tcxte  facré couvert  «for  maflîf ,  orné  de 
tura   Sacra  perles,  que  tout  le  monde  baifa  au  commence* 

ro SÎSi  ment  &  a la fin  ^ la  Ceffion.  . 
omaca  di  *       Le  parti  de  l'Archidiacre  s'a/FoibliflanC 

quaî^ven-  a*n^  ^e  )fur  en  jour  >  &  les  peuples  paroilTanc 
ncro  tutti  à  toujours  éloignez  de  rendre  f'obeïiTance  qu'ils 
badare  ai  dévoient  à  l'Archevêque  Dom  François  G a*zia. 
aJ  fine.  ibid.  on  tint  une  nouvelle  aflemblce  dans  r  Egale  de 
San-Thomé,près  des  murs  deCochin ,  où  felort 

t*i.Cîo6*'  'e  raPort  ^u      Vincent  Marier  on  convint 
Le  p.  jo-  d'un  commun  accord  dechoiïir  pour  Evêque  le 
fe ph i  élu  8c  p#  j0feph  Je  Sainte  Marie.  Dès  que  ce  Mif- 

iacréJBvc-    r         •  r /•     j  f  ~n  * 

que.  lionnaire  rut  de  retour  a  Rome,  le  Pape  agréa 
ce  choix  &  le  fitfacrer  le  15  de  Décembre  1659 
fous  le  titre d'Evêque  d'Hierapolis ,  pareequ'on 
ne  fçavoit  pas  encore  la  mort  de  l'Archevêque 
de  Crangaror  arrivée  cette  même  année.  Le 
P.  Jofeph  de  fainte  Marie  revenant  aux  Indes 
pour  être  le  Pafteur  de  ceux  qui  l'avoient  de- 
mandé pour  Evêque,  y  arriva  au  mois  d'Avril 
Cinquante-deux  des  principalesParroiiTes 
reçurent  d'abord  avec  beaucoup  de  refpéd  les 
ï^iîèsàfon  Lettres  qu*iL  leur  écrivit.  Il  eut  pourtant  enco- 
yctour.  re  à  efïuier  bien  des  contradictions  de  la  part 
du  parti  de  T  Archidiacre  Thomas  deCampo, 
dont  nous  avons  déjà  tant  parlé  ,  &  encore 
de  la  part  d'un  grand  Vicaire  que  l'Archevê- 
que Dom  Fi^nçois  Garzia  avoit  nommé  en 
mourant.  Mais  /on  plus  grand  embarras  vint 
des  Conquêtes  que  les  Hollandois  faifoienc 
tous  les  jours  &  fur  tout  de  celle  de  Cochifc 


&  leurs  VttHTgUfi  '4TÏ 
Sont  ils  fc  rendirent  maîtres  au  mois  de  Jan-  ART.  Vt 
mer  166$. 

Il  falut  céder  à  la  puiflance  des  Conquérans 

Îxi  ne  vouloient  pas  laifler  des  Eccléfîaftiques 
ortugais,ou  venus  de  Rome  dans  les  Villes  con- 
quifes.  Le  meilleur  patti  qu'il  crut  devoir  pren- 
cre^ce  fut  de  faire  E  vêque  in  fart  i  bus  infidclium, 
un  Caçanare  ou  Prêtre  Malabare  qui  étoit  fort 
dévoué  à  Rome ,  &  qui  ne  laifla  pas  d'être  traité 
favorablement  par  les  Hollandois  :  après  quoi 
il  retourna  à  Rome  par  Goa  où  il  s'embarqua  le 
24  de  Janvier  1^4. 

Nous  ne  fommes  pas  bien  informez  de  ce  qui  Evéq«* 
s'eft  parte  depuis  ce  tems-là  dans  les  Eglifes  du  pJJ£lc 
Malabar  ,  mais  nous  voïons  qu'il  y  a  eu  dans  le 
Paiis  jufqu'à  prçfent  des  Evêques  Catholiques. 
Le  P.  Tachard  dans  une  Lettre  r  écrite  de  Pon-  *xjJ»  ,Ré* 

.  «  «     1    -  -     T         v  .      cwtl  des  LtU 

ticheri  en  171 1,  parle  de  M.  Leynes  ancien  ,us  édifiant 
Miflîonnaire  Jéfuite  à  Maduré ,  qui  étoit  Eve-  Mfr  1 7*t 
que  de  Madras  à  deux  lieues  de  San-Thomé,  6c 
les  nouvelles  publiques  nous  aprennent  préfen- 
tement  que  le  Pape  a  fait  Eveque  du  Malabar 
un  Carme  déchaufie  frère  du  Général  d'aujour^ 
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•    ARTICLE   V  I  I. 

f£rat,  Converfion  &  Décadence  des  NefierieftÉ, 
en  Perfe  &  Mcfopotamie. 

I  le  Neftorianifme  a  fini;prefque  dans  tort-* 
tes  le  Indes  ,  il  femblc  aufli  tendre  vers  fa 
fin  dans  le  lieu  même  de  fa  fource  ,  c'eft-à-dire 
*â  cn  Pcrfe  &  en  Méfopotamie.  Il  y  a  déjà  long- 
xome,  tems  que  les  Chrétiens  de  ces  paiis  ont  fait  pa- 
roi rre  un  vrai  défir  de  fe  réunir  à  l'Eglife  de 
Rome ,  &  il  s'efl:  fait  beaucoup  de  réunions  qui 
fubfiftent.  André  Malais  a  donné  en  latin  une 
grande  Lettre  qu'un  grand  nombre  de  ces  Nef- 
toriens  convertis  écrivirent  au  Pape  Jule  III 
dans  laquelle  ils  le  prioient  d'apuier  l'élection 
qu'ils  avoient  faite  d'un  Patriarche  nommé 
Jean  Sulaka,  pour  ne  plus  foufFrir  qu'une  fa- 
mille continuât  à  fe  maintenir  dans  le  Patriar- 
çbat  qu'elle  pofledoit  depuis  plus  de  cent  ans* 
Le  Pape  confirma  la  nouvelle  élection  ,  &  le 
Patriarchac  fut  ainfi  divifé.  Le  nouveau  Pa- 
triarche ordonna  plu  fieurs  Archevêques  8c  Evc- 
ques  y  &  fit  fa  refidence  à  Amid  nommé  vul- 
gairement Caramit  ou  Diarbekir.  Il  eut  pour 
SuccefTeuren  1554  Abdjefuou  Ebedjefu  qu'il 

nir&ifÂ'  ne  ^aut  PaS  con*°n^re  ^> -comme  a  fait  Abraham 
Qûcnu  Tom.  Ecchellenfis ,  avec  l'ancien  Ebedjefu  de  Nifibe 
1.  ko        mort  en  1318.  Cet  Ebedjefu  vint  deux  fois  à 
î«"      Rome,  la  pf  emiere  fous  Jules  III,  &  la  fécon- 
de fous  Pie  IV  #  &  après  y  avoir  donné  beau* 
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coup  de  preuves  de  fon  érudition ,  il  fit  abjura-  A  R  *»  VÎÎ4 
tion  du  Neftorianifmç  ,  envoïa  fa  Profeffion  de  dcv£[c®oa 
foi  au  Concile  de  Trente  *  &  par  fa  feience  6c    Etat  des 
par  Ion  habileté,  il  vint  à  bout  de  ramener  à  l?  E-  o^Vhodoxcs 
glile  Romaine  un  grand  nombre  de  Neftoriens.  &  Neûo- 
Ses  SuccefTcurs  Ahatalla  &  Simeon  Denha"cnV 
lie  pûrent  pas  foûtenir  auffi  heureufement  ce 
qu'a  avoit  établi*  Us  furent  contraints  de  mu- 
ter Caramit  pour  fe  retirer  à  Ormi  dans  la  Pro- 
vince de  ZeiQal  ^ech  à  l'extrémité  de  la  Perfe 
fur  les  confinsde  l'Arménie.  Cela  fe  fit  par  l'a- 
drefle  &  l'autorité  du  Patriarche  nommé  Elie 
qui  demeuroit  à  Babylone  ou  Bagdat  &  qui 
avoit  gagné  les  M  ihométans.  Depuis  ce  tems- 
là ,  il  y  eut  deux  Patriarches  ,  l'un  à  Ormi  8C 
l'autre  à  Babylone ,  d'où  il  eft  venu  fixer  le  fié- 
ge  dans  le  Monaftcre  de  S .  Hormifdas 1  ou  Her-   t  Âjfmm 
mezaflez  près  de  Moful.  Ces  Patriarches  de  BibUoth  t**. 
Babylone  depuis  ce  tems-là  s'apellent  tous  Eliei  *•  W-4f7* 
mais  l'un  d'eux  a  été  très-orthodoxe.  Il  en- 
voïa des  Députez  au  Pape  Paul  V  avec  fa  Pro- 
feffion de  foi ,  dans  laquelle  il  anathématife  ceux 
qui  ne  croient  pas  que  TEglife  Romaine  eft  la 
Mere  des  Egliles.  Pierre  Stroza  u  qui  étoit  Se-  *  ^'J***9 
cretairc  de  Paui  V  a  fait  imprimer  les  A&es  de  ^Mtmm* 
ces  réunions.  Il  parle  de  l'étendue  des  Eglifes^î»»  1617. 
des  Neftoriens ,  &  il  dit  que  leur  ,  Patriarche 
commande  à  plus  de  trois  cens  mille  familles  > 
dont  la  plupart  font  foumifes  au  Pape.  Je  ne 
fçai  s'il  n'y  avoit  point  là  d'exagération  :  mais  il 
«ft  certain  que  le  nombre  des  Neftoriens  héréti- 
ques diminue  tous  les  jours. 

Spus  le  Pape  Innocent  XI,  par  les  foins  des  Patriarche 
Millionnaires  Apoftoliques  &  de  quelques  Eve-  ^y^c/ Je 
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XT.  DTSS.  qucsdc  k  nation ,  un  grand  nombre  de  Nelto^ 
^cnue^Ca»  r*cns  ^c  laProvince  de  Diarbek  embraflerent  1% 
tholique.  Foi  Catholique*,  ce  qui  porta  le  Pape  à  leur  don-* 
ncr  un  nouveau  Patriarche  nommé  Jofeph  qui 
a  fixé  fon  fiége  à  Caramit.  Celui  là  a  eu  pour 
Succefleur  un  autre  Jofeph ,  auquel  a  fucccdc 
celui  d'aujourd'hui  nommé  aufli  Jofeph*  Tous 
ceux  qui  font  fournis  à  ce  Patriarche  abhorrent; 
le  nom  de  Neftoriens.  On  les  apelle  (impie-, 
mentCaldéens. 

Deux  Dames  Méfopotamiennes  Catholiques 
[Arméniennes  fortinftruites,  qui  font  a&ueilc-» 
ment  à  Paris,  m'ont  afluré  queles  Prêtres  Chak 
déens  de  fon  Paiis,  font  fi  portez  à  fuivre  tous 
les  ufages  de  PEglife  Romaine ,  qu'ils  ont  des 
fers  pour  les  Hofties  tous  femblables  aux  nôtres» 
Ces  Dames  fe  confeflbient  indifféremment  ou 
aux  Miffionnaires  Capucins  ,  ou  aux  Prêtres 
Caldéens  de  Diarbekir  autrefois  Neftoriens. 
Le  Conful  de  Terfe  qui  eft  d'Erivan  Capitale 
de  la  grande  Arménie ,  m*a  dit  aufli  qu'il  ne 
connoilToit  plus  de  vrais  Neftoriens  ,  ni  en 
f  i  )    Perfe  ni  en  Arménie  (  i  )  -,  en  forte  qu'on  croie 

Ïu'il  n'y  a  plus  gueres  de  Neftoriens  qu'aux  en- 
trons de  MoiTol  ;  c'eft  ainfi  que  les  habitans  de 
Diarbek  ou  Méfopotamic  ,  nomment  cette 


(  i  )  Les  nouveaux  Mémoires  de  la  Miflîon  de.  1* 

Ci 
en 

cipales 

trouve  encore  quelques  ïamilles  Ncftoricancs.  Ttm  4* 

m.  10.     ;  , 
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Vill<rlur  le  Tigre ,  que  nous  avons  apellé  Mau-  art.  VII# 
fel  après  plufieurs  Sçavans,  ôc  que  les  Cartes 
ient  Moful.  Voilà  auffi  où  réfide  le  Pa- 


Ordres  Ke- 
m  lig*  Parti 
^1714.  Tomm 


triarche  Neftorien  ,  qu'il  feue  bien  diftinguer  d«  PaS 
d'avec  le  nouveau  Patriarche  Orthodoxe  ,  de  ch«% 
peur  de  s'y  méprendre  comme  quelques  Au- 
teurs qui  les  confondent^  On  pourroit  donner 
dans  cettQ.méprifeen  lifant  l'Hiftoire  des  or-, 
dres  Religieux  par  le  P.  Hcliot  qui  s'étoit  en- 
tretenu à  Xomc  avec  le  Patriarche  Jofeph  Ca- 
tholique ,  6c  qui  raporte  quelques  particularités 
qu'on  ne  fera  pas  fâché  de  voir  ici. 

Quoique  les  Patriarches ,  dit-il  * ,  aient  de- 
meuré quelquefois  à  Diarbekir ,  leur  féjour  or- 
dinaire eft  néanmoins  au  Monaftere  d'Hormoz 
éloigné  de  la  ville  de  Moful  d'environ  trois  « 
lieues  :  Ceft  ce  que  j'ai  apris  du  Patriarche  « 
Mar-Jofeph ,  que  j'ai  vû  étant  à  Rome  en  169%,  m 
Ce  Prélat  étoit  autrefois  le  plus  grand  ennemi  n 
que  les  Catholiques  euflenr  en  ces  quartiers,  «c 
Mais  Dieu  lViant  touché,  il  vint  à  Rome  pour  * 
fe  faire  inftruire ,  &  s'éclaircir  fur  quelques  di-  w 
ficultez  qu'il  avoit.  On  lui  fit  unômauvaife  ré-  m 
ception,  fur  ce  que  l'on  croioit  fa  converfion  m 
feinte  &  diffimulée ,  &  on  le  regarda  comme  m 
un  efpion  ,  ce  qui  ne  le  rebuta  point.  lire-  m 
connut  entièrement  fes  erreurs,  &  étant  re-  ^ 
tourné  en  fon  Paiis ,  il  témoigna  plus  de  zélé  ^ 
qu'il  n'en  avoit  fait  paroître  pour  la  combatre. 
Xa  Cour  de  Rome  en  aïant  été  avertie  par  fes  ** 
Miflionnaires  ,  lui  fit  faire  exeufe  du  mauvais  " 
accueil  qu'on  lui  avoit  fait.  Le  Pape  lui  envoïa  " 
le  Pallium ,  &  la  Propaganda  Fede  ,  lui  affigna  ■ 
(uxe  peniion  de  cinq  cens  écus.  Les  Axubafla-  « 
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DI55.  deurs  des  Princes  Catholigues  emploieront  leuî 
"  crédit  pour  le  faire  confirmer  Patriarche  par 
un  commandement  exprès  du  Grand  Seigneur; 
*  mais  dans  la  fuite  fes  travaux  &  fes  fatigues  lui 
m  aïant  affoibli  la  vue ,  il  fit  élire  en  fa  place  pour 
■•  Patriarche  un  jeune  homme  très  Catholique 
m  &  très-  fçavant ,  qui  s'apelle  auffi  Mar-Jofeph, 
•»  qui  s'emploïe  tous  les  jours  avec  beaucoup 
«•  de  luccès  à  la  converfion  de  cette  Nation,  L'an* 
»•  cien  Patriarche  revint  à  Rome,  où  il  eft  more 
depuis  quelque  tems ,  après  avoir  demeuré  plu* 
fieurs  années  dans  cette  Ville.  Il  avoit  un  Ne- 
m  veu  Prêtre  à  Paris ,  qui  eft  mort  depuis  quel- 
»  que  tems  après  y  avoir  demeuré  pendant  près 
»  de  vingt  années.  Il  fe  nommoit  M.  Dominique 
»  ou  Abdclahad. 

Ce  M.  Dominique  avoit-dit  à  des  Sçavans  de 
ma  connoiffance  qu'il  ne  reftoit  tout  au  plus 
qu'environ  trois  mille  familles  Neftoriennes. 
Ce  nombre  doit  être  à  préfent  extrêmement  di- 
minué ,  de  forte  qu'on  eft  fur  le  point  de  voir  la 
fin  du  Neftorianilme ,  comme  on  a  vû  la  fin  de 
TArrianifiTie*.  deux  anciennes  Scdes  qui  ont 
été  les  plus  nombreufes  &  les  plus  répandues* 
L'hérénedes  Arriensqui  a  finit  beaucoup  plu- 
tôt ,  a  duré  près  de  quatre  fiéclcs.  Plaife  à 
Dieu  de  ne  pas  donner  une  fi  longue  durée  aux 
nouvelles  fe&esqui  font  nées  depuis  deux  cens 
ans.  Mais  avant  que  les  Neftoriens  foient 
éteints,  voions  quelle  a  été  leur  croiance  Se 
<juellc  eft  leur  Liturgie. 


ARTICLE 
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ART.VÎIt* 


ARTICLE  VIII. 

■ 

De  la  principale  erreur  des  Nefioricns  :  comment 
elle  influe  fur  le  dogme  de  PEucbariftie.  Leur 
croiance  fur  la  prefence  réelle  &  leur  réunion 
à  VEglife  Romaine  fans  aucune  difoute  fur  ce 
point,  lllnfion  d'un  ff  avant  Prote fiant ,  qui 
avance  que  les  Nesïoriens  nient  formellement 
la  prefence  réelle  &  la  Tranjfubftantiation. 

*  '  * 

CEux  qui  ont  expofé  Terreur  des  Nefto-  ^ /•'jJJJJJ 
riens  >  ont  toujours  dit  qu'ils  établiflbient  fJns  hi- 
deux perfonnes  en  Jefus-Chrift  :  qu'ils  nc"^^^yf" 
«roioient  pas  que  l'homme  &  Dieu  ftiflent  le  Lunauoo^" 
même  «  mais  que  l'un  étoit  Fils  de  Dieu  &  l'au- 
tre Fils  de  Marie  :  que  Marie  n'étoit  pas  M  ère 
de  Dieu,  mais  M  ère  de  Chrift,  c'eft-à-dire  t 
qu'elle  n'avoit  pas  enfanté  Un  homme  Dieu  , 
mais  Amplement  un  homme  >  &  que  le  Verbe 
fils  de  Dieu  ne  s' étoit  pas  fait  homme,  en  pre- 
nant de  la  fatnte  Vierge  la  nature  humaine  : 
mais  qu'il  étoit  defeendu  fur  Thomme  qui  étoic 
né  d'elle  :  qu'enfin  elle  avoir  enfanté  le  Tem- 
>le  de  Dieu,  &  pon  pas  celui  qui  habite  dans, 
e  Temple. 

LcsNeftoriens  ont  toujours  apellé  l'union 
du  Verbe  avec  la  nature  humaine ,  une  union 
Jl  inhabitation ,  comme  dans  un  Temple ,  une 
union  de  bienveillance ,  de  dignité  &  de  com-; 
jnunication  de  puiflance. 

Les  Pérès  ont  fait  Yoir  que  cette  erreur  capi-' 
TmellL  Dd 
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4ï<  Etat  des  Nejtorien? , 

XI-  DISS.  taie  de  Neftorius  ruinoit  le  Myftére  &  le  fruîc 
■de  l'Incarnation  s  parce  que  tout  l'avantage  6c 
toute  la  gloire  de  la  nature  humaine  réparée 
confifte  à  apartenir  tellement  à  la  Perfonne  du 
Verbe ,  que  le  Sang  du  Sauveur  qui  a  été  ré- 
pandu pour  les  péchez  3  foit  le  Sang  d'un  Dieu 
qui  ell  d'un  prix  6c  d'un  mérite  infini, 
la  même     Qr  Terreur  de  Neftorius  ruïnoit  auffi  le 
no^V111  fruit  du  Myftére  de  l'Euchariftie  \  car  de  cette 
Myftére1  de  errcur  ^  ^«nfuivoit  Par  une  conféquence  nécef- 
rfucharif-  faire  que  dans  l'Euchariftie  on  mange  la  chair 
*ic#         d'un  homme  6c  non  pas  la  chair  du  Verbe.  La 
conféquence  étoit  avouée  &  avancée  même 
par  Neftorius.  Car  il  paroît  par  des  extraits  de 
lès  Ecrits  qu'il  avoit  dit,  Qhc  mangeons -nous ,  la 
Divinité  ou  la  Chair?  &  on  lui  reprochoit  d'a- 
voir dit ,  Quà  ce  qui  efl  propofé  dans  Us  faints 
Myftires  efl  le  corps  d'un  homme  ,  au  lieu  que 
nous  croïons,  dit  3. Cyrille,  que  c'eft  la  chair 
du  Verbe,  laquelle  a  la  puiflance  de  donner  la 
vie  ,  parce  qu  elle  a  été  faite  la  Chair  &  le  Sang 
du  Verbe  qui  vivifie  toutes  chofes.  C'eft  pour- 
quoi les  Pérès  du  Concile  d'Ephéfe  expliquent 
nCMT.T^.ainfi  ce  point  :  Neqne  enim  illam^ut  car* 
l'Pfr  4°4«  ntm  communem  fitfcipimus  :  abfit  hoc  :  neque  rnr* 
frnn  tanquam  viri  CHjnfpiam fanftificati  ,  antdi* 
gnitatis  mitate  Verbo  confociati ,  ant  divinam 
snbabitationem  fortiti  ;  fed  tanqnam  vert  vivi- 
ficam  y  ipjiufjne  V trbi  propriam.  Voilà  ce  que 
les  Pérès  ont  opofé  aux  dangereufes  conié- 
quences  de  Phérelïe  de  Neftorius. 
Erreur  re.    Ces  déteftables  conféquences  ont  été  auffi 
jacobucs!"  relevées  par  les  Jacobites.  On  peut  le  voir  dam 
line  Lettre  tçuclunç  la  Foi  ôç  l'Incarna  tien  que 
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XenaTas  fait  Evcque  d  Hiérapie  par  Pierre  le  art.  Vllt 
Foulon,  écrivit  vers  l'an  521  aux  Moines  de 
Senun.  M.  Aûemani  nous  a  donné  en  Syriaque 
ôc  en  Latin  des  fraemens  de  cette  Lettre  0  dans    0  Bibiuth, 
lefquels  Xenaïas  dit  que ,  quoique  le  Fils  de  JfjJJ^  Js!" 
Dieu  fe  foit  fait  hommc.il  eft  toujours  demeuré  4 
un  feul  Fils ,  un  feul  Seigneur ,  avec  cette  difé- 
rence  que  par  l'Incarnation ,  il  a  pris  de  nous 
une  chair  qui  eft  fa  propre  chair.  C  eft  pourquoi, 
dit-il ,  nous  confejfons  que  nous  recevons  le  Corps 
vivifiant  de  Dieu  vivant ,  &  qu'en  buvant  dans, 
le  [acre  Calice ,  nous  recevons  le  Sang  vivifiant 
de  Dieu vivant ,  &  non  pas  le  fan  g  d'un  pur 
homme  comme  le  notre.  Il  le  prouve  par  les  parc* 
les  de  rinftitution  de  rEuchariftie. 

Denys  Barfalibi  autre  célèbre Jacobite  ataque 
àc  même  l'erreur  des  Neftoriens  dans  fon  ex- 
position de  la  Mcffe  Syriaque,  dont  M.  Afle- 
xnani  raporte  aufli  des  frasmens  P  :  //  faut  que  P  MC« 
flous  examinions ,  dit  Barfalibi  ,y?  nous  mangeons  *9% 
le  Corps  &  buvons  le  Sang  du  V erbe  Dieu  >  ou 
feulement  d'un  homme  né  de  Marie  fuivant  la 
Doftrine  des  Neftoriens.  Pour  nous ,  nous  difons 
que  ceft  le  Corps  du  Verbe  Dieu ,  comme  S.  Paul 
le  témoigne  lorfqu*il  dit  :  Celui  qui  mange  le 
Corps  du  Seigneur  &  boit  fon  Sang:  &  enfuite^ 
ne  ai  (cernant  pas  le  Corps  du  Seigneur.  // 
pelle  le  Corps  &  le  Sang  du  Seigneur,  &  non  pas 
d'un  homme.  Nous  recevons  donc  le  Corps.  6V:  le 
Sang  du  Verbe  Dieu  &  non  pas  de  Thomme 
feulement. 

Il  fuit  évidemment  de  ces  reproches  faits  pat 
les  Catholiques  &  les  Jacobites  aux  Neftoriens, 
que  de  Terreur  deNeftorius  fur  l'Incarnation» 

Dd.iJ 
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'420         Etat  des  NcBorîent  ï 
T.  diss.  il  en  naiflbit  une  autre  qui  ruinoit  le  fruit  duf 
Preuves  Myftére  de  l'Euchariftie  \  mais  cela  montre  auili 

tonènsNcf  claircmcnt  quc  ^cs  Ncftoriens  ne  nioient  pas  la. 
croient  îa  manducation  réelle  du  Corps  &  du  Sang  de 
préfence     Jefus-Chrift  dans  l'Euchariftie  ,  ni  par  confé- 

reclle  de  1.  ,     .  .         .         ,     *  r 

c.dansi^u-  quent  le  changement  du  Pain  oc  du  Vin  en  Ion 
chariftie.     Corps  &  en  fon  Sang. 

Qu'on  parcoure  toutes  les  réunions  qui  fe  font 
faites  &  toutes  les  conférences  qui, ont  été  te- 
nues entre  les  Neftoricns  &  les  Catholiques  -, 
on  ne  trouvera  aucune  difpute  fur  cet  article. 
Combien  de  Millionnaires  envolez  en  Orient 
parles  Papes  Innocent  IV,  Boniface  VIII  ôc 
Jean  XXII  ?  On  peut  voir  les  Relations  de  ces 
Mimons  dans  Raynaldu s  depuis  l'an  1*44.  La 
queftion  fur  la  préfence  réelle  étoit  un  point  de 
controverfe  bien  connu  par  tous  les  Million- 
naires depuis  Phéréfie  de  Bérenger  -,  mais  elle 
n'avoit  pas  lieu  contre  les  Neftoriens  ,  ni  con- 
tre les  autres  fchifmatiqucs  d'Orient ,  parce 
qu'ils  n'étoient  pas  diférens  de  nous  fur  la  réa- 
lité, &  qu'il  n'y  avoit  point  de  rétractation  à 
exiger  fur  cet  article  de  ceux  qui  fe  réiinifToienC 
àl'Eglifc. 

l  Cependant  lorfqu'ils  en  faifoient  quelque 
mention  dans  .leur  Profelïion  de  Foi ,  ils  s'énon- 
çoient  de  la  même  manière  que  nous  pouvons 
le  faire  :  c'eft  ce  qu'on  voit  dans  la  Confeffion 
de  Foi  que  Sulaka  Patriarche  des  Neftoricns  fie 
à  Rome  fous  Jule  III  ,  en  1552,  &  qui  fut  tra- 
duite en  Latin  par  Mafius  :  [  2.  ]  Crtdmns  m 


,(2}CcttcProfc(&oQ  de  Foicft  à  la  fin  du  xtTojae  de  la 
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&  leurs  Liturgies^  ^zt 
fanttum  Baptifma ,  &  in Jacrifîcium  (fuodeftCor-  ART.Vin. 
pus  &  Sanguis  Chrifti.  Et  quand  on  leur  a  die 
qu'il  y  avoit  des  Chrétiens  en  France  qui  nioienc 
ce  Dogme,  &  qu'un  Auteur  François  [  M. 
Claude  ]  avançoit  que  les  Chrétiens  d'Orienc  >< 
ne  le  croioient  point,  ils  fe  font  récriez  comme 
contreun  blafphême  8c  une  impofture  diaboli-  - 
que.  C'eft  ce  qui  porta  PEglifc  des  Neftoriens 
ne  Diarbekir  en  Méfopotamie  à  donner  raxef- 
tation  qui  eft  en  original  dans  la  Bibliothèque  - 
de  l' Abbéïe  de  S.Germain  des  Prez,&  qui  a  été 
inférée  en  François  dans  la  réponfe  à  M.  Claude 
en  ces  termes . 

Par  la  grâce  de  Bien  tris-haut  t  ,  Jofeph  Mitrt-  «J*2îe*M 
polhain  des  Neftoriens  dans  la  ville         • nouveau  /i- 
de  Ditrbtrkir. 

«rù  1671. 

:  NOUS  Métropolitain ,  &c  Prêtres  de  l'Eçlife  *9*»:  v 
du  peuple  dcsNeftoriens  qui  font  dans  la  ville  de  «p 
Diarberker,  avonsliprîs  avec  un  extrême  éton-  * 
nement  qu'un  certain  fils  de  Satan  delà  nation  « 
de  France,  a ofé faire  une  injure  atroce  à  l'E-  « 
glife  Orientale,  en  lui  imputant  fauflement  de  „ 
ne  pas  croire  &  de  ne  pas  recevoir  le  trè$-grand  w 
Myftére  de  l'Oblation  facrée.  Afin  donc  de  tt 
détruire  le  doute  que  ce  diable  a  ofé  jetterdans  ^ 
les  efprits  des  hommes ,  nous  dtfons ,  nous  té-  m 
moignons  ,  &  nous  déclarons  à-  tous  ceux  qui  m 


grande  Bibliothèque  dc$Pcres,  ou  on  lit  à  la  marge  que 
le  mot  qui  eft  traduit  £ar  Sacrificium  peut  l'ctre  auftl 
fzt  QbUtiontm*. 

Ddii£ 
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4iz  Etat  des  Neftoriens  ; 

Xi.Diss  »  liront  ce  témoignage,  que  la  Foi  &  laDo&rînc 
»•  'de  toute  l'Egliie  Orientale  qu'elle  croit  &  pro- 
m  feflTe  touchant  ce  faint  Myftére  ,  c'eft-à-dire 
m  J'Euchariftie ,  cft  la  Foi  &  la  Do&rine  de  i'E- 
»  vangile ,  celle  même  qui  a  été  reçue  de  toute 
m  antiquité  jufqu  à  ce  tems  ici  fans  aucune  inter- 
w  xuption  dans  toutes  les  Ejglifes  d'Orient.  Jefus- 
„  Chrift  a  dit  qu'il  nous  donnoit  fon  Corps  ,  & 
m  c'étoit  le  Corps  même  quidevoit  être  livré  pour 

nous  *,  &  celui  qui  dit  que  Jefus-Chrift  nous 
M  donne  feulement  du  pain  &  du  vin ,  comme  une 
M  fimilitude  &  une  figure  de  fon  Corps  &  de  fon 
m  Sang,  n'eft  pas  Chrétien.  Nous  croions  ferme-* 
m  ment  qu'après  les  paroles  de  Jefus-Chrift  que 
^  le  Prêtre  prononce  par  l'autorité  qu'il  a  reçues 

du  Ciel ,  la  fubftancc  du  Pain  eft  changée  en  la 
^  fubftance  du  Corps  de  Nôtre-Seigneur  Jefus- 

Chrift,  &  que  la  fubftance  du  Vin  eft  changée 

en  la  fubftance  de  fon  Sang  précieux ,  enforte 
**  qu'il  ne  refte  rien  du  pain  &  du  vin  que  les  accii* 
m  dens  de  l'un  &  de  l'autre.  Nous  offrons  ce  (aine 

*  Corps  crucifié  pour  nous ,  &  ce  Sang  verfé  pour 
.  M  plufieurs  &  pour  nous ,  c'eft-à-dire  pour  les  vi- 

*  vans  &  pour  les  morts,pour  la  rémimon  de  leurs 
•*  péchez  &  des  peines  qu'ils  ont  méritées.... 

*  Fait  l'an  1669  cfe  la  Nativité  de  Jefus-Chrift  le 

*  24  de  Nifan.* 

Depuis  que  cette  ateftation  a  été  donnée; 
toute  cette  Métropole  des  Neftoriens  de  Diar- 
bek  s  eft  réiinic  à  l'Eglife  Romaine  >  des  Pa- 
triarches de  la  Nation  fc  foht  réunis  comme 
nous  avons  vu  >  &;  la  manière  dont  ces  réunions 
fefont  faites,  eft  la  preuve  la  plus  claire  &  la 
plus  évidente  que  les  Neftoriens,  croient  auflî 
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fermement  que  nouslapréfencc  réelle  de  Jefus-  art.  VUE  . 
Chrift  dans  l'Eucharifîie.  Il  a  fallu  bien  des 
difputespour  leur  faire  dire  anathême  à  Nefto- 
rius ,  pour  leur  faire  confefler  nettement  qu'il 
n'y  a  qu'une  feule  Perfonne ,  *une  feule  Hypof- 
taie  en  Jefus-Chrift ,  &  que  la  fainte  Vierge  fa 
Mérc  étoit  en  un  vrai  fens  M  ère  de  Dieu,  &  Conformé 
lu'elle  devoit  être  ainfi  apellée  &  non  pas  té  entre  iei 
eulement  Mére  de  Chrift.  On  a  di/puté  cn-^*c^^s. 
core  fur  des  points  beaucoup  moins  importans ,  riens  fu  i  u 
fur  des  points  même  qui  regardoient  FEucha»  ré*lué* 
riftie,  fur  la  qualité  du  Pain  qui  devoit  être  con-i 
facré ,  parce  que  les  Neftoriens  avoient  coûtu^ 
me  d'uler  de  pain  levé  dans  lequel  ils  metçoiene 
quelques  grains  de  fel  &  quelque' goûte  d'huile, 
mais  nulle  difpute  fur  la  réalité. 

Les  Neftoriens  ont  été  depuis  long-tems  en 
telation  avec  l'Eglife  de  Rome.  Leurs  Dépu- 
tez    quelques-uns  même  de  leurs  Catholiques 
ou  Patriarche*  y  font  venus.  Ilsontfçu  &  lu 
ce  que  ntms  profcflbns  touchant  la  préfence 
réelle  &  la  Tranfiubftantiation.  Ils  ont  été  dans 
les  Eglifes  que  nos  Millionnaires  ont  chez 
eux.  Ils  ont  aflîfté  à  la  Méfie ,  de  dans  ces  Egli- 
fes 6c  dans  celles  de  Rome.  Ils  ont  vu  le  culte 
qu'on  rend  à  TEuchariftic  ,  &  l'adoration  fo- 
Iennelle ,  le  foin  qu'on  a  de  fonner  une  petite 
cloche  pour  faire  adorer  la  fainte  Hoftic  par 
tous  les  affiftans.    Cependant  nulle  plainte , 
nul  reproche ,  nulle  difpute  fur  ce  point.  Quelle 
plus  grande  preuve  d'une  entière  conformité  de 
croïance  fur  cet  article  entre  eux  3c  nous  ? 

Après  des  preuves  fi  convainquantes  &  d'une  „  ™?ffb* 
nature  a  iaucer  [  pour  ainii  dire  J  aux  ieuxdepIot6ûant^ 

Ddiii) 
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XI.  Diss  tout  le  monde,  quicroiroit  qu'on  ne  craindroftf 
pas  d'avancer  que  les  Neftoriens  nient  formel- 
•  lement  la  préfence  réelle  &  la  TranJJ ut fiant ia- 

tion  ?  C'eft  cependant  ce  qu'un  fçavant  Protcf- 
a  H%  du tant  *  vient  de  dit e  dans  YHift&ire  du  Chriftia* 
chr,p  des  /»-  nifme  des  Indes  y  où  je  n'ai  pu  lire  qu'avec  éton- 
*X;fiT;«»cnt  les  paroles  fuivantes  ;  *  Les  Chrétiens 
H*y+\ 7*4»  Orientaux  connus  foui  le  nom  de  Neftoriens  ,fé- 
k  t*g.  541»  parez,  depuis  le  cinquième  fiéele  de  toutes  les  an- 
•v  très  Communions  ,  réduits  fous  Vobéiffance  d'un 

Patriarche  indépendant  de  P Empire  Romain ,  & 
naiant  aucun  commerce  avec  lui ,  rien  cormoijfan  t 
même  ni  la  Langue  ni  les  Auteurs  y  admettent  les 
mime$  Sacremens  que  nous ,  nient  formellement  la\ 
Tran ffu h fiant iat ion  &  la  Préfence  réelle,  ont  en 
horreur  le  culte  des  Images ,  ignorent  la  DotTrine 
du  Purgatoire,  &  pnfque  toutes  les  Traditions 
Romaines  qui  font  rejettées  par  les  Proteftans. 
Ce  font  des  faits  contre  le f quels  il  n'y  a  pas  moien 
de  s'inferire  en  faux. 

Laiflbns  à  prefent  ce  qu'il  y  auroirâ  dire  fur 
divers  points  du  Dogme  ôc  de  la  Difcipline.  H 
ne  s'agit  ici  que  des  articles  de  la  préfence  réelle 
ôc  de  la  Tranfllib  fiant  iat  ion  ,  fur  lefquels  il 
n'eft  pas  pofïible  de  ne  pas  s'inferire  en  feux  con- 
tre ce  qu'ilaplû  à  M.  la  Croze  d'avancer.  Il 
faudroit  être  tout-à-fait  indiférent  pour  la  vé- 
rité. Il  faudroit  même  être  en  léthargie  ou  in- 
fenfible  à  l'égard  des  Dogmes  de  l'ancienne  ôc 
vraie  Eglife,  qui  ne  peut  être  vraie  qu'étant  an- 
cienne, pour  ne  pas  foûtenir  qu'il  eft  faux  que 
"les  Neftoriens  aïent  nié  formellement  la  pré- 
fence réelle  &  la  TranlTubftantiation.  Il  me 

femble  qu'un  homme  d'eff fit;  &  aufli  fçavanç 
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3"  tte  M.  V.  la  Crb2e  ne  devroit  pas  être  capable  ART.  VIIL 
e  donner  dans  une  telle  illufion. 
Car  i°.  la  vérité  de  la  préfence  réelle  cor-  Preuves  de 
porellede  Jefus-Chrift  dans  TEuchariftie  n'a-llUu^on* 
t-elle  pas  été  fupofée  commç  certaine  entre  les 
Catholiques  &  les  Neftoriens  ,  puifque  les 
Catholiques  réfutant  leur  erreur,  ne  le  fonc 
apliquez  qu'à  leur  montrer ,  que  la  chair  de  Je- 
lus-Chriff  qu'on  mange  dans  l'Euchariftie,  n'eft 
pas  la  chair  d'un  pur  homme,  mais  que  c'eft  la 
chair  du  Verbe ,  c'eft-à-dire  une  chair  unie  à  la 
Perfonne  du  Verbe ,  non  d'une  union  feulement 
morale ,  mais  d'une  union  hypoftatique. 

20.  N'eft-il  pas  certain  que  dans  les  réunions 
qui  fe  font  faites ,  les  Catholiques  &  les  Nefto- 
riens ne  fe  font  rien  reproché  lur  la  croïance  de 
ia  préfence  réelle  e.  Si  les  Neftoriens  la  nioienc 
formellement,  eft-il  vraifemblable  qu'ils  euf- 
fent  voulu  s'unir  aux  Catholiques  Romains  , 
dont  la  Doctrine  leur  feroit  diamétralement 
opofée  ?  L'équité  naturelle  permet-elle  de  fu- 
pofer  qu'on  ne  feroit  aucune  dificulté  de  s'unir 
a  ceux  qui  profe(Tent  fi  ouvertement  le  Dogme 
de  la  Préfence  réelle  corporelle,  &  de  vive  voix 
Se  par  la  pratique  de  l'adoration  ?  Eft-ce  qu'on 
ne  craindroit  point  le  crime  d'idolâtrie  en  s'u- 
nilTant  à  des  perfonnesqui  font  adorer  une  Ho- 
ftie  qui  ne  feroit  réellement  que  du  pain  }  Ce  t 
n'a  point  été  là  un  fujet  de  controverfe  parmi 
les  difputes  &  les  dikuïSons  qui  ont  précédé 
la  réunion.  Que  voudroit-on  de  plus  clair  pour 
fe  perfuader  que  la  vérité  de  la  Préfence  réelle 
éeoit  fupofée  de  part  &  d'autre  ? 
y*  Les  termes  de  la  Profeffion  de  foi  qu'on 
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£L  DISS.  vient  de  voir  page  421 ,  &  l'expofitioBi  des  vérte 
tcz  de  Foi  qu'on  verra  plus  bas ,  montrent  bien 
clairement  combien  ils  font  perfuadez  de  la 
préfence  réelle  &  de  la  manducation  orale  du 
Corps  de  Jefus-Cferift  dans  l'Euchariftie. 

40.  La  manière  vive  dont  les  Neftoriens  fc 
font  énoncés,  &  l'indignation  qu'ils  ont  fait  pa- 
raître quand  ils  ont  apris  que  des  nouveaux 
Sectaires  de  ce  paiis  ofoient  avancer  que  les 
Chrétiens  Orientaux  ne  croioient  pas  la  pré- 
fence réelle  >  eft  un  argument  des  plus  perfua- 
fifs  de  leur  croïance  ,  puifqu'on  a  vu  qu'ils 
n'ont  pas  craint  d'apeller  ces  fortes  de  perfon- 
jnes  des  fils  de  Satan,  des  enfans  du  Diable. 
Voilà  à  quoi  M.  laCroze  s'expofe^  Et  vérita- 
blement il  eft  fi  notoire  que  toutes  les  Commu- 
nions Chrétiennes  d'Orient  auffi  bien  que  les 
Grecs  croient  la  préfence  réelle  &  la  Tranflub- 
ftantiation ,  que  cela  a  fait  dire  à  M.  le  Marquis 
de  Bonnac  Amba(Tadeur  de  France  à  la  Porte 
Ottomane,  écrivant  à  M.  l'Abbé  Bignon  :  Je 
72c  comprens  pas  comme  il  y  a  eu  des.  gens  aJfeT^ 
hardis  pour  mettre  la  chofe  en  difpttte. 

Rien  ne  paroiflbit  auffi  plus  étrange  à  Abra- 
ham Ecchellenfis  ,  qui  étoit  fi  verfé  dans  lacon- 
nouTance  des  Livres  ôc  des  paiis  d'Orient ,  que 
de  voir  révoquer  en  doute  la  croïance  des  Chré- 
»  tiens  Orientaux  fur  ces  points.  Il  donne  plu- 
fieurs  preuves  de  leur  Profeflîon  confiante  dans 
fes  notes  fur  le  Catalogue  des  Livres  Caldéens 
pr^vcsClde  d'Ekedjefu.  A  l'égard  des  Neftoriens  il  raporte 
la  croïance  que  dans  laPriére  que  lePrêtreJofephNeftorien 
ii?nsNcft°"  nommé  le  Vo'iantyxicizoit  avant  laConfécratioa 
c/a c*e  19.  du  Vin,  on  lie  :  Haç c  autem  hora  qua  tranfmp- 
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zatur  vinum  &  fit  S  an  guis  tans ,  inebrientur  co-  art.  VITT4 
gitationes  me  a  fermixtione  tui  amoris.  Hebeijefi^ 

1 1  cire  auffi  quelques  mots  d'Ebedjefu  qui  ex-  *  *• 
priment  bien  clairement  le  changement  du  Pain 
&  du  Vin  au  Corps  &  au  Sang  de  Jefus-Chrift; 
mais  nous  allons  tirer  cet  endroit  en  fon  entier 
du  troifiéme  Tome  de  la  Bibliothèque  Orien- 
tale de  M.  Affemani ,  qui  eft  actuellement  fous 
la  preffe  à  Rome, 

Monfeigneur  Simeoni  Camerier  d'honneur  a 
bien  voulu,  à  lapriére  de  M.  l'Abbé  de  Rothe- 
lin  ,  m'envoïer  les  480  premières  pages  impri- 
mées ,  dans  lefquelles  on  voit  que  les  Auteurs 
qui  parlent  de  la  fainte  Euchariftie  , 
ne  s'énoncent  pas  d'une  autre  manière  que 
pourroient  le  faire  les  Catholiques  Romains.  / 

M.  AfTemani  donne  de  nouveau  dans  ce  troi- 
fiéme Tome  le  Catalogue  des  Auteurs  qui 
avoit  été  fait  par  Ebedjefu ,  niais  avec  des  no- 
tes beaucoup  *plus  amples  &  plus  fçavanres  que 
celles  d'Abraham  Ecchellenfis  ;  &  il  infère 
dans  fes  notes  plufieurs  fragmens  fort  confide-; 
rabl  es  de  divers  Auteurs  anciens. 

Il  fait  remarquer  d'abord  qu'Abraham  Eo  , 
chellenfîs,  M.  Renâudot  &  Naironi  s^étoienc 
fort  trompez  en  atribuant  ce  Catalogue  de  Li- 
vres au  Patriarche  Ebedjefu  qui  vint  à  Rome 
fous,  Jules  III.  En  effet  on  pouvoit  voir  dans 
Strozaque  l' Ebedjefu  moderne  de  fimpleMoine 
avoit  été  fait  Patriarche,  aulieu  que  PEbcdjefa 
Auteur  du  Catalogue  étoit  Evêque  de  Sigara 
&  d'Arabie  vers  Tan  1285,  qu'il  flcurifïbic 
fous  le  Patriarche  Jaballaha  (  1  ) ,  qu'il  fut  élu 

m-  :  u_  -,    

(1.)  W,  Rcnaujoç  a  laiffé  en  mourant  uuc  ycrfioa 
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XI.  DISS.  Métropolitain  de  Nifibe  [  Sobenfis  ]  vers  l'ait 
1290,  &  qu'il  mourut  avec  cette  dignité  en 
1  3  1  8. 

Il  nous  fait  remarquer  encore  que  cet  Ebcd- 
jefuqui  écrivoit  au  XIII  fiécle  a  été  regarde 
avec  lujet  comme  un  des  plus  fçavans  hommes 
qu'il  y  ait  jamais  eu  parmi  les  Neftoriens.  Or, 
entre  un  grand  nombre  d'ouvrages  qu'il  a  corrr- 
pofé,  on  "doit  remarquer  principalement  cehiî 
que  le  Patriarche  Jaballaha  lui  fit  faire  pour 
prouver  la  certitude  de  la  Religion  Chrétienne 
ôc  de  la  vérité  de  nôtre  Foi.  Ce  Livre  fut  int£- 
a  Liber  tulé  :  Les  Perles  d  de  U  vérité  de  U  Religion 
Margint*  Chrétienne.  Il  eft  divifé  en  cinq  Traitez  oit 

Chriftian*  rartlCS. 
Rcligionis  > 

Au&ore  Mar-Ebedjefu  Metrspolita  Sobxte  Armenias  Utili  ejospras* 

cepto  vclat  fervus  obfequentiifimus  parui.atquc  brevi  methodo  &  (împiicî 
Stylo  exiguum  q  bide  m  mole  9  fed  virtute&  rrrum  notitia  magnum  librom 
hune  confeci.  Quamobrcm  eum  Msrgaritasde  vericate  Chriftiana?  Reli- 
gionis  titulo  infîgnivi.  In  hoc  porro  de  fundamentis  Ecclcfiafticae  dodrinâe 
deque  articulis  ab  eadem  velue  ramis  pluribus  una  ex  arbore  proveniet*-. 
cibus  breviter  di/Terui  :  &  opus  univerfam  in  quinque  Traciatus  diftinxi  3c 
Ûngulos  Traclatus  in  plura  Capica.  Biblioth.  Orient.  Tom.  t .  $ag.  3  f  ^ 

*  ■ 

La  quatrième  partie  qui  eft  des  Sacremens  J 
•traite  au  premier  chapitre  des  Sacremens  en 
général  &  du  nombre  des  fept  Sacremens  qu'il 
ne  compte  pas  de  la  même  manière  que  nous* 
Le  fécond  chapitre  eft  du  Sacerdoce  qu'il  re- 
garde comme  le  premier  Sacrement  Se  le  fon- 


Latine  d'une  Hiftoire  aflez  abrégée  des  Patriarches 
Neftoriens  qui  £nit  à  ce  Jaballaha  78  Catholicos;  &  il 
y  a  mêlé  des  faits  &  des  remarques  qu'on  a  fouvent  d* 
la  peine  à  diftinguex  du  Texte, 
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dément  des  au tres.ietroifiéme  eft  duBâtême.  art.viii. 
Le  quatrième  de  i'Onâion  du  faint  Chrême.. 
Le  cinquième  de  POblation  ou  de  l'Euchariftic. 
Or,  dans  ce  chapitre  qui  regarde  la  queftion  Expofition 
préfente  ,  Ebedjefu  y  expofe  parfaitement  laj^™^ 
Doctrine  Catholique.  Il  explique  ce  que  c'eft  les  Ncrto- 
que  Le  Sacrifice  ,  la  diférence  des  anciens  qui  f»£uchwi- 
ne  confiftoient  qu'à  offrit  le  Sang  des  bêtes  ,ftic. 
d'avec  nôtre  Sacrifice ,  qui  eft  POblation  du 
Corps  même  de  Jefus-Chrift,l*AgneaudeDieu 
qui  ôte  les  péchez  du  monde ,  l'Hoftie  vivante 
éc  raifonnable  :  que  cette  Victime  qui  a  été  im- 
molée une  fois  fur  la  Croix  d'une  manière  fan- 
glante  ,  devoit  l'être  d'une  autre  manière  en 
tout  lieu ,  en  tout  tems  &  dans  la  fubftance 
même  des  hommes  :  que  c'eft  pour  ce  fujet  que 
Jefus-Chrift  la  veille  de  fa  mortprit  en  fesfain- 
tes  mains  du  Pain  &  du  Vin  dont  il  fit  fon 
Corps  &  fon  Sang  -,  qu'il  le  donna  à  fes  Apôtres 
en  leur  difant  :  Ceci  eft  mon  Corps,  ceci  eft 
mon  Sang  qui  fera  répandu  pour  la  rémiffioa 
des  péchez  \  prenez ,  mangez  ôc  buvez  :  faites 
ceci  toutes  les  fois  que  vous  vous  afTemblerez 
en  mémoire  de  moi  >  que  c'eft  par  ce  précepte 
du  Seigneur  que  le  Pain  eft  changé  en 
fon  faint  Corps  de  le  Vin  en  fon  précieux 
Sang  :   qu'en  effet  ce  faint  Corps  eft  uni  4 
nos  corps  &  fon  Sang  précieux  à  nôtre  fang  : 
Que  la  Foi  nous  apfend  que  c'eft  le  même 
Corps  qui  eft  dans  le  Ciel  &  dans  l'Eglife  : 
qu'aurefte  il  a  pris  pour  matière  le  bled  8c  le  vin 
qui  conviennent  au  Corps  &  au  Sang-,  &  qu'il 
y  donne  la  forme  par  la  vertu  de  fa  parole  &  paç 
l'opération  du  S.  Efpiit.  Ce  fragment  eft  trog 
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X I.  Diss.  beau  pour  ne  le  pas  mettre  ici  tout  entier  de  Iaî 
d  Biblioth.  tradu&ion  de  M.  Aflemani  :  Oblatio,  inquit d, 
Orient.  Tomj.  eff  Minifterium ,  quodper  res  fenfi biles  ab  infi- 
II  8«  fuperis  offert  ur  in  fpem  ventât  peccatorum  & 
frecum  exmiditionis.  Et  Oblationes  quidem  an- 
tiqmrummutis  animant  ibuscafarumque  Ho  fia* 
mm  crHore  conftabant  :  apud  nos  veroVnigenitus 
Dei  y  qui  fervi  formam  ajfumpfit ,  Corpus  fumn 
Jioftiam  Patrifuo  pro  mundi  vit  a  obtulit  :  qua~ 
fropter  Agnus  Dei  >  qui  tollit  peccatum  mundi, 
*  Joanne  fuit  appellatus  ,  ejufque  Sanguis  in 
fiovum  teftamentumpromultis  in  remijfionempec- 
catorum  effufusfuit.  Sic  enim  dilexit  Deusmun- 
dum3  ut  Filium fuum  unigenitum  daret,  qui  Hof- 
tia  viva  &  râtionalis  pro  omnibus  Patri  fu* 
eblatus  eft ,  mundumque  cum  majefiate  fua  recon- 
citiavit  >  falutemque  Angelis  &  hominibus  ope- 
rat  us  eft,  Qumiam  vero  péri  non  poterat9  ut  mac- 
tatio  ejus  in  Cruce  pro  omnium  falute ,  in  omni 
loco  atqug  temPore  ,  &  apud  quemlibet  homi- 
nem  in  fua  fubftantia  fine  mutatione  reprafenta- 
retun  mifericorditer  refpexit ,  &  clemcntet  at- 
que  fafientiffimeprovidit ,  ac  illâ  noBe ,  in  qu* 
tradeéatur  pro  mundi  vita ,  accepit  panem  in 
fanEtas  &  immaculatas  manus  fuas,&  benedixit 
ac  fregit  de  dit  que  difcipulis  fuis  die  en  si  Hoc  eft 
Corpus  meum  9  quod  pro  mundi  vita  frangitur 
in  remiffionem  peccatorum*  S imiliter  f  4per  Cali- 
sem  gratias  egit  ,  dédit  que  eis  dicens  :  Hic  eft 
Sanguis  meus  novi  Teftamenti  9  qui  pro  multis 
effandetur  in  remiffionem  feccatorum  ;  accipitù 
ergo  omnes,  manducateex  hoc  Pane ,  &  bibite  ex 
hoc  Calice,  atque  ita  facite ,  quotiefeunque  con- 

Wnictis  in  mem  comrrtfmQratiqncm.  JJoç  ittfHi 
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.  &  leurs  Liturgies.  431 
fracepto  Dominico  mutaturPanis  infan&wn  ejus  ART.  VIT4 
Corpus ,  &  Vinum  in  pretiofnm  ejus  fanguinem, 
&  jiunt  in  remijftonem  peccatorum ,  in  emunda- 
tionem ,  &  illuminationem,  &  fropitiationem  , 
&  fpem  magnum  refnrreftionis  a  tnertuis ,  &  in 
hareditatemregni  cœlorum>  &  in  vitam  novam 
i///f ,  qui  in  fide fine  hafitationehac percipiunt. 
Quoticfcunquc  enim  ad  bac  myfteria  accedimus  9 
in  ipfum  Chriftum  occurrimus ,  ipfumque  in  ma* 
ni  tus  noftris  geftanms  &  ofculamur,  &  eorumdem 
ferceptiçne  cum  ipfo  unimur.  Mifcetur  fantlum 
ejus  Corpus  cum  noftris  corporibus  ,  ejufque  pre- 
tiofus  S  an  guis  noftro  cum  fanguine  con  tempera- 
sur,  Vnum  namque  corpus  arque  idem  perfidem 
novimus  il  lad  quod  in  cœlo ,  &  hoc  quod  eft  in 
£cclefia.  Tradidit  porro  illudin  mat  cria  tri  t  ici, 
&  vinifluiâ  valde  affinia  funt  fanguini  &  cor* 
pori.  Formam  autem  impartit  vivo  verbo  fuo  &, 
per  illapfum  Spiritus fanbïi. 

Si  le  Dogme  du  lacrifice  de  la  Mefle  &  de 
la  manducation  Orale  du  Corps  de  Jefus« 
Chrift  a  été  fi  admirablement  expofé  par  ce 
Métropolitain  Neftorien  ,  on  n'admirera  pas  pratjqtt€f 
moins  la  Difcipline  qu'on  trouve  preferite  en  touchant 
XXVIII  Canons  touchant  l'Euchariitie  dans  af?%*£tU 
un  Synode  tenu  l'an  900  fous  le  Patriarche  tes  en  xi 
Jean  Bar-  Abgari.  On  y  voit  tout  ce  qu'on  y  Canoa5< 
doit  pratiquer  touchant  la  matière  du  Sacre- 
mcnt,le  lieu  du  facrinceja  pureté>la  décence  & 
la  fainteté  qui  conviennent  à  l'Augufte  Sacre- 
ment de  l'Euchariftie.  M.  Aflemani  •  nous  e  nu.  fa£. 
a  donné  ces  Canons  intitulez  :  De  l'Autel  &  M*. 
de  PEuchariftie.  On  y  voit  {  ce  qui  convient  £  Ç*m  v  *« 
i  rérec^ipn  Se  à  la confervarion  des  Autels,, 
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XI.  DISS.  la  défenfe  g  d'emploïer  des  Laïques  pour  faire 


—  «.  i*»  w    •  —         —         —  —  r  —  —   -  j 

le*»  \t  lampe  allumée  devant  T Autel  :  la  défenfe  * 
•  de  porter  le  Saint  (  c'eft-à-dire  TEuchariftie  ) 

hors  de  i'Eglife,  Ci  ce  n'eft  aux  captifs  6c  à  ceux 
qui  font  dangereufement  malades  >  &  cela  de 
grana  matin  avant  la  pointe  du  jour ,  en  réci- 
te** v  tant  fecretement  des  Pfeaumes.  Défenfe1  aux 
Prêtres  &  aux  Diacres  d'aprocher  de  l'Autel 
après  avoir  mangé,  lors  même  que  les  SS» 
Myfteresn'y  font  pas  ,  car  lorfqu'ils  y  font, 
c'eft  un  crime  d'en  aprocher  n'étant  pas  à 
to&tf.  *8.  jeun  :  Ce  feroit  encore  un  crime  »»  aux  Prêtres 
&  aux  Diacres  de  monter  à  l'Autel  pour  la  cé- 
lébration des  SS.  Myftéres,  fans  avoir  aupa- 
ravant aflîfté  dans  PEglife  aux  Offices  du  foir  ; 
de  la  nuit  &du  matin. 

Toute  cette  difeipline  ne  marque-t-elle  pas 
autant  de  vénération  pour  la  fainte  Euchariftiç 
qu'on  en  peut  trouver  dans  nos  Eglifes  Catho- 
liques. Les  Neftoriens  n'auroient  eu  garde  de 
laifler  parler  quelque  Chrétien  parmi  eux , 
comme  parle  M.  la  Croze. 

difcîursVfuî  Les  Canons  ^e  ce  Svnock tenu  cn  9°°  y  font 
l'Euchari-  fuivis  de  28  Queftions  &  d'autant  de  réponfes 
ftie  punis.   ^  je  décidons ,  dont  voici  la  vingt-feptiéme  ; 

n  chriftia.  \jn  certain  Chrétien 11  ne  penfant  pas  bien  tou- 
rnis quidam 
deOblatione 

minus  reftè  fentiens  dicit  cam  cfle  meram  legem  ,  feu  ntum  quendam. 

Refpondctur  *  communione  privandum  c/fc  ,  donec  à  pcccato  fuo  refî* 
pifcat  ,  &  pœnitcntiam  oftendat  ,  atque  confitcatur  Oblationisexccllen» 
tiam  y  &  convenientem  eidcm  honorem  »  illamque  efle  Corpus  &  San- 
guincm  Chrifti ,  quo  pecçau  dcicntUX  ,  &  debiu  xemiuuiuur.  Bïbliub* 
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*!iattt  l'Oblation  dit  que  c'croit  Amplement  Afct.Vttît 
*ine  Loi  &  un  certain  Rit.  On  répond  qu'il  doit 
être  privé  de  la  Communion  jufqu'à  ce  qu'il  fc 
Toit  repenti  de  fcm  péché  ,  qu'il  ait  donné  des 
-marques  de  Pénitence  $  &  que  reconnoiflanc 
l'excellence  de  l'Oblation  >  if  çpnfçfle  qu'elle 
eft  le  Corps  &  le  Sang  de  Jefiis-Chrift ,  par  le- 
quel les  péchés  font  effacez ,  &  les  dettes  re* 
«îifes» 

N'en  eft-ce  pas  aflez  pour  voir  combien  otk 
s'eft  éloigné  de  la  vérité,  en  cbfant  que  les  Nef*, 
-toriens  nient  formellement  la  préfenec  réelle  3c 
la  Tranflubftantiàtîon. 

Les  Neftorkns  profeflènt  fi  corïftamment  là  Mincte 
préfence  réelle  de  Jcfus.Chrift  fur  l'Autel ,  *P£5S 
qu  ils  croient  avoir  obtenu  des  miracles  par  la  préfets* 
Profeflkm  qu'ils  en  font  à  la  Communion. 
L 'Hiftoire  Chronologique  cfe  leurs  Patriarches* 
écrite  depuis  quatre  ou  cinq  cens  ans ,  qui  va 
jufqu'en  1147,  &  que  M.  Renaudot  a  tra- 
duite èn  Latin  &  latûee  en  mourant  *,en  four-   *  M.  & 
ait  une  preuve..  A  l'article  de  Jean  Filsr  de  îb^neve* 
Narfes,  LU  Patriarche  élu  en  $84,  on  lit  que  m'a  fait  1* 
ce  Patriarche  célébrant  la  Liturgie,  àffifté  de  f£*d'cmc 
pluficurs  Evêques  &  de  plufieurs  Trêtres ,  le  Mano&m» 
Métropolitain  de  Nifibe*  qui  étoit  au  bas  du 
Sanâuaire  ,  ofa  s'apibcher  de  P  Autel  ,  quoi- 
qu'il eut  été  dépofé  par  Sentence*  Le  peuple 
qui  en  fut  indigné  >  s'avança  avec  tant  d'impé^ 
*tuofité ,  comme  pour  fe  faifir  de  lui,  qu'on  fit 
tomber  une  partie  de  la  cloifon  qui  féparoit  les 
Relisieufes  du  reftedePËglife.  On  Laïque  eû 
fut  prefque  a  (Tomme  &  eut  la  cuilie  cauee  j 
toute  l'Aflèmbléc  en  fut  afligée.  Mais  lorfquo 
Tome  ///.  Ec 
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454  Neftoriens  , 

pci.  Dissjctems  de* donner  la  Communion  fut  venu,  *& 
.que  le  Patriarche  commença  pout  ce  fu jet  la 
.Profeffion  de  foi  ,  Nops  croions  dre  ,  après  l'a- 
voir achevée ,  il  prit  le  Calice  ,  y  mit  de  l'eau, 
-avec  laquelle  il  fit  un  fîgne  de  croix  fur  le 
fclefTé,  lequel  en  même  tems  fe  leva  fur  fes 
-pieds  par  un  miracle  qui  changea  l'afli&ion  en 
joie. 

Dieu  ne  fait  pas  des  miracles  pour  autorifer 
Terreur  &  nous  ferions  trompez  s'il  s'en  croit 
fait  réellement  en  faveur  de  Théréfic  Nefto* 
xienne,mais  il  peut  bien  s'en  faire  pour  autorifet 
la  croïance  de  toutes  les  Eglifes  touchant  U 

(>rérence  réelle  de  Jefus-Chrift  fur  l'Autel,  8c 
a  confiance  qu'on  peut  avoir  d'obtenir  des  grâ- 
ces par  ce  qui  a  touché  aux  vafes  facrez  qui 
viennent  de  contenir  ic  Corps  Ôc  le  Sang  de 
Jefus-Chrift, 

Quand  il  n'y  auroit  dans  ce  récit  que  la  Con-* 
felfion  de  Foi,  Nous  croions  &c.  que  les  Com- 
xnunians  font  &  que  nous  verrons  plus  bas ,  il 
•n'en  faudroit  pas  pas  davantage  pour  voir  que 
les  Neftoriens  croient  la  gréfence  réelle. 

Mais  fi  Ton  ne  peut  loûtenir  ce  que  M.  la 
Crozea  difdes  Neftoriens  en  génêra!,n'auroit- 
on  point  quelque  lieu  de  le  dire  des  Chrétiens 
de  S.  Thomas,  aufquels  les  Portugais  ont  atri- 
bué  plufieurs  erreurs  outre  celle  du  Neftoria^ 
nifme  ?  Examinons  ce  point ,  de  fur  tout  les 
changemens  qui  furent  faits  dans  leur  Liturgie^ 
par  les  Portugais  au  Synode  de  Oiamper. 
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ARTICLE    IX.  ! 

p 

* 

t 

*■  •  ^ 

Stèles  Chrétiens  Neftoriens  du  Maf*b*r  mm- 

mez.  les  Chrétiens  de  S.  Thomas ,  croient  çuffi  . . . ,  •  m 
Upréfence  réelle  &  U  Tranfuiftantiationi 

.  Méfonfe  k  quelques  difficulté*..  .  l 

ON  nc.p^ut  pas  •raifonnablemene  croira 
que  les  Chrétiens  des  Indes  qu'Alexis  de* 
Menezez  8ç  les  autres  Portugais  fournirent  a 
I'Eglife  de  Rome,  ne  fuftcnt  oas  dans  les  mê- 
mes  fentimens  que  les  autres  Neftoriens  furies 
dogmes  capitaux  &  par  conféqucnt  fur  T Eucha-» 
riftie ,  car  en  premier  lieu  on./çait  que  leurs 
Eglifcs  étoient  /bus  là  jurifdi&ion  du  Patriar-  .  ;• 
che  de  Babylone,&  qu'elles  faifbientprofefliori 
de  n'avoir  d'autre  Doctrine  que  celle  desCjteU 
décns, 

.  20.  Durant  tout  le  terrt$  que  les  Portugais  us  Chré- 
s'apliquerent  à  les  convertir ,  on  eut  beaucoup  J£nsd*îï* 
de  peine  i  leur  faire  abjurer  les  erreurs  de  roient  point 
Neftorius.  On  fat  obligé  de  difbuter  fur  iduet* fur  Ie  doS* 

c  :  ~  me  de  l'£a- 

ques  aacremens  ;  ce  principalement ,  comme  chaiiftie. 
en  Ta  vu ,  fur  la  Confirmation  donnée  à  la  ma- 
nière de  I'Eglife  Latine ,  mais  nulle  difpure; fur 
la  croïance  de  la  préfence  réelle  deJefus-Chriik 
dans  l'Euchariftie. 

3°.  Les  Evêques  Neftoriens  qui  étoient  dans 
le  Malabar  avant  l'arrivée  d'Alexis  de  Mené-» 
zez  avoient  été  envoïez  par  le  Patriarche*  E  bed* 
jefu  quiavoic  été  à  Rome,  ou  ilayokfeû  £4 

ficij* 


Digitized  by  Google 


Etât  des  jtfefiorUrtt * 
SÇI.  DISS.  Profcffion  de  foi ,  &  qui  aflifta  au  Concile  de 
Trente  en  15*2  , fans  qu'on  âir befoin  d'en- 
trer avec  lui  dans  aucune  difpute  fur  TEucha- 
riftie.  Ajoutons  que  Mar-Jofcph  envoie  par 
Ebediefu  àc  examiné  à  Lifbonne  par  le  grand 
înquifiteur ,  fut  renvoie  avec  éloge  dans  for* 
•  Ptf  401.  Eveché  du  Malabar,'  comme  on  a  vû  plus  haut 9, 
fans  avoir  été  feulement  foupçonné  d'erreur  fur 
la  préfence  réelle  &  fur  la  Tranffubftantiation. 

40.  Mar-Abraham  qui  lui  fucceda  &r  qui  a 
été  le  dernier  Evêque  Neftorieh  du  Malabar, 
alla  à  Rome  où  il  fit  fa  Profcffion  de  foi.  A  fon 
retour  on  s'aperçut  qu'il  s'étoit  fervid'un  terme 
ambigu  pour  ne  pas  abjurer  ouvertement  Ter- 
reur Neftorienne  de  deux  perfonnes  en  Jefus- 
p  Sup.  f*g.  Chrift  Panais  nul  foup<on  d'erreur  fur  le  dogme 
40  ?-  del'Euchatiftie. 

qcap.  1 8.  -  5*.  Gouveâ *i  rend  ce  témoignage  aux  Chré- 
foi*  T  9«      tiens  Màlafcares ,  qu'ils  avoient  une  grande  dé- 
votion envers  l'Euchariftie.  Lorfque  l'Arche- 
vêque Menezez  officia  folennellement  lejeudi- 
Saint  &  qu'il  enferma  avec  une  grande  révéren- 
tSuf.      Ce  le  S.  Sacrement  pour  le  mettre  en  réferve  r, 
40^        ils  furent  très-édifiez  de  cette  cérémonie,quoi- 
qu'elle  ne  fut  pai  en  ufage  chez  eux.  Mais  ce 
qui  cft  beaucoup  plus  remarquable  ôc  décifif, 
c  eft  que  dans  cette  grande  afTemblée  du  Synode 
de  Diampcr ,  où  il  y  avoit  up  fi  grand  nombre 
de  Caçanàrcs  &:  de  Députez  des  Eglifcs ,  Ale- 
xis de  Menezez  expofa  auffi  clairement  &  auffi 
précifément  que  nous  pouvons  le  faire  ,  la  vé- 
rité de  la.préfence  réelle  de  Jefus-Chrift:  danà. 
tisuchariftie  &  la  Tranffubftantiation  ,  il  y  die 
£fc  propres  tctfmcs  .que-  toute .  la  fubftance  du 
1.-  - 
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'&  leurs  Liturgie  f.  ^57 
f  aîn  fcflr  changée  dans  la  fttbftance  du  Corps  A  *  T* 
de  Jefus-Chrilt ,  &  toute  la  fubftance  du  vin  vc^^0^n" 
en  fon  Sang  .,  fans  qu'il  refte  autre  chofe  fSanciaadê 
que  les  aparences  du  pain  &  du  vin.  Il  dit  auffi  pîo  * na  fuf- 

1  «  *    .  *-  tancia  do 


qu'on  doit  à  ce  divin  Sacrement  le  culte ,  la  vé-»  corpo  de 
nération  &  l'adoration  de  Latrie ,  qui  cft  due  â  Ch/ifto 

>r    >i         n  *  /  todaaful- 

îeu  même,  puiiquil  y  eft  contenu  y  étant  cancia  de 
réellement  préfent.  * 4  vinh®  >  «» 

1  feu  langue 

fera  da  dira  fuftancia  de  pao  8£  de  vinho  A  elle  divino  Sacramenco  fe 

dere  culco  veneraçao  ,  &  adoraçao  de,  Lâcha  ,  &  à  mefmafjue  fe  Deve  À 
Deos  que  elle  cm  fy  coiucm,  e  que  nelle  realraente"  eftà  p  refaite.  Âf^m 

yVÙttÂ  fol,  1  f  •  * 

Après  avoir  ainfi  expliqué  toute  la  Do&rine- 
de  l'Eglife  Catholique  fur  le  S.  Sacrement  de* 
l'Euchariltie ,  il  établit  dans  le  premier  Décret 
que  conformément  à  l'Eglife  Romaine  &  aux 
autres  Eglifes  Latines ,  on  célébrerait  une  fête 
du  très  S.  Sacrement  dans  toutes  les  EglifesA&  •  ■ 
cju'on  la  placerait  le  Jeudi  d'après  l'Oclave  de 
Pâque  félon  l'ufage  des  Eglifes  Portugaises  des. 
Indes,  &  qu'on  kroit  ce  jour-là  devant  011 
après  la  M  eue  une  Proceffion  avec  toute  la  fa» 
lennité  poffible. 

Si  les  Chrétiens  de  S.  Thomas  avoient  eu  fu» 
ÎEuchariftie  les  mêmes  fentimens  que>  les  pré* 
tendus  réformez,  comme  M.  la  Croze  voudrais 
le  faire  croire,  elVil  vraifemblablcqu-'on  eut  pu» 
fans  de  grandes  difputes  leur  avoir  expofé  lue 
le  S.  Sacrement  ce  qu'on  vient  de  voir  &  leur; 
propofer  l'adoration  publique  de  la  fainte  Hof* 
tic/  Seroit-on  écouté  favorablement  à  Géneve 
fî  on  leur  parloir  d'y  rétablir  la  fête  folen- 
nelle  du  S.  Sacrement  &  la  Proceffion  qui  fe 
Êiit  dans  les  Eglifes.  Latines  depuis  quatre  o\* 
cinq  cens  ans.  E  c  hj[ 


Digitized  by  Google 


4J?  Etat  desNeftitténÈ  ; 

art  lbis$.  Tout  cela  montre  fufifammcnt  que  les  Chrea 
tiens  Neftoricns  du  Malabar  ne  doutoicnt  pas 
de  la  préfence  réelle  de  Jefus-Chriftdans  l'Eu- 
charifticlorfque  les  Portugais  y  allèrent.  Ce- 
pendant ces  mêmes  Portugais  leur  attribuent 
des  erreurs  fur  rEuchariftie  &  fur  la  Mcffê.  Il 
faut  voir  quelles  font  ces  erreurs  qui  pburroient 
être  tournées  en  obje&ions. 

Eclaire  ijftmens  fur  les  erreurs  imputées  atu?é 
Chrétiens  de  faint  Thomas  touchant 
VEucharifiie. 


Antoine  de  Gouvea  qui ,  comme  nous  avons 
dît,  a  donné  en  Langue  Portugaife  le  voïage 
d'Alexis  de  Menezez  ,  après  avoir  fait  remar*; 
qïier  que  les  Chrétiens  du  Malabar  avoient  une 
livr.i.cnf.  Spéciale  dévotion  envers  le  S»  Sacrement ,  dit 
is./tf.  f9.  je  qu  on  trouva  pourtant  de  grandes 
erreurs  dans  leurs  Livres  &  dans»  leur  Méfie* 
&  il  ajoûte  àvec  peu  de  réflexion  de  de  juge- 
ment cfSi  il  ftmhit  qué  c'ejl  de  là  que  les  maudite? 
héréjies  de  notre  tems  ont  été  tirées.  Mais  ce  pa- 
ncgyrifte<îe  Mènerez  lui  a  fouvent  voulu  faire 
honneur  d'avoir  exterminé  des  erreurs  ,  qui 
stévanouiffent  quand  on  les  examine  avec  dis- 
cernement* On  peut  bien  dire  que  les  Miffion- 
naires  Portugais  n'ont  mis  plufieurs  expreffions 
&  plufieurs  ufages  au  nombre  des  erreurs,  que 
par  un  défaut-de  connoiflance  de  l'antiquité,  ou 
parce  qu'ils  étoient  feandalifez  de  tout  ce  oui 
n'étoif  pas  conforme  au  Rit  Romain.  En  effet 
datas  l'endroit  même  que  nous  venons  de  citer^ 
£oùr  dérailler  ces  erreurs  a  Gouvea  dit  qu'avant 


Digitized  by  Google 


é1  lenrs-£itHrgieX  4]f 
ïarrivée  des  Portugais ,  ils  confacroîent  avec  ART. 
des  pains  mêlez  d'huile  &  de  fel ,  &  qu'on  les 
faifoit  cuire  dans  un  vaifleau  de  cuivre  >  qu'il  y 
«voie  un  lieu  deftiné  à  cet  efFec  audeflus  des  Prépara- 
Chapelles  *  que  durant  tout  le  tems  que  le  pain  a"* 
cuifoit ,  où  fe  refroidiffoic ,  des  Diacres  &  plu-  être  coati**, 
fleurs  au  très  Ecclefiaftiques  chantoient  ou  réci*cr6, 
toient  des  Ffeaumes  }  qu'on  confacroit  du  vin  > 
tiré  de  rai  fin  s  fecs  après  les  avoir  détrempez 
dans  l'eau  ;  mais  que  depuis  leur  Archevêque 
Mar-Jofcph  &  l'arrivée  desPortugais,  ils  fe  ler> 
voient  de  nos  Hofties  &  de  notre  vin  pour  la 
Confécration  :  que  celui  qui  fer  voit  la  Mefle 
mettoit  fur  fes  habits  communs  une  Etote  en 
manière  de  Diacre ,  quoiqu'il  ne  le  fut  pas  ± 
qu'il  encenfôit  prelque  continuellement ,  & 
qu'il  récitoit  prefque  autant  de  chofes  que  le 
Prêtre ,  tout  cela  en  manière  de  chant  en  Lan- 
gue Chaldéenne, qu'enfin  ils  faifoient  à  la  Meffe 
beaucoup  de  Cérémonies  qui  marquoient  leur 
ignorance,  leur  impiété  &  leurs  erreurs  tou^ 
•  chant  le  divin  Sacrement. 

Pcrfonne ,  à  ce  que  je  croi,  ne  difeonviendra  V 
que  l'Auteur  n'eût  dû  môderer  fa  cenfure ,  &    *  1  , 
jnefurer  un  peu  plus  les  termes.  La  dévotion 
avec  laquelle  ces  pauvres  Chrétiens  préparoient 
le  pain  pouf  l'Autel ,  loin  d'être  blarncc ,  auroic 
bien  plutôt  mérité  quelque  louange  y  comme 
-en  ont» mérité  les  anciens  Religieux  ,de:Cluni 
&  plufieurs  Eglifes  qui  ont  cru  devoir  préparer 
avec  un  foin  très-refpc&tteux  de  très-pietrx^  ce 
qui  devoit  être  la  matière  du  Sacrifice^  * 
v     Laxenfure  auroic  peut-être  paru  mieux  em-  J**m  f'iïC 
ploïée  contre  l'ufagc  de  joindre  4u-  fel  &:  de  rhuiic  &  -im 

Eeiiij  ^ , 
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J|4*  Etat  des  Ntjtorlem  l 

BMS.  l'huile  à  la  pâte.  Cet  ufage  néanmoins  n'étofc 
pas  particulier  aux  Neftoriens.  Les  Syriens  Ja- 
éobites  le  faifoienc  de  même ,  de  ils  fe  fondoienc 
fur  des  raifons  myftagogiques  qu'on  peut  voie 
dans  la  Bibliothèque  des  Syriens  Jacooites  don- 
OnSf^in.  néeiPar  M-  Aflemani1.  Ils  prétendoient  que  le 
*•  pain  feitavecdu  levain ,  de  l'huile  ^  du  fel  con- 

tenoit  les  quatre  élémens,  que  la  farine  étoic 
le  Symbole  de  l'eau ,  le  levain  celui  de  l'air ,  le 
fel  celui  de  la  terre ,  8c  Phuile  celui  du  feu  i  6c 
que  les  Symboles  des  quatre  Elémens  devoienc 
entrer  dans  la  compoution  de  ta  matière  def- 
tinée  à  devenir  la  nourriture  de  nos  ames. 

Ce  qtfils  ont  dit  de  plus  fatisfaifant ,  eft  que 
celui  qui  faifoit  le  pain  mettoit  fî  peu  d'huile 
dans  le  creux  de  la  main  fur  laquelle  il  remuoit 
la  pâte ,  que  cela  ne  pouvoit  pas  changer  lana* 
ture  du  pain. 

Les  Malabares  d*ailleurs  s'accoutumèrent 
afièz  facilement  à  fe  fervfr  de  nos  Hofties  pour 
confacrer,  &  plus  facilement  encore  à  ufèc  de 
virai  vin  ,  dès  que  les  Portugais  en  portèrent*- 
^         dans  le  paiis,  au  lieu  de  vin  tiré  de  raifins  à 
(  '  /     demi-fecs  (  i  )  ou  même  de  palmiers  au  défaut 
de  raifîn.  Qu'an  dife  ce  qu'on  voudra  contre  la 
validité  de  cette  matière ,  cela  ne  détruit  pas  k 
croïanec  Wils  avaient  de  confacrer  &  dfe 
produire  réellement  Jefus-Chrilt  fur  l'Autel. 
On  avoir  encore  moins  lieu  dç  fe  feandalk 


(  r  )  Cet  ufage  a  étécomman  clans  les  pans  où  le  vit* 
*ft  très  t&tt ,  tomme  parmi  les  Gophtes  &  fur  tout  paj& 
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'&  leurs  LïmrgitÊT  44Ï 
Ttt  d\me  Etole mife  far  les  habits comhiunspar  a  HT.  IX; 
le  Diacre ,  ou  l'Ecdefiaftioue  qui  le  repre {en- 
toit  en  répondant  à  la  Melie.  Le  Diacre  chez  Etofc  mîfc 
les  Chartreux  met  1*  Etole  fur  la  coule  fans  far  les  ha- 
Aube  &  fans  Surplis  s  &  l'ordinaire  du  Val-  £<s  otJilui- 
des-Choux  marque  que  le  Diacre  ne  prend  une 
Aube  qu'aux  ioars  de  Communion  générale  2 
Diaconns  induttar  albi  ,  qnando  communicant 
Fratres.  Ne  nous  reprocheroit-on  pas  avec  plu* 
de  fondement  de  faire  fervir  les  Mefles  par  «de 
petitf  garçons  laïques  peu  propres  à  reprefenter 
un  Diacref  Mais  les  Portugais  étoient  choquez 
de  tout  ce  qui  s'éloignoit  du  Rit  Romain  >  ou 
de  tout  ce  qui  ne  fe  pratiquoit  pas  chez  eux.  Co 
fut  le  principal  motif  qui  leur  ht  faire  au  Synode 
de  Diamper  divers  changemens  dans  la  Litur- 
ie ,  outre  ce  qu'il  fallut  taire  contre  les  erreurs 
ur  l' Incarnation 

Quoi  qu'il  en  foit ,  ce  que  Gouvea  vient  de 
reprendre  n'étoit  point  opofé  à  la  croïance.  du 
Dogme  dç  TEuchariftie.  Venons  à  unedificultc 
qui  paroît  réelle  &  confiderable.  -  Elle  eft  dans 
]a  troifiéme*  Seffion  du  Synode  de  Diamper.' 
Cette  Seffion  qui  fut  très-longue  ne  fe  tint 
qu'en  préfçnce  des  Malabares,  parce  que  Me~ 
nezez  avoit  trouvé  le  moïen  d'écarter  tous  les 
Portugais  pour  ne  pas  faire  de  la  peine  aux  Ma* 
labres  en  les  convainquant  que  prefque  tous 
Jeurs  Livres  étoient  pleins  d'erreurs  &  qu'il  fa- 
loit  les  brûler.  Or  entre  ces  Livres  il  y  en  avoit  Reflexion* 
iin  du  Patriarche  Timothée.  dans  lequel  il  y  fur  des 

1  1     1  1  r  1  a        1  t'  rcurs  trou- 

avoit  en  trois  chapitres  des  blaiphcmes  contre  le  Vc<rs  dan* 
Sacrement  de  l'Autel  ,  en  difant  avec  im-  q«eWUC5 
fiété u  «ju/U  fie  çontjçm  pas  le  vrai  Corps  dç  Je-  YuMwt  $ 


1 


4  4  i  '  2* **  Neflèrtetrt, 
XT  .diss  fus-Chrift,  mais  feulement  fa  figure.  Onavôîè 
$T'i  î. 1 4* au^  un  Livre  d'Homélies  où  il  étoit  dit  *  que 
x  ikd.    1  l'Euchariftie  n'eft  que  l'image  du  Corps  de  Je* 
fiis-Chrift comme  l'image  de  l'homme  l'eft  de 
l'homme  même. 

A  l'égard  des  erreurs  de  ces  Livres,  il  y  a 
deux  chofes  à  dire  ,  la  première  eft  qu'il  f&udroit 
fçavoir  s'il  n'y  avoit  pas  descorre&ifs  qui  rc&U 
Haflent  les  mots  d'image  &  de  figure, 
•  M.  AfTemani  qui  fait  a&uellement imprimer 
i  Rome  fon  troifiéme  Tome  de  la  Bibliothèque 
Orientale ,  dans  lequel  il  donne  un  précis  ues 
Livres  des  Neftoriens,  aura  peut-être  le  Livre 
du  Patriarche  Timothée  &  celui  des  Homélies* 
&  en  ce  cas  il  fera  fur  ces  articles  les  obferva- 
tions  néceflfàires.  Je  me  contenterai  de  dire  , 
qu'i  l  pourroit  fe  faire  que  dans  césLivres comme 
dans  quelques  autres,  le  mot  de  figure  feroit  re- 
r«  Sacre-  ftraint  par  d'autres  qui  marqueraient  la  réalité. 
?Artc1C  eft  ^n  ^ait  que  q^ioiqiîe  le  Sacrement  de  l'Autel 
figure  Se  vé-  contienne  réellement  le  Corps  de  J.C. ,  il  peut 
rué%        être  regardé  âuffi  comme  là  figure  de  fonCorps, 
parce  qu'il  ne  préfente  pas  à  nos  Veux  le  Corps 
inême  de  Jelus-Chriït  ,  mais  feulement  du 
Pain ,  qui  étant  l'aliment  ordinaire  de  nos  corps, 
eft  la  figure  du  Corps  de  Jefus-Chrift  le  vrai 
aliment  de  nos  ames. 

Qui  eft-ce  qui  a  mieux  expofé  &  exprimé  le 
changement  du  pain  &  du  vin  au  Corps  &  au 
•    *  Sang  de  Jefus-Chrift ,  &  par  conféquent  lapré- 

fence  réelle ,  que  Ta  fait  l'Auteur  du  Traité  des 
Sacremcns  attribué  à  S.  Ambroife  ?  Il  montre 
DtSarram  k  nurade" -du-  changement  du  pain  par  celui 
£.4,^4.  de  la  Création  :  Cœlamnon  erat,  dic-ii  T  ,  Març 
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&  lefrs  Liturgies: 
fari  erat  ;  terra  non  erat  \  fed  audi diceiitem  9  a  RT. 
Jpfe  dixit  &  falia  funt ,  ipfe  mandavit  &  créa* 
ta  funt.  Ergo  tibiut  refpondeam ,  non  erat  Cor- 
pus Chrifti  ante  Confecrationem ,  &  poft  Confe- 
crationem dico  tibi  quodjam  Corp  fis  eft  Chrifti. 
Jpfe  dixit  &fa&HmeJi,  ipfe  mandavit  &  crea- 
tum  eft.  Il  le  prouve  parce  qu'il  n'eft  pas  moins 
poffible  à  I>ieu  de  changer  le  pain ,  que  d'avoir 
fait  tant  d'autres  miracles  marquez  clans  P Ecri- 
ture :  Si  operatus  eft  fermo  caleftis  in  aliis  rebut, 
won  opérât  ur  in^cotleftibus  Sacramcntis  f  Ergo  Ji- 
diciftis  quod  ex  pane  Corpus  fiât»  Cependant  il  ne 
laifTe  pas  de  dire  que  l'Oblation  qui  eft  fanâi* 
fiée  fur  l'Autel  eft  la  figure  du  Corps  de  Jefus- 
Chrift  :  Fac*nobis  banc  Oblarionemadfcriptam,  t  Wi.utt 
rationabilem  ,  acceptabilem  :  quod  fit  an  figuram  ?  *  < 
Corporis  fjr  SanguinisDomini  noftrijefu  Chrifti* 
Que  fçavons-nous  fi  dans  les  deux  Livres  qui 
fcandaliférent  les  PortugÊs,  il  n'y  avoir  pas  de 
termes  qui  exprimoient  autant  la  réalité  que  la 
figure  >  &  fi  ce  mot  de  figure  ne  fit  pas  croire 
trop  légèrement  que  c'étoit  là  le  langage  de 
quelque  avantcoureur  du  Calvinifme * 

Mais  fupofons  que  l'Homélie  n'ait  expofé 
clairement  que  le  lins  de  figure  fans  correctif, 
comme  il  y  a  quelque  lieu  de  le  croire  ;  il  s'en-* 
fuit  de-là  clairement  que  ce  fut  une  erreur  de 
quelque  particulier ,  &  non  pas  le  fentiment  &C 
la  Dodrine  des  Eglifes  Neftoriennes  du  Mahu 


bar.  Nous  voïons  en  effet  au  contraire  que  pour .  Lc5 

m   .  ./  n  *     *  baresajou- 

eloigner  entièrement  une  telle  erreur ,  on  vouant 


lut  que  dans  les  paroles  du  Ganon ,  ea  difanc'4*  P.°"r 
Hoc  eft  Corpus meum ,  on  y  ajoûta  In  veritate 
Ç'cft  ce  que  nous  aprenons  du  prologue  qui  fup 
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XI.  Diss.  mis  à  la  tête  de  la  Mefle  du  Malabar  corrigée 
par  Mcnezez  ,  traduite  de  Syriaque  en  Latin 
par  fon  ordre  de  imprimée  en  1606  à  Conim- 
bre  à  la  fin  des  Actes  du  Synode  de  Diamper. 
On  lit  dans  cette  Préface  qu'avant  l'arrivée  des 
Portugais  ,  pour  mieux  exprimer  la  réalité  du 
Corps  de  Jefus-Chrift  dans  TEuchariftic  ,  un 
Métropolitain  avoit  ajouté  à  la  forme  :  Hoc  eft 
in  veritate  Corpus  meum ,  Hic  eft  in  veritate  Ca- 
lix  Sanguinis  mei>  qui  pro  vobis  &  pro  multis  ef- 
fundetur  in  debitorum  profit  iationem  t  dr  inpec- 
catorum  remijfîonem  %  &  hoc  erit  vobis  pignus  in 
fecula faculorum.  La  Préface  ajoute  que  cette 
forme  a  été  en  ufage  parmi  les  Chrétiens  de  S. 
,  iThomas  jufquà  Mcnezez  qui  en  retrancha  ce 

qui  n'eft  pas  dans  le  MûTel  Romain.  C'eftdonc 
ainfi  que  tous  les  Prêtres  exprimoient  la  pré- 
ience  réelle  dans  le  Canon  même.  Ce  qui  mon-* 
tre  évidemment  quAe  n'eft  point  par  les  dif- 
cours  des  Portugais ,  que  les  Eglifesdu  Malabar 
ont  apris  à  confefler  la  vérité  de  la  préfence 
réelle.  Les  Ethiopiens  avoient  crû  devoir  auffi 
exprimer  très-ouvertement  cette  vérité  en  fai- 
fant  répondre  ce  qu'on  lit  encore  au  Canon  : 
Hoc  eft  vert ,  &  ita  credimus  y  Corpus  tuum.... 
Vert  eft  S  an  guis  tuus  credimus.  Votez,  Tome  u 
fag.  577. 

Enfin  pour  être  bien  perfuadé  que  les  Chré- 
tiens du  Malabar  &  tous  les  autres  Neftoriens 
*  n'erroient  point  fur  le  dogme  de  la  préfence 
réelle ,  il  n'y  a  qu*  à  çonfiderer  que  dans  la  fé- 
conde Action  du  Synode  de  Diamper ,  où  M  en  e- 
zez  drelTa  &  fit  lire  une  ample  Profeflion  de  foi 
quifuçfoufcritc  par  tous  les  Prêtres ,  les  Dia^ 
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fres  ,  les  Soûdiacres  de  les  Députez  des  Eglilcs,  A  K  T.  ix 
on  ne  fit  abjurer  en  particulier  que  les  erreurs 
des  Neftoriens  touchant  l'Incarnation  &  leur 
union  au  Patriarche  de  Babylone. 
.   2°  Quoiqu'on  fut  bien  informé  à  Rome  des  Nalledifl 
'Actes  d'Alexis  de  Menczez  ôc  des  autres  Mif-  Ncftarinv*0* 
fionnaires,  foit  par  les  Relations  cnvoïées  au  £arh  P5é„ 

t>  f  .  *  .  r  /  \  Icncc  reçue* 

Pape ,  loit  par  tout  ce  qui  rut  imprime  a  Conira- 
bre  en  \6o6 ,  on  ne  regarda  pas  comme  fufpe&s 
fur  le  dogme  de  la  prefence  réelle  les  Députez 
du  Patriarche  de  Babylone,qui  vinrent  à  Rome 
peu  d'années  après ,  quoiqu'on  fçût  bien  que  les 
■  Chrétiens  du  Malabar  avoient  reçu  de  là  tous 
leurs  dogmes.  Les  Conférences  &  les  Inftruc- 
tions  que  Stroza  Secrétaire  de  Paul  V  nous  a 
donné,  ne  roulèrent  que  fur  le  dogme  de  l'In- 
carnation &  fur  la  néceffité  de  dire  anathême  à 
Neftorius  &à  Théodore  de  Mopfueftc  j  parce 
qu'il  n'y  eut  aucun  fujet  de  douter  de  leur  foi  fut 
le  S. Sacrifice  &  fur  la  prélence  réelle  dejefus- 
Chrift  dans  l'Euchariitie.  Le  Pape  joignant 
des  préfens  à  la  lettre  qu'il  écrivic  au  Patriar- 
che de  Babylone  a  le  25  Mars  1^14,  lui  envoïe  a  Ft  asm 
entre  autres  préferts  Xte  Calice.  &  une  Patine  his 
four  la  célébration  du  Sacrifice  non  fanglant. 
Et  Adam  Archidiacre  &  Légat  du  Patriarche  que  Thia- 
dc  Babylone  faifant  une  Expofition  de  Foi  fort  p^*^?^ 
ample  qu'il  adrefla  aux  Orientaux ,  il  y  profefla  pro  foiemnî 
ouvertement  la  vérité  de  la  prefence  réelle  ;  &  i^rawîfs"* 
fe  trouvant  bien  perfuadé  contre  Terreur  Nef-  cxificii.*v/<' 


tonenne,  que  la"  nature  humaine  en  Jefus-  Jj^jjjj  f 
Chrift  a  été  tellement  unie  au  Verbe ,  que  la 
Chair  ÔC  le  Sang  de  Jefus-Chrift  fonr  la  Chair  D^l\aiit 
£c  le  Sang  du  Verbe  incarne }  il  déclara  que  le  w  10i* 
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2TI.  DISS.  Sacrement  de  P  Autel  que  nous  recevons  eft  I# 
chair  &  le  fane  d'un  homme ,  mais  de  l'homme» 
Dieu ,  qui  eft  la  fagefle  du  Pere ,  qui  eft  def- 
cendu  du  Ciel.  Cette  Expo  fit  ion  de  Foi  adref- 
fée  aux  Eglifes  de  Méfopotamic  fut  écrite  en 
hSermct*-  Chaldéen  &  en  Latin,  &  on  y  lit  >  Etiam  b  df< 
Omimu'?m  ctt  (  Neftorius  )  de  Sacramentis  vivificahtibus; 
verîtate  Euie-  Corpore  &  Sanguine  hominis  fimplicis  fine  De* 
fv**,f%tolic'  nutriri  nos  f  Abfit  :  verkm  enim  Corpus  Dei 
ibid.  t&gg.     manducamus ,  /  ?4  Det  incarnat i  \  vert  fangutnem 
1*7.  hom  'tnis  bibimus  ,fed  hominis  Dei  >  vert  Corpore 
&  Sanguine  hominis  reficimur  ;  at  hominis  qui 
fuit  in  anima  vivens  &  in  S p  tri  tu  vivificans  »  • 
illius  hominis  . .  .  qui  dixit  \  Ego  fum  panis  , 
qui  de  cœlo  defeendi.  Et  un  peu  plus  bas  :  Mac- 
tavit  fuum  facrificium ,  &  commifeuit  vinum* 
fuum,  &  praparavitmenfas  fuas ,  hoc  eft  Corpus* 
&  Sanguinem  Domini.  Igitur  hoc  Corp  or*  ô* 
Sanguine  Filit  fapientia  Patris  procul  dubio  nu* 
trimur*  Il  falut  des  réflexions ,  des  difputcs  Se 
des  conférences  pour  taire  rejeter  Terreur  Nç- 
ftorienne  &  les  conféquences  qui  en  réfultoient 
touchant  le  myftére  de  l'Euchariftie  s  mais  il 
n'en  falut  point  pour  confefler  la  réfence 
réelle  de  Jefus-Chrift  dans  le  Sacrement  de 
P  Autel ,  &  nous  ne  trouvons  rien  que  de  con- 
forme à  cette  croïance  dans  les  Liturgies  Néfr 
toriennes. 
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ART.  X 


ARTICLE  X. 

De  r origine  &  du  nombre  des  Liturgies  des 

Neftorïens. 


LEs  Nsftoricns  ont  porté  pat  tout ,  comme  Origine  & 
nous  avons  vû^ufaee  de  célébrer  la  Litur-  °fas% 
T  „    :       °  >  11    '    •  i  erois  Lieux* 

gie  en  Langue  Syriaque ,  parce  qu  elle  etoit  la  g^es* 

Langue  de  Syrie  &  de  Méfopotamic,où  ils  eurent 
leur  premier  établiflement.Ils  n'ont  pas  conler* 
Yc  avec  moins  de  foin  la  Liturgie  de  ces  premie* 
res  Eglifes  qui  a  toujours  été  leur  Liturgie  ordi- 
naire >  &  Patachemcnt  qu'ils  ont  eu  pour  la 
Do&rine  de  Théodore  de  Mopfuefte  &  de  Nef- 
torius ,  leur  a  fait  auffi  retenir  leurs  Liturgies  y 
en  forte  que  le  Miflcl  des  Neftoriens  contient 
trois  Liturgies  ;  La  première  intitulée  des 
Apôtres ,  la  féconde  de  Théodore  l'Interprète  , 
ôc  la  troifiéme  de  Neftorius,  M.  Simon  qui 
avoit  eu  le  Miflcl  d'un   Prêtre  Babylo- 
nien (  2),  &  qui  en  avoit  traduit  une  partie, 
en  a  écrit  ces  titres:  Mijfa  c  beat  or um  Afo-  ciHG*fr. 
•  ftelorum  compofira  à  Domino  Ad&o  &  D*^0™?**** 


( i)  Codex  commtraicatus  mihi  fuie  â  Prefbytero  Ba- 
bylonicnfi;  eu  jus  in  notis  mcminimus,&  nunc  aflervatuc 
in  Bibliotheca  viri  clariifimi  Claudii  Hardy,  in  G*br* 
ffttUdelph.  p*g.  190.  A  la  mort  de  M.  Simon  ,  ce  Miflcl 
des  Neftoriens  s'eft  trouvé  parmi  fes  Livres  &  il  eft 
«Jbnfervé  dans  la  Bibliothèque  de:  la  Cathédrale  dq 
Aouen  à  laquelle  U  1er*  laiflc*e  -  } 
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XI»  EISS*  Moareo  VoBoribus  filiomm  Orient  h. 
Pag.  289.      [terum*  mijfa  D.  Theodori  Interpretis  ;  <jit<6 
celebratur  a  Dominica  frima  Annmtiationiiiif^ 
que  ad  DominicamOfchan*  [  Pdlmarum]. 
c  Ibid.        Aux iliante  e  Deofcribitur  Miffa  D .  NeftoritJ 
q%m  Celebratur  quinquies  per  anniàn ,  in  Epifhn^ 
nia  y  die  fefto  divï  J  banni s  Baptifta  ,  die  fejfa 
DoBorum  Gr&corwn  ,  feria  quarta  Rogationum  M 
(ï  )     Niniv*        &  fafchate. 
f  Lùurg.  .  .  M.  T  Abbé  Rcnaudot  a  donné  une  tradudkioii 
*f  m-^l'  Latine  de  Ces  trois  Liturgies  fur  d'autres  Ma- 
5  87.  *    *  nufcrits ,  &  il  remarque  *  judicieufement  que 
la  première  Liturgie  intitulée  des  Apôtres,cdm-» 
poféepar  S.  Adec  &  S.  Maris,  Compofitak 
SanBo  Ad&o  &  S.  Mari  Orientalitm  DoCio* 
tihtis  y  eft  l'ancienne  Liturgie  des  Eglifcs  de  Sy- 
rie avant  Neftorius  :  qu'elle  eft  pour  cela  placée 
k  première ,  &  qu'elle  eft  comme  le  Canon 
urtfverfel  auquel  les  deux  autres  renvoient.  Lea 
Jacobites  Syriens  croient  aufli  que  la  Liturgie 
des  Eglifesde  Méfopotamie  leur  a  été  donnée 
parAdée&par  Agi  fondifciple.  LesNefto- 
riens  ne  font  qu'y  ajouter  le  nom  de  Maris.  On 
g  Hty.     fçait  qu'Eufébe  g  fait  mention  des  Eglifes  d'E- 
Mb.  t. c  dcfl[i  &  ae  Nifibe  comme  d* Eglifes  très-an- 
ciennes venues  des  Apôtres  >  ôc  il  y  a  lieu  de. 
croire  que  par  S.  Adec  on  entend  l'Apôtre  S» 
(  4  )     Thadée ,  comme  on  le  voit  ailleurs  (  4  ). 


(  5  )  C'eft  un  jeune  de  trois  jours  qui  précède  le  Ca«* 
rême  ,  comme  on  verra  plus  bas. 

.(  4  ]  M.  Renaudot  cite  un  manuferit  de  la  Bibliothè- 
que Palatin*  du  grand  Duc  de  Jgfcanc  p^ui  ajout  titre: 
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La  féconde  Liturgie devoit  être  cdlè  de  1*E-  arï.  x 
glife  de  MopfuelVe  en  Ciiicic  dont  Théodore 
etoit  Evêquev  La  troifiéme  intitulée  de  Nef  o- 
rius  eft  fans  doute  celle  que  Neftorius,  fui- 
voit ,  &  oui  a  été  en  ufage  parmi  fes  difei- 
pies  qui  Font  toujours  révéré ,  &  par  confé- 
ouent  ce  devoit  être  la  Liturgie  de  l'Eglife  de 
Conftantinople,qui  avoir  été  fuivie  par  faine 
Chry foftôme ,  mort  peu  de  tems  avant  que  Nef- 
torius rut  mis  fur  fon  fiége.  Or  >  que  cette  Li- 
turgie de  Neftorius  foit  Pancieane  de  Conftan- 
tinople  qui  porte  depuis  long»tems  le  nom  de 
Chry  foftome ,  cela  Ce  prouve  affez  clairement 
par  l'uniformité  de  la  formule  de  l'Invocation  * 
car  après  les  paroles  ordinaires  de  cette  Invoca- 
tion ,  on  lit  dans  celle  de  Neftorius  :  Tranfmu- 
tans  ea  SpiritnfanBo  tuo ,  comme  dans  celle  de 
S.  Chry  foftôme ,  cequ  on  de  voit  point  en  mê- 
mes  termes  dans  les  deux  autres  des  Neftoriens, 
ni  dans  plusieurs  autres  des  Cophtes  Jacobites.  Eitéat&h» 
Dans  les  deux  premières  Liturgies  oh  n'y  JrcSThéoSr* 
aperçoit  pas  ouvertement  l'erreur  des  Nefto-  &  de  NcA» 
riens.  Il  n'en  eft  pas  de  même  dans  cette  trot-  titt,• 
ïiéme  »  car  dans  la  Prière  qui  répond  à  la  Pré- 
face, on  lit  quVJ  a  pris  C  homme  parfait  avec 
rame  raifonnable ,  intelligente  &  immortelle ,  & 
tjif  il  ft  Ceft  unie  en  gloire ,  en  puijfance  &  en 
honneur.  Ces  termes  expriment  affez  adroire/» 
ment  la  feule  union  morale  de  l'homme  avec 
Dieu,  ou  l'habitation  du  Verbe  dans  l'home 
me.  Ils  ont  pû  être  inférez  par  Théodore . ,  ou 
^  — ,  .       —  ■  ■  1   • 

Dotfrh*  Aàvt  't  Afofioli  >  f  ni  docuit  &  catecbifwit  gdêf*. 
fcnos&.omnes  M<frïot*m**ot. tôt*,  t.  pag.  f*7. 
Tome  M.  S  t 
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X I.  Diss.  Neftoriu$,ou  par  fes  difciplcs.  Et  véritablement 
Leontius  de  Bizance  ,  qui ,  comme  nous  avons 
H  l&  f.    vu ,  écrivoit  vers  la  fin  du  VI*fiécle,  dit  h  que 
y*i*l[r  Thiochre  avoit  fait  une  Liturgie ,  Anaphoram, 
tich,  dans  laquelle  il  avoit  rempli  de  blafphemes plutôt 

que  de  Prières  le  faint  Myftire.  On  connoiflbit 
donc  une  Liturgie  de  Théodore  au  tems  de 
Leontius  ,  it  peut-être  en  avoit-il  vû  fans 
nom  une  autre  que  nous  n'avons  pas ,  à  moins 
qu'il  ne  foit  vrai  de  dire  qu'écrivant  contre  les 
Neftoriens,  il  a  exagéré  leurs  fautes. 
Liturgies     Nous  avons  vû  que  la  Liturgie  Neftorienne 

ncsftd«e i«-  avo'c     P°Tt^e  ^c  ^y"e     <k  Méfopotamie  en 
4m.         Tartarie ,  à  la  Chine  &  prefque  dans  toutes  les 
Indes  Orientales,   Mais  comme  il  n*y  avoit 
-prefque  plus  de  Neftoriens  dans  tous  ces  grands 
paiis  avant  l'an  1500  ,  il  ne  nous  eft  venu  des 
*  Mémoires  du  Rit  des  Neftoriens-ïndiens ,  que 
de^Roïaumes  du  Malabar,  où  l'Archevêque 
Menezez  fit  fa  Miflïon.  Il  tint  un  Synode  à 
-    Diamper ,  dans  lequel  il  s'apliqua  avec  un  grand 
foin  à  corriger  tout  ce  qui  lui  paroiflbit  repre- 
henfible  dans  la  Liturgie  commune  Bc  ordi- 
naire ,  intitulée  des  ^patres.  Cette  Liturgie 
ti'eft  venue  jufqu'à  nous  qu'avec  des  correc- 
tions >  mais  comme  Menezez  marqua  danslr- 
Synode  de  Diamper  tous  les  endroits  qui  de- 
-voient  être  corrigez  dans  la  Liturgie  &  qui  le 
•furent  en  effet ,  en  obfervant  avec  foin  les  cor- 
«eftions  qu'il  ordonna  de  faire ,  nous  pourrons 
savoir  la  Lituïgie  telle^u'clle  étoit  avant  ces  cor- 
rections., ce  qui  fera  d'autant  plus  utile,  que 
cettfc  Méfie  qui  fut  traduite  en  Latin  au  Mala- 
bar même  ,  eft  tout  entière  >  au  lieu  gu'on  aper- 
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&  leurs  Liturgies.  a,x 
Çoit  qu'on  a  omis  beaucoup  de  chofes  dans  les  a*T.  XL 
manuferits  que  M.  Simon  &  M.  Renauduc 


ARTICLE  XI. 

4  '  *  .  * 

Ctrre&Unsdes  Mifels  des  Eglifes  des  Chrétiens 
de  S.  Thomas  ordonnées  dans  le  Synode  df 
Diamper.  Reflex  ions  fur  ces  eorreUians.  In- 
troduHion  duMijfd  Romain  traduit  en  Si. 
rtaçue.  ' 

GE  Synode  n'a  été  encore  mis  dans  aucune 
colleaion  des  Conciles  :  il  n'a  pas  même 
été  traduit  en  Latin }  on  l'imprima  en  Langue 
Porrugailea  Conimbreen  1606 ,  &  les  Exem- 
plaires font  devenus  très-rares  (  j  ) ,  cVft  pour-  /  ,  -, 
quoi  il  ne  fera  pas  inutile  d'en  extraire  ce  qui  r»  1  *  ' 
garde  la  Liturgie.  * 

Ce  Synode  commença  le  20  de  Juin  t<99.  Il 
traita  dans  la  cinquième  Aûion  de  l'Euchariflia 
&  du  Sacrifice  de  la  MeuV*  &  après  avoir  éta-  • 
5  dansic  premier  Decrer  comme  nous  avons 
vu  la  fête  du  S.  Sacrement,  on  expofe  dans  les 


7  ,<!eux  ExemPI*ir«  à  Paris ,  un  dans  la 
Bibhotheque  Colbertine  de  M.  le  Comte  deWneW  t 
l'autre  dans  la  B.bliothéque  des  Jefuite,  du  cXe  d1 
ioms  leGrard,  qu'on  m'a  fait  la  grâce  de  me  commuai! 

CoîcrV     U,m  ,W  °  Cft      *—  1,E««ipl»Ucdc  M, 

^     t    '  k  /  .'7* 

ffii 


•  a 
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%U  t>îss.  fuivans  les  difpofitions  néceffaires  pour  commit 
«nielle  tems  &  la  manière  cFaprocher  de  la  fainte 
Table.  Les  Ecclefiaftiques  &  fur  tout  lesPrctrfcs 
qui  ne  célèbrent  pas,doivent  communier  toutes 
les  fêtes  folennellcs.  Ce  Synode  fouhaiteroit 
qu'ils  le  fiflent  tous  les  Dimanches,  &  il  les 
avertie-dé  ne  communier  qu'étant  revêtus  d'un 
/urpîis  de  d'une  Etole  croifée  fur  la  poitrine.  , 
v  raflant  en  fuite  au  Sacrifice  de  la  Mefle  ,  le 
Synode  ordonne  dans  le  premier  Décret  que  les 
Miflels  feroient  corrigez.  l\  y  avoir  certaine- 
ment des  erreurs  dans  la  Liturgie  qui  mar- 
quoient  le  Neftprianifme  &  qui  dévoient  être 
jU'ofcritcs  \  mais  les  Millionnaires  relevèrent 
,des  endroits  touchant  l'Euchariftie ,  qui  ne  leur 
parurent  erreur  que  par  un  défaut  de  conformité 
avec  le  Mille!  Romain,  ou  parce  qu'ils  n'étoienc 
pas  alTez  verfez  dans  une  antiquité  relpcâable, 
*  »  '     qui  auroit  dû  tempérer  &  régler  leur  setc. 

Remarquons  cependant  toutes  ces  corrections 
pour  connoître  en  quoi  la  Liturgie  qui  n'eft  ve- 
nue jufqu'à  nous  qu'avec  des  corrc<Stions,eftdi- 
ferente  de  çelle  qui  étoic  en  ufage  avant  Me- 
nezez. 

Paroles  &     I##  ^ans  'cs  Miflels  de  ces  Chrétiens  Nef- 
cér^monics  toriens  les  parolesde  Hnftirution  de  TEuchari- 
du   canon tirées  des  Evangeliftes  &  de  S.  Paul,  era- 
fubftauées.  ploieespour  la  Conlecration ,  le  trouvoient  avec 
quelques  teimcs  diférens  de  ceux  du  Canon 
Uomain  ,  comme  dans  la  plupart  des  Liturgies 
Orientales  &  comme  les  Portugais  l'auroient  pu 
voir  dans  le  Miffel  gothique  ou  Mozarabe  donc 
tleurs  Egiifcs  s'étoient  fervies  durant  lorfg-tems; 
mais  le  Syoode  crue  qu'en  ce  point  effcnticl  il 
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(doit  fe  conformer  abfolument  au  Canon  Ro-  art.-  XU: 
main,  fur  quoi  il  parle  ainfi  :  Comme  il  efi  cer- 

*  *.      /  #   1  •      f      t  7.1  JL"  on  r 

tasn 1  far  tout  ce  qui  a  ete  dit  plus  haut  touchant  Dxnt.  up 
le  Sacrement  de  t Euchariftie ,  .que  le  Prêtre  ne 
t  on  f  acre  pas  par  fes  propres  paroles ,  mais  par 
celles  de  Jefus-Chrift  y  (Auteur  &  l'Jnfti  tuteur 
de  ce  divin  Sacrementyil  n'eft  pas  permis  d'ajourer 
a  la  forme  de  la  Conficration  des  claufes  ,  quel- 
ques bonnes  qu'elles  [oient ,  dont  Jefus-Chrift  ne 
t'eftpasfcrvL  Cela  ne  doit  pourtant  pas  s'apli- 
quer  au  mot  E  nim  que  /'  Egl ifs  Romaine  a  ajoute >  > 
car  outre  quelle  l  a  tire  de  la  Tradition  Apofto- 
lique  y  S.  Mathieu  le  met  dans  la  Conficration 
du  Calice ,  &  ce  neft  qu'une  claufe  copulativc 
eles  paroles  précédentes.  Il  en  eft  de  mime  du  mot 
ytterni  dans  la  Conficration  Jiu  Calice ,  &  de 
ceux-ci  Myfterium  Fidei  ,  car  quoiqu'ils  ne 
f  oient  pas  dans  V Evangile ,  il  eft  confiant  parla 
Tradition  Apoftolique  que  Jefus-Chrift a  pronon- 
cé ces  paroles  en  confacrant  le  Calice ,  parce  que  b* 
fainte  Eglife  s'en  fer  t.  * 

Si  cette  remar  eft  propre  à  juftificr  la  For- 
mule du  Canon  Romain ,  on  en  pourroir  faire 
de  femblablespour  juftifier  les  formules  des  au- 
tres. Quoi  qu'if  en  foir,le  Synode  ordonne  qu'on 
fubftituera  la  forme  de  laConfécration  du  Mi  (Tel 
Romain  ;  &  qu'à  l'égard  des  paroles  qu'on  dt- 
foit  à  la  fin  de  la  Consécration  du  Calice ,  Hoc 
trit  vobis  pignus ,  comme  fi  Jefus-Chrift  les 
avoir  dires ,  on  ne  les  dira  qu'après  l'élévation 
du  Calice  en  cette  manière  :  Hoc  erït  nobis  pi- 
gnus immédiatement  avant  Gloria  tibi Domine 
mi ,  gloria  tibi  &c. 

-       Les  Mificls  du  Malabar  ne pefcrivoient  dc*£^n 
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XI.  D155  pas  l'Elévation  de  l'Hoftie  après  les  paroles  5c 
Jcfus-Chrift.  Autre  fujetde  correction.  On  fie 
faire  l'Elévation  en  cet  endroit.  Cependant  les 
Malabares  comme  tout  les  autres  Orientaux  la. 
faifoient  à  ces  paroles  Sancla fanEtis  >  &  nous 
avons  vu  au  premier  Tome  que  dans  l'Eglifd 
Latine,  on  tte  la  faifoit  ju  (qu'au  XII  fiécle  qu'à 
«4a  fin  dd  Cation  immédiatement  avant  le  Pater* 
Mais  les  Portugais  crurent  qu'il  faloit  en  ce 
*  Scm  a-  Poittt  Suivre  absolument  k  Canon  Romain  , 

erf^ltar,  né  iâns  ajouter  *  ou  diminuer  aucun  mot  de  fans 

tîu^aYgûa ^mcttrc  Ie5  adorations,  les  inclinations  &  les 

ucihs,&  cô  cérémonies  qui  y  font  marquées. 

as  mefrrus 

•doiaçocs,  indihaqôcs,  &  cerimonias  do  Miffal  Romano.  Md  fot.  t$4 

3*.  Làoùje  Çrêtre  dit ,  Domine  Deits  nofler 
quando  fpirdhitin  nobisodor  fuavijfimus  x  au  lieu 
de  dire  ,  &  cwn  animé  noflré  veritatistHé feien- 
tiafnerint  illufirau  $  tune  occurremus  diUÙo  Fi- 
lio  tuo  &c.  on  doit  dire,  Et  citm  corpora  noftm 
veritatis  tu*  fplendore  forint  illufirata ,  tune 
occurremus  &c*  De  pcùr  d'autorifer  l'erreur  des 
Neftotiens  qui  ont  dit  que  lés  ames  des  Juftes 
ne  verront  pas  Dieu  avant  le  jugement  dernier» 

4°.  Dans  la  Monition  du  Diacre  ;  Oremus 
fro  fanftis  Pambm  noftris  Patriarcbanoflro  Pa- 
flore  univerfali  totius  Ecclefié  Catholicité  ce 
qu'ils  entcûdoient  du  Patriarche  de  Babylone» 
Et  Epifcopo  htejus  Metropolis%  il  faut  dire  :  Pra 
JSanctisPétribus  noftris  beatiffimo  Papanoflro  to~ 
tins  Ecclefié  Catholicé  Pa  flore  %  en  ajoutant  fou 
nom ,  &  Epifcopo  huju\  Metropolis,  en  le  nom* 
tnant  dé  même ,  &  Miniflris  ip forum.  Il  faut* 

fcirc  le  même  duagemeat  dans  la  fuitç  de  la 
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Monition  ,  Pracipue  nos  oportet  orare  pro  inco-  AMT*  2EX. 
l  ami  ta  te  Patrum  noftromm fatitborum,Domini  Pa- 
triarche tôt  i us  Ecclefea  Paftoris.  Ceft  le  Pape 
qu'il  faut  nommer  de  l'Evêquede  la  Métropole 
éc  non  pas  le  Patriarche  de  Babylone. 

5°.  Dans  les  endroits  où  le  Diacre  dit,  Com- 
memo ramas  antem  Beatijfimam  Mariam  Virginem 
Matrem  Chrifti  &  Salvatoris  ,  on  dira,  Sanc- 
tam  matrem  Dei  vivi  &  veri,  &  Salvatoris ,  & 
Rcdemptoris  noftri  &c. 

6*»  Au  lieu  de  ce  que  dit  le  Diacre ,  Comme* 
moramus  cjuoquc  Patres  noftros  fantlos  &  verita- 
tis Dotions  Dominum  &  fanftum  Neftorium ,  S. 
Deodorum>S.Theodorum,S.  EfbrtmJS .Abraham* 
S.  Narcifum ,  omnes  quofue  Dotions,  &  Pref- 
byteros  veritatis  cultoreS  :  Oremus  ut  ipforum  ora- 
fionibus  vert tas  pura ,  ac  fincera  dotlrina,  qn*m 
docuerunt ,  &  p*>fejfi  fun%  in  omni  Ecclefia\ 
fantla  euftodiatur  nfaue  ad  confummationemfa* 
culi  >  Comme  à  la  réferve  de  S.  Bphrem  ,  ce, 
font  là  des  noms  d'hérétiques,  le  Synode  veuç 
qu'on  y  nomme  d'autres  Saints  qui  ne  font  pour- 
tant pas  dans  le  Miflel  Romain  :  Contmemoramus 
cjiiocjuc  Patres  noftros  fantlos  &  veritatis  Dotlo^ 
res  fantlum  Cyrillum,  S.  Athanafium  ,  S.  Bafi- 
lium  y  S.  Epbrem,  S.  Auguftimim,  S.  heonem  % 
$.  Gregorium,  omnes  époque  Veftores  &  Prefby- 
ierps&c. 

7°.  Le  Diacre  dit  encore  :  Qpomt  nos  orare , 
<*r  exalrar*  unum  Deum  Pat  rem  Dominum  om- 
nium adorât  ione  dignijftmum ,  qui  per  Chriftum 
fecit  nobis  fpem  bonam  ,  il  faut  dire  ,  qui  perle- 
fum  Chriftum  Filium  f mm  Dominum  noftrum  fe* 

cit  nobis ffmhnm&a. 

Efiit) 
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X  i.  oîss.     s*.  En  mettant  du  vin  dans  le  Calice ,  Ir  Prc- 
méunîï'cau  trc  difoit  :  Mifceatur  pretiofus  S  an  guis  in  Ca- 
Se  le  n».     lice  Domini  noftri  Jefu  Chrifti  ;  &  enfuite , 
fettans  expeElavi Dominum ,  Corpus  Chrifti, 
Sanguinem  ejus  pretiofum  fuper  fanftum  Alt  arc 
çfferamus.  Le  Synode  ordonne  qu'on  dira  y  Mif- 
ceatur vinumin  Calice  Domini  noftri....  Panem 
fanftum  &  Calicem  pretiofum  oferamus  ;  &c  au 
lieu  que  le  Diacre  dit ,  Edent  pauperes  &  fat** 
rabuntur ,  Corpus  Chrifti  ,  &  Sanguinem  cjuï- 
pretiofum  fuper  fantlum  Altare  offeramus ,  on 
dira  ,  Edent  pauperes  &  faturabmtut  y  panem 
fanftum  &  Calicem  pretiofum  fuper  fanftum  Air 
tare  ojferamus ,  parce  que  la  Confécration  n'é- 
tant pas  faite ,  le  Corps  n'eft  pas  encore  fur? 
l'Autel. 

Il  eft  vrai  que  ce  n'eft  point  encore  le  Corps» 
ni  le  Sang  de  Jefus-Chrift ,  mais  l'Eglifé  qui  n'a 
'  en  vue  que  d'offrir  Jefus-Chrift  notre  Seigneur, 
eft  toute  oCeupée  du  changement  de  cette  ma- 
tière qui  doit  devenir  le  Corps  &  le  Sang  de 
Jefus-Chrift.  Ceft  en  ce  fens  que  nous  difons 
tous  les  jours  en  offrant  le  pain ,  Sufcipefanfte 
Pater  hanc  immaculatam  fjoftiam  )  ÔC  que  dans 
k  r*.  Ton.  f Cs  Secrètes  des  anciens  Sacramcntàires  k  on  litr 
*-*f-J  î  °J  •  if09ts  V0HS  0ffi.0„s  y  pcre  Eternel y  une  Hoftie  fpi- 
rituelle ,  4fui  eft  toujours  immolée ,  &  quon  offre 
toujours  la  même.  Si  ces  paroles  faifpient  de  ht 
peine  aux  Cenfeurs ,  on  ne  voit  pas-d'où  vient 
qu'ils  ont  laifTé  les  mots  fuivans  :  Ordinentur 
Myfteria  hac  fupergloriefa ,  & fanfta  vitam  con* 
ferentia ,  &  divin  a  fuper  Akare  fanftum* 

Les  dons  qui  font  fur  PAutfeine  font  vivi-* 
fon§  &         fi  aorçs  la  Çonfçcraçipn ,  mail 
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ils  font  regardez  comme  tels ,  parce  qu'ils  ne  ART*  XU 
font  mis  iur  l'Autel  qu'en  vue  de  devenir  le 
Corps  ôc  le  Sang  de  Jeius-Chrift. 
-$9.Dans  la  Prière  quc'le  Prêtre  fait  en  Silence, 
qui  commence  par  offeratnr ,  on  ne  nommera 
point  Jefus-Chrift  fans  ajoûter  Fils  de  Dieu  , 
ni  la  fainte  Vierge  fans  ajoûter  Mere  de  Dit*; 

ioQ.  Lorfqu'ii  die ,  pufiUi  cum  majonbus. ...         1 7m 
&  Refurreftione  tua  fuvergloriofa  rejfufcitabis 
eos  ad  gloriam  tuam  ,  il  tauc  dire ,  Per  Refume- 
tionemsuam  fupergloriofam  fufeitakis  eos. 

1 1*.  Lorfque  le  Diacre  dit  *,  Effundite  coram 
silo  corda  vejira  :  jejursio,  aratione  &  pœnitentia 
flacaverunt  Chrifium  Patrem  quoque  crSpiritum 
ejus ,  il  doit  dire ,  placaverunt  Patrem,Filium  & 
Spiritum  fantlum ,  parce  qu'en  difant  Patrem  & 
Spiritum  ejus ,  on  tombe  dans  l'erreur  des  Grecs 
qui  ne  confèrent  pas  que  le  S.  Efprit  procède 
au  Pcre  &  du  Fils. 

.*  ri*.  Quand  on  dit  un  Evangile  tiré  de  S* 
Jean ,  on  lit  félon  une  verfion  Syriaque  dépra- 
vée :  QHoniam  venit  hora  ,  in  qua  vinsses  qui  in 
monumentis  fsmt ,  audient  vocem  ipfius ,  on  doic 
dire,  Vocem  Filii  Des ,  comme  a  dit  TE  van* 
gelifte. 

«  13*.  En  chantant  le  Credo  à  la  Me(Te,  on  dU 
foit ,  né  du  Pere  avant  tons  les  tems ,  &  l'on  omet- 
toit  Dieu  de  Dieu,  lumière  de  lumière.  Dieu  vé- 
ritable du  Dieu  véritable  1  &  au  lieu  de  dire  , 
Confubfiantiel  au  Perey  on  difoit  Filins  eiïenti* 
Fatris  ;  Le  Synode  avoit  marqué  dans  la  troi-  . 
fiéme  action 1  que  cela  devoit  être  changé.  Il  le  1  Jt%.  j# 
confirme  dans  cette  cinquième  action ,  de  il  or-  ^J** 
donne  que  le  Symbole  içra  dit  ôc  écrit  tQUt  en* 
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X  h  Diss.  ticr  comme  il  eft  dans  le  Miffel  Romaujh 

Remarquons  en  partant  que  le  Symbole  n'eft 
pas  dans  les  autres  Miffels  manufcrits  des  Nef* 
toriensque  M.  Renaudot  a  traduit,  peut-être 
parce  que  pluficurs  Eglifes  Neftotiennes  ne  •  le 
difoient  pas  à  la  Méfie  ;  &  véritablement  on  ne 
le  dtfoit  pas  encore  au  tems  que  les  Neftoriénsi 
fe  féparerent  de  i'Eelifc.  Ne  pourroit-il  point 
fe  faire  que  les  Chrétiens  NeAoricns  du  Mala- 
bar euffent  emprunté  cet  ufage  de  quelques  de- 
mi-Arriens  qui  n'admet  toknt  pas  le  mot  de 
Confubfiantiel? 
fil.  17.  14°.  Après  le  Symbole  le  Diacre  avertie 
qu'en  priant  on  fafle  mémoire  de  tous  ceux  qui 
font  morts  avec  la  vraie  roi ,  fans  omettre  les 
Apôtres.les  Martyrs  &  les  Confcfleurs  -,  &  l'on 
demande  qu'ils  foient  honorez  de  la  Couronne 
de  la  Réfurreôion  des  morts  :  Or  émus ,  inqHam% 
ut  refurreftione ,  cfu/,  efl  ex  mort  ni  s  à  Deo  coroni 
donentur.Mcnezcz  étoit  choqué  d'un  tel  ulàge, 
1  °.  parce  que  nous  devons  prier  les  Saints  &  non 
pas,  prier  pour  eux. 

20.  Parce  que  cela  pouvoir  faire  entendre 
qu'ils  ne  jouiront  pas  de  la  gloire  avant  le  juge^ 
ment  dernier.  Il  ordonna  donc  qu'au  lieu  d'une 
telle  demande ,  on  diroit  :  Oremus  inquam,  ut 
det  nobîs,  ut  efficiamurfocii  eorum  &c. 
m  D/jflT.  x<     On  peut  voir  dans  ce  que  nous  avons  dit m  fur 


T*m.  y  Pa&.  ja  i^'imtz[c  Arménienne  en  quel  fens  on  fait 
mémoire  des  Saints  en  priant  pour  les  morts. 
Défenfe  de   1 5°*  Après  que  le  Prêcre  avoir  dit,Orate  fro  me 
prier  pour  $>Ct  Je  Diacre  &C  le  peuple  lui  répondant  di* 
(«infidèles.  (0ient:chrtftus  exaudiat  orationes  tuasi  &  fnfcU 

bocSacrijiam  quod  tu  offers  fro  te$ro  nobit^ 
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&  p*o  toto  orbe  à  minimo  ufque  ad  maximu.Lc  S  y-  ART,  XI, 
riode  veut  qu'on  retranche  ces  dernières  paroles, 
à  minimo  ufque  ad  maximum ,  parce  qu'on  ne 
prie  pas  à  la  Mefle  pour  les  Infidèles ,  les  Héré- 
tiques ,  les  Schifmatiques  &  les  Excommuniez, 
&  qu'ainfi  on  diroit  à  ravcnir,j£>/W  tu  offert  pro 
te  ,  pro  nobit,&pro%tiverfa  Ecclefia  Catholica, 
&  omnibus  Orthodoxis  ,  atque  Catholica  &  Apo* 
Jhlicafidei  cultoribus.  De  même  quand  le  Prê- 
tre prie ,  ïro  Sacerdotibus ,  Regibus  &  PrincU 
fi  bus  y  il  doit  dire ,  &  pro  Regiîus  &  Principe 
bus  Catholicis  ,  parce  que  les  Chrétiens  du  Dio- 
céfed'Angamale  font  fournis  aux  Princes  In- 
fidèles ,  pour  lcfquels  l'Eglife  ne  prie  pas. 

Menczezpouvoit  faire  atention  que  les  Juifs 
prioient  pour  Nabuchodonofor  &  pour  Baltha- 
zar  fon  fils,  que  S.  Paul  recommande  expreffé- 
ment  de  prier  pour  les  Rois  ,  que  Tertullien 
dit  ;  Nous  prions  pour  les  Empereurs.  Voïcz  ce 
ui  en  a  été  die  au  premier  Tome  fous  le  mot 
uCanon  &Rege  noftro.  Les  Chrétiens  des  trois 


3 


premiers  necies  qui  n  èt^ent  que  ious  des  Em- 
pereurs Païens,ne  connoiWent  pas  &  n'avoient 
garde  cTobferver  la  maxime  de  Menezez. 

169.  Enpriantpour  le  Clergé  :  Et  pro  omni- 
bus Patriarchis  ,  Epifcopis  dr  Prelbyteris ,  ort 
doit  dire ,  &  pro  Beatiffimo  Papa  noftro  U&prv 
omnibus  Patriarchis  &  Epifcopis. 

17°.  On  lifoit  dans  les  Miffels  cette  Ru- touc^nf* 
brique  :  Le  Prêtre  ileve  les  mains  vers  le  ciel,  l'Invocation 
&  il  invoque  fEfprit  qui  defeend  &  confacre  U  dttS'E*tit' 
C orps  &  le  Sang  de  J.  C.  Ces  paroles  font  ainfî 
çenfurées  ï  //  refulte  de  la  que  le  Prêtre  invoque 
le  S.  Efprit  qui  defetnd  du  Ciel  &  confacre  U 
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Corps  de  Jèfus-Chrift ,  &  que  te  neft  pas  le  frt» 
tre.  Or  comme  c*eft  le  Prêtre  qui  confacre  vérita- 
blement, non  par  fes  propres  paroles ,  mais  par 
ailes  deJefHS-Chrift)  de  peur  de  donner  lieu  à 
terreur ,  il  faut  dire  :  M  anus  fuas  pure  proten- 
dit in  Cœlum  Se  confecrat  Corpus  &  Sangut* 
nem  Chrifti    omettant  ce  scaroles ,  invitât  Spi- 
ritum  &c.  &  ces  fuivantes ,  à  faeculo  Se  ufquc 
in  faeculum.  Mais  Ton  a  toûjours  reconnu  Se 
l'on  doit  reconnoître ,  que  le  Prêtre  n'eft  que 
le  Miniftre  extérieur  ,  Se  que  c*eft  à  Focçauort 
des  paroles  qu'il  prononce  que  le  S«  Efprit  opère 
invifiblement  le  changement  du  Pain  Se  du  Vin 
au  Corps  Se  au  Sang  de  J.  C. 
.  i8°.  Dans  la  Monition  que  le  Diacre  com- 
mence ainfi  y  Omnes  timoré  pariterx&  amore  ac* 
cedamus,  au  lieu  de  dire ,  Vnigenitus  Dei  mor- 
tale  Corpus ,  &  fpiritualem  rationem  y  immort  a- 
lemcfue  animam  ex  filiis1  hominum  fufeepit ,  de 
peur  de  tomber  dans  l'erreur  de  ceux  qui  croient 
que  l'ame  vient  des  parens  comme  le  corps ,  on 
dira ,  Vnigenitus  DjeLmortaU  Corpus  ex  filiis 
hominum  >&  fpiritàJm ,  rationalem,  immorta- 
lemqut  animam  fufeepit. 
.  A  la  première  Bénédi&ion  que  le  Prê- 

tre donne  à  la  fin  de  la  Mcfle  où  il*  dit ,  Bene- 
dicatur  Çathedra  gloriofa  Catholicorum  Orien- 
tait um  9  c'eft-à-dire  félon  les  Neftoriens  VEglif* 
de  Babylonei  on  àitiBenedicatHr Cathedra-  glo- 
riofa Romana*  De  même  au  lieu  de  dire  pou* 
l'Evêquedu  Diocefe  ,  Dominus  tôt i us  gregis 
JEpifcopus  plenus  fobrietate  euftodiatur  à  mal» 
&c,  on  dira  Dominus  tôt  tus  Gregis  Catbolici 
t.ap*  H  piçnw  fokrictdtc  euftodiatur  k  malo.A 


&  leurs  LiturgUs.  4^1 
Hua  cum  bono  Doïiore ,  &  Epifcopo  noflro  N.    ART.  XL 

io°.  A  la  même  Bénédiftion  où  Ton  dit ,  //-  • 
\uftris  in  Congregatione  fanEloram  Religiofut 
Hormifdas  fanait  as  fynftitatum &c.  il  faucôtcc 
ce  nom  d' Hormifdas  qui  écoic  un  hérétique 
Neftorien  pour  ne  nommer  que  le  glorieux 
Apôtre  S.  Thomas  qui  annonça  la  foi  dans  ce 
paiis ,  &  dire  pour  ce  fuiet ,  Illuftris  in  Congre- 
gatione  Sanftorum  >  fanltiflimus  jipoftolus  Tho- 
mas Santlitas  fanftitatum ,  ÔC  tout  ce  qui  fuie 
qui  convient  parfaitement  à  ce  grand  Apôtre. 

A  la  Bénédiction  dos  jours  folennels,oft 
4'on  dit  du  Verbe  divin ,  quifaSlus  cfthomo ,  & 
offrait  fpeciemfuam  in  filio  hominis,  on  doit  dire 
quifatlus  efl  homo  ,  &  opérait  divin  ttat  cm  fuam 
bumilitate  noftra. 

2 19.  Un  peu  plus  bas  où  il  dit ,  Benedic  Ec* 
clefiam  tuam,  qua  patitur,  &  in  ovili  pejftmi 
dœmonis  ecce  çotnprehenditur ,  il  faut  dire ,  Qha 
patitur  infeftationes  à  peffim  dœmone  libéra  illam 

drc. 

13°.  Au  pénultième  verfet  de  cette  Bénédic- 
tion où  Ton  dit ,  Esfemper  dico  vobis,  qui  co- 
rne dit  Corpus  me  Km,  &  bibit  ex  Sanguine  mea 
fanftificante  liberabitur  ab  inferno  per  me  :  en 
«portant  lés  paroles  de  Jefus-Chrift ,  au  lieu  de 
dire ,  Liberabitur  ab  inferno  ,  on  doit  dire  ,  ha- 
bet  vitam  aternam. 

Enfin  dans  tout  ce  long  Decrec  on  recom- 
mande plufieurs  fois  d'ajouter  toujours  au  nom 
de  Jefus-Chrift,  celui  de  Dien6c.de  Fils  de 
Dieu ,  &  d'ajouter  aufli  le  nom  de  Catholique, 
dans  les  Prières  pour  les  Rois ,  parce  qu'il  neft 
|>a$  permis  défaire  i  la  Mefledcs  Prières  pu- 
bliques pour  les  Infidèles. 


. . .  - 
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3CI.  T)ïSS.  Le  fécond  Decç  et  nousaprend  qu'outrô 

ThlodScdc  ccttc  Mc^c  °rdinaire  qu'on  vient  dc  corrigcr  » 

&  de  Ncfto-  il  y  avoit  dans  les  MhTels  quelques  autres  Mef- 
riwteWcf.  çt$  faites  par  Neftorius  &  par  Theodore  &  Dio- 
dore  fes  maîtres  -,  &  comme  dans  ces  Liturgies 
il  v  avoit  beaucoup  d'erreurs  Neftoriennes  ,  le 
Synodeordonne  qu'elles  feront  tirées  du  Mif-  * 
fel  &  brûlées.  Defenfe  fous  peine  d'excommu- 
cation  à  tous  Caçanares  de  le  fervir  de .  leurs 
Miffels  jufqu'à  ce  qu'ils  aïent  été  rorrigez.  Les  " 
Neftoriens  ont  certainement  une  Liturgie  fous 
le  nom  de  Theodore  ,  mais  on  ne  fçait  ce  que 
c'eft  qu'une  Liturgie  de  Diodore.  M.  Renau- 
«r>*>o-dot  aflure  »  qu'ils  n'en  ont  point,  mais  comme 
T**.Tom.%. Théodore  de  Mopfuefte  &  Diodore  de  Tarie 
«• 6 1  »•  .  ont     les  maîtres  de  Neftorius ,  il  fc  peut  faire 
qu'on  ait  joint  le  nom  dé  Diodore  à  celui  de 
Théodore..  I 
On**     *S'.  Au  troifiéme  Décret  le.  Synode  décerne 
peu  fondée  les  plus  rudes  peines  contre  la  manière  a  unir  les 
touchant    Symboles  du  Corps  &c  du  Sang ,  en  faifant  une 
Symbole*,  petite  fente  avec  1  ongle  du  pouce  lur  une  par- 
tie de  l'Hoftie ,  afin  que  le  Symbole  du  Sang  pé- 
nétre le  Symbole  du  Corps.  LesCcnfeurs  re- 
gardèrent cet  ûfage  comme  une  fuite  de  l'er- 
xeur  Neftorienne ,  &  ne  crurent  pas  devoir  mé- 
nager les  termes  pour  le  faire  abhorrer  :  Comme 
dans  les  Mijfels  Syriaques  de  cetEveché, dirent- 
ijÊSim.  *rils  °  >  on  trouve  une  Cérémonie  impie  &  facrilége, 
Decnt.  y  fil.      preferit  aux  Vretres  qu'après  avoir  divifi 
%l%         l'Hoftie  en  deux  parties  ,  &  trempe  dans  le  Sang 
la  particule  fuil  tient  de  la  main  droite,  lorfqu*a~ 
vecla  particule  trempée  il  fait  un  fi gne  de  Croise 
fur  L'autre  partie  qui  efi/ur  la  toxine ,  il  y  fai$ 
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avec  V ongle  une  petite  fente ,  afin  que  te  Sang  pé-  à  HT.  XI, 
nctrc  le  Corps ,  &  qu'il  foitaujfi  réuni  au  Corps  ; 
ce  qui  e fi  une  fuite  de  V  opinion  abfurde  de  laSc&e 
des  Nejloriens.  Car  ils  difent  que  fous  Vefpece  du 
Pain ,  le  Corps  efl  fans  le  Sang  »  &  que  fous  Cef- 
pecc  du  Vin ,  le  Sang  ejl  fans  le  Corps.  Ce  fi  pour, 
quoi  le  faint  Synode  ordonne  en  vertu  de  la  fainte 
obétjfaûce  &  fous  peine  £  excommunication  encou- 
rue par  le  feul  fait ,  qu'aucun  Cacanare  ou  Prê- 
tre, ofcobfcrvera  l'avenir  une  telle  cérémonie y& 
qu'elle  foit  effacée  des  Mifels  à  caufe  qu'outre 
qu'elle  induit  a  Vhéréfie  &  qu'elle  tend  à  faire 
croire  innocemment  que  par  la  pénétration  des  cf- 
peces ,  il  fefait  une  pénétration  de  S  an  g  dans  les 
'Corps. 

-  Voilà  une  terrible  cenfure  contre  un  ufage 
qui  ne  vient  point  certainement  de  Terreur  Ncf- 
-Itonenne  ,  &  dont  nous  obfervons  Peffentielen 
mettant  une  particule  de  THoftie  dans  le  Sang 
préricux  8c  en  difant  :  Hac  commixtio  &  confe- 
cratio  Corpori's  &  Sanguinis  &c.  On  ne  trouve 
nulle  part  que  les  Ncftoriens  aient  établi  que 
dans  i'Euchariftie  il  n'y  a  que  le  Corps  de 

.  Jefus-Chrift  fans  le  Sang  ,  &  que  dans  le  Cali- 
ce il  n'y  a  que  le  Sang  uns  le  Corps.  Ils  onc 
bien  pu  dire,  comme  nous  le  difons,  avec  le 
-Concile  de  Trente ,  que  par  la  vertu  des  paroles 
(àcramentelles  dites  fur  te  Pain  ,  le  Corps  eft 
•cohfacré  feul  -,  6c  que  par  la  vertu  des  paroles 
'Sacramentelles  prononcées  fur  le  Calice ,  le 
rSangeftauffi  confacré  feul.  Mais  comme  il  eft 
sic  Foi  que  cette  féparation  n'eft  que  Myfterieufe. 
£c  que  réellement  le  Corps  n'eft  point  fans  le 
Sang,  ni  le  Sang  fans  le  Corps  ,  puitejue  le 
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XI.  Diss  Corps  de  Jefus-Chrift  cft  véritablement  tlrt 
corps  vivant  &  glorieux.  1 1  cft  important  qu'on 
reprefente  dans  le  Sacrifice  la  mort  de  Jefus- 
Chrift  &  fa  vie  glorieufe ,  parce  que  le  Sacrifice 
de  la  Mefle  eft  le  renouvellement  de  celui  qu'il 
a  offert  en  mourant  fur  la  Croix  ôc  qu'il  offre 
vivant  dans  le  Ciel.  Le  Corps  confacré  féparé- 
ment,  Ôc  le  Sang  confacré  féparément ,  font  le 
fîgne  de  fa  Mort.  Le  Corps  6£  le  Sang  réu- 
nis ,  font  le  figne  de  la  vie  qu'il  a  reorife  en  ref- 
fufeitant  :  car  Péfpecé  du  Vin  pénétrant  PEf- 
pece  du  Pain ,  nous  reprefente  que  le  Corps  ôc 
le  Sang  réfïdent  cnfemble ,  &  lont  réunis  corn- 
ue dans  un  Corps  vivant* 

Toutes  les  anciennes  Liturgies  marquent 
cetre  union  des  Symboles.  Les'Neftoricnsn'onC 
ajoûtéà  la  cérémonie  au'une  petite  fente  avec 
l'ongle  pour  défigner  plus  fcnfiblement  la  pé- 
nétration ou  l'union  myftérieufe  du  Corps  &  du 
Sang  :  Les  Miflels  des  Neftoriens  de  Babylone 
marquent  le  même  ufage  \  Levem  fijfuram  in  c*% 
format  \  ce  qui  ne  méritoit  pas  d'être  traité 
d'impie. 

-  2<?ie  dcf  *  On  ne  fçauroit  trop  louer  la  bonne  intention 
portugais    ôc  le  zele  d'Aléxis  de  Menezez  &  des  autres 
^toànitt  Portugais  qui  fe  donnèrent  tant  de  raouve- 
ic  Minci     mens  pour  taire  rejetter  l'erreur  par  les  Chré- 
Xomam.    t\cns  je  Saint  Thomas  Ôc  pour  les  réunir  à  l'E- 
glife  Romaine  ;  mais  on  peut  dire  que  ces  Mil- 
lionnaires Portugais  ,  pour  vouloir  être  trop 
jfpirituels,  ne  le  "furent  pas  aflez  *  ôc  que  tant 
de  corrections  qu'ils  entreprirent  de  faire  à  la 
Liturgie  ,  ne  tendoient  qu'à  introduire  le  Mifc 
fd  Romain. 

\6\ 
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En  effet  au  Décret  fuivant,  le  Synode  art.  xi 
permet  de  traduire  le  Miûel  Romain  en  Lan- 
gue Syriaque  pour  les  Prêtres  qui  voudroienc 
célébrer  chaque  jour.  Le  Pere  François  Roz 
J  efuite  cft  prié  de  faire  cette  traduction  dpnc 
chaque  Prêtre  pourra  fefervir  en  fon  particulier 
en  fartant  toutes  les  Cérémonies  Romaines  , 
mais  aux  jours  folennels  on  continuera  de  cé- 
lébrer la  Liturgie  Syriaque  corrigée  par  le  Re- 
verendiffime  M  étropolitain. 

Cette  traduction  à  la  quelle  leP.Roz  avoit  fe-  MMH  R*. 
Ion  toutes  les  aparences,  déjà  travaillé,  parut "f™1™ 
bientôt  après,&  laplûparr  des  nouveaux  Patres  taSlat**< 
s  en  fervirent  peut-être  d'autantplus  volontiers 
que  la  Mefle  Romaine  eft  beaucoup  plus  courte 
que  celle  des  Syriens  ;  &  comme  ce  Révérend 
Pere  fut  fait  d'abord  après  Evêque  d*  Angamale, 
&qu  il  gagna  l'affecïion  des  peuples ,  if  ne  lui 
tut  pas  dificile  d'introduire  infenfiblement  le 

Rit  Latin  en  Langue  Chaldaïque. 
n   j.-.    .  le  jcSej 

VIII  d 

j  xt  •  ~e '■"  .^3nSut  «-«wwaïque  à  l'uia?e 
des  Nations  foumuesau  Siège  Apoholique.qui 
célèbrent  les  Offices  divins%n  'cette  Ùa&ï 
afin  que  les  Ecclefuftiqucs  de  la  Serra  s'en  fer* 
viflenr,  parce  que  les  Livres  quiétoient  reliez 
dans  \cpw  etoieht  brouillez ,  raïez  ,  coupez 
même  &  déchirez ,  a  caufe  des  cordions  <jViI 
avoir  falu  faire,  &  que  fa  Sainteté  y  envoïa  une 

^primât  dans  le  pans  même  les  livres  nëcef- 

Je  ne  fçai  quel  ufageon  fit  de  ces  caractères, 
Tome  III.  q„  - 
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Jf  I*  DISS.  mais  on  fçait  que  les  Miflels  manufciits  dont  oû 
fe  fervoit  avant  Menezez  forent  fi  fort  dit 
fipez  qu'on  n'en  a  pû  trouver  aucun  ,  quelqufe 
tentative  qu'aïent  fait  des  Sçavansde  Paris,  qui 
n*avoient  rien  oublié  pour  en  faire  venir  quel* 
iqu'un.  M.  Thoynard  connu  par  fon  habileté 
«ans  les  Langues  &  par  faConcordance  Greque 
des  Evangeliftes  crut ,  qu'un  Direéteur  de  la 
Compagnie  des  Indes  qui  étoit  de  fes  amis,  lui 
rendroit  ce  fervice.  Un  curieux  qui  alloit  aux 

té^uMaU-  Indes  fut  emploie  pour  cela.  Ce  curieux  raporta 

bur  .  ,    tu  effet  un  Miffel  Chaldéen  qui  lui  parut  très- 
ancien  ,  parce  qu'il  paroiflbit  fort  vieux  à  forcte 

»  il  mtx.      Savoir  fervi.  Mais  M.  Thoynard  *  &  M.  l'Ab- 

w  i\  cit  mort  _  t    ,  r  i  •       /*        •   \  r 

à  Paris  ic  6. 1>c  de  Longuerue  turent  bien  iurpns  lorfqub 
1*7 q6*  Vow^t  parcourir  avec  empreflcmentxet  ancien 
«Livre  des  Chrétiens  de  Malabar ,  ils  trouvèrent 
^juex'étoit  leMiflclRomain  traduit  enSyriaque, 
commençant  par  l'Introït  du  premierDimanchc 
de  l'Avent  :  Ad  te  Domine  levavi&c. 

Oh  a  du  moins  l'obligation  à  Menezez  d  a- 
'  ,  voir  fait  traduire  duSyriaque  enLatin  l'ancienne 
Meffe  du  Malabar  >  &  de  nous  avoir  laifle  pat 
écrit  les  correâions  qu  il  y  fit  faire  par  le  Sjr- 
node  de  Diamper ,  car  en  joignant  ces  correct 
tions  à  cette  tradu&ion  qui  a  été  imprimée  eh 
tnême  tems  que  le  Synode  même ,  nous  aurons 
l'ancienne  Meffe  des  Chrétiens  du  Malabaç 
*ians  fon  entier. 
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ARTICLE  XII. 

■ 

« 

Liturgie  des  anciens  Chrétiens  Neftoriens  du 
Malabar,  rétablie  en  y  joignant  les  endroits 
fue  le  Synode  de  Diamper  a  raporré  pour  les 
changer  oh  les  fuprimer.  Comparai/on  de  cette 
Liturgie  avec  celle  queM.Rcnaudot  a  tiré  des 
Chaldéens  oh  Syriens  Neftoriens  de  Babylonc* 

CEttc  Liturgie  traduite  du  Syriaque  en  La- 
tin dans  le  Malabar  en  1 599,  fat  imprimée 
feptansaprèsà  Conimbre.  On  Ta  mife  enfuite 
dans  les  Bibliothèques  des  Pères  fous  ce  titre> 
Jldiffa  Chriftianorum  apud  Indos  5  mais  il  s'y 
'  cft  gliffé  plufieurs  fautes,c,eft  pourquoi  nous  ne 
fuivrons  ici  que  Y  Edition  de  Conimbre  ,  qui 
doit  être  regardée  comme  l'Original,  Elle  eft 
précédée  d'une  petite  Préface  &  de  ce  titre  en 
Langue  Portugaifc  :  Afejfe  à  FuTage  des  anciens 
^Chrétiens  de  S.  Thomas  de  VEveché  dAngamalc 
dans  les  montagnes  de  Malabar  aux  Indes  Orient 
talcs  y  corrigée  &  purgée  des  erreurs  &  des  blaf~ 
fhêmes  des  Neftoriens  par  Vllluftrijfime  &  Revc- 
rendiffime  Alexis  de  Mènerez.  Archevêque  de 
Coa  y  Primat  des  Indes ,  for/que  ces  Chrétiens 
furent  fournis  à  la  S .  Eglife  de  Rome  &  traduite 
de  mot  à  mot  du  Syriaque  en  Latin. 

Comme  ces  Chrétiens  du  Malabar,  dit  Mv 
Rcnaudot ,  étoient  entièrement  fournis  au  Pa~- 
triarche  de  Babylone ,  il  ne  faut  pas  douter  que 
leur  Limreie  ne  foit  la  même  que  celle  des  Kcft 

G  g  y 
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4^8  Liturgie 
3tf>  diss.  toriensChaldéens.  Cela  n'empêche  pourtant  p*s 
qu'en  diverfesEglifes  il  n'y  ait  quelques  difcreifc 
ces  qu'on  pourra  remarquer  en  expofant  ici  en 
même  tems  la  Liturgie  que  M.  F  Abbé  Renau- 
dota  traduite.  Celle  du  Malabar  contient  tout 
ce  qui  eft  dit  par  le  Prêtre  &  par  le  Diacre,  ail- 
lieu  que  celle  de  M.  Renaudot  ne  contient  pref- 
que  tien  de  ce  que  le  Diacre  doit  dire ,  parce  que 
cela  fe  trouve  dans  un  autre  livre  qu'on  apelle 
le  livre  du  Diacre  ou  du  Miniftére.  Nous  allons 
mettre  en  deux  colomnes  ce  qui  fe  trouve  dans 
l'une  &  dans  l'autre. 


Liturgie  des  Chrétiens   Liturgie  ordinaire  des 
du  Malabar  traduite  m     Neftoriens  Chal- 
dans  le  faits  même.  diens   traduite  far 

M.  Renaudot. 

Uàcrum  Beato- 

RUM  APOSTOLO-  / 

Vtictes  pré-  S acerdos  indutus  vefiibus  facris  cum  Diacono; 
?u  "e^mL.  v*l  Minifiro  habente  thuribulum  cum  incen- 
ches  de  fo  c  ont  in  m  thuriferante  accèdent  ad  gradus  AU 
l'Autel.     far-s  -n  pr;m  gratis  c  en  fi  i  tut  us  élevât  is  manibiis 

faÛa  frius  Altari  reverentia  abfolutè  dicit  ; 
S.  Gloria  in  excelfis  Deo. 
D*  Amen. 

S.  Gloria  in  exceifis  Deo. 
Z>.  Amen. 

Sac.  &  Diac.fimul.  Et  in  terra  pax  &  fpes 
feona  hominibus  ?  Pater  nofter  qui  es  in  cœlis, 
Iqpftificctur  nomea  tuum,  San&us,  San&us, 
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Màlàbare.  Chàid*'enne.    ARX.  xil. 

San&us  :  Tu  Pater  noftcr  qui  es  in  cœlis ,  pie- 
-Jii  funt  cœli  &  terra  majeftatis  gloriae  tua? ,  8c 
-Angeli  &  horriines  clamant  ad  te  San&us  , 
San&us ,  Sanctus ,  tu  Pater  nofter  qui  es.  in  cœ- 
lis^an&ificetur  nomen  tuum ,  adveniat  reghum 
tuum,  fiât  voluntas  tuafïcucincœlo  &  in  terra» 
da  nobis  hodie  panem 

.«eceffitatis  noftrar,  &  LhTirftGiA  Aposto- 
dimkte  nobis  débita  &  lorum  Sancto- 
jp  eccata  noftra  ficut  &  k  u  m  s  eu  Or  do 
-nos  dimittimus  debito-  Sacramento- 
ribus  noftris,  &  ne  nos  ruk. 
inducas  in  tentationé  s 

ied  libéra  nos  à  malo,   Gloria  in  excclfis  Dca, 
«guoniam  tuum  (  i  ).  eft      &  Pater  nofter.  (  * 

regnuin ,  vir  tus  &  glo-  *  * 

ria  in  farcula  fxculo-  Omit.  i 

rum  Amen. 

*  S.  Robora  Domine  Robora  Domine  8c 
JDcus  nofter  infirmira-  Deus  nofter  infirmité 
fem  noftram  benigni-  tem  noftram  per  mife- 
xate  tua;  ut  miniftre-  ricordiam  tuam,utai- 
mus  Sacramentis  tuis  miniftremus  Myfteriû 
jfan&is  qux  nobis  data  fanctum  quod  daturn 
/une  in  nacura?  noftra?  cft  ad  renoyationeiru, 


[  i  ]  Le  prêtre  &  le  Diacre  recitant  enfemble  l'Ora*- 
fon  Dominicale ,  la  terminent  par  l'Hymne  de  glo- 
rification ,  Quonitm  tuum  eft  Rtgnum  &c,  au  lieu  que  le 
peuple  la  dit  avant  la  Communion  fans  cette  addition, 
fera  dite  alors  par  le  Prêtre  ,  ce  qui  confirme  la  ré- 
torque que  nous  avons  faite  fur  ce  point  au  lu  Tom* 

G  g  iij 
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47©  "Liturgie 
Sa  diss.      Ma  la*  are.  Chalde'ihnï: 

falutem ,  &c  innovatio-  &  falutem  natur*  noT- 
ncm  pcr  amores  Filii  trse  bumilis:  permi 
tuidifeâiffimi,ô  rerum  rationes  Filii  tui  dili 
©mniumDomine Pater,  ti,  omnium  DominU  " 
'    Filius  &  Spiritus  fane- 
ras. 
D.  Amen. 

S.  Adoretur  &glori-      Diebus  commun  ihuti 
ficetur  ,  honoretur  &  Adoretur,  glorificetur, 
exaltetur  ,  laudetur  Se  laudetur  ,  celebretur  9 
benedicatur  in  cœlo  6c   exaltetur  &  benedica- 
in  terra  fupergloriolu  tur  in  cœlo  ôc  in  terra, 
nomen  Trinitatis  tuae  nomen  adorandum  de 
praeclariffimx     orjini  gloriofum  Trinitatis 
tempore  rerum  omniû  tuae ,  femper  gloriofa:^ 
Domine  Pater  &  Fi-  Domine  omnium, 
lius  &  Spiritus  fan&us. 
D.  Amen. 

S.  Domine  quis  ha-  Diebus  emmunibut 
bitabit  in  tabernaculo  dicunt  Pfalmum ,  Do- 
tuo,  &  quis  requiefeet  mine  quis  habitabit  in 
in  monte  fanéto  tuof  tabernaculo  tuo  ,  inte* 
S.  Qui  ambulat  abf-  grum  cumfuo  canone, 
que  macula  &  facit  myfterii  S  acramentor». 
juftitiam ,  &  loquitur  Elevatio  vocis.  Quis 
veritatem  in  corefe  fuo  praebebit  jubilum  &c 
&  non  dolum  per  lin- 
guam  fuara. 

D.  Et  non  facit  preximo  fuo  &  munus  noa 
.fcecipit  contra  proximum  fuum. 

S.  Et  qui  reprobat  oculis  fuis  irritatorem,  & 
timentes  Dominum  glorificac.  v 
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IX  Èt  jurât  proximo  fuo  &:  non  mentitur,  ce 
pecunianv  fuam  non  dat  ad  ufuram. 

5.  Et  munus  contra  proximum  innocentem 
non  açcipit  ;  qui  facit  harcjaftus  eft  &  non^o*a~ 
movetur  in  acternum.  ■  ..  r 

.  D.  Glorificatc  cum  in  y irtute  e>us glotifica-. 
tp  cum  in  magnitudinc  Majeftatis  ejus. 
.  S.  Glorificatc  Dominum  in.  fanftitatc  ejus,  , 
glorificatc  eum  in  firmamento  fortitudinis  ejusr 
t  D.  Glorificate  cum  in  voce  tubar,  glorificatc* 
'  cum  in  ciçharis  &  pfalteriis. 
.  S.  Glorificate  eum  in  tympanis  Se  organisé 
glorificate  eum  in  vafis  fuavibus* 
:  D.  Glorificate  eum  in  cymbalis  benefoninti* 
bus ,  glorificate  eum  in  voce  &  vQcifccatione  * 
omni  Spiritu  glorificamus  pominum. 
,  S.  Laudate  Dominum  pmnes gentes,  laudace 
eum  omnes  populi. 

,  jD.  Quoniam  confirmai*  eft  fuper  nos  grat» 
ejus ,  vere  Pominus  es  in  «ternum. 

S.  Gloria  Patri  Se  Filio  &  Spiritui  fan&o ,  à 
fxculo  >&  ufque  in  faeculum.  Amen  &  Amen» 

X>.  Mundis  cogitationibus  conftitue  me  Do- 
inine  coram  Altari  tuo» 

S.  Domine  quis  habitabit  in  rabernaculo> 
Ciio ,  &  quis  requiefeet  in  monte  fanfto  tuo  F 
quàm  gloriofum ,  &  deçorum  eft  fan&uatiun* 
tuum  :  Deus  omnium  fanifcifiçarpf  rerunw 
.  D.  Paxnobifcum, 


—        •••s  „ 
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DI5S.        MâLABARI.  CHALDEEKMm* 

»._,.■.  . 
... .  .  • 

O  ratio. 

"  S.  Coram  throno  fu>      Coram  throno,  D  ne 
pergloriofo  Majeftatis  prxclaro  majeftatis 
tux  Domine  mi  Se  ex-  mx,8c  folio  ex£ellb,at> 
cel fa  fupremaque  fede  que  fublimi  gloriae  mac/ 
dominationis  tuae  ,  &  &  in  fede  terribili  for- 
Ara  expiationis ,  quam  titudinis  caritatis  tua? 
ftxir  voluntas  tua  in lo-   A ltariq-,  propi tiatorio* 
co  habicationis  glori*  quod  voluntàs  tua  fta— 
mx  :  nos  populus  tuu£  bilivit,  in  regione  PaC- 
&ovcspaicuartuaecum  cua*  tua?  cum  millibus 
Seraphinorum   milli-  Cherubim  laudantibus 
bus  te  laudantium ,  &  te,  êc  decies  millibus 
decies  Angelorum  &c  Scraphim  fanâifican* 
Archangelorum  milli-  tibus  te  ,  accedimus  , 
bus  tibi  miniftrantium  adoramus  ,  confitemuç 
genua  coram  te  fléâi-  &  glorifi camus    te  ; 
mus,  adoramus  &  glo-  femper  ,  omnium  D<> 
rificamus  femper  Pa-  mine* 
trem,Filium  8c  Spiritû 
fan&um  in  faecûla  fae- 
culorum. 
'  £>.  Amen. 

S.  Nomini  magno ,     In  memoriis,  &  fexth 

formidabili ,  fan&o  ,  Feriis.  Nomen  tuum 

laudabili ,  incompre-  magnum  8c  fan&um  ^ 

henfibili  Trinitatis  tuae  pneclarum  &  bejiedic- 

fupergloriofx  miferi-  tum ,  Beatum  8c  in- 

cordiae  etiam  tuce ,  qua  comprehenfibile  Tri- 

erga  genus  noftrum  of-  nitatis  tuar  gloriofac,  8c 

tendifti,  gratias  referre  gratiam  tuam  erga  ge- 
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Malabare.  Chàlde'enne.  ART.XlI. 
<ïebemus  inceflanter,  nusnoftrum,debemus 
adorationem  quoque  quocunque  temporc 
&  laudem  tribucre  :  ô  confitcri  ,  adorare  & 
rcrum  omnium  Domi-  glorificare  ,  omnium 
ne  y  Pater  Ôc  Filius  &  Domine. 
Spiri  tus  fan  dus.  Refponforiwm  adCan- 

2>.  Amen.  cellos ,  m  fupra. 

Quis  praecepit.  Pon-  „ 
tifici. 

S .  Te  Dominum  omnium  laudamus  &  te  Je- 
fum  Chriftum  glorificamus,quoniam  tu  esfufci- 
tator  corporum  noftrorum ,  ôc  Salvator  optimus 
animarum  noftrarum  ,  lavi  purè  manus  meas 
&  circumdedi  Altare  tuum  Domine. 

Z>.  Te  omnium  Dominum  laudamus ,  te  Je- 
rum  Chriftum  glorificamus,quoniam  tu  es  fufci- 
tator  corporum  noftrorum  Ôc  Salvator  optimus 
animarum  noftrarum  :  Gloria  Patri  &  Filio  ôc 
Spiritui  fanclo  à  fxculo  ôc  ufque  in  fxculum. 
Amen  ôc  Amen. 

Sac.  &  Diac  fimnl  iternm  repetmt.  Te  Do- 
hiinum omnium  laudamus,  tejefum  Chriftum 
glorificamus ,  quoniam  tu  es  fufeitator  corpo- 
rum nofttorum  Ôc  Salvator  optimus  animarum 
noftrarum;  Lavi  purè  manus  meas  &  circum- 
dedi Altare  tuum  Domine. 

Iterum  repetit  Sac.  Te  omnium  Dominum 
làudamus,tejefum  Chriftum  glorificamus,  quo-. 
niam  tu  es  fufeitator  corporum  noftrorum  ÔC 
Salvator  optimus  animarum  noftrarum. 

D.  Pax  nobifeum.  v 
S.  Tu  es  verè  Dominus  meus,  &  fufeitator 
çorporum  noftrorum  ôc  Salvator  bonus  *nw&* 
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xi.  diss.      Màlabare.  Chaide'enni: 

rum  Doftrarum  >  8c  cultes  affiduus  vitae  noftrar  J 

teque  omni  tempore  laudare  &  glorificare  de  4 

bemus  >  Pater  &  Filius  &  Spiritus  fan&us* 

<  D.  Amen. 


Prières 
pendant 
l'eue  enfe- 
mot, 

(O 


S.  Dne  Deus  nofter 
quando  fpirabit  in  no- 
i>is  odor  (  2  )  fuaviffi- 
mus  bonitatis  &  chari- 
laris  tu* ,  &  cùm  cor- 
poranoftra(  3  )  verita- 
fis  tu*  fplendore  fue- 
jrint  illuftrata ,  tune 

occurremus  dile&iflu  piendi  manifeftatio- 
mo  Filio  tuo^qui  è  cœ-  nem  dile&i  tui ,  de 
lo  revelabitur  ,  &  in  cœlo  fan&o  tuo  :  illiç 
Ecclelîa  tua ,  qu*  jam  confitebimur  tibi ,  8ç 
corona  donata  eft,col-  (  interea  )  glorificar 
Jâudabimus  te  incef-  bimus  te  indefinen- 
fanter  quoniam  tu  es   ter  in  Ecclefia  tua"  co- 


Quam  fpirat  in  nobis 
Domine  &  Deus  nof- 
ter odor  fuayis  dulce- 
dinis  caritatis  tu*  :  il- 
luminât* funt  animx 
noftr*,  per  cognitio* 
nem  veritatis  tu*  :  di* 
gni  efficiamur  fufei- 


Dominus  &  Creator 
omnium ,  Pater  &  Fi- 
lius &  Spiritus  fanâus. 


ronata  &  plena  om- 
nibus auxiliis  &  oiHf 
nibus  bonis ,  quia  tu  es 
Dominus  ôc  Creatof 
omnium  Pater. 


(%)  II  eft  clair  que  ectre  Prière  fupofe  8c  accorapa? 
;ne  rencenfèment,  quoique  dans  cecce  Liturgie  du  Ma* 
*h&t ,  il  n'y  ait  point  de  Rubriques  qui  le  marquent. 
[  3  ]  On  lifoit  auparavant ,  E*  cum  tnimt  noJir&  verl» 
ttttis  tué.  fàenti*  fuerint  illufiratA  ,  tune  occurremus  di- 
te Bo  Filio  tuo  çfre.  Le  Synode  de  Diamper  ordonna 
^%^ttiç<4(^^rf7#r«ii^r«(  de  peur^dc  ûuj 
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Malabare.         Chaide'ehne.  art.XII* 
î     D.  Amen  afFertc      Oratto  incenfi.  Re- 
.  vocem  veftram,&  col-  feremus  hymnum  Tri- 
laudatc  omnes  populi  nitatituae  gloriofa^Pa- 
Deum  vivum.  ter ,  Fili  &  Spiritus 

S.   San<5te  Dcus  ,   fan&e.  LeTriia* 
S.an&e  fortis  ,  San&e       Diebus  jejuniL  Et  Sion- 
immortalis    miferere  propter. 
.  nobis  :  Gloria  Patri  &      In  commémoration* 
f  ilio  &Spiritui  fan&o.   SanBarum.  Tu  Domi- 
D.   San&e  Dcus  ,   ne,  verè  es  fufcitator 
San&e  fortis ,  San&c  corporûm  noftrorum  : 
.immortalis ,  miferere  tu  es  Salvator  bonus 
nobis.  animarum  noftrarum  % 

S.  A  faeculo  &  ufque  &  confervator  fecurus 
in  faeculum.  Amen  &  vit*  noSftrS?  :  nofquc 
Amen.  oportec   te  perpetuo 

D.  San&e  Deus,  confiteri  ,  adorare  8c 
San&e  fortis,  Sandre  glorificare  omnium 
immortalis ,  miferere  Domine. 
£iobis.  i 

Sac.  verfus  populnm.  Stemus  nos  omnes  puU  piétés gé^ 
chrè  &  cum  ktitia  &  hilaritate  petamus  & FoU.  £?£pour 
icamus ,  Domine  nofter  miferere  nobis.  Etat* 

Pop  nias  &  fi  noir  adeft  Diac.  Domine  nofter 
miferere  nobis. 

>   D.  Pater  mifericordiarum ,  &  Deus  totius 
confolationis  te  rogamus. 

Pop.  Domine  nofter  miferere  nobis» 


witendre  que  les  l'uftes  ne  verront  pas  Dieu  avant  le  derç-î 
Hier  jugement.  La  Liturgie  traduite  par  M*  Renaudor; 
»c  pxélentc  pstout-àîftit  ce  feoij.  ^ 
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Lîturgii  - 

XI.  DISS.  Malabars. 

D.  Salvatorem  noftram ,  noftraeque  (aluttâ 
difpenfatorem  &  rcrum  omnium  ducem  te^ro-j 
gamus. 

Pop.  Domine  nofter  miferere  nobis. 

D.  Pro  pace  &  unitate ,  totiufquc  mundi  8c 
omnium  Ecclefiarum  confiftentia  te  rogamus. 

Pop.  Domine  nofter  miferere  nobis. 

D.  Pro  aeris  falubritate  annique  ac  proven- 
tuum  ubertate  &  totius  orbis  ornatu  te  roga- 
mus. 

Pop.  Domine  nofter  miferere  nobis. 

D.  Pro  fan&is  Parribus  noftris  Beatiffimo  Pa- 
(  4  )    pa  (  4  )  noftro  N.  $c  Epifcopo  hujus  Metropo- 
lis  N.  &  Miniftris  ipforum ,  ut  profpcra  vate- 
tudine  perfruantur  te  rogàmus. 

Pop.  Domine  nofter  miferere  nobis. 
a         D.  Mifericordem  Deum  qui  âmore  fuo  om^ 
4Ûa  gubernat  te  rogamus. 

Pop.  Domine  nofter  miferere  nobis. 

D.  Pietate  divitem ,  &  benignitate  diffufuni 
"   te  rogamus. 

Pop*  Domine  nofter  miferere  nobis.  * 
.....   \  D.  Eflentia  bonum  &  omnium  Donorun< 
Jargitorem  te  rogamus. 

Pop.  Domine  nofter  miferere  nobis. 
:    D.  In  cœlô  fupergloriofum ,  &  in  terra  fu* 
perlaudabilem  te  rogamus. 

Pop.  .Domine  nofter  miferere  nobis. 

D.  Natura  immortalem  ,  lucemque  Iplen* 
m  •   ; 

%.  (  4  )  On  lifoit  auparavant  :  Pro  fanais  Patribus  no~ 
ftris  Patriarcha  noftro  Paftorc  univçrfali  totius  Ecckfat 
tatholica  te  Epifcojohujus  Mftfop©Ji$,&ç,        ^  , 
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Malabar*.  art.xiî, 
Sidiflimam  inhabitantcm  te  rogamus  :  Salva 
oinnes  Chrifte  Domine  Deus  nofter  gratiâ  tua, 
êc  multiplica  in  nobis  pacem  ôc  charitatem ,  ôc, 
miferere  nobis. 

Pop,  Domine  nofter  miferere  nobis. 

D.  Oremus ,  pax  nobifeum. 

Oremus  obfecremufque  Dominum  Deum 
omnium ,  ut  audiat  vocem  orationum  noftrarum 
ôc  aufcultet  preces  noftras  &  mifereatur  noftri. 

Oremus  Ôc  pro  Ecclefîa  fancta  Catholica, 
quae  in  toto  terrarum  orbe  difperfa  eft ,  ut  pax 
ilJa\qu*  eft  à'Deo  in  ea  permaneat  ufque  ad  fav 
culî  confummationem. 

Oremus  etiam  ôc  pro  Tandis  Patribus  noftris 
Epifcopis,  ut  abfque  macula  ôc  querela  omni- 
bus dieous  vit*  fus  in  capite  Ecclefiarum  fua- 
rum  confîftant:  praccipuè  vero  oportet  nos  orare 
pro  incolumitate  Patrum  noftrorum  fan&orum, 
Domini  noftri  Papa;  (  5  )  N.  Ôc  Domini  noftri  ^  -  v 
Epifcopi  hujus  Metropolis  :  Oremus  ut  eufto- 
diateosDominus,acconfervet  in  capite  gre- 
gum  fuorum  ut  pafeant ,  ôc  adminiftrent ,  ac 
préparent  Domino  plebem  perfe&am  aemula, 
jtrîcem  bonorum  operum. 

Oremus  Ôc  pro  Prefbyteris,  ôc  Diaconis; 
Iqui  in  Minifterio  hoc  veritatis  confiftunt,  uc 
corde  optimo,  ôc  confeientiapura  Minifterium 
ïiium  coram  Deo  exj>Ieant. 

Oremus  etiam  pro  omnicongregationc  fan<9< 


( 5  )  On  lîfott  comme  ci-dcflas  Domini  PttrUnh* 
(thjià  P*Jie*r%  Voie*  an.  XI  a.  4. 
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47 1  Liturgie 
3CI.  DISS,  Malabari. 

&  fobria  filiorum  Eccleiîa?  fanâz  CathoIic*2 
ut  fcilicet  curfum  optimum  fan&itatis  confum-» 
ment  &  fpem  ac  promiffioncm  à  Domino  in  rc- 
gione  vivorum  recipiant. 
Mémoire  Commemorcmus  autem  bcatiffimam  Domi- 
nes;  Saints.  nam  Mariam ,  (  6  )  Matrem  Dei  vivi,  &  Sal- 
varoris , ac  Redemptoris noftri :  Orcmus  igitur 
utSpiritus  fan&us  qui  in  ca  habitavit,  gratia  fuâ 
nos  fanclificet,  &  voluntatcm  fuam  in  nobis 
adimpleat  &  veritatcm  fuam  in  nobis  fignct 
omnious  diebus  vit*  noftœ.  Memoriam  ctiam 
vcneremur  Prophetarum  ,  Apoftolorum ,  ac 
Martyrum ,  Cpnfeflbrumquc  :  Orcmus  ut  ipfo-» 
ium  precibus ,  ac  paffionibus,  quas  fuftinuerunr, 
faciat  nobis  Deus  cum  eis  foem  optimam  ac  fa* 
lutem,  cfficiamur  quoque  digni  corum  comme* 
morationibusbenediclis,  &  vivisac  vcris  pro* 
miffionibus  in  regno  cœlorum. 

Commemoremus  quoque  Patres  noftros  (  7  ) 
fan&os  &  veritatisDo&ores  fan&um  Cyrillum* 
S»  Athanaiîum,  S.  Bafilium,  S.  Ephrem,  S, 
Auguftinum  ,  S.  Leôncm,  S.  Gregorium ,  om« 


1 

(  6  )  OnlifittfimpUtmrrt  bcatiflimam  Mariam  Vir- 
ginem  Matrem  Chrifti  &  Salvatoris.  ? 

(  7  )  Onlifiit  Commémora  mus  quoque  Patres  no- 
ftros fanftos  &  veritatis  Do£bores  Dominum  &  fan&îî 
Ncftorium ,  S.Deodorum  ,  S.  Theodorum  ,  S.  Ephrem; 
S.  Abraham  ,  S  Narctfum  ,  omnts  quoque  Do&orcs  , 
&  Presbyteros  veritatis  cul»re*  Orenius  ut,  ipforum 
OHUionibus  veritas  pura  ,  ac  fincera  do&rina  quam, 
docuerunt,  &  profefli  funt  inomni  Ecclcfia  faucha,  eu* 
fiodiatur  ufque  ad  tonfummationcm  fecoli.  Comme  ft*j 
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tieftjue  Do&ores  &  Prefbyteros  veritatis  Doc- 
tores  :  Oremus  ut  ipforum  orationibus  veritas 
pura  ,  de  fincera  do<ftrina  auam  ipfi  docuerunt, 
&  profeffi  funtinomni  Ecclefia  fan&a  euftodia* 
ïur  ulque  ad  fatculi  con  fummationem. 

Recordcmur  eciam  &  Patrum  de  fratrum  no-  Trières 
ftrorum  fidelium  ,  qui  ex  hoc  fxculo  in  ortho-  P°°r  ]« 
doxa  fide  tranfierunr,oremus,  inquam ,  Dominû  motts% 
Ut  illos  abfolvat,  eorumque  peccata  &  praevari*. 
cationes  dimittat  de  efficiat  cos  dignos,  ut  cum 
juftis  &  redis ,  qui  divinar  voluntati  obtempe- 
raverunt,  lxtentur  in  fzcula» 

Pro  hac  etiam  Provincia,  ôcCivitate",  &pro 
Kis  qui  inea  degunt,praefertim  verà  proCongre- 
gatione  hac  oremus  ut  Dominus  nofter  per  gra- 
tiam  fuam  avertat  à  nobis  gladium ,  captivita» 
*em,  praedam,  terrâe  motum,  famem,  aepeftem,;  * 
&  extera  qux  anima?  &  corpori  adverfantur. 

Fro  his  quoque  qui  à  vera  fide  aberraverunc*' 
te  laqueis  Satanae  irritiri  tenentur  :  Oremus  uc 
convertat  Dominus  Deus  corda  eorum,  3c 
àgnofcant  unum  cfle  Deum  Patrem  verum  & 
Filium  ejus  Dominum  noftrum  Jefum  Chri- 
ftum.  > 

Oremus  de  pro  infirmis ,  praxipuè  verà  prof 
his  ,  qui  morbis  dîfficillimis  cruciantur ,  &  a 
peffimls  Spiritibus  tentantunOrcriiusutDomi- 
irus  Deus  nofter  mittat  eis  Angelum  fanâum 
amorum ,  &  falutis ,  de  vifitet ,  lanet ,  adiuvet- 
queeos  magnitudine  gratiac  de  mifericordix  fux. 

Pro  egenis  etiam  >  orphanis ,  viduis  de  afflic- 
tis  >  &  his  qui  perfecutionem  patiuntur  :  Ôre- 
tuusj  Dominus  gratiâ  fua  xegac  ees  t  zc  natriat^ 
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pietateque  fua  confoletur,  &  benignitatc  fiia 
cos  liberet  ab  infercntibus  illis  vim. 

Oratc  poftulatcque  à  Deo  omnium  Domino 
amores,  ut  fitis  iili  regnum  Sacerdotium,  &C 
populus  fandus  :  clamate  ad  Dominum  Deum 
tortem  toto  corde  veftro  ,  de  tota  anima  veftra, 
quoniam  Deus  Pater  benignus  ac  mifericors 
eft ,  ac  clemens ,  &  non  vult  perire  plafma 
fuum  ,  fed  ut  convertatur  &  vivat  -,  fuper 
>  $  \    omnia  vero  decet  &  oportet  (  8  )  nos  ora- 
jre,  laudare,  &  adorare  ,  glorificare,  de  hono- 
rare ,  ac  exaltaxe  unum  Deum  Patrem  Domi- 
num ,  omnium  adoratione  digniffimum ,  qui  per 
JefumChriftum  Filium  fuum  Dominum  no- 
ftrum  fecit  nobis  fpem  bonam ,  &  falutem  ani- 
mabus  noftris ,  ut  feilicet  ipfe  gratiam  fuam 
.    amorefque  in  nobis  perficiat  ufque  in  fincm^ 
Amen. 
Pop*  Amen. 

Dam  hétc  Diaconus  récitât ,  flans  Sacerdos  in 
doiTdu  pain  medio  Altariç  accipit  Patcnam  ,  &  pr&bente 
Se  du  vin  thura  Diacono  y  &  tenente  thuribulum  ambabns 
^Encenfc-  manibtês  cum  igne  immittit  incenftm  in  ignem  in 
formam  Crncis ,  &  Patcnam  thnris  odore  imbuit 
dicensi 

S.  Domine  Deus  nofter  odoriferam  fac  Patc- 
nam faanc  in  modo  patente  Aaron  Sacerdotis 
clariflîmi  in  Tabernaculo  fœderis  ,  tu  qui  es 


(  8  )  On  lifoit.Opovtct  nos  orarc  &  exaltare  unum 
Deum  Patrem  Dominum  omnium  adoratione  digniffi- 
mum >  qui  per  Çhriftum  fecit  nobis  fpem  bonam. 

Creator^ 
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«et  Nefiértem  ^ 

y,  MAUÏAM. 

ï  î?^orcffl  fpirantium  in  nomine  Patri* 


«  f  Un  &  Spiritus  lan&i.  Amen. 
Domine  Dcas  noftcr  odWerum  te  VcW 

Deindc  C*tivrm  s  dicens  t 
Domine  Deus  nofter  odoriferum  redde  Câli 
S^±mlJr  A«oo  SacerdoT 


F* 

• 

Ml 

□mi: 

rantmm  in  nomine  Patris  &  Filii  a-  c.Jf 

MittensvmimmCdicmdicip$«ctriUsi  - 
.  Mifccarar ^num  (  ,  )  in  Calice  Domini  no-   l  \  » 
Jefu  Chrifti  in  nomine  Patri,  &  Filii  £   (  '  ' 
Spiritus  fanfli.  • 
Infmdtnt  acfu4m  àkit  i 
Vemc  unus  ex  milicibui,  &  perculîit  lance* 
lam.Dom,m  noftri  Jefu  Chrilîi ,  &  continu? 
exivit  fanguis*  aqua , &  Oui  vidit  teftimoniun» 
petmbuic,  <c  verom  eft  tefcmbninm  eiusv 
Rurfiu  mfimdcnsvinitmdicit  ï  • 
Mifeearut  aqua  vino,  &  vinum  aquâ in  no- 
mme Patris  (Se  Filii*  Spiritus  fanAiv 

Saardtt ptnens  Caiictm  cacfirtnm  fuper  AU  . 

fmafe.  aqiiLm^ 
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<T0ttW  Evangelii,  & fnmit  Hoftiam^^c  fupcrpéi 
pjt patent ,  &  ambabm  manibtts  tlevans  froc c dit 
ad  medinm  AUarit ,  <fr  ipraparatitm  Calicem  ma- 
nu dtxtra  accipiens ,  marins  in  formant  Crucis 
fompjicatas  fupcïjiram  extendens  dicit. 

Expeâans  expe£fcayi  Dominum  y  Panem 
CÎ0J    fan&um  (  10) ,  &  Calicem  pretiofium  Xuper  fan* 
ûûm  Al  tare  omnes  offeramus  timoré  pariter  , 
&  honore  ,  &  cum  Angelis  clanjemus ,  Saiic- 
tus  y  San&us ,  San&us  Dominus  Deus  noftfcr. 
-  2).  Edent  pauperes  &  faturaburitur  :  Panem 
Çh)    fan&um  (  1 1  )  &  Calicem  pretiofum  fuper  fan» 
ûum  Altare  ,  omnes  offeramus  timoré  pariter  % 
&*hoporc,  &.cum  Angelis  clamemus,  Saaftusi 
San&ûs ,  San&us ,  Dominus  Deus. 
Oremus ,  pax  nobifeum.  ''■.••;\\.: 
]    -o  Sacerdos  fi  lent  u>  diciu  Offeratur,  &  glôria 
înamolcrur  Trinitatt  tus  fupergloriofe  in  iaxu* 
la  feculorum,  &  Jefus  Chriftus  Dorrtinus  no- 
fter,  Dei  Filius,  qui  obktûs  eft  pro  falute  noftra 
&  praecepit  nobisut  facfrficemus  in  memoriam 
paffiouis  ,  mortis ,  ilepultute ,  ac  Refurré&ionis 
cjus,  fufeipiat  SacriôciUm  hoc  demanibus  no- 
ftris  per  gratiam  Jk  amotcs  fiios  in  fecula  fsecu* 
lorum.  - 

~Sacerd.fuperpmensj4ltari  Oblata  Jiltmiâ  dlcit* 
S.  Conftituantur  de  ordinerrtur  Myfteria 
bxc  fupergloriofe,  &  fan&a  vitam  conferentia, 


■  t 


[  10  ]  On  lifnt  •  Corpus  CferifH  8c  S&ngurnem-ejt» 
yrctiofum  fuper  fân&um  Al  tare'  o£feramus,( 
*'{  ïi  )  OnUfiit  :  Corpus  Chrifti  Se  Çangainca  cluf 
preciofum  fuper  ka&um  Airarc  oiFcjcaajus.  ' 
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Se  divina  fuper  Altare  fandum  Chïifti  ufque  ad 
gloriofum  è  cœlo  ipfius  adventum ,  cui  eft  laus, 
gloria  de  adoratio  modo  ,  &  omni  tempore  ,  & 
in  fsccula  faeculorum. 
JE.  levans  vocem  dicit  : 

Gloria  Patri ,  &  Filio  ,  &  Spiritui  fando, 
fuper  Alrare  fandum  fiât  commemoratio  Vfr- 
ginis  Maris  Marris  ipfius  Dei  de  Domini  noftri 
JefuChrifti. 

D.  A  fatculo  &  ufque  in  faeculum.  Amen  Bc 
Amen ,  Apoftôli  ipfius  filii  Dei ,  &  amici  um- 
genici  orate  ut  fiât  pax  in  creatura.  î 

S.  Dièât  omnispopulus  Amen  &  Amen  5 
eommemoratio.tua,fandç  Thoma  Apoftole  Pà- 
ter  nofter  fande,  fuper  Altare  fandum  cum  juf- 
tis  qui  vicerunt,  &  Martyribus  qui  coronâdo- 
-  nari  funt/ 

Z>.  Dominus  fortis  nobifeum ,  Rex  nofter  nd- 
bifeum,  Angélus  nofter,  6c  adjutor  nofter  Deus 
:  Jacob. 

S.  Pufilli  cum  majoribus ,  ecce  fpe  bona  dor- 
mierunt  omnes  fidèles ,  qui  humanitatis  debi- 
tum  perlohfef un  t,  &  per  Refurrediopem  (it)  (u) 
tuam  fupergloriofam  fufeirabis  eos  ad  gloriam 
tuam. 

D.  Effundite  coram  illo  cordi  veftra,  jejuniô, 
Oratione,  Se  Pœnitentia  ,  plaça verunt  (  i  j)    (  13  ) 
fatrem ,  Filium  &  SpiritUm  landum.       -  k 

[ri]  On  lifoit  ;  Et  refurre&tonc  tua  fupcrgloripÇi 
reuufcitabis  eos  ad  gloriam  tuam. 

[  13  ]  On  lifoit  :  Plaça  vcrwtf  Chriftum ,  Patxem^QU9*j 
que  5c  Spiticum  cju$,        1  : ♦  v  -  \  v| 

Hhij 
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Oferiem  ObUtuSaccrdos  dicit. 
Prières      ^*  Ami&us  es  hïmine  ficut  veftimento ,  8C 
j»endantque  extendifti  cœlum  ficut  cortinam ,  nunc  Ôc  (cm- 
laverctr1e/c  per  &  in  faxula  feculorum. 
Imtins»  Dnw  Sacerdos  Uvat  manus  >dicit  Diaconus. 

Dé  Prccc  &  obfccrationc  Angclum  pacis  & 
amorum  poftulcmus. 
Pop.  A  te  Domine. 

D.  No&e,  &die,  &  omnibus  diebus  vit* 
noftrx  fempiternam  pacerrt  Ecclefix  tua?  &  vU 
tam  abfquepeccatis,  poftulamus. 
A  te  Domine. 

D.  Peccatorum  remiflîonem ,  6c  quae  vit* 
noftr*  emolumenta  pracbent  ,  &  divinitatem 
fuam  plaçant ,  poftulamus. 

Pop.  A  te  Domine. 

D.  Mifericordias  Domini,  &ejusbenignitai 
cem ,  &  femper  &  omni  tempore  poftulamus. 
Pop.  A  te  Domine. 

Z>.  Nos,  &  animas  noftras  Patri,Filio& 
Spiritui  fan&o  commendemus. 

Pop.  Tibi  Domine  Deus. 

S.  Rogamus ,  &  obfecramus  te  Domînum 
Dcum  ,  fortem ,  perfice  in  nobis  gratiam  tuam, 
6c  per  manus  noftras  dona  tua  effunde  >  amoref 
que  tuos ,  Se  Deitatis  tux  benignitarem,  &  fine 
în  propitiationcm  debitorum  populi  tui  &  remif- 
fionem  peccatorum  omnium  oviumpafcua?  tuar, 
<juas  per  gratiam,  &  amores  tuos  tibi  elegiftf  i 
o  omnium  Domine  Pater,  &  Filius  &  Spirinu 
»  fan&us. 

D.  Amen. 

£>.  Inclinatc  capita  veftr*  ta  manus  impo- 
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fitionem  &  accipite  benediftionem. 
Sace'rdos  in  filntio  dicit. ,  aMvSÏT 
Domine  Deus  rortis ,  tua  elt  Eccleha  ianaa  for  le  peu» 
Catholica,  qu#  admirabili  Chrifti  Filii  cui  paf- 
fione  empta  eft  :  Ovespafcux  tuae,  per  gratianv 
autem  Spiritus  fanâi  qui  eft  aequalis  tibi  Deita- 
te  fuperg!oriofa,Ordines  veri  Sacerdotii  confe- 
runtur  :  tu  verà  Domine  mi  per  clementiam 
tuam  effecifti  dignam  exiguitatem  naturarno* 
ftrx  miferiae ,  ut  poffimus  hominesmembra  prae- 
dariffima  fieri  corporis  magni ,  quod  eft  Eccle~ 
Ha  Catholica ,  6c  minifterio  tuo  animabus  cre- 
dentium  fpiritalia  auxilia  conferamus  :  tu  ereo 
Domine  mi perfice  in  nobis  gratiam  tuam,  &. 
çer  manus  noftras  dona  tua  effunde  ,  fiant 

Î]ue  fuper  nos  amores  tui  ;  ac  pietas  Deitatis  tuât 
uper  populum  hune  quem  elegifti  tibi. 

Sacerdos  élevât  vocem.  Da  etiam  nobis  Do- 
mine mi  benignitate  tua,  ut  omnes  nos,  omni- 
bus diebus  vitae  noftracDeitati  tuaeaequaliter  pl*î 
ceamus  operibus  nimirum  optimis  juftitiae ,  qua 
fupergloriofe  voluntati  miferieordia?  tuac  nos 
îeddunt  acceptos  ,  &  in  hune  modum  auxilia 
gratiae  tuae  digni  efficiamur  ad  offerendum  tibi 
carmen ,  honorem,  &  laudein  &  adorationem  , 
Domine  omnium  Pater,  &  Filiiis,  &  Spiritus.  % 
fan&us. 

D.  Amen^Quinonfufcepitbaptifmum,dife 

Chorus.  Vere.  méacs*. 
D.  Qui  non  accepk  vit*  fignaculum  >  Jif-* 
cedat. 

Chorus.  Verèt 

H  h  iijf 
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4$  6.  Liturgie 
XI.  Diss.     D.  Quinon  fufccpitilluddifcedat: 
S.  lté  audientes ,  Scvideteoftia. 

REMARQUES 

S^rV  ordre  Jingulier  de  la  préparation  des  Dons  Ç§* 
du  renvoi  des  Ec  ont  ans  9  er  furies  LeUnrcs. 

QUandonvoitici  non  feulement  la  prépaie 
ration  des  Dons  &  le  renvoi  des  Catéchu- 
mènes avant  lesle&ures,  il  eft  dificile  de  croire 
qu'il  ne  s'eft  pas  fait  en  cet  endroit  quelque 
tranfpofîtion. 

Mais  fi  tel  étoit  l'ufage  des  Chrétiens  Mala~ 
bares ,  remarquons  du  moins  en  premier  lieu  , 
que  cela  ne  fe  trouve  pas  ainfî  dans  la  Liturgie 
queM .  Renaudot  a  traduire  &  copiées  &  par  con- 
léquent  que  ce  n  étoit  pas  l'ufage  de  tous  les 
Neftoriens. 

Remarquons  en  fécond  lieu  qu'en  préparant 
le  Pain  &  lé  Vin  fur  Y  Autel  avant  les  Le&ures, 
les  Chrétiens  Malabares  peuvent  avoir  imité 

Î)lufieurs  Chrétiens  Orientaux.  On  Ta  vu  dans 
e  volume  précédent  en  expofant  la  Liturgie 
des  Syriens  &  des  Cophtes  -,  &c  Ton  peut  voir 
dans  celui-ci  que  tel  ell  l'ufage  des  Arméniens. 
t  Une  relie  pratique  n'avoit  rien  qui  pût  choquer 
r  Archevêque  Menezez.parce  que  cela  fefaifoic 
ainfi  dansplufieurs  pglifes  d'Efpa^nc  &  de  Por- 
tugal. On  lit  en  effet  dans  le  Miflel  de  Tolède 
aMijT.To/r/.que  la  préparation  a  de  FHoftie  &  du  Calice 
lY'^'-pefa  être  faite  dans  le  commencement  de  la  Mejfe  % 
oh  avant  V  Evangile  >  on  avant  V  Offertoire ,  à  la 
volonté  du  Prêtre. 

-  -  ■ 
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des  Neftoriens.  ^gy 
II  y  a  eu  auffi  quelques  chaiïgemens  tou-  AMV  XII* 
chant  les  Lcâures  -,  car  on  ne  voit  ici  avant  l'E- 
vangile qu'une  Le&ure  tirée  des  Epîtres  de  S» 
Paul:  Ad  Apoftolum.  Cependant  la  Rubri- 
que qui  eft  dans  la  Liturgie  Chaldéenne  Ad 
JLetliones ,  marque  aflez-  qu'il  y  avoit  unelautre 
Le&ure  tirée  fans  doute  de  l'ancien  Teftament» 
On  nepeuf  pas  douter  que  les  Neftoriens  ne  fif- 
fent  anciennement  une  telle  Le&ure  avantTE-o 
pitre.  Cela  eft  évident  par  la  Gonftitution  qua 
Sabarjefu  Patriarche  des  Neftoriens  fit  en  834: 

£our  régler  les  études  des  Ecoles ,  où  il  dit  que 
2s  Ecoliers  entre  autres  chofes  doivent  apren- 
dre  les  Capitules  ou  Se&ions  des  LeAures  de* 
l'ancien  Teftament  qui  fe font  dans  rEglïfcles 
Dimanches  &  les  Fetçs.  M.  AfTemani  raporte 
cette  Conftitution  dans  fon  troifiémeTome  b  en  0JL?^*' 
ces  termes  :  Ego  Sabarjefu  Patriarcba  manda-  wi.yo7w 
tHtn  canonienm  conflit  ni ,  ut  in  poftemm  po fl  quant 
fueri  Pfalmos  &Cantica  officii  légère  didicenmt, 
Evangelim  &  Apoftolnm  perle  gant  %  tum  de* 
mwn  ex  veteri  Teftamento  fibi  addifeenda  felU 
gant  capitula  >  feu  fettiones  LeElionum  Domini- 
cis  3  Feflis  >  &  commémorât ion i bus  afflgnatarum  f 
qu<t  vide  lice  t  ex  Bemate  legifolent. 

40.  L'Epître  &  l'Evangile  qui  font  tout  au 
long  dans  la  Liturgie  MaTabare,  donnent  lieu 
de  croire  qu'on  difoit  prefque  toujours  le  mêmer 
Evangile  èc  la  même  Epître ,  dans  laquelle  oi* 
joignoit  à  TEoitre  aux  Corinthiens  quelqucir 
verfetsdel'Epitreaux  Hébreux-  Mais  fi  cela  fe- 
faifoit  alors  ,  ce  ne  doit  être  que  depuis- 

Quelque  tems ,  car  la  Conftitution  qu'on  vient 
e  citejr  nous  fait  Yoir  qu'il  y  avoit  des  Le&urejf 

H  h  iiij 
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X I*  BISS  diférentes»le$  Dimanches  &  les  Fêtes.  CesLeo 
tures  font  précédées  par  des  Prières  &  fuivies 
par  des  actions  de  grâces  &  des  réflexion* 
trcs-édifiantes. 

Malabarb:  Chaide'enne: 

< 

Oremus  pax  nobif-  Ai  LeHiones.  San* 

cum.  £his,  laudandus  ,  po- 

•  S .  *  Illumina  Domi-  tens ,  immortalis ,  qui 

ne  Deus  nofter  motus  in  Tandis  habitas  ,  de 

cogitationum  noftrarû,  requicfcit  in  eis  volun- 

ut  aufcultcmus ,  de  in-  tas  tua  :  Refpicc  Do- 

telligamus  vocera  fua-  mine ,  propitius  efto  de 

viflimampraeceptorum  miferere  noftri ,  ficut? 

tuorum  vitam  confe-  in  omnibus  auxiliator 

rentium ,  ac  divinorû  :  es  orrinium  Domine, 

da  quoque  nobis  per  Ai  Apoftolum.  *  II- 

gratiam  tuam  de  arao-  lumina  nobis  Domine 

res  tuos ,  ut  ex  eis  emq-  de  Deus  nofter,  motus 

lumenturn.   difeerpa  -  cogitationum  noftrarû, 

mus ,  charitatem  nimi*  ad  audiendum  de  intel- 

t um ,  fpem  de  falutem,  ligendum  auditiones 

qu«e  anima? ,  corpori-  fuaves  mandatorunv 
que  expediunt ,  de  de-,  tuorum  vivificantium- 
cantemus  tibi  femper/  &  divinorum  :  &  con- 

laudem  abfque  ceffiu  cède  nobis  per  gra-, 

tionc  omni  tçmpore  ,  tiam  &  mifericordianv 

Domine  omnium  Pa-  tuam ,  ut  ex  illis  colli- 

ter  s  3c  FiUu$  de  Spirii-  gamus    argumen  tura 

tus  fàn&us,  dile&ionis  &  fpei  j  fa-, 

J>,  Amen,  Iutemque  animae  de 

Te   fapientifEmum  corpori  convenrentenv 

|ub^wr«n4&a,d?  çanemufque  tibi  glo* 


Digitized  by  Google 


des  Neftorienf.  $9 

Malabare.  Chaldi'innb.  akt.xiu 

tnirandum  domeftico-  riam  perpecuam  in- 

mm  tuorum  curatorc ,  definenter  ,  Se  fcm- 

Se  gafophilatium  ma-  pcr  ,   omnium  Do- 

gnum,ex  quo  omne  bo-  mine, 

num  auxifiumquc  pie-  Dicbas  jejunii.  Tibl 

tate  tua  procedit  :  ob-  gubernator  fapicns. 

fecramus  ,  convertere  Defccndens  falntabit 

Domine  mi ,  Se  propi-  Evangelitm  ,  dicens 

tiusefto  nobis,  mifere-  hanc  orationem  coram 

rtque  noftrifemperfi-  Altari  :  Te  germen 

eue  Se  foies  Domine  praeclarum  Pacris  tui, 

omnium  Pater,  &  Fi-  Se  imaginem  perfona? 

lius  Se  Spiritus  fan&us.  genitoris  tui,  qui  re- 

D.  Silete.  velatus  es  in  corpore 

S.  Paulus  Apoftolus  humanitatis  noftrx,  Se 

Epiftola  ad  Corintjiios,  ortus  es  nobis  in  lumi-  t'Bpitr* 

ftatres  mei  ,  benedic  ne  annuntiationis  tuât  M 

Domine  mi.  te  confitemur ,  adora- 

Z>.    Benedicat   te  mus  &c. 

Chriftus.  Et  poft  proclamation 

S.  Scimus  enim  quod  nemi  Te  Domine  Deus 
Se  fiDomus  noffra  ,  potens  deprecamuc  Se  > 
quac  in  terra  eft  corpo-  rogamus  ,  perfice  no- 
ris  hujus  diflblvatur ,  bifeurn  eratiam  tuam 
(  1.  Cor.  V,  v.  1.  v.  Se  effunde  pcr  manus 
10.  )  five  bonum  fîve  noftras  Donum  tuum , 
malum.  Vivus  <*  eft  mifericordiajn  Se  mi-  l^Hf*r#  lT 
enim  fermo  ipfius  Dei  ferationem  divinitatis 
ëc  omnium  operator  ,  tuae.  Sint  nobis  ad  pro- 
èe  penetrabilior  omni  pitiationem  deli&orl 
gladio  ancipiri ,  &  per-  populi  tui,  Se  ad  remit- 
tingens  ufque  ad  divi-  iîonem  peccatorum  to- 
tfoncm  anim*  §c  Spiri-  pus  gregis  pafçuae  ïu*ê 
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DISS.        MàLÀBÀRB.  CHÀtDB'flIMB. 

tus,  compagum  quo-  per  gratiam  tuam  & 

que  ,  &  medull* ,  ôc  miferaciones  tuas ,  bo- 

offium ,  &  judicans  co-  ne  &  amator  hominû^ 

gitationes  &c  intcntio-  Domine  omnium. 

nescordis,&  non  eft  Diaconi  dicmt.  In-i 

creatura  abfcondita  à  clinate  capita  veftra. 

con fpedu  ejus>fed om-  Sacerdos  dicit  oratio* 

nia  nuda  ,  &  aperta  nem  fecretam  banc  in 

funt  coram  oculis  ejus,  Bemate. 

cui  reddemus  ratio-  Domine  Deus  omni- 

Hem.  potens  a  tua  eft  Eccle* 

D*  Gloria  Chrifto  fia  fanda  Catholica, 

Domino.                 .  quippe  qui  per  paflïo- 

Sacerdos  in  média  nem  magnam  Chrifti 

Altaris  fi  an  s  alicjuan-  tui ,  emifti  oves  pafcuae 

tnlum  inclinâtes  dicit  :  tuae  ;  &  ex  gracia  Spi- 

Te  fplendorem  glorise  ritus  fandi ,  ipfius  qui 

ipfius  Patris  &  fubftan*  unius  eft  cum  divinita- 

tix  geniroris  tui  imagi-  te  tua  gloriofa  naturae , 

nem  ,  qui  in  corpore  dantur  gradus  ordina* 

humanitatis  noftne  ap-  tionis  Sacerdotalis  ye*i 

paruifti ,  &  illuminafti  r«e  :  6c  per  clementiam 

mentemnoftramlumi-  tuam  Domine  digna- 

ne  Evangelii  tui ,  vitâ  tus  es  imbecillitatem 

elargientis ,  te  inquam  noftram  facere  mem-* 

laudamus  ,  &  adora-  bra  fpiritualia  in  cor- 

mus ,  Se  glorificamus  pore  magno  Ecclefiae 

omni  temporc  Domine  tua?  fanda: ,  ut  miniil 

omnium  Pater ,  &  Fi  traremus  auxilium  foi- 

lius  &  Spiritus  fandus.  rituale  animabus  fide-i 

S.  Sapientem  me  fac  libus.  Tu  nunc  Domi- 

Domine  dodrina  tua  ne  perfice  nobifeum 

fanda ,  &  da  mihi  ut  gratiam  tuam *  $c  ef* 
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abfcjuc    intermiflione  fonde  per  manus  no- 

&  line  macula  minif-  ftras  Donum  cuum  :  Se 

trem  coram  te  per  euf-  mifericordix  tux,  & 

tpdiam    mandatorum  clément ia  divinicatîs 

tuorum  vkam  confc-  tux,fînt  fuper  nos,& 

rentium ,  divinorum-  fuper  populum  iftum 

que  Domine  omnium  quem  elegifti  tibi. 
Pater,  &  Filius  &  Spi-     Elevans voem.  Etda 

ritus  fan&us.  nobis  Domine  per  cle- 

D.  Silentium  eft ,  fi-  mentiam  tuam ,  ut  nos  W1*^ 

lete.  omnes  fimul  arquali- 

S.  Pax  nobifeum.  ter  omnibus  diebus  vi- 

D.  Ettecum&  cum  ta?  noftrae  placeamus 

fpiritu  tuo.  divinitati  tuae ,  digni- 

S.  Evangelium  fan-  que  efficiamur  auxilio 

âum  Domini  noftri  gratix  tux ,  ad  offe- 

Jefu  Chrifti  prxdica*  rendum  tibi  laudem  , 

tio  Joanni?.  honorem,confeuîoné, 

D.  Gloria  Chrifto  &  adorationem ,  omni 

Domino.  tempore  Domine. 

S.  Benedic  Domine     Et  afcendmt  Diaco- 

mi.  ni  ai  Alt  are  &  dicunn 

D.    Benedicat  te  Qui  non  accepit  Bap^ 

Chriftus.  tif  mum ,  ÔCc» 

£.DixitJcfus:Amen      Et  incipit  SacerdoS 

amen  dico  vobis  non  Refponf 1  riumMy fterio- 

pofle    filium   facere  rnm  y  inferuntque  Sa- 

(Joann.  V.  à  v.  19.  ad  crifia  &  Diaconus  Dif 

qui  mala  egerunt  cum  &  Calicem  fuper 

in  refurre&ionem  ju-  Altare.  Sacerdos  ma- 

dicii.  nns  format  in  modum 

£>.  Gloria  Chrifto  crucis  &  diciu  Offeri- 

Domino.  mus  laudein  Triniçari 
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xi.T>K*      Maiabàre.  Chaide'inke; 

Sdcerdos  incipit  &  raxgloriofaeomnitem- 

cum  Ditconojimul  fro.  pore  &  in  farcula. 

feoief  Sym"  ftquitur.  Crcdimus  in  Etprofequitur.  Chri- 

unum  Deum  Patrcm  ftus  qui  immolatus  cft 

(14)    omnipotcntem  (14)  pro  falute  noftra ,  prae- 

fa&orem  &c.  (  ut  in  ccpitque  nobis  ut  âge- 

Mijfali  Romane  )  remus  commemoratio- 

^  Obiation     2>#  Qrenms  .  pax  nQ.  nem  mords  &  rcfur, 

union  avec  bifeum  :  Oratc  in  me-  rc&ionis  fuae ,  ipfe  fut 

loutre/ dc  moriam     reducentes  cipiat  facrificium  hoc 

patres  noftros  Catho-  ex  manibus  imbecilli- 

licos,  &  omnes  Prêt  tatis  noftrae  ;  per  gra- 

byteros ,  &  Diaconos,  tiam  fuam  &  mitera- 

adolefcentes ,  &  Vu>  tiones  fuas  in  fxcula. 

gincs,&  omnes  fide-  Amen, 

les,  qui  è  vivis  excet  Et  frofequitur.  Ira* 

ferunt ,  veraque  fide  ponuntur  Myfteria 

mortui  funt  ;  omnes  praeclara,  fan&a  &  vi- 

etiam  patres  noftros  ,  vifica  fuper  Akare  Do- 

&  fratres,  filios  &  fi-  mini  potentis  ,  ufque 

lias,  Rcçes  quoqiie  fi*  ad  cjus  adventum ,  in 

delcsaChriftodifcdos,  faecula  Amen. 

om  nés  Prophe  ta  s ,  L  auda .  M  emoria  tuà.' 

&  Apoftolos ,  Marty-  Pater  nofter.  Apoftoli 

tes  &  Confeflbres  hu-  Patris.  Super  Altarc 

jus  îoei  ,  &  omnium  fanéhim.  Quidorraie- 

xegionum  :  Oremus,  runt.  Mathaeus.  Mar* 

inquam,  det  nobis  >  ut  eus.  Lucas ,  &c.  ] 


(14)  On  a  vû  plus  haut  pag.  4^7,  ce  que  le  Synode 
"de  Diamper  a  obfervé  qui  manquait  au  Symbole,  des 
JEglifcs  du  Malabar. 
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dit  Ne 
Malabare. 

cfficiamur  focii  eorum, 
fpe  bona  Se  hxreditacc 
vit*  rcgni  cœlcftis:  in- 
fuger  ut  hxc  oblatio 
fuicipiarur  confideir- 
tër,  Se  pcr  Dei  vcrbum 
ac  Spiritum  fan&um 
confccretur,  uc  fie  no- 
bis  in  auxilium ,  Se  fa- 
lurem  &  vitara  aeter- 
nam  in  regno  coelefti 
per  graciam  Dei  ,  & 
Domini  noftri  Jcfu 
Chrifti. 

Intérim  fnbmijfa  voce 
*r*t  Sacerdos ,  dicenr. 
Sit  ribi  gloria  inventor 
eorum,  qui  perierunt: 
gloria  tibi  difperfbrum 
colle&or  Se  longinquo- 
rum  redu&or  :  glo- 
ria tibi  qui  aberrantes 
ad  feientiam  veritatis 
convertis  :  gloria  tibi 
Domine  mi,  qui  voca- 
ftime  miferum  pictate 
tua ,  &  gratia  tua  acce- 
dére  me  ad  te  juflifti , 
&  conftituifti  me  tan- 
tjuam  infigne  membru 
in  corpore  magno  Ec- 
clefix  fan&a?  y  ut  offe- 
fam  tibi  Sacrificitun 


kriens.  45  j , 

Chaldb'emne.       art.  xil 

» 

LlTVRGXA  BEATO- 

rum  ArosToio* 

compofitaà  S.Adxo  Se 
S.  Mari  Orientalium  ^OmCom 

Do&oribus.  prol/fc  pit 

ACcedtt  Sacerdos 
ad  celebrandmn  9 
ter  a  ne  incltnatur  coram 
Aitari  ,  enjus  médium 
efcttlamr  :  tum  cornu 
dextrmn  &  finifimm  , 
&  inclinatwr  ad  ejus 
partem  fablimiorem  :  & 
dicit.  I*  Ctt* 

Bcnedic  Domine. 
Orate  pro  me  Patres  , 
fratres  Se  Domini  mëi 
ut  Deus  det  mihi  vir* 
tutem  Se  poffibilif  atc  ; 
quo  per  (ici a  m  Minifte- 
riumhoc,  adcjuod  ac- 
ceflî  ,  fufcipiaturque 
Oblatio  hxc  ex  manU 
bus  imbecillitatis  mex 
pro  me,  pro  vobis  ,  Se 
pro  toto  corpore  Eccle- 
ux  fan&x  Catholicx  ; 
per  gratiam  ejus  6c  mi* 
lerationes  ejus ,  in  &- 
cuia.  Amen. 


1 


Digitized  by  Google 


'4M  Liturgie 

XI.  DISS.      Maiabare.  ChAldb'innb. 

hocunumfana:um,&  Et  refpondent.  Chri- 

acceptabîle  ,  qiiod  eft  ftus  cxaudiat  orarioncs 

inemoria  paffionïs  ,  &  tuas  ,  gratumque  har- 

mortis,  iepulturae  &  beatSacrificium  tuum* 

xefurrc&ionis  Domini  fufcipiac  Oblationem. 

-,    noftri  ,  &  Salvatoris  tuam ,  honoretque  Sa- 

JefuChrhUperquem  cerdotiumtuumî&det 

placuit  tibi  omnium  nobis  per  mcdiationerrt 

hominum  peccata  di-  -tuam,veniam  deli&o- 

xnicterc.  rum  noftrorum ,  &  re* 

Odorat  Sacerdos  eos  miffionem  peccatorum 

qm  à  de  x  tri  s  Altaris  noûrorum,per  gratiarn 

fiant  y  &  dicit  eis:  fuam  miferationes 

Bencdicite  Domini  fuas  in  faccula. 

mei ,  &  orate  pro  me  ,  Mox  inclinât  fc  ad 

  Patres  mei ,  &  fratres  partem  inferiorem  ,  e*~ 

fratrcs  &  le  md  &  magiftri  mei  ,  dem  pronmtiando ,  f0- 

pwU  .  ut  confecretur  Oblatio  démine  modo  illi  refpon- 

hxc  per  manus  mcas.  dent  :  mm  inclinatttr 

Illi  refpondent  cum  verfus  Ait  are  &  dicit: 

Diacono.  Deus  omniû  Dominas 

Pop.  &  Diac.  Chri-  fit  cum  omnibus  no> 

ftus  exaudiat  Orationes  bis  per  gratiarn  fuam  & 

tuas ,  &  fufcipiat  Obia-  mil  erationes ,  in  farcuv 

tionem  tuam&  fplen-  la.  Amen, 

didum  faciat  Sacerdo-  Et  inciinatm  ad  Difa 

tium  tuum  ,  &  compla-  conum  qni  eft  à  finiftr#% 

ceat  tibi  in  hoc  Sacrifi-  dicit  :  Deus  omnium 

cio  quod  tu  offers  pro  Dominus  confirmée 

te,  prô  nobis,  &pro  Verba  tua  ,  & prafteC 

univerfa  Catholica  Ec-  tibi  pacem ,  fuiemiati* 

cùfia;  &  omnibus  or-  que  Oblationem  nanc 

thodoxis,atqueCatho-  ex  manibus  meis,  jrç 


L*Ottt* 
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lids  Apoftolicae  fidci  me ,  ôc  pro  te  &  pro 
cul  toribus  per  gratiam  toto  corpore  Ecclefi* 
ÔC  amores  tuos  in  fae-  (znâx  Catholicar ,  Se 
culafarculorum  Amen,  pro  univerfo  mundo  : 
Saccrdos  adorât  in-  per  gratiam  ejus  Se  ml* 
clin  at us  coram  Alt  tri.   ferationes  ejus  in  fa> 

Etiam    Dominus  cula. 
Deus  nofter ,  ne  refpi-     Inclinât  fe  ad  Alton 
fcias  multitudinem  pec-   &  ftereto  dicit  2 
catorum  meôrum ,  ne-     Domine  &  Deus  no» 
que  moleftc  ferat  Do-  fter  ne  afpicias  ad  mul- 
minatio  tua  onus  pec-  titudinem  peccatorum 
catoru  noftrorû,fed  per  noftrorum,nequc  aver- 
inefTabilem     gratiam  tatur    dignitas  tua 
tuam  confecra  Sacrifi-  propter  gravitatem  ne- 
dtfm  iftud,  &daîneo  xniitiarum  noftrarum, 
▼irtutem  ,  &  potefta-  fed  per  gratiam  'tuam 
tem  ,  ut  poffit  peccata  inenarrabilem  fan&i- 
noftra  plurima  abo-  fica  Sacrificium  iftud  % 
1ère ,  cùmque  extremo   &  da  per  illud  poflibU 
tempore  appartiens  per  liratem  Se  virtùtem,ita 
humanîtatem  quam  ex  ut  oblivifearis  peccata 
génère  noftro  afliïmp-  noftra  multa,  ïïfque 
lifti  :  inveniamus  a>  propitius ,  cùm  mani- 
JÊâm  te  gratiam,&  amo*  îeftaberis  in  fine  tem* 
tésyÔc  dtgni  efficiamur  porum  ,  ih  homine 
laudare  te  cum  multi-  quem  nobis  aflumfifti  ê 
tudine  Angelorum.      inveniamufque  coram 
>  Surgit  &  dicit:  Con-  te  çratiam  Se  miferi- 
firemur  Se  lâudamus  cordiam,digniqueeffi* 
Domine  Deus  nofter   ciamur   laudandi  te 
fuperefFufas  gratiarum  cum  cœtibus  intellect 
luwum  opes  in  n&  :  tuaîibus. 
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cùm  cnim  peccatores*      Surgit  &  dicit  hsnc 

ac  débiles  eflemus ,  ob  Orationem  fecreio. 
multitudinem.  tamen     Confitemur  Domine 

tnifericordia:  tua:  di-  &  Deus  nofter  divitias 

gnos  nos  effecifti  dif-  abundantes  gratis  tu« 

penfatione  Sacramen-  erga  nos  : 
torum     San&orum  ,      Et  frofeqmtnr.  Qui 

Corporis  &  Sanguinis  cùm  peccatores  &  ha- 

Chrifti  Filii  tui  :  peti-  miles  eflemus,  proptet 

jnus  ergo  auxilium  tuû  multitudinem  clemen- 

xobur  animarum  nof-  tiac    tua:  fecifti  nos 

trarum  ,  ut  charitate  dignos  adminiftrandî 

Serfe&a  &  vêra  fide ,  Myfteria  fan&a  Cor- 

onû  tuum,quodapud  poris    &  Sanguinis 

nos  eft ,  adminiftremus  Chrifti  tul  Petimus 

offeramufque  tibi  car-  auxilium  à  te  ad  ro- 

men,  honorem,  lau-  bur    animarum  no*- 

dem  &  adorationcm  ftrarum,  ut  in  caritace 

nunc  &  in  faecula  fx-  perfe&a  ôc  in  fide  vera 

cul  or  uni.  adminiftremus  Donuiti 

D.  &  Chorus.  Amen,  tuum  erga  nos.  Canon. 

S>  Pax  vobifeum.  Et  referemus  tibi  Iau- 

D.  Et  tecum  &  cum  dem ,  gloriam,  confef- 

fpiritu  tuo.  fionem  Ôc  adoratio- 

Xe  btifet    s.  Prcbete  pacem  tiem,nunc&  fempet 

^plix*     alterutrum.  &  in  fxcula  fœculorîU; 

J>.  &  Chor.  Et  pro    Signât  fe fi gno  Crue  is+ 

omnibus  Patriarchis,  &  refpondent  Amen.,., 
Epifcopis,  Prefbyteris,      Et  profequitur.  Pax 

&  Diaconis  &  pro  his  vobifeum.  ..  ; 

Ïui  vitâ  func~ti  ex  hac      Refpondent.  Teçttltl 

xclefiae     congrega-  &  cum  fpiritu  tuo» 

tfone  exierunt  ;  &  prQ     £i  dant  f  *cm~Jiki 

beatiffima 
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beatiflimoPapa  noftro, 
proque  mundi  pace,& 
anni  corona  ,  ut  fcili- 
cet  benedicatur,&  mi- 
feficordia  tua  adim- 
pleatur  :  pro  omni 
ctiam  Ecclefiac  germi- 
ne  quod  dignum  repc- 


wv 


icem  &  die  un  t.  Pro 
omnibus  Catholicis. 

Diaconus  dicit.  Con- 
fiteamur  ,  rogemus  , 
ôc  deprecc  mur. 

Sacerdos  dicit  hanc 
Orationem  fecreto. 
Domine  Dcus  potens 


rim^oblationcm  hanc,  adjuva  imbecillitâtem 

quar  in  confpedcu  tuo  meam^per  clcrnentiam 

cft  ,  fufeipere  infuper  tuam,  &  per  adiuto- 

&  pro  omnibus  fervis  riû  gratiac  tua;  :  meque 

ôc  pro  nobis  omnibus  dignum  fac  offerendi 

fufeipiatur  oblatio  haec  coram  te  Oblationem 

ficula  faxulorum.  hanc  ;    tanquam  ad 


m 


Sufcivimt  pacem  &  commune  omnium  au- 

' dicit  DiacoriHs.  Peta-  xilium,  &.ad  laudem 

mus,  confiteamur ,  &  Trinitatis  tu*  Pater, 

obfecremus      omnes  Fili  &  Spiritus  fan&e. 

choraulice  Dominum,  Alia  O ratio  cju<t  di- 

ftate  pulchri ,  5ç  atten-  citur  etirnn  in  Liturgia, 

dite  his  quae  aeuntur  AJeftorii. 

tremendis  Myfteriis  ,  Domine  &  Deus  no- 

qu*  confecrantur  :  Sa-  fter  coerce  cogitatio- 

cerdos  acceffit  ut  oret ,  nés  meas ,  ut  non  eva- 

ut  ejus  interceffione  gentur  in  vanitatibus 

pax  multiplicetur  in  mundihujus.  Domine 

vobis  ,  oculos  veftros  Deus  nofter  da  mihi  ut 

deorfum  dimittite,  &  uniar  diledioni  carita-* 

mentem  vèitram  vigi-  tis  tux  ,  quamvis  indi* 

lanter  curate  ,  in  cœlû  gnus  fi  m,  Gloria  tibi 

levate ,  petite  ,  de  ob-  Chrifte.  # 

fecramin  i  hoc  tempore  Afcende  in  thalamft 

Tome  IIL  l\ 
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ncmoquc  loqui  audeat*  luminis  pœclari  tui 

&  qui  orat»  corde  orcr,  Domine:  femina  in  me 

in  lilencio  &  timorc  femen  bonum  humili- 

pcrmanente',  pax  no-  tatis:  &  fub  alis  grari* 

fcifcum.  tu*  abfconde  me  ,  per 

Intérim  orat  Sacerdos  mifericordiam  tuam. 

&  diciu  Domine  Deus  Si  iniquitates  obferva* 

fortis   imbecillitatem  veris  Domine  ,  qui* 

meam  robora  miferi-  poterit  confiftere?  quia 

cordiâ  tua ,  &  grati*  apud  te  oropitiatio  eft. 

tuxauxilio  dignumme  Cum  dixerit  Dlaco* 

fac  ,  ut  offeram  tibi  nus ,  Vigilanter  &  at* 

Oblationem  in  emolu-  tente,  si  a  tint fnrgit S a* 

mentum  omnium  ho-  cerdos&  difcooferitfa- 

minum ,  &  in  laudem  crament*  ,  auferens  ve. 

Trinitatis  tux  fuper-  lumquotegebantur:  be* 

Îjloriofae ,  Pater  &  Fi-  nedicit  incenfum  &  di+ 

ius  &  Spiritus  fanâus  vit  Canonem,  ait  a  voce . 

infxcula.  Gratia  Domini  no* 

Difcooferit  MyfterU  ftri  Jefu  Chrifti,  & 

&  benedicit  incenfum  caritas  Dei  Patris  & 

&  immittit  in  thwribti-  communicatio  Spiritus 

lum>&  dicit  Sacerdos.  fanâi ,  fit  cum  orani- 

Gratia  Domini  noftri  bus  nobis  nunc,  &c» 

\        Jefu  Chrifti ,  &  chari-  Signât  Sacramenta , 

tas  Dei  Patris  ,  com-  &  rej fondent  Amen* 

municatio  fanûi  Spi-  Sacerdos  profequitut. 

ritus  fit  cum  omnibus  Suirfuta  fint  mentes  vc- 

nobis  nunc ,  &  in  fx-  ftrx. 

cula  ficculorum.  Refpondent.  Sunt  ad 

.  D.  Amen.  te  Deus  Abhraham, 

LaFrtttce,  S.  Surfum  fint  men-  Ifaac  ,  6c  Ifrael  Kct 

les  vcftr*.  gloriofa. 
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.Z>.  Apud  te  Deum  Saçerdos.  Oblatio 

Abraham  ,  Ifaac  ,  &  Deo  omnium  Domino 

Ifrael  Regcm  fuper-  offertur. 

gloriofum.  Refpondent.  Dignurft 

S.  Oblatio  Deo  om-  ôc  juftum  eft. 

xiiumDomino  offertur.  Diaconus.  Pax  nobif- 

jD.  Dignum  &  juftû  cum. 

eft  ,  pax  nobifeum.  Saçerdos  imponit  in- 

S.  Domine  Deus  for-  cenfum  &  dicit  banc 

tis  da  nobis  facierum  Orationcm. 

revelationem    coram  Domine  ,  Domine 

te,  uteonfidenter  per-  da  mihi  apertam  facié 

freiamus  M  inifterium  coram  te ,  ut  cum  fidu- 

iftud  vivum ,  ôc  fan&u  cia ,  quae  à  te  fit  perfir 

confeientiis  mundiSj&  ciamus  facrificium  hoc 

ab  omni  lahe,  malitia,  tremendum  ôc  divinû 

amiulatione  ôc  dolo  ac  confeientiis  ab  omni 

amaritudinè^alienis,  Ôc  nequitia  ôc  amaritudi^ 

femina  in  nobis^Domi-  ne  puris.  Semina  in  no- 

ne  mi,caritatem  &  ani-  bis  Domine  dileâio- 

morum  unitatem  ad  nem  ,  paeem  ôc  çon- 

invicem -,  &  Ecclefiam  cordiam  ad  invicem 

tuam  fanâamCatholi-  ôc  erga  quofoumque. 

cam  ,  hic  &  ubique  Et  eretïus  dicit fecre- 

terratum  ab  omni  no-  to.  Dignum  eft  gloria 

cumentOjCulpaacper-  abomni  ore,  ôc  con- 

turbatione  euftodi  per  feffione  ,  ab  omnibus 

gratiam  &  amores  tuos  linguis  >  Ôc  adorations 

in  fxcula.  atque  exaltationé  ab 

Cantores  dicunt.  Be-  omnibus  creatutis,no- 

nedic  Domine  mi.  men  adorandum  ÔC 

Saçerdos  intérim  orat.  gloriofum  Patris  &  Fi- 

Omnium  ore  glorifier  lii,  ôc  Spiritus  fanâft; 

Il  xj 
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tur,  &  omnibus  lin-  qui  creavit  mundum 

guis  laudetur ,  &  ab  pcr  gratiam  fixa,  &  ha- 

omnibus  crcaturis  ado-  bitatores  ejus  per  cle- 

retur  &  exalretur  no-  mentiamfuam,quifal- 

mcn  adorandum  &  fu-  vavit  homines  per  mi- 

pcrgloriofum  Trinita-  fericordiâ  fua,  &  praef- 

tis  praeclariffimae ,  Pa-  titit  gratiam  magnam 

tris  &  Filii  &  Spiritus  erga  mortales.  Majef* 

fandi,quibonitatefuâ  tatem  tuam  Domine 

fseculum  creavit ,  &  bcnedicunt  &  adorant, 

omnes  in  eo  habitan-  mil  lies  milleni  fuperni 

tes ,  &  filios  hominum  (  Spiritus  )  êc  decies 

pietate  fua  falvavit ,  &  mille  myriades  A nge- 

recit  mortalibus  mi-  lorum  fandorum,exer- 

fericordiam  magnam ,  citus  Spiritualium ,  mï- 

majeftatcm  tuam3  Do-  niftri  ignis  &  Spiri- 

tnincmi,adorant  ac  ve-  tus  \  cum  Cherubim 

nerantur  millia  milliû  fandis  ,  &t  Seraphim 

fuperiorum  ,  &  decies  Ijpiritualibus  ,  nomen 

millia  decies  millium  fandificant.  &  cele- 

Angelorum  fandoru,  brant ,  clamantes ,  8c 

&  exercitus  Spirituum  laudantes,  indefinenter 

'            ignis  nomen  tuum  glo-  clajnando  alter  ad  alte- 

rificant ,  &  cum  Che-  rum. 

mbinis  fandis  3  &  Se-  Dicunt  alta  voce. 

raphinis    magnitudini  Sandus  ,    Sandus  , 

tuae  adorationem  ofte-  San  dus  ,  Dominus 

runt,  &  clamant,  &  Deus  potens  ,  pleni 

abfque    intermiffione  funt  cœli  de  terra  glo- 

glorificant  &  dicunt  riâejus. 

alter  ad  alcerum.  Sacerdos  fecreto.  San-* 

Le  Sêntou»   ^*  &  Chor.  Sandus,  dus ,  S  and  us ,  Sandus 

'  Sandus ,  Sandus,  Do-  c$ ,  Dominus  Deuspo- 
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mine  Dcus  fortis ,  pic-  tens ,  cujus  gloriâ  ple- 

ni  funt  ccrli  &  terra  ni  funt  cœli  Se  terra  , 

carminibus  ejus  :  Ho-  Se  natura  fubftantiae 

fanna  in  excelfis ,  Ho-  ejus  :  ut  honore  fplen- 

fanna  fiiio  David  :  Çe-  doris  ejus  gloriofi  :  (  fi- 

nedi&us  qui  venit ,  Se  eut  feriptum  eft  )  cœ- 

venturus  eft  in  nomine  lum  Se  terra  plena  mei 

Domini ,  Hofanna  in  funt,  dicit  Dominus 

excelfis.  .  potens.    Sandus  es 

Sac.  profeqnitHr.  San-  Deus  Pater,  verè  folus, 

&us,  San&us,  S  an  &  us,  à  quo  omnis  paternitas 

Dominus  Deus  fortis,  in  cœlo  &  in  terra  no- 

pleni  funt  cœli  Se  terra  minatur.  Sanctus  es  Fi- 

carminibus  ejus  ,  Se  ef-  li  xterne  ,  per  quem* 

fentia  fubfiftentiae  ejus,  omnia  fa&a  funt.  ban- 

Se  fplendore  pulchri-  &us  es  Spifltus  fan&e, 

tudinis    fupergloriofae  aeterne ,  per  quem  om- 

ipfius ,  ita  Ut  cœlum  Se  ni*<fanâificantur.  Var 

terram  ego  impleam,  mihi,  vac  mihi  ,  qui* 

dicit  Dominus  :  San-  obftupui ,  quia  vir  pol- 

éhistu  Deus  Pater  ve-  lutus  labiis  habito ,  Se 

ricatis  ,  à  quo  omnis  Regem  Dominum  po- 

Patcrnitas  in  cœlo  Se  tentem  viderunt  oculi 

in  terra  nominatur  :  mei.   Quam  terribilis  * 

Sanctus  Se  Filius  tuus  eft  hodie  locus  ifte  : 

unigenitus    Dominus  non  eft  hîc  aliud  nid 

nofter  Jefus  Çhriftus  Domus  Dei  Se  porta 

?;er  quem  omnia  fada  cœli  ,  quia  oculo  ad 
unt  :  Sanctus  ctia  Spi-  oculum  vifus  es  Domi- 
nais veritatis  omnium  ne-.nunc  vero  adfit  no- 
caufa  per  quem  omnes  bifeum  gratia  tua ,  Dô- 
fanc"tificantur  :  vas  mi-  mine.  Nunc  vero  adfit- 
hi,  va^mihiobftupefco  nobifeum  gtatia  tua^ 

liuj 
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enim  ,  quoniam  vir  Domine  ,  purga  im- 
pollutus  labiis  ego  fû ,  munditias  noftras  ,  8c 
ôc  in  mediopopulipol-  fan&ifica  labia  noftra. 
luta  labia  haoentis  ego  Junge  voces  tenuitatis 
habito,  &  Regem  Do-  no#ra?,cum  fan&ifica- 
minum  exercituum  vi-  tione  Seraphim  &  Ar- 
derunt  oculi  mei:quàm  changelotum.  Gloria 
rerribilis  eft  locus  ifte  miferationibus  tuis  , 
hodie,  in  quo  facie  ad  quia  terrenos  fociafti 
fâciem  vifus  eft  Domi-  cum  (piritualibus. 
nus ,  Se  nunc  fiât  mife-       Et profeefuitur feerc- 
licordia  fuper  nos  ,  &  to    dicens  .  inclinams 
purifica  faniem  noftrà  banc  Orationem. 
8c  fan&ifica  labia  no-      Et  cum  illis  potefta- 
ftra,&  commifee  voces  tibus  cœleftibus  confi- 
imbecillita*     noftrae  temur  tibi ,  nos  etiam 
Seraphinorum   laudi-  fervi  tui ,  tenues ,  im- 
bus, &c  Archangelorû,  belles  de  infirmi ,  quia 
qui   décantant  arnori  prxftitifti  nobis  gracia 
tuo  gloriam  ,  homines  tuam  magnam  ,  quar 
enim  corporeos  fpiriti-  rependi    non  poteft. 
bus  fociafti  :  cum  his  Nempè  induiftihuma- 
igitur  cœleftibus  exer-  nam  naturam  :•  ut  vita 
ci  tibus,  etiam  nos  1er-  nobis  praeftares  per  di- 
vi  tui  miferi,  débiles ,  vinitatem  tuam  :  exal- 
te inutiles  laudamus  te  tafti  humilitatem  no- 
Domimimmeunvjuo-  ftram  :  erexifti  ruinam 
riiam  fecifti  nobifeum  noftram  :  refufeitafti , 
mifericordiam    maxi-  mortalitatem  noftram: 
mam  ,  cui  rependere  dimififtipeccatanoftra, 
gratiam  nequimus  :  in-  &  juftincafti  reatum 
dutus  es  enim  huma-  peccatorum  noftroru  : 
nitate  noftra ,  ut  Dci-  iiluminafti  intelligent 
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tate  tua  vi  vificares  nos,  tiam  noftram ,  &  con- 

&  exaltafti  humilitaté  demnaftiDômine  Deus 

noftram ,  &  erexiftica-  noftcr  inimicum  :  J&c 

fum  noftrum ,  dimififti  triumpharc  fecifti  tc- 

nobis  débita  noftra,  &  nuitatcm  naturae  im* 

juftificafti  nos  pcccata  bcllis  noftne.Perraife- 

noftra  delens ,  il  lu  mi-  rationes  effufas  gratis  > 

nafti  fcientiam  noftrâ ,  ô  clemens,  rcmitte  de- 

Se  inimicos  noftros  Do-  liâa  6c  peccata;dimitte 

mine  Deus  nofter  reos  delidta  mea,  in  judicio. 

efle  demonftrafti ,  &  Etpropteromniaauxi- 

ob  fupereffufos  amores  lia  tua,  &  gratias  tuas 

gratix  tua;  exiguitati  erganos,refercmustibi 

imbecillx  naturae  no-  hymnum  ,  honorem 

firx  viétoriam  tribuiftù  confeflîonera ,  &  ado- 

pro  omnibus  igitur  au-  rationem,nunc  &  fem- 

xiliis  &  mifericordiis  per,  &in  feculafaecu- 

nobis  exhibitis  ofFera-  lorum. 

mus  tibi  carmen ,  ho-  Sacerdes  fignat  Sa- 

norem  &  laudem,  ac  cramenta.  RefpondetHr 

adorationem  ,  nunc  &  Amen, 

femper  &  in  faecula  fa?-  DUconus.  In  menti- 

culorum.  bus  veftris.  .Orate  pa- 

S ignat  his  verbis  fu-  cem  nobifeum. 

ferOblata.  Sacerdos  dicit  hanc 

D.  Amen  :   Orate  Oraùonem ,  inclinatas 

mentibus  veftris  :  pax  &  fnbmijfa  voce.    •  • 

nobifeum*  Domine  Deus potens 

S.  Domine  Deus  fufeipe  hanc  Oblatio-*  ' 

exercituûm  audl  voce  nem ,  pro  omni  Eccle-  *****  * 

clamoris  mei  nunc  in  <  fia  fandta  Catholicaj^en^J^ 

confpeâu  tuoa  &  auf-  &  pro  omnibus  Patri-  l,eaJnt 

culta  Domine  mi ,  &  bus  piis  Se  juftis  qui  ^elc£  co^ 

I  1  111J 
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audi  gemitusmcos,  at-  placiti  fucrunt  tibi  & 
'          que  luipiria  ,  quibus  pro  omnibus  Prophetis 
etiam  dominarionc  tua  6c  Apôftolis  ,  &c  pro 
ingcmifco ,  Tufcipeque  omnibus    Mai tyribus 
preces  mei  pcccatoris  :  &  Confefïbribus  ,  & 
nac  enim  hora  ,  qua  pro  omnib9  lugentibus, 
Patri  tuo  Sacrificiura  anguftiatis  &aegrotis, 
offertur,  rogogratiam  &  pro  omnibus  necefli- 
tuam ,  miferere  omniû  tatem  &  vexationé  pa- 
creaturarum  ,   dimit-  tienribus,&  pro  omni- 
te  debitoribus  ,  reduc  businfirmis  &oppref- 
errantcs  ,  folare  afflic-  fis,  ôc  pro  omnibus  de- 
tos ,  perturbatis  pacem  fun&is ,  qui  à  nobis  fe- 
dato  ,  infirmos  fana  ,  parati   migraverunt  : 
fpiritu  tribularos  audi,  tum  pro  omnibus  qui 
&  leninicn  illis  imper-  petunt  Orationem  ab 
îke,  eleemofynas  jufti-  infirmitace  noftra  ,  3c 
tiamoperantium  perfi-  pro  me  pcccatore  hu- 
ce  ,  de  propter  nomen  mili  tonfirmo.  Domi- 
fan&um  tuum  propi-  ne  D eus  nofter,  fecun^ 
tius  efto  &  mihi  pecca-  dùm  miferationes  tuas, 
tori  per  gratiam  tuam.  multitudinemque  gra- 
Eciam  Domine  Deus  tiarum  tuarum ,  aipice 
exercituum  ,  fufeipia-  populum   tuum  ,  &c 
tur  oblatio  ha?c   pro  me  infirmum  ,  neque 
omni  Ecclefia  Catholi-  fecundum  peccata  mea 
ca/&  pro  Sacerdoti-  ôc  inlîpientias  meas  : 
bus  &  Principibus  Ca-  fed  ut  digni  fiant  re- 
tholicis,  pro  pauperi-  rriiflipne  peccatorum 
bus  quoque  oppreflis  ,  fuorum  ,  per  Corpus 
lugentibus  ac  miferis,  hoc  fan&um  quod  cum 
&  pro  fidelibus  defun-  fide  accipiunr,  per  gra- 
tis ,  &  pro  omnihus  tiam  rniiericordiac  tuae# 
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illisqui  Orationemim-  in  faccula  fsculorum. 
beciliitatis  meac  expec-  Amen, 
tant  &  pro  peccatis  In  alio  codice  ita in- 
meis  :  ctiam  Domine  cipit  illa  Oratio. 
Deus  meus  fecundùm  Domine  Deus  po- 
amores  tuos  8c  multi-  tens  ,  exaudi  vocem 
tudinem  mifericordiac  clamoris  mei  coram  te 
tux  populum  tuum  vi-  hoc  tcmpore  >  in  tende 
fita ,  &c  meam  infelici-  Domine  8c  audi  gemi- 
tatem ,  8c  quidem  non  tus  meos  coram  majef- 
ftçundùm  peccata  no-  tate  tua,  fufcipeque  de- 
ûra  ,  8c  iniquitates  precationem  mei  pec- 
meas ,  fed  digni  efficia-  catoris  3  qui  interpello 
mur  remiffione  pecca-  gratiam  tuam ,  hac  ho- 
torum  noftrorum ,  per  ra  qua  offertur  Sacrifi- 
fandum  Corpus ,  quod  cium  Patri  tuo.  Mife- 
fide  fufeipiemus  ,  per  rere  omnium  creatura- 
gratiam  qux  eft  à  te.  rû  :  parce  reis,  conver- 
Amen.  te  errantes  ;  oppreflbs 

Sacerdos  profundè  in-  recréa  >  turbatis  quietë 
clinatus  orau  Tu  Do-  praefta:  fana  infirmos, 
mine  mi  propter  pluri-  confolare  afflictos  i  8c 
mos  amores  tuos  fufci-  perfice  eleemofynas 
pe  commemorarîonem  eorum  qui  operantur 
.  optimam  8c  accepta-  juftitiam ,  propter  no- 
bilem  patrum  qui  jufti  men  tuum  lanéhim. 
8c  re&ifuerunt  8c  tibi  Mei  quoque  peccatoris 
p!acuerunt,recordatio-  miferere  per  gratiam 
nisCorporis  8c  Sangui-  *  tuam  ,  Domine  Deus 
iiis  Chrifti  Filii  tui  ,  potens  :  fufeipiatur 
quod fuper  Altarcpu-  Oblatio  hsce  pro  uni- 
rum  ac  ian&um  orTeri-  verfa  Ecclefia  fandta 
mus  tibi,  ficut  edocui-  Catholica ,  8c  pro  Sa* 


5c£  Liturgie 
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fti  nos  Se  fac  nobifcum  cerdotibus  ,  Regibus  , 

pacem  ,&  tranquillita-  Principibus.  Et  reli- 

temtuam  omnibus  die-  quant fuprk. 

bus  faxuli  :  etiam  Do-  Sacerdos  dicit  %anc 

mine  Deus  nofter  fac  Orationem  inclination 

nobifcum  pacem ,  ut  nis  fecreto. 

cognofcant  omnes  ha-  Tu  Dne  per  mifera- 

bitatores  terrae  ,  quia  tiones  tuas  multas  Se 

tu  es  Deus,  Pater  folus  inenarrabiles ,  fac  me- 

veritatis  ,  Se  tu  mififti  moriam  bonam  Se  ac- 

Jefum  Chriftum  dilec-  ceptabilem  omnibus 

tiffimum  Filium  tuum,  Patribus  piis  Se  juftis , 

Se  ipfe  Dominus  Deus  qui  placiti  fuerunt  cori 

nouer  venit  Se  docuit  te  in  commemoratione 

nos  omnem  fan&itate,  Corporis  Se  Sanguinis 

ac  mundiciem  Prophe-  Chrifti  tui ,  quodoffe- 

tarum  Se  Apoftolorû  ,  rimus  tibi  fuper  Altare 

Mattyrum  ,  Se  Con-  tuum  purum  Se  fandhl, 

feflorum  ,   Epifcopo-  ficut  aocuifti  nos  :  Se 

rùm,&Doc1:orum,Pre-  praefta  nobis  tranquil- 

fbyterorum,  Se  Diaco-  îitatem  tuam  *  omnibus 

norum ,  Se  omnium  fi-  diebus  facculi  hujus. 

liorum  Ecclcfiae  fan&x  ProfequitHr.  Domine 

Catholica;  ,  qui  figno  Deus  rîofter  praefta  no- 

vit*,  baptifmo  nimi-  bis  tranquillitatcm  Se 

rura    fando    lîgnati  pacem  tuam ,  omnibus 

funt  :  nos  igitur ,  Do-  diebus  faeculi  hujus  : 

mine  mi,fcrvi  tui  debi-  ut  cognofcant  te  om- 

les ,  Se  inutiles,  qui  in  nés  habitatores  terre  : 

nomine  tuo  congregati  quia  tu  es  Deus  Pater 

hoctémpore  ftamusco-  verus  folus  :  Se  tu  mi- 
ram  te,  &  traditione  nftiDominum noftrum 
fancta  exemplum  didi-  Jefum  Chriftum  Filiû 
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cimus  à  te ,  cuitï  exul-  tuum  &  dileûum  tuu; 

ratione  &  gaudio  glo-  &  ipfe  Dominus  Se 

rificamus,exaltamus,&  Deus  nofter  vcnit  & 

vénérantes  memoriam  docuirnos^omnempu- 

facjrificamus  Myfteriû  ritatèm  &  fan&itatemj 

hoc  magnum  ,  ac  for-  memoriamfacProphe- 

midabile  ,  fanâum  ,  tarum ,  A poftolorum  , 

&  divinum,  Paflionis  Martyrum,  Confeflb- 

Sc  Morris ,  Sepulturae  rum  ,  Epifcoporum , 

Se  Refurreâionis  Do-  Doctorum  ,  Sacerdo-  i„y<>C4t£om 

mininoftri  &  SalvatOr  turny  Diaconorum  & 

xisjefu  Chrifti:  veniat  omnium  filiorum  Ec-? 

ergà  Domine  mi  Spi-  clefix  fandbe  Catholi- 

ritus  tuus  fan&ûs,  &  ex ,  qui  obfignati  func 

requiçfcat  fupçr  obla-  figno  vit* ,  Baptifma- 

tionemJianc  îervorum  tis  fan&i. 

tuomm,  ôc  fandifiect  Profequitur.  Servi  tiiî 

cam,ut  fit  nobis  Domi-  humiles ,  imbecilles  de 

ne  mi  in  debitorû  folu-  infirmi,  qui  congregati 

tionem ,  de  peccatorum  fumus  in  nomine  tuo 

remiflionem ,  &  in  ma-  nuneque  ftamus  coram 

ximam  fpem  refurrec-  te ,  &  accepimus  cum 

tionis  ex  morruis,  de  jubilb  formam  quae  à  te 

-vitam  novam  in  reeno  eft ,  laudantes  ,  glori- 

cœlefti  cum  omnibus  ficantes  &  exaltantes  , 

qui  placuerunt  :  infu-  commemoramus  de  ce- 

per  Se  pro  omni  admi-  lebramus ,  Myfterium 

rabili     difpenfatione  hoc  magnû  de  tremen- 

tua ,  quae  erga  nos  fa&a  dum ,  fan&um  &*divi- 

eft ,  laudemus  ,  de  glo-  num ,  paflionis ,  mor- 

rifiçeraus  te  abfque  cef-  tis  ,   fepultune  de 

fatione  in  Ecclefia  tua,  Refurre&ionis    Do-  ; 

Sanguine  Chrifti  Filii  mini  ,  de  £alvatori$; 
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tui  redempta ,  [  Elevât  noftri  Jcfu  Chriftî. 
nyocatîon  VOcem  ]  apertoque  ore,  Et  veniat  Domine 
-  ac  facie  revelata  offeri-  Spiritus  tuus  fandus, 
mus  tibi  Carmen ,  &  8c  rcquiefcat  fuper 
honoré,  laudé ,  &  ado-  oblationem  hanc  ler- 
rationé  nomini  tuo  vi-  vorum  tuorum ,  quam 
vo,fando  &  vivifican-  ofFerunt  &  eam  bene- 
ti,nunc  &  femper  &  dicat  &  fandificct ,  ut 
in  faecula  faeculorum.  lit  nobis  Domine  ,  ad 
D.  Amen.  propitiationem  deli- 
Sacerdos  proctmbit  dorum,  &  remiffionera 
dit  dicit.  Miferere  mei  peccatorum  ,  fpemque 
Deus  fecundum  mife-  magnam  refurredionis 
ricordiam  tuam ,  &  fe-  à  mortuis ,  &  ad  vitam 
cundum  mulritudinem  novam  in  regno  cœlo- 
amorû  tuorû  dele  pec-  rum  cum  omnibus  qui 
cata  mea  :  multiplicare  placiti  fuerunt  coram 
lavare  me  ab  iniqui-  eo.  Et  propter  univer- 
tatemea,  &  à  pcccatîs  fam  difpenfationem 
meis  munda  me^uoniâ  tuam  miferabilem  erga 
delida  mea  ego  fcio  ,  nos,  confitebimur  tibi, 
&  peccata  mea  coram  ôcglorificabimus  te  in- 
me  funt  in  omni  tem-  deîinenter ,  in  Ecclefia 
pore  :  tibi  foli  pcccavi  tua ,  redemptaper  fail- 
le mala  coram  te  feci ,  guinem  pr-etiolû  Chri- 
ut  juftificeris  in  verbo  fti  tui ,  oribus  apertis  , 
tuo ,  &  vincas  in  judi-  &  facie libéra:  Canon  : 
ciis  mis  :  quoniam  au-  Referentes  hymnum  , 
tem  veiitatem  voluifti,  honorem  ,  confeffio- 
&  occulta  fapientiae  nem  &C*  adorationem 
tuae  manifçftafti  mihi,  nomini  tuo  fando  v;- 
afperge  me  hyflbpo ,  &  vo  &  vivificanti ,  nunc 
munaa      ,  &  fuper  &  femper ,  &  in  faccula 

feculorum. 

■  * 
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nivem  dealbabor ,  re- 
ple  me  fuavitatc  ,  ac 
Le titia  tua ,  &  deiecta- 
buncur  ofla  mca  humi- 
lia ca,  averte  faciem  tua 
à*  peccatis  meis ,  &  om- 
nia   illa  deli&a  mea 
dele,  cor  mundum  créa 
in  me  Deus,  &  fpiritû 
praeparatum  innova  in- 
tra  me  ne  projicias  me 
à  confpe&u  tuo,  &c  Spi- 
titum  fan&um  tuû  ne 
auferas  à  me,  fed  redde 
#  mihi  fuavitatem  ruam, 
Ôc  falutemtuam,&Spi- 
ritustuusgloriofus  fta- 
biliat  me  ,  ut  doceam 
iniquos  viam  tuam ,  de 
peccatores  ad  te  con- 
Vertanturradtelevavi 
oculos  meos  habitatet* 
cœli ,  fîcut  oculi  fervo- 
rum  ad  dominos  fuos, 
Se  fîcut  oculi  ancillx 
ad  dominam  fuam, 

Sint  oculi  noftri  ad 
Dominû  Deû  noftrû 
donec  tu  miferearis  no- 
ftri:mifcrcre  nobis,mi- 
fcreienobis,Dne  exten- 
de  manu  tua ,  &  falvet 
me  dextera  tua  ,  Do- 
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Sacerdos  fignat  Cruce 
Myfieria  :  &  refp on- 
de rit  Amen. 

Sacerdos  inclinât  fe 
&  ofculaturjiltarc  prim 
mum  in  medio  ,  tnm  ad 
duo  latera  dextrstm  & 
finifirum ,  dicitqae  hanc 
Orationem.  • 

In  alio  codice  :  dicit 
Pfalmum  Miferere  mei 
DcuSyUfifue  ad  h&c  ver- 
ba  ,  &  iniqui  ad  te  con- 
vertentur.  Ad  te  levavi 
oculos  meos,  ufque  ad 
miferere  noftri  Dne, 
miferere  noftri.  Exten- 
de  manu  tua ,  &  falvet 
me  dextera  tua  Dne  : 
permaneant  fuper  me 
Domine  miferationes 
tuac  in  faeculum  ,  & 
opéra  manuum  tuarum 
ne  defpicias. 

Twm  dicit  hanc  Ora- 
tionem. 

Chrifte  pax  fuperio- 
rum ,  &  tranquillitas 
magna  inferiorum ,  fac 
ut  habitet  tranquillitas 
ôc  pax  tua  in  quatuor 
partibus  mundi  ,  prae- 
cipuè  aucem  in  Eccle- 
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mine  permaneant  fu-  fia  tua  fancta  Catholî- 
pcrmc  Domine  amo-  ca:  fac  ut  pacem  habeac 
res  tui  in  farçulum ,  &  Sacerdotium ,  cum  im- 
opéra  manuum  tuarum  perio  :  celTare  fac  bel  la 
ne  detelinquas.  a  finibus  terrae,&  difli- 

S ur gens  dicit,  Chri-  pa  gentes  quae  bella  vo- 
ftus  pax  fupcriorum,  &  luntx  :  ut  habitationc 
«Suies  magna  inferorû  tranquilla  &  pacifica 
•  ftabilirejDomine,  pacc  fruamur  in  omni  tern- 

es quiete  tua  quatuor  perantia  ,  &  timorc 
orbis  regiones ,  prxci-  Dei.  Parce  déliais  de 
puè  vero  Ecclefiam  tua  peccatis  defun&orum 
îandam  Catholicam  ,   per  gratiam  &  mifera- 
&  deftrue  bclla,ac  prae-  tiones  tuas  in  faecula. 
lia  à  finibus  terra: ,  &      Et  ad  illos  qui  fan  t. 
difperge  gentes  ,  aux  cire*  ^41  tare  dicit.  Be- 
belWolunt,&  pacifica   nedic  ^Domine.  Bene- 
benignitate  divinitatis  die  Domine,  Imponit- 
tuac  Sacerdotium  ÔC  rc-  que  incenfum  >  <jho  fc 
gnum  ad  invicemt  ut  ipfumperfmdit ,  &  di- 
fit  nobis  fecura  habi-         auavem  fac  Do- 
tatio  cum  omni  fobrie-  mine  Dcus  nofteraodo- 
tate,  ac  pietare  \  relaxa  rem  jucundum  anima* 
quoque  debita,peccata  rum  •  noftrarum  ,  per 
vita  fun&orum  per  mi-  fuavitaté  caritatis  tu*  j 
fericordiam  &  arriorcs  Se  per  eam  munda  me 
tuos  in  fac  eu  la.  à  maculis  peccati ,  & 

Sacerdos  benedieit  in-  parce  mihi  déliera  3c 
ecnfurn  ,  &  mittens  in  peccata  mea ,  tam  quae 
thuribnlum  dicit.  OfFc-  fcio,  quàm  quae  ignoro. 
»  tamus  carmen  Trinita-  Jterum  actif  it  incen* 
ti  tuae  fupergloriofae  fum  ambabus  manibus  ; 
omni  tempore ,  Se  in  &  inçcnfat  MyftcrUs. 


Digitized  by  Google 


àes  Hcftoriens.  jll 

Malabare.  Chalde'enne»  art.^oi. 

/àrcula  fuavem  fac  Do-  mox  diciu  Acccflum 

mine  D eus  nofterodo-  dac  nobis  clemçntia 

rem  animarum  noftra-  gratis  tux  Domine  8c 

rum ,  fuavi  odore  beni-  Deusnofter,  adMyfte- 

gnitatis  caritatis  tux ,  ria  hxc  prxclara,  fan^ 

Se  munda  nos  per  eam  éta,  vivincantia  &  divi* 

ab  inquinamentis  pec-  na,  quamvis  indigni  iî-- 

cati.  mus. 

Et  incenfat  teroblata  Hac  verba  Sacerdos 

dirent  etîam  ter.  Do-  femelatqae  iterwnrefe* 

mine  Deus  nofter  prae-  tit9  &  adjingnU  inter* 

beat   nobis  accefl'um  vallajHngitmanusfuas 

clementia    mifericor-  fuper     vcftus  faim 

diae  tux  ad  facramènta  in  formam  Crucis.  Of~ 

faaec    fupcrgloriofa  ,  cnlatnr  Altare  in  me~ 

fanfta  y  vivificantia  ,  dio:  accipitque  ambabii$ 

ôc  divina,  quooiam  nos  manibas  Oblatam  fnpe~ 

non  fumus  digni.  riorem,  &  furfam  afpi~ 

In  veritate  non  fu-  ciensdicit, 

mus  digni.            •  Laus  nomini  tuo  fan» 

Ofcnlamr  ter  Altare  <fto  Domine  Jefu  Chri» 

dicensi  Sumens  amba-  fte  98c  adorât io  M  ajef* 

bus  manibas  hoftiam  di-  tati  tux  fémper  8c  in 

f**-  fxcula.  Amen,  Panis 

Gloria  nomini  tuo  entm  vivus  eft  8c  vivu 

fando,  adoratioque  di-  ficans  qui  descendit  d* 

vinitati  tux  omni  tem-  cœlis  ,  &  dat  vitam 

pore    Domine    Jefu  mundouniverfo,qucm; 

Chriftc  ,  panis  vive ,  qui  edunt  non  moriun- 

vitam  prxftans  ,  qui  tur  :  8c  qui  illum  reci- 

defeendifti  de  cœlo  8c  piunt  per  illum  falvan- 

univerfum    mundum  tur,  nec  corruptionem 

vivificas,qui  vero  hune  fentiunt  ,  8c  vivunc 

r  • 
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panem  comedunt ,  non   per  illum  in  aecernum 
moricntur  >  Ôcquivera  tuque    es  antidorus 
fide  illum  fufcipiunc  ,   mortalitatis  noftrac,  &c 
ïibcrantur  &  fandtifi-  refurre&io  totius  fig- 
canturper  illum,  mun-  menti  noftri. 
danturque  &  vivunt  in      In  alio  codice  aliter 
aeternum      Dominus  hac  leguntur. 
nofter  Jefus  Chriftus     Gloria  tibi  Deus  Pa. 
in  illa  nocte  qua  trade-   ter  qui  mififti  Filiuin 
batur,  accçpit  panem  tuum  unigenitum  ad 
hune  fanctufn  in  fan-   falutem  noftram  ,  & 
éhs  ac  puras   manus  ipfe  priufquam  parère, 
fuas  &  elevavit  oculos  tur ,  &c.  ****** 
fuos  in  cœlum ,  Se  gra* 

tias  eeit  Deo  Patri  omnium  remm  Crearori ,  Se 
benedixit  ac  fregit ,  deditque  difeipulis  fuis,  &C 
dixic,  Accipite  &  comedite  ex  hoc  pane  om- 
nés  vos. 

Hoc  isT  bnim  Corpus  meum.  prolatis  ver  bis 
€onficratiomsfftatim  hojiiam  confier atam  genu  flexo  ado* 
rat  yfurgens  oftendtt  populo ,  reponit  fuperAltart ,  iterum 
fiderat  •  tune  e  levant  aliquantulum  C aliter»,  dictt. 

Similiter  poftquam  caenavit  accepic  hune  Calicem  ma* 
nibus  fuis  puris  ,  &  gratias  egit ,  &  benedixit ,  &  dédit 
difeipulis  fuis  dicens  ,  Accipite  &  bibite  ««mes  vos  ex 
hoc  Calice  ;  quotiefeuna^ue  enim  comederitis  panem 
hune  &  biberitis  huncCaliccm,mei  memoriam  recolctis. 

Hic  cft  enim  Calix  Sanguinis  meinovi  &  «terni  Tef- 
tamenti ,  myfterium  Fidci ,  qui  pro  vobis  &  promultis 
efFundetur  in  rcmi/ïîonem  peccatorum. 

prolatis  verhis  C onfecrationis  deponit  Calicem  fuper 
Çorf  orale  t  genuflexo  adorât ,  furgit  &  oflenditfofulo%  à* 
fonens  Calicem  JUper  Al  tare  dicit. 

Hoc  eût  nobis  pigaus  ufquead  confummationem  fae« 
çuli. 

REMARQUES. 
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&  ut la  forme  de  la  Conficration  qui  acte' changée 
•  dans  m  Exemplair*  &  qui  manque  àms  l'antre. 

ON  a  tu  quedans  la  Liturgie  du  Malabar, 
la  Formule  de  la  Confécration  contenoic 
quelques  tenues  qui  ne  font  pas  dans  les  Evan- 
geliftes  *  &  que  l'Archevêque  Menezez  fit  or- 
donner par  le  Synode  de  Diamper  qu'à  la  place 
de  cette  Formule  on  mettroit  celle  du  Miffel 
Romain.  Ain  fi  la  première  remarque  qu'il  faut 
faire  eftque  les  termes  de  laFormulc  &  les  Ru- 
briques  qu'on  voit  ici,  font  du  Miffcl  Romain 
jufquà  Hoc  erit  nobis  pignus.  On  fçait  feule- 
ment qu'après  l'addition  qu'un  Archevêque 
Neftorien  avoit  fait  au  Miflel  Majabar,  on  li- 
foit  :  Hoc  eflin  veritate  Corpus  meum.  Hic  efi  in 
veritate  Calix  Sanguinis  mei  y  qui  pro  vobisdr 
fro  multis  effundeturin  debitorum  propitiationem* 
&\in  peccatorum  nmijfionem  y  &  hoc  erit  vobis 
pignus  in  facula  faculorim. 

II  aurait-  été  à  fouhaiter  que  nous  euffions  pu 
lupléer  aux  autres  termes  par  l'Exemplaire 
Chaldéen  que  M.  Simon  &  M.  Renaudot 
ayoient  vu.  Mais  la  Formule  de  la  Confécra- 
tion n'y  étoit  pas.  Cette  omiffion  eft  marquée 
ici  par  des  afterifques  j  &  elle  ne  doit  pas  faire 
croire  qu'on  omettoit  ces  paroles  en  célébrant , 
mais  que  1  omiffion  s'eft  faite  par  quelqu'une  des 
raïfons  qui  ont  été  marquées  plushaurpag.  273. 
Les  Neftoriens  ne  peuvent  pas  être  foupçonnez 
d'avoir ,  à  deffein  ,  fuprim*  4c  cette  Licurgiç 
Tem'llU  Kk 
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xi.  dïss.  ces  paroles  ,  puifqu'on  les  voit  dans  les  deux  au- 
tres Liturgies  de  Théodore  ôc  de  Neftprius  qui 
font  à  leur  ufagc. 

.  R  emarcjuons  en  fécond  lieu  que  cette  omif- 
fion  eft  caufe  qu'on  ne  peut  pas  affurer  fi  après 
les  paroles  de  Flnftitution  de  FEucharifhe  il  y 
avoit  dans  cette  Liturgie  une  Prière  pour  Fin- 
vocation  comme  dans  les  deux  autres  Liturgies. 
Il  y  a  pourtant  lieu  de  juger  par  la  Liturgie  Ma- 
labare.,  qu'il  n'y  avoit  aue  l'Invocation  qui  pré- 
cède  les  paroles  de  F  Institution  y  Ôc  qu'ai nfi  l'on 
croioit  qu'il  étoit  indiférent  que  cette  Prière  rue 
placée  devantou  après.  Ce  qui  eft  certain,  c'eft 
que  la  Liturgie  même  nous  aprend  dans  les 
Prières  de  FOblation  ,  que  la  Confécration  fe 
fait  par  la  parole  de  Dieu  &  par  le  S.  Efprit  : 
f*g.  Vt  h<zc  Oblatio  per  Dei  verbum  ac  Sptritum 
fanftum  confecremr. 

3°  On  ne  peut  fe  difpenfcr  de  remarquer  quç 
T  Elévation  de  FHoftie  ôc  du  Calice  que  Mène- 
rez a  fait  marquer  ici ,  eft  opofée  à  Fufage  des 
Neftoriens^c  des  autres  Orientaux.  Nous  avons 
eu  lieu  d'obferver  plus  d'une  fois  que  dans 
Eglife  Latine  même  ,  l'Elévation  ne  s'eft  faite 
qu'à  la  fin  du  Canon  jufqu'air  commencement 
du  XII  fiécle.  On  a  véritablement  toujours  fait 
l'Elévation  du  faint  Sacrement  parmi  tous  les 
Orientaux  ,  mais  c'eft  feulement  un  peu  avant 
la  Communion.  C'eft  auflï  de  là  qu'on  a  tiré  les 
paroles  qui  font  placées  ici  d'abord  après  l'Elé- 
vation du  Calice  où  l'on  fupofe  la  Fraction  qui 
«eft  pourtant  pas  encore  faite. 
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art.  xir. 

Suite  de  la  Liturgie  Mal ab are. 

Gloria  tibi  Domine  mi ,  gloria  tibi  Domina 
toi  ,  propter  ineffabile  Donum  tuum. 

BumSacerdos  élevât  Corpus  &  Sanguin  m ; 
Viaconm  cumChoro  alternat im  décantât. 

Z).  Ego  fum  panis  vivus  qui  decœlo  defçendi, 
ego  fum  oanis  qui  ex  fuperis  defeendi,  dixit  Sak 
Vator  nofter  in  Myfterio  Difcipulis  fuis ,  Omnis 
qui  m  caritate  accedir ,  &  fufeipit.  me ,  vivet  in 
me  în  acternum,&  haereditate  acquiret  regnum. 

Chor.  Miniftri  ejus ,  qui  faciunt  voluntacem 
cjus ,  Chérubin  &  Séraphin  ,  Se  Archangeli 
cum  timoré  &  tremore  coram  Aitari  ftant,&Saw 
cerdotem  intuentur,  quando.frangit ,  &  dividic 
Corpus  Chrifti  in  delidorum  propitiationem. 

£>.  Aperire  mihi  portas  juftitiae  benignus; 
eu  jus  oftium  apertum  eft  pœnitentibus ,  &  pec- 
catores  ad  fe ,  ut  accédant ,  vocant  :  aperi  no- 
bis  Domine  mi  januam  amprum  tuorum,  ut  in« 
grediamur^dieque  no&eque  tibi  laudem  decan- 
temus. 

./  *       ,.  * 

Chor.  Pone  Domine,  euftodiam  ori  meo  ,  eJo* 

tria  Patri ,  &  Filio ,  &  Spiwtui  fànâo. 

Sacerdos  quand*  fantlum  Altare  ingreditur, 

tnanus  fuas  (  i  )  pure  protendit  in  cœlum ,  &  con- 

fecrat  Corpus  &  Sanguinem  Chrifti. 


0  «  a 

(  i  )  On  lifiit:  Manusfuas  purê  protendit  in  cœlum  ; 
'&  invitât  [  Inwoctt  ]  Spiritum  ,  qui  de  fuperis  defeendit 
&  confecraf  Corpus  &  Sanguiacra  Chrifti.  Sjw.  DJamp* 
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Xi.Diss.  Malabar?. 

D»  Mifcricors  propitius  cfto  hobis  ,\£c  mife- 
rerc  noftri ,  &  ne  deipicias  nos  in  tempore  affli- 
drfonis ,  quoniam  no&e  ac  die  in  té  Iperarmis, 
de  fperantes  in  te  non  confundentur.  : 
t  Chor.  Dicat  omnis  populus  Amen ,  &  Amen. 
Ignem  in  ignito  carbone  Ifaias  ofculatus  eft  % 
Se  labia  ejus  exufta  non  funt ,  fed  iniquitas  ejus 
remifla  eft ,  ignem  in  ipfopane  fufcipiunt  mor- 
taies ,  &  ipforum  corpora  cuftôdit ,  &  deliâ» 
corumexuric.   ,  * 

Chaldb'ennb. 
Traftion  A  feculo  ufque       Sacerdos  ofculatur 

ée  i'Hoftie.  in  fxculum  :  Altare  eft  Hoftiam  in  modtim  Crup 
ignis,  ignis  in  iene  ,  cis ,  ita  .ttmen  ut  labia 
ignis  involvit  illud  :  ejus  ad  eam  non  fertin- 
caveant  Sacerdotcs  gant  > fed  quafic feulant 
à  terrifico  &  formi-  do:  &  dicit.  Gloria ti- 
dabili  igne ,  ne  cadant  bi  Domine  -,  gloria  tibi 
in  cum ,  &  comburan-  Domine ,  pf opter  D(h 
tur  in  f«cula.  num  tuum  erga  nos  in- 

Sacerdos   frangent   enarrabile  in  Txcula. 
Hoftiam  y  fer  médium      Tune  ac  ce  dit  ad  Ho* 
tiiçit.  fti*  fraftionem,  quant 

Accedimus  Domine  ambabut  manibus  facif 
mi  fide  veritatis  nomi-  dicens.  Accedimus  Do- 
nis  tui  ad  hxc  fancta  mine  cum  fide  vera* 
Myfteria^cpietatctuà  frangimufque  cû  con- 
frangimus ,  de  miferi-  feffionc ,  Ôc  fîgnamus 
corcîia  tua  fignamus  per  mifesicordiam  tua; 
Corpus  &  Sangui-  Corpus  &  Sanguinem 
nem  Salvatoris  noftri  vivificatoris  noftri  Je- 
Jefu  Chrifti  in  no-  fu  ChriftU  in  nomine 
mine  Patris ,  &  Filii  Patris  &  Filii  ÔC  Spiru. 
8c  Spiriws  fanfti.        ricus  fanfti. 
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Sacerdos  partem  Ho-      Et  n  minât  a  Trini- 

fiia  quant  manu  finiflra  tate  3  frangit  Hoftiam 

tenet,  imponit  Patent ,  q uam  manibus  tenet ,  in 

étliam  vero  Sanguine  duas  partes      eam  fus 

intingit  ufque  ad  •  me-  efi  in  manu  ejus  finiftra 

dium  dicens.  deponit  in  difco  :  *altera 

Signerur     Sanguis  quant  manu  dextera  te- 

prctiofus  Corpore  fan-  net  >fign*t  Calicem  dU 

do  Domini  noftri  Je-  cens.  Signatur  Sanguis 

fu  Chrifti ,  in  nominc  prctiofus  Corpore  lan- 

Patris  8c  Filii,&  Spiri-  do  Domini  noftri  Jefi* 

tus  fandi.  Chrifti ,  in  nominc  Pa- 

:   Et  1  particula  San-  tris,  &  Filii,&  Spiçitus     ^  - 

guine  indufta fignat  al-  fandi. 
teram  partent,  &  ftipcr-      Et  refpondent  ^mc. 
fonit  Patena  dicens.         Tum  intingit  eam  u/1 

■  SigneturCorpus  fan-  que  ad  médium  in  Calu 

Étum  Sanguine  propi-  ce  ,  &  fignat  cum-eâ 

tiationis  Domini  noftri  Corpus  quod  efi-  in  Pa* 

JefuChrifti,in  nominc  tena  y  dicens.  Signatur 

Patris  &  Filii,&  Spiri-  Corpus  fandum,  San* 

tus  fandi.  guine  propitiatorio 

Etconjungens  ambas  Domini   noftri   Jefu  Union  toi 

f  articulas  ad  invicem  Chrifti.    In    nominc  co?p^&Sjï 

dicit.  Patris ,  &  Filii,  &  Spi<.  Sang, 

Prsedeftinata   funt  ritus  fandi.* 
confecrata ,  perfeda  ,      Et  refpondent  Amcnv 
abfoluta  &  conjunda      Conjungitque  ambas. 

ad  invicem   M  vfteria  partes  ,  unam  cum  alte- 

)pxc  fupergloriola,  fan-  ra  dicens.  Divifa ,  func 

^ta  6c  vivificantia  &  di-  fandificata ,  compléta, 

vina  in  nominc  venera-  perfeda ,  unita  &  com- 

bili,  &  przclaro  Tri-  mifta   Myftcria  hseo 

.  Kkiij 
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nitatis  fupergloriofx  , 
uc  fint  nobis  Domine 
mi  in  propitiationem 
delidorum,  &  in  fpcm 
magnam  refurredionis 
ex  mortuis ,  &  in  no^ 
vationem  vit*  in  regno 
coclefti. 

S  •  Gloria  tibi  Domi- 
ne mi,  quoniam  creaftî 
çie  per  gratiam  cuam  : 
gloria  tibi  Domine 
mi , ,  quoniam  vocafti 
%  me  per  mifericordiam 
tuam  y  gloria  tibi 
Domine  mi  ,  quo- 
niam pofuifti  me  mé- 
dia torem  Donorum 
tuorum  &  pro  omni 
difpenfatione ,  quat  cr- 
éa imbecillitatem  meâ 
fada  eft  *,  afeendat  ad 
te  carmen,&  honor,& 
laus,  &  adoratio  nunc, 
&  in  fxcula  fxculorû. 
Elevant  voctm  in  tono 
Evangelii  dicit  &  fi- 
gnat  fe  ipfnm. 

Gratia  Domini  noftri 
JefuChrifti>&  chan- 
tas Dei  Patris ,  &  com- 
raunicatio  fandi  Spiri- 
tu$  fit  cura  omnibus 


Chalde*ënnb: 
praeclara ,  fanda  vivifî- 
cantia  &  divina,  unum 
cumaitcro,in  nomine 
adorando  &  gloriofb 
Trinitatis  tuac  gloriofae 
Pater,  Fili  de  Spiritus 
fande ,  ut  fint  nobis 
Domine  in  propitiatio- 
nem delidorum,  ôc  re- 
miffionem  peccatorum, 
in  fpem  quoque  ma- 
gnam refurredionis  i 
mortuis  ,  &  vitx  novse 
in  regno  cœlorum,  no- 
bis &  Ecclefix  fandae 
Chrifti  Dni  noftri,  iftic 
de  in  quacunque  regio- 
ne  ,  nunc  &  femper 
èc  in  fapcula  fxculorû. 

Interea  fi  gnat  Hofi- 
tiam  pollice  dextro  in 
formant  Crue i s ,  abinfe- 
riori  parte  ad  fiiperiore^ 
&  a  dextra  ad  fini- 
ftram  i  &  ita  levem  fif- 
furam  in  ea  format ,  qua 
parte  intinÊla  eft  in  fan* 
gnine.  Partem  ejus  mit- 
tit  in  Calicem,  in  for- 
mant Çrucisi  pars  infe* 
rior  pofita  eft  verfas  S  au 
cerdote \  fttperior  verfut 
Calice,  ita  Ht  Iochs  fiffiu 
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nobis  nunc  &  femper ,  r<e fpettet  Caliccm.  In- 

Scinfacculafaîculorum.  clinatnr&  [argent  du 

D.  Amen,  cit.  Gloria  tibi  Domi- 

£>.  Omnes  nos  ti-  he  Jefu  Chrifte ,  qui 

more  pariter ,  de  ho-  me  indienum  licec ,  Priées 

nore  accedamus  adMy-  conftituifti  per  gratiam 

fterium  Corporis  .  &  tuam  ,  Miniftrum  & 

Sanguinis  pretiofi  Sal-  mediarorcm  Myfterio- 

vatoris  noftri ,  corde-  rum  tuorum  prseclaro-* 

que  mundo  ,  &  fide  rum ,  fan&orum,  vivi- 

vera  in  memoriam  re-  ficantium  &  divinorû:  '• 

ducamus  Paffionem  &  per  grariam  mifericor-» 

Rcfurre&ionem  ipfius,  dis  txxx  fac  me  dignum 

eamaue    perfpicaciter  veniâ  deli&orum  6c 

intelligamus  :  propter  miffione  peccatorunî.  > 
nos  enim  Unigcnitus  Signât fe fi gno  Cmcir 

Deimortale  Corpus  ex  in  fronte  fimilitcrquc 

filiis  hominum ,  &  fpi-  circumfiantes. 

ritualem  rationalem  ,        ln  MioCodîce. 
immortalemque  ani- 

mam    fufeepit  ,    Ôc      Signât frontem  fuœm 

in  praeceptis  luis  ,  quae  figno  Cmcis  &  dicit- 

vitam  conferunt  &  le-  Gloria  tibi  Domine, 

ge  fua  fanda  ab  errore  qui  creafti  me  per  gra- 

ad  veritatis  cognitio-  tiamtuam.  Gloria  t:bi 

m  cm    nos    reduxit  >  Dominc/iui  voqafti  me 

&  poft  omnem  difpen-  per  mifericordiam  tua» 

fationem  ,  quam  pro  Gloria  tibi  Domine  > 

nobis  operatus  eft  >  na-  qui  conftituifti  me  rac- 

turae  noftrac  primicias  oiatorem  Doni  tui  :  5c 

in  cruce  in  Sacrificium  propter  omnia  bentffr- 

obtulit,  &  à  mortuis  cia  tua  erga  imbecilli- 

refurrexit ,  in  cœlum-  catéiiicâ,  referatur  tibi 

Kkiiij 
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xi.  Diss.      Màlàbàm.  Chàidb'bwnb': 

[ue  afeendit  &  tradi-  laus ,  honor ,  confcfGo; 

nobis  facramenta  Bc  adoratio  nunc  &c. 
fua  fanera  ,  quibus  rc-  jiccedunt  Diaconi ,  Ô* 
cordaremur  omnis  gra-  fignat  HnHmqHemqHe 
tix  y  quam  erga  nos  of-  eorùm  in  front e ,  dicenK 
tendit.  Nos  igitur  cha-  Chriftus  fufeipiat  Mi- 
ritatc  profiifa  &  humi-  ni fterium  tuum  :  Chri- 
li  voluntatc  donum  vi-  ftus  illuftret  raciem 
tac  aetcrnx  fufeipiamus,  niam: Chriftus  confér- 
ée orationepura,>&  ve-  vet  vitam  tuam  :  Chri- 
*  hementi  dolore  pecca-  ftus  crefeere  faciat  ju« 
torum  noftrorum ,  par-  ventutem  tuam. 
ticipes  efficiamur  M  y-  Etre/pondent.  Chri- 
fteriorum  fandtoruin  ftus  fufeipiat  Oblatio- 
Ecclefise ,  &  fpe  pœni-  nem  tuam. 
tentia?  ab  iniquitatibus  Omnes  redennt  ad  lo* 
noftris  eonvertamur  ,  cum fmm  :  Sacerdofquo 
Ôc  pro  peccatis  noftris  fafta  inclination* ,  fur- 
deleamus  :  infuper  git  &  dicit  tono  Evan- 
amores  ,  &  mîfericor-  gelii. 
diam  poftulemus  ,  ro-  Gratia  Domini  noftrt 
gemuique  Deum  om-  JefuChrifti:  &caritas 
nium  Dominum  ,  &  Dei  Patris ,  &  commué 
confervis  noftris  eorum  nicatio  Spiritus  fan&i» 
débita  dimittamus.  fit  cum  omnibus  nobis» 
Chor.  Propitiare  pec-  Saeerdos  fignat  fe 
catis  &  dcli&fs  fervo-  iffom,  &  élevât  manum 
rumtuorum.  fUamfHpercaput  fuumy 
D.  Mundemus  ton-  nt  fit  in  aerey&  populus 
feientias  tioftras  à  divi-  particeps  fit  Jignatio- 
fidhe  &  contentioni-  ni*. 
bus.  Dicit  Diaconus.  Oin- 
Chor.  Domine  pro-  nés  nos  cum  timore:#* 
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Malabare.  Chàldb'ennh.  ART.xn; 

iitiare  peccatis  &  de-  ad  bac  verba:dcdit  no- 

i<SHs  fervorum  titorû.  bis  Myfteria  fua. 

£> .  Sin t  ani  mx  noftrae  £ acerdos fran* 

pcrpolitar ,  &  ab  omni  gère  Corpus  ,  &  dicit  : 

odio  &  inimicîtia  alie-  Propitiarc  Domine  per 

nac.  clementiam  peccatis  ôc 

^  Chor.  Domine  pro-  infipientiis  fervorum 

pitiare  peccatis  &  deli-  tucfum  ,  &  fan&ifica 

<SHs  fervorum  tuorum.  labia  noftra  per  gratiî 

D.  Sufcipiamus  fan-  tuam ,  ut  dent  fruâus 

âitatem  &  fanfto  Spi-  glorix  &  laudis  divini- 

ritu  conferveraur.  tati  tuac ,  cum  omnibus 

chor.  Domine propi-  fanûis  tuis  in  regno 
tiare  peccatis  &  délie-,  tuo. 

tis  fervorum  tuorum.  Ettlevans  vocem  du 

D.  Mentium  noftra*  cit.  Et  fac  nos  dignos 

rumunanimitate&pa-  Domine  Deus  nofter, 

ce  ad  invicem  ipforum  utperpetuoabfque  ma- 

Myfteriorum  focieta-  cula ,  coram  te  confîf- 

tem  fufeipiamus*  .  tamus  cum  corde  puro, 

Chor.  Domine  propi-  facie  aperta  &  cum  fi-   Le  Patert 

tiare  peccatis  &  deli(âis  duciaquae  àteeft,  mi- 

4crvorum  tuorum.  fericorditer  nobis  data; 

D.  Et  fint  nobis  Do-  &  omnes  parirer  invo- 
mine  in  refurre&ïonc  cemus  te  6c  fie  dica- 
corporum  noftrorum  ,  mus,  Pater  nofter  &c# 
Se  animarum  noftrarû  Populos  dicit.  Pater 
falutem,  &  vitam  fx-  nôfter. 
culi  fxculorum.  Amen.  S  acerdos.  Domine 
<  Intérim  dicit  S acer-  D  eus  potens,  Domine 
Benediclus  es  Dne  &  Deus  nofter  bone  , 
DeusPatrum  noftrorû,  qui  es  plenus  mi  féri- 
ée fuperexaltatum  ,  &  cordia,  rogamus  te  D<K 
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fupcrgloriofum  eftno-  mine  Deus  nofter  8c 

men  tuum  in  faecula,  deprecamur  clementiâ 

quoniam  non  fecun-  bonitatis  tu*  :  ne  nos 

dum  peccata  noftf a  fe-*  inducasDomine  jn  ten- 

cifti  nobis ,  neque  fe-  rationem  ,  fed  libéra 

cundû  iniquiraté  noftrâ  ôc  falva  nos  à  malo  ôc 

retribuifti  nobis,fed  fe-  ab  exercitibus  ejus^ 

cundum  multitudinem  quia  tuum  eft  regnum, 

amorûtuorum  libéra*  virtus  ,  robur ,  forti- 

fti  nos  à  poteftate  tenc-  tudo  ôc  imperium  in 

brarum ,  Ôc  vocafti  nos  cœlo  Ôc  in  terra  ,  nunc 

ad  reenum  filii  tui  di-  Ôc  femper. 

lediflïmi  Domini  no-  Signât  fe  ipfum  >  & 

ftri  Jefu  Chrifti ,  per  mrefpondent.  Amen.  . 

quem  denudafti ,  ôc  in  Et  profequitur.  Pax 

nihilum  reduxifti  po-  vobifeum. 

teftatem  tenebrarum  ,  Refpondent*  Tecum  ÔC 

ôc  vitam  incorruptibi-  cum  fpiricu  tuo. 

lem  nobis  es  elargitus ,  Profeejmtur.  S  and  a 

ôc  nunc  etiam  Domine  fandis  decet  in  perfec- 

qui  dignum  me  fecifti,  tione. 

ira  ut  conftitueres  me  Et  dicunt.  Unus  Pa- 

coram  Altari  tuo  mun-  ter  fandus  :  unus  F i- 

do  &  fando  ad  ofFe-  lius  fandus  :  unus  Spi- 

rendum  tibi  facrificiû  ritus  fandus.  Gloria 

hoc  vivum  ôc  fandumj  Patri ,  ôc  Filio ,  &  Spi- 

dignos  nos  etiam  effice  ritui  fando  in  fxcula 

pietate  tua  ,  ut  omni  fxculorum.  Amen, 

muhditia ,  ôc  fandita-  Diaconm.  LaudateV 

te  Donum  hoc  fufci-  Et  dicunt  RefponforiU, 

piamus ,  &  non  fit  no-  C unique  venit  Dia- 

i>is  in  judicium  ôc  vin-  conus  ad portandwm  Ca~ 

didam ,  fed  in  amores  Uccm  dicit.  Precemux 
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pietatem ,  &  peccato*  pacem  nobifcum. 

rum  remiflioncm,  ôc  Sacerdos  dicit.  Gra- 

ex  morcuis    refurre-  tia  Spiritus  fan&i  fie 

&ionem  ,  ôc-  in  vitam  tecum ,  nobifcum  ,  ÔC 

aster nam ,  ita  uc  fimus  cum  fufcipiencibus  il* 

omnes  pleniffinai  teftes  lum. 

glorix  tux ,  ôc  templa  Et  dat  Diacono  Ca- 

munda  honoris  tui ,  &  lieem ,  Diaconns  dicit. 

facrx  Bafilicx  in  habi*  Bcnedic  Domine, 

taculum  tuum,ut  poft-  Sacerdos.  Donum 

quam      adhxferimus  gratix  'vivificatoris  Ôc 

Corpori  ôc  Sanguini  Domini  noftri  Jefu 

Chrifti  tui  cum  omni-  Chrifti  compleatur  in 

bus  San&is  mis  luce  miferationibus  ,  cum 

/ulgeamus  in  révéla-  omnibus, 

tione  ejus  fuperglorio-  Et  fignat  Cruee  fo- 

fa  ÔC  prxceifa  :   tibi  pulnm.  Interra  dicmtwr 

enim  ,  eique  Ôc  Spiri-  Refponforia.  Fratrcs 

tui  fan&o  gioria  ,  &  fulcipite  Corpus  Filii. 

honor ,  ôc  laus ,  ôc  ado-  ClamatEcclefia:  Et  bi- 

ratio ,  nunc  ôc  femper  bite  Calicem  ejus  cum 

Se  in  fxcula  fxculorû.  fideîn  regni  Domo.  * 

Dele  ,  Domine  mi ,  Diebusfeftis.  Robo- 

pietate  tua  peccata  ÔC  ra  Domine, 

deli&a  fervorû  tuorû,  Dominica.  Domine 

ôc  fan&ifica  labia  no-  Jefu  Chrifte. 

ftra  Canticis  Spiritus  Qnptidie.  Myfteria 

fandi,ut  divinitati  tux  qux  fufeepimus. 

prxcelfx  cum  omnibus  Einitis  Refponforiis 

San&is    tuis    fructus  Diaconus  dicit.  Ora- 

glorix  ÔC  laudisconfe*  nés  igitur. 

ramus:effice  etiam-nos  Et  refpondent.  Glo- 

Jignos  Domine  Deus  riaipfipropter  Donum 
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nofter  ut  femper  abf-  fuum  ineffabile. 

,  que  macula  ftemus  in  Diaconus.  Prcccmuf 

confpe&u  tuo   corde  pacem  nobifeum. 

tïiundo  &.  facie  révéla-  Sacerdos  in  medio  Al- 

♦ta ,  &  confidentia  illa,  taris  dicit  hane  Orat. 

quae  per  amores  tuos  Dignum  eft  Domine, 

•nobis  collata  eft,omnes  juftum  &  xquum  ora- 

/îmul  rnvocemus  te  ,  nibus  diebus ,  tempo* 

&  hoc  modo  dicamus.  ribus  Se  horisconfiteri, 

Pater  nofter  oui  es  adorare  ,&  laudare  no- 
te Pater  in  cœlis  . . . .  fed  libéra  men  timendum  Majef- 
nos  à  malo.  Amen.    ,  tatisuue,  quia  dignos 

S.  Etiam  Domine  fecifti  nos  Domine  per 

Deus  virtutum ,  Deus  gratiamtuam,homines 

nofter  optime ,  &  Pa-  mor taies  imbecillacquc 

-ter  nofter   vifeerum  naturae ,  ut  cum  fpiri- 

plene  obfecramus,pof-  tualibus  nomen  tuum 

tulamus,  logamuîque  fan&ificaremus  ,  ôc 

elementiam  bonitatis  MyfteriorumDoni  tui 

tuae,ne  Dne  mi  inducas  fieremus  participes ,  & 

nos  in  tentationem  ,  fuavitatë  eloquiorum 

fed  falva  &  libéra  nos  tuorum  delectaremut. 

■à  malô ,  &  ab  exercitu  Et  voces  glorix  &  con- 

ipfîus,  quoniam  tuum  1  feflioniscuvinitati  tuae» 

eft  regnum ,  &  virtus,  fublimi  femper  referi- 

gloria  ,  &  poteftas  ^  mus  Domine, 

imperium  ôc  fortitudo  Chriftus  Deus 

in  cœlo  ,  &  in  terra,  nofter,  Dominus,  Rex, 

nunc  de  in  fecula  farcu-  Salvator  &  vivificator 

lorum.     .£>.  Amen,  nofter ,  por  gratiam  fuâ 

S.  Pax  vobifeum.  dignos  récit  nos  fufei- 

D.  Et  tecum&eum  piendi  Corpus  ejus, 

Ipirîtu  tuo,  Sanguinemque  cjus 
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S.  Sanâum  fan&is  pretiofum   ÔC  omn^^^^z 

decet  Domine  mi  in  ian&ificantcm  :  ipfe 

confummationc.  dct  nobis  ut  placeamus 

Dite.  Ter  adorât  fa-  illi ,  verbis ,  operibus  , 

cramentum  dicens.Unus  cogirationibus  &  fa&is 

Pater  fan&us ,  unus  Fi-  noftris ,  adeo  ut  pignus 

lius  fandus  >  unus  Spi-  iftud  quod  accepimus, 

titus  fan&us  ,  Gloria  fit  nobis  ad  veniam  de- 

Paori ,  de  Filio ,  Se  Spi-  liâorum  y  remiflîonem 

ritui  fan&o  ,  in  faecula  peccatorum ,  •  &  fpcm 

faeculôrum.  Amen.  "  magnam  refurre&ionis 

Actedens  Diaconus  à  mortuis,  vitamque 

md  Altare,  Sacerdos  ap-  novam  &  veram  in  *c- 

frehendit  manum  ejus  gno  cœlorum  ,  cum 

dexteram  &  infert  in  omnibus  qui  coram  eo 

fatenam  dicens.  placuerunt  :  per  gratia 

c'  D.  Gloria  Domini  ejus   &  miferationes 

noftri.  ejus  in  faecula. 

S.  Sit  recum  Se  no-       Diebns  ordinariis* 

bifeum  in  regno  cœ-  Laudem  Domine,  ho* 

Icfti  gloria  Deavivo.  norcm  >  confeUionem 

î   D.  Glorificare  Deû  Se  gratiarum  a&ionera 

yivum.  debemus  referre  Trini- 

Chor.  Gloria  ipfi  Se  tati  tua:  gloriofae  ,  pro 

Ecclefiac  tu»,  amores  Dono  Myfteriorum 

Se  mifericordia  ejus.  tuorum    fan&orum  , 

Amen.  quse  dedifti  nobis  ad 

Sac.  dicit  ter.  Domi-  propitiationem  deli&o*n0n  litadi* 

neDeus  meus,non  fum  rum  noftrorum,  Do-5na3* 

dignus  ,  nec  vero  eft  mine  omnium, 
jiaftum  ut  ego  fumam    A  lia.  Bcnedidtus  fie 

Corpus  tuum ,  &«San-  honor  tuus  adorandus, 

guinem  propitiacionis  -ex  bco  tuo  gloriole 
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nec  ut  tanquam  ea,  fcd  Chrifte  propitiator 

verbum  tuum  iandifi-  lidorû  noftrorû,pecca- 

cet  animam  mcam ,  8c  torumque  noftrorum  9 

fanct  Corpus  meum  in  quique  aufers  infipien- 

nominc  Patris  &  Filii  tias  noftras  per  Myfte* 

&  Spiritus  fan&i.  ria  tua  praeclara ,  fan- 

Dum  hac  Sacerdos  â:a ,  vivifica  &  divina; 

dicït  y  décantât  Diaco-  Chriftus  fpes  naturae 

nies.  noftrx,  femper  &  ia 

D.  Sufcipiatur  hacc  fsccula.  Amen. 

Oblatio  furium  in  ex-  *  Obfignatio  feu  nlti~ 

celfis  cum  ca  ,  quam  ma  Benediftio. 

Abcl ,  Noc  &  Abra-  Dominus  nofter  Je- 

ham  obtulerunt  in  rc-  fus  Chriftus  cui  mini- 

gnum  cœlefte.  ftravimus ,  quem  fenfi- 

Pofi fimvtiomm  Cor»  mus  &  honoravimus  in 

forts  dictt  Sacerdos»  M  ifter ii s  fuis  prxclar is, 

Donum  gratix  ipfius  fan&is ,  vivincantibus 

Salvatoris  noftri  Jcfu  &  divinis ,  dignos  ipfe 

Chrifti  perficiatur  per  nos    efficiat  eloriâ 

amorem  in  omnibus  fplendidâ  regni  lui ,  ôC 

nobis.  lxtitia  cum  Angelis 

D.  In  fxcula  fxcu*  fuis  fan  dis ,  &adcon* 

lorura.  Amen.  fidentiarh  coram co ^  ut 

Sumens  Sangninem  ftemus  ad  ejus  dexte- 

dicitPoftcommmionem.  ram.  Et  fupef  congre- 

Sanguis    propitiatio-  gatïonem  noftram  unir 

nis  Domini  noftri  Je-»  verfam  miferationes  &C 

fu  Chrifti  nutriat  ani-  mifericordia  ejus  per- 

mam  mcam  &  Corpus  petuo  efFundantut 

meum  in  hoc  fxculo  &  nunc  &  femper, in 

jn  futuro.  cula« 

£>.  fîmes  raci  fufcU 
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pire  Corpus  ipfius  Filii  Dicbus  Domintcis  &t 
Dei ,  dicit  Ecclefia,  &  Feftis. 
bibicc  ipfius  Calicemc  Ipfe  qui  bcncdixic 
D.  Conforta  Domi-  nos  omnibus  benedic* 
ne  nofter  manus ,  qux  tionibus  Spiritus  in 
extenfx  funt  ut  fan&û  cœlis,pcr  Jcfum  Chri- 
accipcrcnt  dignas  cas  ftura  Dominum  noftru, 
cffice,  ut  dicbus  om-  &  prxparavit  »nos  ad 
nibus  divinitati  tux  regnum  fuum,  voca- 
fru&us  conférant ,  &  vitque  nos  ad  bona  de*.  • 
omnia  qux  décanta^  fidcrabilia  y  quae  nec 
runt  tibi  laudem  intra  definunt,  nec  péreunr, 
ian&uarium  digna  pef  fiait  pollicitus  eft  no- 
te efficiantur ,  ut  fem-  bis  in  Evangelio  fua 
per  laudentte:  iufuper  vivificantc  ,  dixitque 
6c  aures  ,  qux  vocem  congrcgationi  bene- 
carminum  tuorum  au-  didbe  Difcipulorum 
dierunt ,  ne  quxfo  au-  fuorum  :  Amen, Amen 
diant,Domine  mi,  vo-  dico  vobis  quiaomnis 
cem  clamoris  &  jurgii:  qui  manducat  Corpus 
oculi  etiam  qui  vide-  meum  ,  &  bibit  San- 
runt  pietatem  tuam ,  guinem  meum ,  in  me 
magnam  videant  quo-  maner,  &  ego  in  eo;& 
que  tuam  benedi&am  ego  reflufeitabo  eum 
îpem  :  lingux  ,  qux  mnoviflimo die,  &  in 
Sanûus  clamarunt,  judicium  non  venit,fed 
compohte  ventatem  tranfirc  illum  fàciam 
loquantur  :  pedes  qui  de  morte  ad  vitam 
in  îpfa  Ecclefia  ambu-  xternam  :  ipfe  nunc* 
larunt>in  lucis  regione  benedicat  congrega- 
fac  cos  ambulare  :  cor-  tioninoftrx,  Se  con- 
pora ,  qux  Corpus  tuu  ferver  ftatum  noftrum, 
yivum  acguftaïunt,  yi-  £c  gloriofumfaciatpo* 


■ 
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taenovitaterepatentur;  pulum  noftrum  ,  qui 
fupcr  congregationerii  venit  &  lxtatus  cft  in 

3uoque  noftram  %  qme  fufccptionc  Myfterio* 
iviniratem  cuam  ado-  rum  ejus  prsclarorû  % 
rat ,  auxilia  tua  multi-  fan&orum,vivificantîû 
plicentur,  8c  nobifcum  3c  divinorum  ,  vivo- 
pcrmaneatcharitas  tua  que  figno  Crucis  Do- 
maena*  &  per  te  ad  minic*  fitis  obfignati 
penolvendam  gloriam  de  euftoditi ,  ab  omni- 
abundemus  ,  &  aperi  bus  fraudibus  fecrecis  » 
oftium  precibus  omniû  8c  apertis  nunc  &:  fenv 
noftrorum  :  nos  om-  per.  . 
nés  igitur ,  qui  per  Donum  gratis  Spiritus  fan- 
#i  acceflîmus ,  &  digni  effe&i  fumus  ,  &  focii 
in  fumptione  Myfteriorum  horum  prxclariffi- 
morum  fan&orum  divinorum ,  vicamque  con- 
ferentium  laudemus  omnes  fimul  Ôc  exultemus 
Dep  Largicori  ipforum. 

•  » 

Malabarb. 

Sac.  Ipfi  gloria  propter  ineffabile  ejus  Donûw 
:  Sac. etiam.  Deccns ,  juftum  &  dignum  cft,Do- 
nrine,ut  omnibus  temporibus,&:  diebus,&  horis 
laudemus,  adoremus,  &  glorificemus  terrificum 
nomen  majeftatis  tu.?,  quoniam  per  gratiam ,  3c 
amores  tuosDomine  mi,naturam  imbecillcm,fi- 
liorum  hominum  mortalium^dignam  effecifti,uc 
cumSpiritibus  nomen  tuum  fandificent,&  My- 
fteriotum  Doni  tui  efficiamur  participes ,  &  dul- 
cedine  /ermonum  tuorum  vitam  conferentium, 
Se  divinorum  dele&entur ,  &  voces  laudis  divi- 
nitati  tuae  excelfx  ofFeranc  femper  Pater  &  Fi- 
lius ;&  Spiritus  fan&us. 
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r^f//*  gratiarum  aïtiçi 

A  Chriftus  Deus  nofter ,  5c  Dominas  nofter  | 
&  R ex  nofter ,  &  Salvator  <  nofter &  Sufcitator 
nofter ,  qui  per  gratiam  fuam  dignos  nos  fecic  $ 
ut  fumeremus  Corpus  fuum,  Ôc  Sanguinem  - 
pretioiuni,  quifânftifiicat  ipf  c  det  nobis 

placere  illi  verbis  ,  operibus  &  cogitationibus  '  • ; 
noftris ,  ut  fit  nobis  hoc  Sacramentum  >  quod 
fumpfimtis  &  fûmfcmus ,  p'ignus  remiffionis  de- 
bitorum  noftrorum,  &  peccatbrum,  fpeique  > 
magnfc  refurre&ionis  ex  mortuis ,  &  innovation 
xiis  vitae  in  regno  cœlefti  cum  omnibus ,  qui  ei 
placùetuût  per  pariant,  &  amores  fuos  m  fie. 
cula.  Amen.. 

Et  dicunt  omnes.  Pater  nofter .  » . .  fed  libéra 
.  nos  à  malo*  Amen. 
f   Sacerdvs  verfus  fopulum  batedicit  dicens. 

Ille  qui  benedicit  nos  omni  benedi&ione  iil 
cœlisper  Filium  iuumj  invitavitnosad  regnû  , 
$C  fuavitatem  xternam. 

Et  Apoftolicae  Congregationi  feterat  promif* 
fiohem>  6c  etiam  in  veritate  fignavic  verbum, 
■jit  non  fit  in  illo  dubitatio. 

Dicetis  verè ,  verè  dico ,  &  rn  veritate  verbà, 
meafijgno  ;  ©mnîsquimanducat  Corpus  meum 
vivificans ,  &  bibit  Sanguinem  meum  Calicis 
faiutarh* 

Dimitto  omnia  illius  débita ,  &  omnia  illius 
peccata  dèieô ,  &:  ad  reghum  Voco  illuhi ,  &  ab 
*  affli&ionibus  liberet  vos ,  &  ab  feandalis  vo$ 
ïalvet.  : 
Benedicat  lemîna  agroirum'veftrorum  ê  beuc-j 
Tome  III.  L  i 
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I,  Diss.  Malabarb* 

dicat  fru&us  arborum  vcftrarum  ,  &  multipli- 

cet ,  &  benedicat  fubftantiam  veftram ,  &  per 

çharitatcm  fuam  longam  vitam  tribuat  vobis.  . 

.  Deus  Domiiius  hominum  bcncdicat  hanc  con. 

gregationcm ,  &  dct  virtutcm  imbccillo ,  quia 
•  eccc  à  principio  incipio. 

r    Per  figpum  vivum  Chrift'i  bcnedicatur  Ca- 
(  ,4)     thedra  gforiofa  Romana  (  i+)y  ut  oriatur  ÔC 

fplendeat  in  illa  juftitia. 

~  Pater  fplendore  plcnus ,  Paftor  &  Dominus 
(  H  )  Cbrifti  PapaiV  (  15  )  plenus  fobrietate 

unàcum  bonoDo&orc  Epifcopo  noftro  N  eu f% 
todiatur  àtnalo. 

-  Benedic  Prefbyteros  fan&os  ,  &  Clerico*  , 
&  Miniftros  :  liberentur  à  periculis  ,  &  à  d*t 
moniis  ,  &  hominibus  peflimis. 


■ 

III 

1 

ôc  ad  regnum  vocet  eos. 

,  Statura,  quoque  pulchros  adolcfccntcs  poffi- 
dentes  fortitudinem  faciat  illos  crefeere  in  Iplen- 
dorc ,  &  cafl  itate  cos  adimplcat. 
r  Natura  ctiam  fragilis  mulierum,  virgines 
ctiam ,  &  nuptaccuftodianturàcafu&à  laqucis, 

6c  à  fcandalis. 

Sedens  in  ccelo  Dominus  dct  nobis  paeem 


(  14  )  0»  Ufiit  :  Bene4icawir  Cathedra^  glortofa  Ca« 
tliolicorum  Orientalium. 

[  îf  ]  On  lifoit  fimplemtnt  pour  l'Kveque  Dtocefain  : 
Dominus  totius  Grcgis  Epifcopus  plcaus  fobnetate  cu£ 
todiaw. 
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quictam ,  &  pacem  bonam ,  &  dulcem ,  i|t  gau- 
deamus  die  ac  no&e. 

Det  vobis  placata  tempora ,  ut  fitis  femper 
gauclen tps ,  &  non  turbulcnci  fiçinquieti,  ied 
per  charitatem  diligentes. 

Et  qupniam  congregati  cftjs  badic  ad  celçbri- 
tatcm  ObUtipnis  hujus,CruxRcgis  ccçlçâi*  çu* 
ftodiatvos.'  > 

Sufcipùt  Dominus  Oblationeni  veftrapiA  ÔC 
$acrificia  vcftra,&  Orationes  yeftras ,  &  quief-7 
Cat  Spiritus  ejus  fuper  eleeraofynas  veftras  ,  & 
intret  petitip  yçfi?a  in  eonfpc$u  ejus  illuftris  in 
congrégation*  San#orum  fan&iffimus  Apofto- 
lus  Thomas  (  1  { )  fan&tas  fan&itatum  cijftodiat  (  16  ) 
vos  à  plagis ,  &  à  dacmoniis  &  hpminibus  peffi- 
mis. 

Oret  quoque  fuper  hanc  turban*  paujperem  » 
&  miferam  ,  &  ami&am  :  funt  enini  difcipul} 
hujus  fan&i,ut  fie  à  plagis  liberi  fiant. 

rr^terea  illi ,  qui  ipodeftc  Jafcjoraverunt ,  & 
in  fimplicjtate  fervip runt  in  ho€  mundo  ,  in  jufc 
titia  euftodiantur  à  malo. 

Et  qui  in  nobis  funt  eKtranei ,  &  à  Domo 
fua  joneinqui  >  Re*  femU  fe^lpc **m  ifl  pa^ô 
Caciac  iïu>$  revert). 

Hoc  Feftum  fip  fani5bim  fuper  vos  o  popplc 
bumilis,  $c  Dominus  jïPhbàiens,  &  ad  bon* 
confiliarius. 
Mqd6  ft  «une ,  &  oiniii  tçmppre ,  &  oçça- 


[  1*]  Ot  Vfiit*  llluftrigjri  congeegatione  Saa&orQm 
-  rdigiofus  HoiînifiUf  £aoâuas  Cm&Mtw  &fe 
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».  DIS*  Malabare.  - 

•    fîone  'ï  noétibus  quoque  U  dicbus ,  &  uf<jue 
in  fxcuia  fseculorum. 

'       BcrtediUie  in  dicbus  folemnibus. 

'  Câtmen  &  adoïrationem  nuncofferamns  Deo> 
feri&o  Filio ,  qui  fàdus  eft  homo  ,  Ôc  operuit 
divinitatem  fuam  humilitatc  noftra. 

Et  ih  humanitatc  noftra  fuftinuit  paflîonem 
per  manus  populi  mali ,  ut  liberaret  Adamum 
ratiofcalem ,  6c  converteret  filios  ejus  ab  errore.' 
i  Benedic  Domine  congregationemnoftramde- 
bilem  'y  corporc  fimul  >  &  anima ,  facque  nos  1b- 
cios  illius  congrcgationis  Angclomm  cœleftium  * 
abfque  macula. 

Benedic  ôc  nunc  Sacerdotes  ,  &  removc  ab 
iliis  omncs  cafus  infeftos  ,  Se  corum  vocesad- 
friitte  fan&ificationibus  juftorum  fplendcntium 
ficutfol. 

Benedic  terra ,  quae  bellorum  infeftatione  à 
Regibus  conturbatur,&  pacifica  eos  per  fignum 
Crucis  luminis  fanéti. 
(  17  )       Benedic  Ecclefiam  tuam  >  quac  patitur  (  17  ) 
*         infeftationesi  à  peffimo  daemone  libéra  illam,qux 
adoftium  tuum  pulfat  manè ,  ôç  vefperè  fimuk 
Et  circumda  illam  gUdio  acuto  per  charita- 
tem  tuâm  fanâificanteW,  ut  pfallat  tibi  gloriî 
diftindam  Pater  &  Fiiius  &  Spiritus  fan&us. 
Benedic  de  x  ter  à  tua  ,  Domine  Jefu  Chrifte, 


(  1?  )  On  Ufiif  :  Qux  patitur  &  in  orilî  pcflimi  d*ra<h? 
ois  cccc  comprehenditur. 

».  - 
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Congregatiônem  hanc  illuftrem»  ut  fplendeat 
donis  Spiritus  fan&i  in  modum  folis  ctariflinii. 
-r  Benedic  Domine  mi  virtutc  tua  gloriofa  con* 
gregationem  noftram ,  ôc  amplifica  illam  omm 
Dompa,  &daillilxtum  tempus,  &  habitacu- 
lum  quietum ,  &  abundan?»  .  : 

-  Benedic  Domine  mi  congregationem  noftra 
nobilem  dexterâtuâ,  Rex  vivens,&  eftunde  lu* 
per  illam  benedi&ionem  tiiarn. Domine  in  fon- 
gicudincm  temporum  &  annorum. 
:  Benedic  dexterâ  tua  Domine  nofter  congre* 
gationem  noftram  omni  fpiritù  &  benedi&ione* 
Se  libéra  eamab  omnibus  malis,  &removeab 
illa  flagcllum. 

Benedic  &  euftodi  Salyator  nofter  in vitatos 
ab  omni.nocumento,&#laetifica  eos  omnibus  bo-. 
dis  nomine  tuo  vivo  liberator  nofter. 

Benedic  Domine  nofter  Antiftites  npftros,  8c 
Gubernatores  noftros ,  Se  Dodores  noftros,  Se 
falva  Reees  noftrôs  fidèles*  Se  duces  (  18  )  no>    f  xg  ) 
ftros  Catnoiicos>  Se  reduc  ad  nos  judices  noftros 
fervos  tuos. 

Benedic  etiam  Domine  mi  pueros  noftros, 
&  eos  qui  nos  docent ,  Se  erudiunt ,  Se  fapienres 
fac  dodhinâ  tua  infantes  noftros  ,  Se  illuftres  fac 
fcnes  Se  adolefcentes  noftros. 

Benedic  &  parce  defim&is ,  &  dimitte  debita4 
&  peccata  noura^  protège  nos  fub  pennis  tuis,  } 
Se  révéla  faciem  tuam  ôc  libéra  nos* 


[  18  ]  On  Ufiit  fimfkment  :  Sai?à  Reges  nôftfos  aj 
Duces  noftros»  ..    :  .  ^  .    t  ! 
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Ëenedic  infirmos ,  &  orphanos ,  &  mifcretc 
affiidtis  ,  ÔC  calumniam. fuftinentibus,  &  ref- 
ponde  turbatis  ,  &  xnifcris ,  &  vcni  in  auxilium 
eorum ,  8c  ne  negligas. 

~  Etda  hobis  Domine  tcmpora  fana  ,  ut  viva^ 
mus  coram  teabfque  labe  &  inVcniamus  gratiâ, 
&  amorcs  coram  throno  tuo  Dominator  faxulo- 
tum. 

Bencdic  dexterâ  tua,  &  adjuva  congrégation 
ftem  noftram  hanc ,  &  cuftodi  etiam  iliam  ab 
jidverfario  qui  circumdat  eam  fortitudine  tua 
magna,  qua?  non  minuitur. 

Etfac  nos  dignos  per  amores  tuos  in  illo  die> 
quo  fignum  tuum  orietur  è  cœlis  fuper  juftos  , 
qui  pam  funt  acftum  ,  Se  vigilias ,  Se  jejunium. 
-  Et  egrediemur  in  occùrfum  tuum  cum  jubiloj' 
&  ingrediemur  tecum  in  Isetiriam  ,  Se  tibi  fàn&o 
&  excelfopfallemus  gloriam  interminabiiem. 

Vos  quoque  ô  congregatio  redempta ,  popule 
„  »    fan  de  &  prarclare  qui  adhrifti  hodie ,  ficut  de- 
<cet  coram  ipfo  Jefu  Domino  Deo  Salvatore. 

Sufcipiat  Dominus  Oblationes  noftras,  &  det 
duplicem  mercedem  veftram ,  &  dignos  vos  effi- 
ciat  promiffionibus  fuis  ,  quas  promifît  vobis  ih 
Evaneelio  fuo. 

Scilicet  femper  dico  vobis ,  Qui  comedit  Cor- 
.pus  meum  vivificans ,  Se  bibit  ex  Sanguine  meo 
(  19  )    ian&ificante  ,  habet  vitam  (  19  )  «ternam. 

Et  eritis  fignati ,  ôc  prote&i  ab  omnibus  in- 


-  1*9  )  Ah  lieu  dt  vitàm  aternara  ,  on  lifoit  :  Libcr*?- 
fcuw  ab  ioferno  pcx  me« 
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feftationibus  figno  Crucis  %  nunc  &  poft  omne 
nunc,  &in  omni  tcmpore  ,  &  in  faecula  faecu- 
iorum.  Amen.  1 

Alla  BenediBio  in  diebusferialibus» 

.  %  Caufa  quae  benedixic  nos  omnibus  benedio 
**onibus  per  Filium  fuum  yivum  qi^j  propter  (a* 
lutem  noftram  fe  ipfum  inclinavit  è  cœlis  oœlo- 
fum ,  &  afiumpfit  corpus  noftrum  &  dédit  no- 
bis  Corpus  fuum  Jelus  Dominus  ,  &  San- 
guinem  luum  venerabilem  fanguine  noftroriiift 
cuit  >  Myfterium  propitiationis.  v 

Revelavic  in  nobis  virtutem  fuam  ,  80 
oftendit  gloriam  fuam  ,  &  figuravit  in  no~ 
bis  imaginem  fuam  ,  &  rnundavit  ,  &  fan- 
jftificavit  nos  virtute  abfcondita  ,  &  amovic 
£  nobis  dubietatem  in  hac  promiffione ,  quod  om- 
jais  feilicet  qui  comedit  Corpus  meum ,  &  cQrde 
puro  bibit  Sanguinem  meum>ipfe  manct  in  me 
&ego  in  illo ,  &  fufeitabo  illum  indienoviC 
fimo ,  non  judicabitul*  omnino  fîcut  peccator^ 
&  exaltabo  illum  fûper  aëra  ficut  juftum ,  de  fa- 
ciam  illum  hxredem  regni  cœleftis  quod  noiv 
diflbivitur. 

Seminate  confeffionem  ejus  in  cordibus  veftii* 
fie  illuftrem ,  &  fidem  ejus  quae  non  abolitur  in 
animabus  vcftris ,  &  virtus ,  quac  in  Apoftolis  ha> 
bitavit,  habiter  in  vobis,  &  adjuvet  vos  in  ma- 
nifefto  &  in  abfcondito. 

Narrationes  peffima$  affii&ionis,  Se  detra- 
Aionis ,  ne  audiatis,&  ab  omnibus  fcandalis  det 
vobis  ftatim  iedcmptionem  ,  &  dies  bonorun* 
occurrat  vobis  per  virtutem  Excelfi,  &  virtutenr 
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ponomm  fuorurn  effundat  luper  nt>s  ufque  ad 
perfe&ionèm. 

Chriftus  qui  fanguine  fuo  cmk  oves  fuas ,  Se 
paflus  cft  calumniam ,  ipfe  Uberet  nos  ab  adver- 
iario  ,  Se  à  captivitatc  j  paftores  quoque  virtutc 
fua  euftodiat ,  quia  non  habent  nnem,  ut  paf- 
eant  oves  fiias  in  modum  filii  Jonac  &  Tarr 
fenfis. 

Prelby  teri  qui  in  Domo  fan&itatis  pulchrç 
facerdorio  funguntur  de  funt  facerdores  praecla- 
f i  digni  efficianuir  illo  convivio  pleno  gaudii ,  ut 
coram  illo  pulchre  miniftrare  poffint  in  loco  fuo 
ôxcclfopra  Miniftcrio ,  quo  miniftrarunt  in  hoc 
{xculo  abfque  intermiffione  &  cunctatione. 

Scncsilluftrcsqui  in  Ecciefia  fenueruht,& 
ingreffi  funt  annos  ,  confortet  eos  Dominus  fu- 
per  virgam  pacis  &  requiei ,  &  adolescentes  % 
qui  in  vobis  ornatu  praxlaro  inceduntaut  virtuté 
placeant  Domino. 

Os  puerorum  veftrorum  benedicat  vos  in  glo-» 
fia  ,  in  vocibus  dulcibus  etiam  keminae  veftras 
per  verecundiam  inculpabjlem  :  O ratio  veftra 
/îcut  Oanielis  jufti  Prophet*  fit,  ingrediaturco- 
ram  eo ,  ut  det  folutionem  iniquitatibus  veftrisw 

Rcfurre&ianern  fàciat  dcfun&is  veftris  in  die 
noviffimo  ;  5c  dignos  faciac  illos  regno  incor* 
rupeibili  Spiritus  fan&us ,  quem  induiftis  peir 
aquam,in  quo  accepiftis  gradura  exceifum  adop* 
tionis  filiorum. 

Pax,  &  requies,  &  gharitas,  &  fpes  bona  ^ 
te pura  fit  in  ter  vos  &  in  Domibus  veftris  ufquè 
$4  confummationem  s  gloria  illi  ex  omni  ore 
Jçfu  ÇiominQ  Dça  fupç*  donum  ejas  ineffakilç 
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lingùis  crcatîs  nunc ,  &  poft  omne  nunè,  &  fem- 
|>er,  ôc  in  facculafaeculorum.  Amen, 

Benciiftio  in  Miffa  pro  defanflis.  ; 

•  -. 

Exaudi  Domine  mi  vocem  orationis  noftrar;  * 
Se  intret  in  confpe&u  tuo  deprecatio  noftra ,  Ôc 
fufeipe  facrificia ,  &  oblationes  rioftras ,  &  pro- 
pitius  efto  deli&is  defun&orum  noftrorum  ,  fi- 
cut  oblacio prima  >  quam  obtulit  Abel  incxptoK, 
Se  Noe  fimplex ,  6c  innocens ,  Se  Abraham  fide- 
lis  in  Domino.  * 

Et  Job  qui  fuftinuit  afflt&ionem ,  &  Elias 
Prôphera  veritatis,  &  Apoftoli  in  medio  cxna* 
culi ,  &  ficut  minuta  illius  viduar  \  fie  Domine 
mi  in  mifericordia  tua  fufeipe  Oblationem  fervi 
tui,  &  dignum  fac  illum  thalamo  regni  cum 
omnibus  juftis ,  qui  placuerunt  tibi ,  fufeipe  Do- 
mine nofter  Sacrificium  ejus,  &propitius  efto, 
&  dimitte  débita  illius ,  &  dele  omnes  iniqui- 
tates  ejus ,  &  omnium  fociorum  cjus. 

Et  dignum  fac  Domine  mifericors  hune  fer- 
vum  tuum  paupercm  thalamo  iilo  (pirituali  cun\ 
juftis  filits  dextcra%  * 

•  Aflïgnailliab  hac  die  quietem  fimul,  &mc-' 
moriam  ,  &  fuavitatem  illam  ftabilem  in 
loco  gloriofo  de  beato. 

Et  tibi  retribuit  confeflîoriem ,  &  gloriam  ÔC 
honorem,  &  adorationem  uni  naturx  tribus 
perfonis  fine  intermilïione. 

Et  omnes  qui  iaboraveruntin  hoc  opère  par* 
vis,  &magnis  hujusdiei ,  &  qui  loquuntui*  in 
haceongregatione  digni  fiant  temiffiope  in  mifeç 
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Benedic  Domine  mi  benedi&ionibus  hane 
congregattonem  in  «qualitate ,  &  doraum ,  8c 
homines  &  omnes  nos  in  unitatc  ,  nunc  &  fem^ 
pcr.  Amen.  r  . 


ARTICLE  XIII. 
Liturgies  de  Theodere  &  de  Neftorius. 

ON  vient  de  voir  que  les  paroles  de  l'Inftu 
tution  de  l'Euchariftie  &  par  conféquent 
de  la  Confécration  n'ont  pas  été  raportées  tel- 
les qu'elles  étoient  dans  la  Liturgie  Malabare  ; 
&  qu'elles  ont  été  omifes  dans  l'Exemplaire  de 
la  Liturgie  commune  des  Neftoriens  Cnaldécns. 
Mais  elles  font  dans  les  Liturgies  de  Théodore 
&  de  Neftoiius ,  dont  ils  fe  fervent  en  certains 
jours  de  l'année-,&  par  cela  feul  elles  deviennent 
neceflair es  pour  avoir  toiu;  l'efTcntiel  de  la  Li- 
turgie des  Neftoriens.  Alexis  de  Menezez  ne 
jugea  pas  à  propos  de  faire  traduire  ces  Liturgies 
de  Syriaque  en  Latin.  Il  ordonna  même  qu'el- 
les feroient  abfolument  fuprimées  &  brûlées  : 
mais  on  les  a  eu  des  Prêtres  Chaldéens  qui  font 
venus  en  France-  M.  Simon  avoit  traduit  la  for- 
*  V£^/™f!mulc  de  la  Confécration  de  ces  deux  Liturgies 
148.  ér'pt-  dans  fes  notes  a  fur  Gabriel  dePhiladelphe,&: M. 

Renaudot  a  traduit  les  deux  Liturgies  entières 
qui  ne  commencent  pourtant  qu'un  peu  avant  la 
'  Préface  ,  parce  qu'on  prend  de  la  Liturgie  corrv^ 
tnune  intitulée  clés  Apôtres ,  les  Prières  précé- 
dentes ,  &  prefque  toutes  celles  qui  doivent 
^tre  dites  par  le  Diacre.  Voici  leXanon  de  ces 
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Jeux  Liturgies.  La  première  commence  par  une  ART.XIH- 
Prière  dans  laquelle  le  Prêtre  demande  a  Dieu 
qu'en  lui  offrant  le  Sacrifice  faint ,  vivant  & 
non  fànglant ,  ilpuiffe  trouver  grâce  devant  lui: 
Prafia  per  gratiam  tuam  ,  &  miferationes  tuas 
ttbercs,  flenas  gratta  Spiritns  fanSi ,  ut  dum 
confiftimus  coram  te  confeientiif  mundis ,  &  o fe- 
rmas tibi  Sacrifie ium  hoc  vivurh ,  fanftum  y  ac- 
€eptabile,pracIarum,rationabile9  excellens  &  in* 
xruentum ,  gratiam  &  miferationes*  inveniamus 
coram  te* 

Ternes  du  Canon  de  la  Liturgie  de  Théodore 
touchant  la  Confécration. 

Verè  Domine  fan&us  es  Ipfe  [  Jefus  ]  per  ïMmg. 

Spiritum  xternum ,  fe  ipfumobtulit  immacula-  9  h 
tum  Deo  ,  &  fan&ificavit  nos  per  oblationem 
Corporis  fui  femel  faftam ,  &  pacificavit  per 
3anguinem  Crucis  fux  ,  qux  in  coelis  ,  ôc 
•  quse  in  terris  funt.  Qui  traditus  eft  propter 
peccata  noftra  ,  &  refurrexit  ut  juftificarec 
nos.  Qui  cum  Apo/tolis  fuis  eâ  no&c  quâ 
traditus  eft  ,  celebravit  Myfterium  hoc  ma- 
gnum ,  tremendum ,  fanéhim  &  divinum  :  ac- 
cipiens  panem  benedixit  &  fregit,  deditquc  Dif- 
cipulis  luis  &  dixit  :  Hoc  eft  Corpus  meumquod 
pro  vobis  frangitur,  in  remiftionempeccarorum. 
Similiter  ôc  Calicem  :  Gratias  egit,  &  dédit  illis 
dixitque  :  Hic  eft  Sanguis  meus  Novi  Tefta- 
menti ,  qui  pro  multis  effunditur  in  rctniflSonem 
peccatorum.  Accipite  igitur  vos  omnes,  édite 
ex  hoc  Pane  >  &  bi&ite  ex  hoc  Calice ,  ôc  ita  fa- 
<ite  quotiefcunquç  congregabimini  in  mri  nie- 
nwrianu 
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jet  dus.  Sieur  pttfceptum  nobis  cft  ira  congrégati  fu* 
mus ,  nos  fcrvi  tuihumiles,  imbecilli  &  ihfirmi, 
utcum  bona  verjiagratix  tua?,  cclebrcmus  M  y* 
ftcrium  magnum,  trcmcndum  ,  fan&um  &  di± 
vinum ,  pcr  quod  fa&a  falus  eft  magna  univerfo 
humano  generi  noftro.  Canon.  Referimufque 
fimul  laiidcm ,  honorem  -,  confeffionem  &  ado- 
rationcm ,  Patri ,  &  Filio,  &  Spiritui  fantto, 
nunc  &  fempcr. 

1  Sacerdos  fignat JMyfteria  ,  Diaconm  dicit  : 
Mcntibus  veftris  orate ,  &c. 

Sacerdos  dicit  banc  Orationem.  Domine  Deus 
fk>tens. 

Saccrdos  dicit  hanc  Orationem  inclination* 
feercto. 

Âdoramus  te  Domine,  &  gfatias  agimits  tîbi 
&  glorificamus  te  ,  quod  nos  licèt  indignos 
propter  peccata  noftra ,  ad  te  accedere  fecifli , 
per  miferationes  tuas multas  :  &  renovàfti  nos, 
êc  fandiiicafti  per  gratiam  Spiritûs  fanfti-,  di- 
gnofque  praeftitifti  nos  adminiftrandi  coram  te  « 
ïninifterium  hoc  tremendum ,  &  divinum  ,  ad 
falutem  vit*  noftrae  :  fimulque  confitemur  co- 
ram te ,  cum  gratiarum  a&ione  maxima  ,  ob  fa- 
lutem magnam,  qux  nobis  omnibu >  prxfti ta  eft 
per  Filium  tuum  dile&um  Jefum  Chriftum  Do- 
minum  noftrum.  Offerimufque  coram  Trinitate 
tua  gloriofa,  corde  contrito ,  &  fpiritu  humilita- 
tis  ,  Sacrificium  hoc  vivum  &  fandhim,  quod 
Myfterium  cft  Agni  Dei  qui  toîlit  peccata 
mundi,  rogantes  te  6c  deprecantes  coram  te,  ut 
complaceat  Domine  divinitas  tua  adoranda ,  ôc 
per  mifericordiam  tuam  lufeipiarur  Oblatio  hxc 
pura  &c  fan&a  >  per  quam  plaçaoïs  ôc  reconcit 
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ftatus  es ,  pro  pcccatis  mundi.  Nunc  etiam  Do-  ART.XXH* 
mine  ,  ecce  oftertur  hacc  Oblatio  coram  nomi- 
ne  tuo  magno  &  tremendo  ,  pro  uoiverfa  Ec-- 
clefia  fan&a  Catholica ,  ut  habiter  in  medio  eius 
tranquillitas  tua ,  &  pax  tua  cun&is  diebus  lae- 
culi:&  rcmoveantur  procul  ab  eaperfecutiones, 
tumul  tus,  contentiones ,  fchi  fmata  6c  divifiones, 
omnefque  invicem  ad  hxr  camus,  per  unanimem 
concordiam ,  cum  corde  puro  6c  caritate  per-" 
fc&a.  Et  pro  omnibus  Patribus  noftris  Epiîco- 
pis,  6c  Cnorepifcopis  ,  Sacerdotibus  6c  Dia- 
conis,  qui  funt  in  hoc  Minifterio  veritatis,  uc 
•fient  6c  miniftrent  coram  te  purè  ,  fplendidè,  6c 
fan&c  ,  placeantque  voluntati  tua: ,  ita  ut  mc- 
reantur  confequi  a  te  gradus  bonos  6c  fublimes, 
in  revelatione  Domini  noftri  Jefu  Chrifti.  Pro 
omnibus  etiam  filiis  Ecclefiae  fanétoe  Catholicac, 
quihîc  funt  6c  in  quacunque  regione ,  ut  profi- 
tant in  adoratiône  majeftatis  tua? ,  in  fidevera, 
ècin  operibus  bonis  6c  laudabilibus  ad  faluteia 
vitse  fus.  Et  pro  fervo  tuopeccatore  6c  culpa- 
ium  rco ,  ut  per  gratiam  tuam  Domine  parca& 
pcccatis  meiSjÔC  auferas  deli&a  mea,  quae  feiens 
vel  nefeiens  ,  commtfi  coram  te.  Et  pro  illiy 
omnibus  pro  quibus  offertur  hsec  Oblatio,  ut 
inveniant  coram  te  miferationes,  6c  gratiam  6C 
vivant.  Et  pro  Fru&ibus  terra?  atque  aeris  tem- 
perie,  ut  benedicatur  corona  anni  benignitatis 
tu«  per  gratiam  tuam.  Et  pro  omni  génère  ho- 
minum  qui  in  peccatoaut  errorc  verlantur  ,  u& 
per  gratiam  tuam dignos  illos  efficias  cognirione 
veritatis,&  adoratiône  majeftatis  tux:  ut  cogno- 
fcant  te,  quod  fis  DeusPater  verus  folus  :  agrto- 
fcantque  te  bonura,qui  vis  ut  oranes Jtomines  vx* 


> 
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XI,  DISS.  vant&  éonvertantur  ad  agnitionem  veritatUr 
agnofcant  quoquc  te  tanquam  Dominum  ab 
aererno  &  à  farculo  ,  naturam  divinam  non  fac- 
tam ,  conditorem  omniuni,  Pater,  Fili ,  &  Spi- 
ritus  fanfte..  Quodque  propter  nos  bomines  & 
propter  noftram  falutem  ,  Films  Dei  >  Deus 
Verbû,  induit  hominemjpcrfe&û,  Dominusno- 
ftcr  Jefus  Chriftus  ;  perfe&ufque  &  juftificatus 
cft  per  viitutem  Dei  de  per  Spiricum  fanâum , 
&  ipfe  cft  mediator  Dei  &  hominum  ,  &  largi- 
tor  vit*  »n  faecula  faeculojrum,  illis  qui  per  eum 
accedunc  ad  Deum  Patrem  :  cui  fine  laudes  Se 
^  benedi&iones  in  faecula  fxculorum.  Domine  3c  * 
Dcus  nofter  fufeipe  à  nobis  per  gratiam  tuam 
Sacrificium  hoc  gratiarumaétionis,  fru&us  fei- 
licet  rationabileslabiorum  noftrorum  ,  ut  fit  ço- 
MeMoire  ram  te  memoria  bona  iuftorum  antiquorum  , 

des  Saints,  Prophetarum  fanâorum,  Apoftolorum  beato- 
rum:  Martyrum  &Confcûonjm,Epifçoporum> 
Do<ftorum  >  Sacerdotum ,  Diaçonorum ,  Sç  om* 
nium  filiorum  Ecdefi*  fandte  Carholiçae ,  eo-- 
rum  qui  in  ftde  vera  tranfierunt  ex  hoç  mundo, 
ut  per  gratiam  tuajn  Domine,  vpniam  illk  epn- 
cédas  omnium  peeçatorum  &  dçli&erum  qu* 
in  hoc  mundo,  in  corpore  mortaU,  &  anima, 
mutationi  obnoxia,  peccaverunt  wt  pffende- 
runt  coram  te,  quia  nemo  eft  qui  non  peceet. 

Et prtpgfifHitHr.  Rogamus te  Domine,  âpçte* 
camur ,  &  ob&cramus  re  ut  complaççac  divinv? 

las  tua  adoranda ,  per  cleraenriam  tuam- 
.  Diaconns  diçii.  Cum  filentio  &  «mors. 
Sacerdos  :  Et  veniat  fuper  nos  &  fuper  obja* 

'invocation  tioftem hanc , gratia  Spirirus  fan&i ,  habitetque 
du  S.  Sfpm.  fc  iUabaIUX  fupcr  paû€ro  hl?lç  &  &pçj; 
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tune, bcnciicâtqucv,  &  fan£ificet ,  & obfignet  AJRT. XIIK 
illos  ,  in  nomine  Panis ,  &  Filii  >  &  Spiricus 
fanâi  :  fiatque  Panis  ,  per  virtutem  nominis 
tui  ,  Panis ,  inquam  ,  ifte,  Corpus  fan&um  Do- 
mini  noftri  Jefu  Chrifti  :  &  Calix  ifte,  San- 
guis  Domini  noftri  Jefu  Chrifti  :  ut  quicunque 
cum  fide  vera  ederit  ex  hoc  Pane ,  de  biberit  ex 
hoc  Calice ,  fiant  illi  Domine ,  ad  veniam  deli- 
âorum  &  remiffionem  peccatorum,  ad  fpem 
magnam  refurredfcionis  à  mortuis ,  ad  falutem 
anima  &  corporis,  &  ad  vitam  novam  in  reJ 
gno  cœlorum.  Dignos  etiam  fac  nos  omnes  per 
gratiam  Domini  noftri  Jefu  Chrifti,ut  cum  om- 
nibus illis  qui  placuerunt  voluntati  tus ,  &  fe- 
cundum  pricepta  tua  vitam  inftituerunt,  lste- 
jnur  in  regno  cœlorum ,  fruentes  bonis  fujuris 
quae  non  tranfeunt. 

Et  hîc  &  illîc  nos  omnes  fimul  &  acqualiter 
confitebimur  ,  adorabimùs  &  laudabimus  Pa* 
trem ,  &  Filium  ,  Spiritum  fandum  ,  nunc  &C 
femper  &  in  faecula  faeculorum. 
.  S  ignat  MyflerU  &  reliqna  omnia  perficit  9HÊ 
in  Liturgia  lApoftolorum. 

•  v  -  I         »  \ 

I   '  • 

fermes  du  Canon  de  la  Liturgie  de  Ncftoriul 
touchant  la  Confécration. 


Liturgie  de 


■ 

Sacerdos  profond*  inclinât  fe  dicendâ  banc  OvtU 
iionem.  San&us*  fan&us,  fan&us  Dominus  for-  C*00»^** 
tis,  cujus  pleni  funt  cœli  &  terra. 

Tronum iathanc  Orationem  inclinât  ion  is  feercio* 

Cumque  illis  poteftatibus  coelcftibus ,  de  nos 
î>omine  bonc  &  Deus  mifericori  clamamus 
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excelfus,  fublimifque  :  quod  adoratores  tuos  qui 
jn  terra  funt  dignos  fecifti,  finales  illis  effe  qui 
te  glorificant  in  cœlis.  Sanctus  etiam  Filius  tuus 
unigenitus  Dominas  nofter  Jefus  Chriftus,  cum 
Spiritufan&o,  qui  tecum  ab  xterno  coexiftit* 
yt  ejufdem  conlbrs  nature ,  &  conditor  oraniû 
cteaturarum.  Benedicimus  Domine ,  De um 
Y erbum  y  Filium  abfconditum  ,  qui  eft  ex  finu 
tuo  ,  qui  cum  in  fimilitudine  tua  eflet,  8a 
imago  iubftantiae  tuac,  non  rapinam  arbitratus 
eft  cfle  fe  arqualcm  tibi  :  fed  fcmetipfura  exina- 
iuvit,&fimilitudinem  fervi  accepit ,  hominem 
perfeelum  ex  anima  rationali  intelligente  &  im- 
mortali ,  &c  corpore  mortali  hominum ,  &  con- 
junxit  illum  fipi ,  univitque  fecum  in  gloria  , 
poteftate  &  honore ,  ex  natura  fua  paflibilem  : 
qui  formatas  eft  per  virtutem  Spiritus  fan&i  pro 
'  ialure  omnium  :  quique  fa&us  eft  ex  muliere  * 
fac^ufque  fub  lege ,  ut  eos  qui  fub  lege  erant  re- 
dimeret ,  &  omnes  qui  in  Adam  mortui  erant 
yivificâret  :  deftruxitque  peccatum  in  carne  fua, 
&  legerh  prxceptorumper  praecepta  fua  deftru* 
xit:  aperuitoculosmenrium  noftrarum  qui  caeci 
framfts  planam  fecit  nobis  viam  falutis  ,  JSS 
illuminavit  nos  luce  fciçntiae  divin*.  Illis  enim 
qui  receperunt  eum  dédit  poteftatem  Filios  Dei 
neri  :  xhundavit  nps  &  expiàvit  nos  per 
baptifmuni  aauac  fan<5bc  ?  &  iàn&ificavirno* 
.  .gratiâfuâperaonum  Spiriçûs  fan&i.  Eosquo-i 
cuie  qui  çonfepulti  funt  ipfi  perbaptifmum ,  fuf- 
Citavit  &elevavit,  collocavitque  fecum  incœlo 
fecundum  promiflîonem  fuam.  Cumque  dile- 
xiflet  fuos  qui  in  hoc  mundo  erant  >  ufque  in .fif 

nem  . 

- 


■ 
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nem  dilexit  eos ,  faftufque  eft  fuccidaneus  pce-  art.xïh; 
ax  débitât  peccatis  generis  noftri,  oro  vita  om- 
nium ,  deditque  feipfum  pro  omnibus  ad  mor- 
tem  aux  fupcr  nos  regnabat  de  fub  cujus  pofef. 
tate  (ervitutiaddi&i  eramus,  eidem  venditipec 
peccata  noftra ,  8cper  Sanguincm  fuum  pretio- 
îum  redemit,  &  lalvavic  nos»*  dcfccnditquc  ad 
inferos ,  &  folvit  vincula  mords  voracis.  Et 
quia  juftum  non  erat  ut  in  inferno  detineretut 
à  morte ,  Princeps  falutis  noftrae ,  furrexie  à 
mortuis  tertia  die  }  &  faâus  eft  primitix  dor- 
mientium  >  ut  effet  primus  in  omnious  :  aicendic 
in  cœlum:  feditque  ad  dexteram  Majeftatis 
tuât ,  Deus.  Et  reliquit  nobis  Jcommcmoratio- 
nem  falutis  noftrx,  Myfterium  hoc  quod  otte- 
rimus  coram  te.  Cùm  enim  adveniflet  tempus 
quo  tradebatur  pro  vita  mundi ,  poftquamcxnar 
vit  in  Pafchate  Legis  Moyfis,  accepit  Pancmin 
manus  fuas  fan&as ,  immaculatas  &impollutas, 
benedixit  &  fregit ,  &  comedit  (  1  )  deditque     (  1  ) 
Difcipulis  &  dixit ,  Accipite ,  édite  ex  eo  vos    Si  jefos. 
omnes:  Hoc  eft  Corpus  meum  quod  pro  vobis  mangé  &bû 
frangitur  in  remiffioncm  peccatorum.  Simili  de  ce  qu'il 
modo  &  Çalicem  mifcuit  vino  3c  aquâ ,  de  be-  conlacia* 
nedixit,  de  bibit  (  1  )  deditque  difcipulis  fuis  de    ( 1  ) 


[  1  ]  Comtdit  Se  Bitit.  Ces  mot!  ne  font  point  dans 
les  Erangeliftes  >  ni  dans  toutes  les  Liturgies  ,  mais  ils 
fè  trouvent  en  dtverfes  Liturgies  des  Syriens  &  des  Go» 
phtes  ,  Vùi.  t§m.  x.  493.  <>  5 1 3.  Ce  point  a  été 
ftgardé  comme  conftant  par  la  Tradition.  Denys  Barr» 
{alibi  oui  cos^ofa  au  Xlf  fiécle  une  longue  explication 
de  la  Liturgie  Syriaque,  Je  montre  par  l'autorité  des 
PP.  Syriens  &  Grecs.  M.AifemaaiaH  a.  T«**d*/*to* 

Tmc  UL  M  aa, 
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diss-  cUxit-  Kblte  e*  eo»vos  omnes:  Hîc  eft  Sanguis 
tneus  Tcftamcflti  novi,  quipromultis  eftund* 

•    •  - 


*    .  -  « 


.J  m 


(Uetheaue  Orientât  raPor,e  f°n j*™01?^' 

cnSy  iaquc»  «  Latin  en  ces  termes:  D^-'î"'^ 

CmMmm*  Me  Cortore  mmuhmifi  ,  mduhUblU  tfi.  V 
Bo^v^fireJ.ritur,  M*ni»c*vit  de  C«ferefu* 
«.cZ^  D  cimu,  ;  Hmtittcnit  de  Contre  fr^  ,  ©•  bjbtt 
IfuoSwZe  juxu  iffius  .fatum, Ntnb^m^dt 

~.L<  Ccnere  &  ip(e  P*"f*  «m  temedit:  bibennu 
ZZnZZ  e£>,  %  iffifi^  """eisbibit  Similitef 
fleZnet  (  Cbryfoftomus  )j!?f>C™*f*%>^ 
dit  nmtulit  fris.  Ucebus  EdeSenm  fr*  certo  affirmât 

dlr.*éerpJfr*  mandée  &  **  f'^J.tL 
CyrUcu,  PktrUrch*,&B*rc.ph*  doce«t  ,^fj»£ 
defre Cerper. ,  &  de sanfftme  P*U&.  Et  mfra:  itemmt- 
rJulum  !l«od  e,  veftere  in  cmaculo  fatratum  efi  ,  ton. 

ïtind  mandncandumftr,igebat:  btbebatsangmnemfuum, 
tt'Undurn  itiis  prLebît.  fredigiUm  fani ^  ?= 
ZLm  exeedi,  l  Les  Pere*  Latins  fums  de  S.  Thomas 
* a«  autres  Scholaftiques.n'ontpas doute  non  plus  que 
fc£ Cb  "«donnant  &es  Difçiples  fon  Corps  à  manger 
&  fon  Sang  à  boire ,  n'ait  fait  le  premter  ce  qu  .1  dit  au» 

l£res  df  faire.  "  f  ^Z^llé  VJ^Ï* 
Chrift  but  le  premier  dans  le  Calice  contaçrê.  Car  après 
avo"  dit  IuxPAPôtrc.  ,  Beuvez-en  tous,  ,1  ajodte Jg* 
boirai  plus  déformais  de  ce  fruit  de  Yigne.  Mattb. 
y XVI  19  Non  bibnm  amoio  de  hoegemmme  vttts ,  h[- 
aUedum  &e.  Voyez  ce  qui  en  a^tédit  Tèmu  f*f 
%î££*  parois  *  fur  1.  Tradition  «J 
dit  fans  hefiter  ,  comme  S.  Jérôme; S  ed  ÏHmmuUfrt 
ipre  cenviv*  &  ctnvivmm  .  tpfe  eomefem  ,  &  <J- 
?nr.E;ift.  lf?.adH*bi**m.Bx  ^f^^^Si 

%,%ar.  Chfift.  M.  î-  Jean  Facs 
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tur  in  remiflionem  peccacorum ,  atque  ira  facite  art.  xht. 
in-mei  meraoriam  donec veniam..  Quotiefcun- 
quc  enim  manducaveritise*hoc  Pancy  &  bibe-» 
Xitis  ex  hoc  Calice  5  morrem  meam  annuntubi* 
tis  ufque  ad  adventum  raeura.  Itaqoequicun-  m 
<jue  cum  fide  vera  accedec  &  participabiç  ex  ii- 
lis  ,  fint  ei  Domine  in  veniam  cfeU&orum  ,  & 
remiflîoneoi  peccaow»m  ,  fpemque  magnam 
Refurreâionis  à  morcuis ,  &  ad  vitam  novam 
in  Regno  cœloiuoi» 

Canon.  Et  laudem  ,  honorent,  gratiarum  ac- 
tionem ,  &  adorationem  refèremus  tibi  Pater 
abfcondite ,  &  Filio  tuo ,  proli  eloriofx  ÔC  Spi- 
ritui  tuo  vivo  &  fan#o ,  Se  vivifîcanti  %  nunc  & 
femper  in  fxcula  faeculorum. 

Signât  Àiyfteria.  Diaconus  die  h.  Alpicite 
manluetudinera  y  humilitarem  6c  obedientiam 
ChrifB  Salvatoris  noftri ,  cum  oculo  cognitionfc 
illuminato  >  &  cogitatione  purgata  obedientiaN 
Alpiciamus  finguîaritcr  &  videamus  Filïum 


intinutM ,  contre  Tilleman  Scncnx  autre  Proreftaot , 
r  mais  par  des  réflexions  peu  fondéeSyinutiles&e'trangeres 
à  la  queftion  Si  l'on  regarde  comme  un  prodige  ou  une 
grande  merveille  que  Jdfus-Chrift  ait  mangé  ion  Corps 
Se  bufon  Sang  ,  rVencft-cc  pas  une  qu'il  fc  (bit  porté 
lui-  même  dans  Tes  mains  en  donnant  Ton  Corps  aux 
Apôtres  t  comme  le  remarque  S.  Auguftin  fur  le  Pfeau- 
me  53.  nttm.  10.  EtftrehtturinmantiHsfuir....  Fore* 
hatur  enimÇbttfius  in  m*nibm  fins ,  quindo  emmendans 
itfumCwm  ftium  9  ait  Hoc  ofi  Corpus  me»m.  F  Mb** 
onimUlud  Corpus  m  m*nibus  fuis.  Nul  liomme,  com- 
me dit  ce  Pere  -,  ne  peut  fc  porter  lui-  même ,  mais  tout 
eft  poffible  à  Dieu  ,  &  l'Euchariftie  cft  la  plus  grands 
4e  tomes  les  Merveilles.  .  ,  ^     .  i 

Mmij 
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Xt.  Diss.  unigenicum  Patris,  du&um  ad  palfioncm  m*, 
gnam  Crucis. 

+   In  EpJphania.  Qui  inclinât  caput  fuum  Bap- 
tifmati.  i 

Diaconns.  Orcmus  paccm  nobifcùm. 
*  .   Et dicit  S acerdos  h**c  Orationcm.  O  Domine 
8e  Deus  nefter  ,  coërce  cogitationes  mcas  >  ne 
evagentur  in  vanitatibus  hujus  fxculi. 

Sàcerdos  dicit  h*nc  Orationtm  inclinât ionis 

feercto* 

N Os  quoque  "Domine  Dcus  Pater  fortis  ; 
commemoramus  hoc  praeceptum ,  &  falu- 
tem  quer  noftri  caufa  fa&a  eft.  Ante  omnia  cre- 
dimus ,  &  confitemur  te ,  Deus  Pater  vere  ,  8c 
Filium  acternùm  divinitatis  unigenitum ,  qui 
ex  te  eft ,  per  confubftantialitatem  tecum  con- 
junâim  ;  Difpenfationem  ejus  admirabilem, 

Îiùae  per  humanitatem  noftram  effe&a,&  propter 
alutemnoftram  adminiftrata  eft  :  Crucem  de 
Paffionem  ,  Mortem ,  Sepulturam ,  Rcfurrec- 
tionem  tertiâ  die ,  Afcennonem  in  orlum,fcf- 
fionem  ad  dexteram,  &  lecundum  Adventum 
ad  nos  glorîofum  Domini  noftri  Jefu  Chrifti , 
in  quo  judicaturus  eft  vivos  &  mortuos ,  de  red- 
diturus  unicuique  fecundùm  opéra  fua.  Confi- 
temur etiam  Spiritum  fanétum  ,  qui  eft  de 
fubftantia  gloriofa  divinitatis  ttiae  :  qui  te- 
cum &  cum  Unigenito  tuo  ,adoratut&  glorifi- 
catur  :  &  dfferimus  tibi  Sacrificium  hoc  vi vum  , 
fandum ,  acceptabile  ,  prxclarum.  Se  incruen- 
tum  ,  pro  omnibus  creaturis  ;  Et  pro  Ecclefia 
fan&a  ,  Apoftolrca  &  Catholica  ,  quae  eft  à 
finibip  ufquc  ad  fines  terra:  ^  ut  conferves 


■ 


des  Ncjloriens. 
cam  imperturbatam  ,  &  ilbefam  ab  omnibus  artjcUI. 

non  fie  in  ca  macula ,  neque  labes, 
neque  ruga ,  aut  quidquam  fimile.  Tu  enim  4i- 
xiftiper  Fiihim  tuum  unigenitum  Dominùm 
noltrum  Jelum  Chriftum ,  quod  ve&cs  inferni 
non  praevahbunt  adverius  cam.  Et  pro  omni- 
bus Epiicopis  in  omni  loco  &  regione ,  qui  prx- 
dicant  re&um  verbum  fidei  ver*.  Et  pro  om- 
nibus Sacerdotibus ,  qui  Sacerdotio  funguntur 
coramte,  in  juftitia  &  fan&itate  veritatis.  Et 
pro  omnibus  Diaconis  qui  confervanr  Myftc- 
rium  fidei  tuas ,  ôcc* 

-  Canon.  Igirur  Domine  ,  quidquid  tanguant 
homines  mortales  commifimus ,  &  peccavimus, 
folve ,  dimitte ,  aufer  &  parce  tu  bone ,  qui  per 
tnifericordiam  tuarâ  gubernas  omnia ,  ut  cum 
concordiaad  nos  invicem  referamus  tibi  laudé  y 
honorem ,  gratiarum  aâionem  ÔC  adorationem , 
nunc  &  femper  &  in  Accula  fxculorum. 
*  Sdcerdos  fignat  feipfum.  Tum  Diaconus  di- 
cit.  Levate  oculos  veftros  in  excelfa  fiiblimia , 
&  afpicite  mentibus  cordium  veftrorum  :  10- 
gate  etiam  Se  deprecamini  Chriftum  Salvatorcm 
noftrum ,  ut  perfi  ciat  nobifeum  gratiam  fuam 
fpiritualem.  In  mentibus  vcftris  precamini  pa* 
*  cem  nobifeum  omnibus. 

Saccrdos  die  it  h  Ane  Orationm* 

» 

DOmine  Deus  miferator  &  mifericors  & 
clemens,  nunc  inczpi  loqui  coram  te  >  ego 
puivis ,  peccator ,  imbcllis  &  pauper ,  reus  co 
ram  te  ex  utejro  matris  me*,  peregrinus  à  vulya, 
Cranfgreflbr  a  vifeeribus  matris  me*.  Mifererc 

M  m  ii] 
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xj.  diss  dci  ^  Domine  ,  per  mifericordiam  tuam,  & 
educ  me  de  mari  deli&orum  per  clementiam 
tuam.-educ  me  de  abyflb  peccatorum  meorum 
pér  benignitatem  tuam  :  fana  ulcéra  viciorum 
meorum ,  &  plagas  offenfarum  mearum ,  m 
confirmator  &  fanator.  Da  mihi  ut  aperiam  os 
meum  coram  te,  dignumque  me  fàc  ut  moveam 
Jabia  meaapud  te.  Concède  mihi  ut  placare  te 
poffim  circa  ofFenfas  meas ,  &  ad  obtinendam 
remiffionem  peccatorum  ,  &  veniam  deliâo- 
rum3  &  abolitionem  macularum  mearum  pro- 

Îuiarum,  &  peccatorum  eorum  qui  mihi  urnU 
es  &  focii  lurit  :  ut  à  te  petam  ea  qu*  conve-  * 
niunt  divinitati  tu* ,  &  quœ  poftulari  debent  t 

2uia  tu  dives  thefaurum  habes  qui  nunquam  de* 
cit  y  orFerunturque  tibi  omni  tempore  pétition 
nés  diverf* ,  &  diftribuuntur  fecundùmeas  à  t$ 
donaabundantiaabfque  numéro.  Ne  irafcaris 
raihi  bénigne ,  &  longanimis ,  quia  non  talis  eft 
mihi  coram  te  fiducie ,  ut  confidenter  hxc  dicarrr 
coram  majeftate  tua  :  verum  fufcipe  mc  utillud 
audeam ,  quianomentuum  magnum  invocatum 
eft  fuper  me.  Sufcipe  SacrificiUm  hoc  ex  ma- 
nibus  meis  imbellibus  pro  populo  tuo  &  evibus 
pafcuae  tu*  :  quapropter  gratiarum  a<aionem 
reddo  nomini  tuo ,  6c  adorationem  offero  Ma* 
jeftati  tuae,  Domine  omnium. 

S  acerdos  dicit  banc  O  rat  ion  cm  inclinât ton ;s 

■  furet** 

Mémoires  F)  OmineDeus  perens ,  rogamus  te ,  benc- 
des  Saints.   M^J  dicentes ,  &  adorantes  coram-  te  ;  con  ver- 
te errantes  :  illumina  eos  qui  funt  in  tenebris» 
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confirma  débiles,  érige  lapfos,  corrobora  ftantes:  ART.X1I  3. 
Se  ea  quae  conveniunt  &  ucilia  funt ,  omnibus 
provide  per  miierationes  tuas.  Rogamus  etiam 
&  deprecamur  teDominc,  ut  memineris  ad  iftam 
Oblationem ,  Patrum ,  Patriarcharum  ,  Pro. 
phetarum  ,  Apoftolorum,  Marryrum,  Confct 
iorum  ,  Dodorura  ^  Epifcoporum,  Sacerdotum, 
Diaconorum,  6c  omnium  qui  participes  fucrunt 
minifterii  noftri ,  qui  ex  hoc  fjeculo  abierunt.  * 
&  omnium  fratrum  noftrorum  in  Chriûaqni  ex 
hoc  faeculo  prof e&i  funt  in  fide  vera  ,  quorum 
jiomina  feis  :  folvens  6c  remittens  ûlis  quod- 
cunque  peccaverunt  aut  in  quo  offenderunt  co~ 
ram  te ,  tanquam  hpmines  errori  6c  paffigni. 
bus  obnoxii ,  per  Orationem  Se  interceffionen* 
eorum  qui  placuerunt  coram  te.  Refpice  ad  nos 
<&  miferere  noftri  omniumque  fervorum  6c  an- 
cillarum  tuarum  qui  fiant  coram  Ai  tari  tuo. 
Fac  nos  oranes  dienos ,  ut  fimusparticipes«par~ 
tis  0e  hereditatis  lanûorum  in  lumine ,  6c  dano* 
bis  ut  cum  abundantia  caritatis,  6c  cogîtationum  # 
puritacc  vivamus  coram  te  in  hoc  feculo  pere* 
{      grinationis  noftrx ,  poflidentes  cognitioncm  ac* 
curatam  veritatis  fidei  in  te  ,  6c  communicantes 
Myfteriis  tuis  tremendis  6c  fandis  :  ut  quanda 
ftabimus  coram  folio  terribili  Majeftatis  tu*  non 
confundamur ,  nec  condenineraur.  Et  fient  in 
hoc  faeculo  dignos  fecifti  nos  minifterio  Myfter 
riorum  tuorum  tremendotutn  &  fanSorura ,  il. 
1  lie  in  fxculo  venturo  pcxfta  qobis  ,  ut  revelata 
facie  participes  fimus  omnium  bonorum  ,  qux 
nectranfeunt,  nec  pereunt.  Cumque  coflfijwi*- 
mabis  ea  qux  hîc  tenemus  tanquam  per  fpecu- 
lum  &  in  apnigmace ,  poffideamus  iilic  aperçà 

M  m  iii  j 
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x  t;  Eiss.  San&um  San&orum  in  cœlo.Nos  igiturDomme 
fervi  tui  viles ,  imbelles  &  infirmi ,  qui  longé 
cramusàte,  Sç  quos  per  multitudinem  béni- 
gnitatis  tu*  dignos  fecifti  ut  ftaremus  &  admi- 
niftraremus  coram  te,  Minifterium  hoc  trcmen- 
Jura ,  gloriofum  &  prxclarum ,  fimul  depreca- 
mut  divinitàtem  tuam  adorandam  ,  ôc  rénova- 
trice m  omnium  creaturarum. 
7nr©c«ion         veniat  Domine gratia  Spritûs  fan&i,  ha* 
dus.£fput.bitetque  &  re  quiefeat  fuper  Oblationem  hanc 
guam  offerimus  coram  te,  8c  fan&ificet  eam  & 
taciat  eam,  Panemfcilicet,  &Calicem  hune, 
Corpus  &  Sanguinem  Domininoftri  Jefu  Chri- 
fti,  tranfmutante  ea  te  ,  &  ea  fan&ificante 
per  operationem  Spiritûs  fanfti  :  ut  fufeeptit 
Myfteriorum  iftorum  fanclorum ,  fit  omnibus 
ca  accipientibus,  ad  vitam  arternam  &adrefiir- 
r  e&ionem  à  mortuis ,  ad  expiationem  corporum 
ôc  animarum,  ad  illuftrationem  cognitiônis, 
ad  confidentiam  coram  té ,  &  ad  falutem  açter- 
*  nam ,  de  qua  locutus  es  nobis  per  J  efum  Chrif-. 
tum  Dominum  noftrum ,  ut  omnes  invicem 
conjun&i  fimus  per  unanimitatem ,  per  unura 
vinçulum  caritatis,  &  pacis,  fimufque  unum 
corpus  &  unus  fpiritus,  ficutvocati  fumus  in 
nnafpc  vocationis  noftrac.  Nec  ullus  quifquam 
illud  edat ,  &  bibat  ad  condemnationem  cor- 
poris  fui  &  anima?  fuac  :  neque  fit  ipfi  in  morbum 
aut  infirmitaterti  ob  peccata  fua ,  co  quodeome- 
derït  ex  hoc  Pane ,  &  biberit  ex  hoc  Calice ,  cùm  ' 
eflet  iridignus.  Verùm  roboretur,  &  conforte* 
turin  omnibus  qua?  tibi  funt  placita  :  ut  digni 
fimus  cum  confeientia  pura  communicandi  Cor* 
pori  fc  Sançuini  Chrifti  tui»  Ut  quaado  ftahi- 


Digitized  by  Google 


des  iïïeftoriem:  ^ 
tous  coram  te  in  illo  tribunali  tremendo  de  glo-  ART,  XIV, 
riofo,  coram  throno  Majeftatis  tux,  invenia- 
mus  mifericordiam  &  gratiam ,  fruamurque  bo- 
nis futuris,  non  tranfituris ,  cum  omnibus  qui  à 
facculo  placuerunt  tibi  per  gratiam  &  miferatio- 
nés  Unigeniti  tui:  cum  quo  ribl  Domine ,  gloria, 
honor ,  poteftas  &  exaltatio,  cum  Spirim  tuo 
vivo,  fan&o  &  vivificante,  nuncfc  iemper  & 
in  ijccula  firculorum. 

RcUqHafcrfieiuMurfcciindim  LiturtUm  jip- 
ftolorm.  "  1 


ARTICLE  XIV. 
Suflement  aux  Liturgies  Neftoriennes. 

CE  qui  m'a  paru  tranfpofé  &  omis  dans  les 
Liturgies  Neftoriennes  qu'on  a  eu  ici  juf- 
qu'à  préfent ,  m  a  fait  fouhaiter  avecemprefle- 
ment  d'en  faire  venir  de  Méfopocamie  où  les 
Neftoriens  ont  leur  Patriarche.  Quelques  ten- 
tatives ne  m'avoient  pas  réùflï ,  mais  M.  le 
Ctmte  d' Andrezel  AmDafladeur  de  France  à  la 
Porte  Ottomane,  plein  de  zélé  pour  le  bien  pu- 
blic, m'a  fait  la  grâce  d'emploier  fbn  crédit, 
&  il  m'écrit  de  Conftantinople  du  io%  Juillet 
1715.  qu'il  a  reçu  de  Diarbekir  deux  Liturgies 
Neftoriennes,  de  qu'il  les  a  envolées  au  Conful 
de  Smirnepour  me  les  faire  tenir  par  Marfeillc. 
Dès  que  j'aurai  pu  les  comparer  avec  celles  qu'on 
vient  de  voir,  je  mettrai  dans  un  Suplemcntce 
qui  h  trouvera  de  diférenc  &  de  remarquable. 
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x  t.  diss .    £  n  attendant  je  Vais  expofet  ici  <fos  particule 
Précis  d'un  ritez  de  Tancien  ordre  de  la  Liturgie  Nefto- 

»rc!e"Irair  nenne,qui  fe  trouvent  dans  les  Traitez  des  Nef- 
té  touchant  'T.  ~         .  c  .  . 

Ja  Liturgîctonens  que  M.  Alternant  tait  actuellement  îm- 
Jcs  Ncfto- primcr  à  Rome  dans  le  troifiéme  Tome  de  k 

Bibliothèque  Orientale  que  je  viens  de  recevoir. 
Le  trente-cinquième  chapitre  de  ce  volume  coa- 
tient  les  Ouvrages  de  George  qui  fut  fait  Mé- 
tropolitain de  Moful  vers  l'an  945.  Cet  Auteur 
compofa  plufieurs  ouvrages  dont  le  principal  eft 
une  Expofition  des  Offices  Ecclefiaftiques  fous 
ce  titre  \  Déclarât io  omnium  Ecclejîafticorum  Ofi» 
ficiorum ,  &  caufa  eorumdem ,  ne  en  on  enarratio 
divin*  œcoriomiét  yfeflorumejue  Dominicomm.  Cet 
ouvrage  eft  tres-utile  pour  l'intelligence  du  Rit 
des  Neftoriens ,  il  cft  divifé  en  tept  livres  ou 
Traitez.  Il  réfout  d'abord  plufieurs  queftions 
fur  la  Chronologie  Ecclefiaftiquc ,  fur  l'Hiftoirc 
JEvangelïque  8c  fur  l'ordre  des  Fêtes  de  Jefus- 
Chrift.  Il  traite  dans  le  fécond  Livre  de  l'Office 
du  foir  ,  &  en  raportant  dans  toute  la  fuite  ce 
•qu'il  trouve  dans  les  anciens ,  il  s'arrête  prin- 
cipalement aux  Conftitutions  de  Jefujat  Pa- 
triarche des  Neftoriens  qui  fleuriflToit  au  coin-' 
mencement  du  VII  fiécle  ;  mais  on  ne  nous 
donne  que  les  Sommaires  dans  lefquels  on 
voit  tout  ce  qui  fuit. 

f'f  x«  On  fc  tourne  vers  l'Orient  pour  adorer ,  8c 
non  pas  vers  Jerufalem  comme  autrefois.  L'E- 
glife  eft  divifée  par  des  baluftres ,  &  il  y  a  un  lieu 
Feparépour  les  femmes.  Le  Bâtiftaire  eft  placé 
au  côte  méridional. 

t*b  4«  On  doit  faire  les  Prières  trois  fois  chaque 
jour ,  le  foir ,  la  nuit ,  6c  le  matin  -,  &  célébrer 
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là  Litutgie  des  Sactemens  les  Dimanches  &  les  art.xiv. 


X-es  veilles  des  Fêtesdès  midi  les  Diacres  &  Ca*' r* 
les  Soûdiacres  doivent  préparer  les  Lampes  & 
parer  TEglife  des  oraemens  convenables. 

JLes  Grades  EcclefiafUques  doivent  être  dis- 
tinguées par  les  habks.  Ceux  des  Le&eurs  font 
diférens  de  ceux  des  Soûdiacres ,  comme  ceux 
des  Soûdiacres  diférens  de  ceux  des  Diacres.  Les 
Prêtres,  les  Chorevêques  &  les  Evêques  font  caj. 7^ig. 
habillez  diféremment»  Varict« 
En  quelqt^s  Eglifes  on  dit  le  Pater  nofler  au  far  le  tems 
commencement  ou  à  la  fin  de  chaque  Office  ,  dpeate^te  le 
de  en  d'autres  on  ne  le  dit  pas*  Lesunsledifent  a  BibUotb. 
avec  la  Préface ,  les  autres  fans  Préface.  Il  y 
eu  fouvent  des  di&mtes  fur  ce  point a.  Quelques-  r*».  %  •  fa£ 
uns  ont  foûtenu  qu'on  ne  devoit  le  dire  qu'à  la  r 
Mefle. 

On  dit  le  Trifagion  à  la  fin  de  l'Office ,  après 
lequel  le  Prêtre  dit,  Inclinez,  vos  têtes  faparem-  C*f-  *f« 
ment  pour  recevoir  la  bénédi&ion  )<. 

Après  que  l'Office  eft  fini ,  on  dit  encore  le  Cap.  i  j. 
Cantique  nommé  Bafilicon,  c'eft-à-dire  Roial. 
Les  Neftoriens  avoient  tiré  cet  ufage  des  Grecs,  b^L»  !  ce- 
mais  fe  trouvant  fous  des  Empereurs  infidèles ,  que  c'du 
ik  n'ont  chanté  le  Bafilicon  tju'en  l'honneur  de 
Jcfus-Chrift  le  vrai  Rot  5  c'eft  pourquoi  JeJu- 
jab  ordonna  qu'en  entonnant  ce  Cantique ,  on 
porteroit  la  Croix  da  San&uaire  aux  baluftres. 
Aux  Fêtes  &  aux  Dimanches  qui  font  des  jours 
de  joie  on  ne  fléchit  pas  les^enoux». 

Au  troifiéme  Traité  qui  eft  de  l'Office  de  Ja 
nuit  &  du  jour,  on  voit  la  diférence  des  fours 
ouvriers  d'avec  les  jcmsdcf tatôfa^vor; 
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XI.  Dîss.  gcs  des  Eçlifcs-  Aux  Noâurnes  des  jours  de 
CaP*  r  •     Fêtes  on  recite  tout  le  Pfeautier  divife  de  entre - 
C*P  6*     mêle  par  des  Odes  &  desCantiqucs.  Aux  Vigiles 
Offices  de  de  la  Nativité  &  de  l'Epiphanie  (  qui  font  deux 
Pâquccoum  Fêtes  diftinguées  )  on  fléchit  le  genoux  &  non 
papaux  autres  Fêtes.  Au  Dimanche  de  la  Réfur- 
re&ion  on  ne  fuit  pas  Tordre  des  Vigiles  des 
Fêtes ,  on  ne  récite  que  les  Odes,  ôn  ne  dit  au 
Nocturne  qu'un  Cantique  &  non  pas  trois» 
x-  Le  quatrième  Livre  traite  principalement 

de  la  Liturgie  des  Sac  reviens.  Jefujab  ordonna 
qu'on  célébreroit  à.  l'heure  de  Tjercc.  George 
n'excepte  ici  que  le  jour  de  Paque ,  auquel  on 
célèbre  à  minuit ,  &  le  Jeudi  faint  auquel  on  ne 
b  Bibi  o«»(C^^re  qu'après  le  foleil  couché  >  cependant  le 
Tom.  i.fag.  Patriarche  Abraham  avoir  ordonné    de  célé- 
*+x'       bter  la  Liturgie  lefoir  des  Samedis  &  des  Di- 
manches du  Carême  pour  la  raifon  qu'on  ver» 
plus  bas. 

fti».  %.  On  commence  la  Liturgie  par  une  Oraifbh 

jaculatoire.  Enfuite  on  dit  Tibi  Domine  Ôc 
San  cl  us. 

Cah  ?•        En  chantant  Confitebortïbi  in  Ecclejia  magna, 
TEvêquc  accompagné  de  l'Archidiacre  &  pro- 
cédé des  Diacres  &  des  Soûdiacres  ,  va  .en  pro- 
ceflîon  au  Sanctuaire, 
ledure       On  fait  une  lecture  du  Pentateuque  (  1  ) ,  une 

&  duainou-  autre  des  Prophètes ,  après  quoi  PEvêque  le  te- 

veau  Tcfta  nant  affis  fur  fon  throne ,  tous  les  autres  Ce 

ment.    4.  lèvent. 


/  r  )  Preuve  de  ce  que  nous  avons  dit  plus  haut ,  qu'a- 
vant l'Epitre  on  faifoit  d  'autres  lectures  qui  ne  font  pis 
marquées  dans  la  Méfie  du  Malabar. 
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Un  Diacre  portant  PEpître  apellé  PApôtfe  ,  ART.XIV. 

«ft  précédé  par  les  autres  Diacres.  €*h  f  " 

Après  la  leéhire  de  V Apôtre  le  Diacre  dit  S#- 

Itte  ,  le  Chantre  monte  &  dit  le  Cantique. 

Le  Prêtre  qui  porte  l'Evangile  fe  revêt  de  fév^,|^ 

l'Ornement  apellé  Phaina  (  %  )  ou  Superhume-  neiiemew. 

ral.  Il  eft  précédédes  Diacres  revêtus  de  Tuni-  c#  ?*  . 

Sucs  portant  la  lumière  &  l'encens  -,  &  les  Soû-    '  1  ' 
iacres  quitant  leurs  places  viennent  audevant 
de  lui  avec  des  Lampes. 

Au  jour  de  4a  Pamon  &  au  Bâtême  le  Diacre 
die  avant  la  le&ure  de  l'Evangile ,  Silete  acta- 
cete  s  &  non  pas  Stemns  parât  t. 

Un  Prêtre foûtient  l'Evangile  avec  celui  qui  csf.  10* 
le  lit.  L'Evêque  enfuite  baife  le  Livre  que  T  Ar- 
chidiacre prend  &  remet  fur  l'Autel.  On  ajoûte 
que  quelques  uns  baifent  l'Evangile  en  allant 
ou  en  venant ,  fans  qu'il  paroifle  fi  c'eft  devant 
o#  après  TE vêque. 

Après  l'Evangile  on  faitle  Sermon  ou  PHo-  Cgp,  tu 
meiie,  &  le  Diacre  annonce,  Tenez-vous  aflis  8c 
en  iilencc. 

La  première  proclamation  eft  entonnée  par  Céh  x># 
le  Diacre  d'office ,  &  la  dernière  par  celui  qui  a 
lûl'Epître. 

(  a  )  Le  Pere  Morin  dans  fon  Traité  des  Ordinations 
expofant  le  Rit  des  Nc/toriens&  des  autres  Syriens,  ex- 
plique aïoli  ce  mot  :  p*g.  foi,  n.  izo.  Phaina fua.  Veflk 
$u*d*m  line*  Sacerdotum  fropri*.  Videttir  di&a  a  CrUê 
yaitw  ,  #0  quod  fit  prppur  nitùftm  &  eandorem  ddn- 
tida.  Fmt  Qrucrum  eft  <jb  i^  \  »i.  Et  un  peu  plus  bas /9 
}*g.  503.  n.  117.  Tunica  &  Phaino  albo  Tunic*  M* 
Chutino  ,  veftis  eft  S*f*rdct*l$s  line*  corpori  tdfirtâ* 


.... 


Digitized  by  Google 


55$  Liturgie 
xi.  Diss.     Deux  Diacres  portent  l'un  la  Croix  &  l'autre 
CaP*        l'Evangile,  précédez  de  deux  autres  Officiers^). 
(3)        I/Ëvêque  &les  Prêtres  fe  tiennent  affispen - 
ty«i4.   dant  qu'on  chante  le  Cantique  des  Sacremdns. 
Un  des  Prêtres  fe  tenanr  debout  à  la  place  de 
r  Archidiacre  tient  le  Bâton  de  PEvêque.  Qua- 
tre Diacres  aportent  l'eau  &  les  fervietes, 
ê  j.  y    ckux  pour  l'Evêque  &  deux  pour  les  autres 
pJ  ^rat.on  Prêtres  (  4  ). 

des  Dons  &  Jcfujab  ordonna  que  pendant  qu'on  chantes» 
le  Symbole,  t6^t  \c  cantique ,  on  préparerait  les  Sacremens  -, 

cap.  1  f  .frjfq*        .    -  *■  *     *  t     rw  •      J   •  * 

mais  fans  marquer  comment  le  Pain  doit  être 
(  5  )     fait ,  &  le  Vin  doit  être  mêlé  (  5  ). 

Caf.  16»  Quand  on  dit  Gloria,  on  tire  les  Rideaux» 
&  les  Diacres  fortant ,  les  Prêtres  entrent. 

c*ï-  H*      On  dit  ici  le  Symbole  Credimus.  » 

dp.  1  s.  Le  Diacre  qui  a  lû ,  l'Apôtre  fe  tient  à  la  porte 
des  baluftres  &  quatre  Diacres  montent  à  l'Au- 
tel pour  y  affûter ,  deux  d'un  côté  de  deux  <le 
l'autre* 


£  j  J  On  lit  dans  le  fommaire  du  même  Chapitre:  £* 
qntd  fibivolunt  h&c  ,  qui  non  funt  baptizati ,  yuar* 
£um  dicitury  Difcedite  Auditores,£**«w  otducuutvela, 
SubdiMconi  -  l»*dunt  portas  Templi^  &filt*fœdtris  (  Id  eft 
Diaconiflac  )  portam  multerutn  ?  Cette  demande  eft  fans 
léponfe  comme  tes  précédentes  ,  mais  elles  nous  f^nt  en* 
tendre  que  ces  monitions  ont  é'sé  tr-anfpofées  &  mal  pla* 
cées  dans  la  Liturgie  du  Malabar,  comme  nous  l'avons 
Xtmarqué  plus  haut. 

[  4  ]  Cet  endroit  fait  voir  que  IcsPrêtres  fbntcoocéV 
lebrans»  .  * 
'  (  f  )  Aotre  preuve  que  U  Pfépa*âtio*  des  Dons  ne 
Revoit  fe  faire  qu'après  toutes  fc^Leautes ,  &U  Moni- 
tion  du  renvoi  des  Ecowans  comte  l'ordre  <JeU  Liowgie 
4u  Malabar.  r 
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des  Neftoriens.  jj^ 
On  annonce ,  le  Prêtre  s'avance  fie  un  tel  pre-  XIV» 
fente  l'Offrande.  M,  Aflcmani  nous  dit  que   c*t*  2°* 
Çeorge  expofe  dans  ce  chapitre  le  fens  myfti-  ! 
que  de  tout  ce  qui  fe  fait  félon  la  Liturgie  des  * 
N  eftoriens  depuis  la'  fin  du  Symbole  juiqu  a  la 
Bén édition  dit  Prêtre ,  Gratta  Vomini  noftri,  de  ' 
dans  les  trois  fuivans  ce  qui  fe  dit  &  fe  fait  iuf- 
qu'a  la  Confécrarion.  Il  ne  manque  pas  de  dire 
que  George  ataque  en  cet  endroit  la  vérité  du 
changement  réel  du  Corps  &  du  Sang  de  Jefus- 
Chrift  contre  le  fentiment  de  ceux  de  fa  Com- 
munion. Nous  en  parlerons  dans  la  Diflcrtation 
fiiivante.  Dans  ces  chapitres  il  y  eft  parlé  de 

l'inclination  ou  inflexion,  du  filence  des  affiftans, 
&  cte  la  Secrète  que  dit  le  Prêtre  :  Car  hic  dicit  Cy.  24. 
Diaconits ,  qui  fnfer  Ambone  eft  ,  in  cordibtts 
Orate  f  Deinde  fubjmgit  cum  filent  10  &  timoré  : 
JLt  quare  in  hoc  Secret  a  bis  annuntiatur  fax  f 
Le  Perc  Morindans  fes  Notes  fur  les  Ordina- 
tions des  Neftoriens,  a  remarqué  qu'il  y  a  des 
Oraifons  qui  fe difent  fecretement  :  Qrationem*  f£e  Saf* 
infttxioms  :  Oratioeft  quant  vocanfolemHs ,  Se-  ro».Vr*-# 
cretam ,  eo  quùdfecretb  prpnttnciatKr.  Graci  vo- 
ttnt  f4usix,ivs  mde  in  eorum  Ritnalibus  fréquenter 
admonens  Orationem  aliquam  f<t/*n£r  effe  prv+ 
nantiandam ,  id eft  fecreto. 

Dans  le  chapitre  15  M.  AfTemani  dit  que  .  ^ 
Qeorge  parle  de  l'Oraifon  Dominicale,  delà 
Bénédiction  du  peuple ,  de  l'Elévation  des  Sa* 
cremens  &  de  la  Communion ,  où  il  fait  remar- 
quer (  ce  qui  paroît  fort  furprenanr  )  qtte  les 
rrêtres  communient  fous  la  feule  efpece  dtt 
Corps ,  &  que  les  Diacres ,  les  Soûdiacres ,  les 
Gfcrcs  &  le  peuple  communiant  fous  les  d*u* 
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XI.  DISS.    Dans  les  chapitres  16  &  27  il  expofe  ce  que 
fignifient  myftiquement  les  Verfets  &  les  Ré- 
pons qu'on  chante ,  ôc  les  Prières  du  Prêtre  ju/1 
qu'à  la  fin  des  Sacremens. 
c*p.  %  s.      Les  DiacreS  qui  font  dans  l'enceinte  des  balu£ 
très  ne  fe  mettent  point  à  genoux  durant  toute- 
la  Liturgie. 

C*t.  %  9.     Au  tems  de  la  Paflion  &  des  Jeunes  ,  le  Diacre  * 
avant  P  Evangile  ne  dit  pas ,  Tenons-nous  prêts, 
mais  Gardez  le  filence.  On  ne  fait  point  de  lec- 
tures du  Pentateuque  &  des  Prophètes  au  Bap- 
tême &  dans  la  Liturgie  du  Samedi. 

Le  matin  du  Dimanche  de  la  Réfurre&ion  , 
on  fait  une  Proceffion  &  l'on  fe  falue  mutuelle- 
ment en  difant  la  paix  de  la  Réfurreâion'ou 
quelqu'autre  Hymne. 

Dans  le  cinquième  Traité  qufreft  du  Bâtême, 
on  voit  l'ancien  ufage  de  le  donner  avec  beau- 
coup de  folennitc  &  de  riches  ornemens  :  Cur 
pracepit  ut  Sacerdos  procédât  cum  habit»  fplen-  * 
dido  9  &  luminaribus ,  &  thuribulo ,  &  cttera  , 
qm  tum  jttjfit fierLOny  voit auffiafiezdiftin&c- 
ment  POnftion  pour  la  Confirmation  diférente 
de  celle  du  Bâtême ,  le  loin  qu'on  a  de  vuider 
Peau  qui  a  fervi  au  Bâtême  avant  que  de  faire 
cçtte  On&ion  &  la  dernière  Impofition  des- 
c*p,  y.  mains  :  Quare  quumex  eodem  cornu  (  Vafe  fcili- 
cet,  ubi  Chrifma  aflervatur  )  fignamus,  unghnus, 
baptizjmus ,  &perficimus  >  id  non  femel  facîmus , 
fed  quater  i  Et  ,fi  oie  Km  quod  in  cornu  eft ,  fan- 
Bum  eft,  quid  opus ,  ut  aitudoleum  Sacerdos  con- 
fecret ,  &  aquas  Baptifmi  .<*  Quwmque  S  p  tri  tus 
fanftus fuper  aquas  âefeendat,  cur  indigent ^ut  oie 0 
ç*t*  *•     quod  in  cornu  eft ,  obfignentur  ?  Cur  pracepit,  ut 

ante^uam- 
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des  Ncfloritns.  5$i 
Sacerdos  ob fi gnet  baptimttos ,  aqua  c  ART.XïT 
facro  fonte  dimittatur?  Et  quid  fignificat  poftre- 
ma  marins  Impofitio ,  &  reloua  qu*  htc  fiunu 

Ce  qu'il  y  a  ici  à  remarquer  touchant  la  Litur- 
gie ,  c'eft  que  quoique  parmi  les  Orientaux  on 
évite  avec  loin  de  fe  découvrit  la  tête*  on  fe  tienc 
pourtant  découvert  en  célébrant  la  Liturgie  : 
£)uare  Sacerdos  linteo  caput  tegit  ,  quum  bapti- 
zjU?  Sacrum  autem  peragens ,  cap  Ht  detegit  f 

Dans  le  fixiéme  Traité  on  voit  la  folennitc  dp.  9, 
avec  laquelle  on  faitla  Confécrariondel'Eglife 
&  de  T  Autel  qui  doit  fe  faire  le  Dimanche,  de 
dans  le  fepriéme  il  parle  de  la  fépulture  &  de 
l'Office  tiesMorts  qu'on  renouvelle  le  troifiéme 
jour  ,  le  feptiéme ,  le  quinzième ,  &  le  dernier 
du  mois. 

L'Ordre  de  la  L iturgie  qu  on  trouve dans^ét^ 
ouvrage  eft  ûn  Suplement  tien  utile  aux,  Litur- 
gies que  nous  avons  vu  :  &  comme  la  plupart  des 
Liturgies  ou  Miffels  ne  contiennent  que  ce  que 
le  Prêtre  dit,  on  trouve  d'autres  Suplcmens  im- 
portansdans  les  Livres  qui  font  pour  le  Diacre^ 
pour  le  Chœur  &  pour  le  peuple ,  dans  lefquels  Monîtion, 
la  croïance  des  fidèles  eft  clairement  exprimée,  ç^^* 
Atnfi  dans  le  Livre  du  Diacre  ou  du  Miniftere,  de  Foi. 
on  voit  que  Ton  chante  ces  paroles  :  Fratres  fufi- 
cipite  Corpus  Filii  ,  clamât  Êcclefia  :  bibite 
Calicem  ejus  cmnfide  in  rcvni  domo.  Et  dans  les 
Prières  communes  pour  les  Laïques  dont  M%  . 
Renaudot  a  fait  quelques  extraits,  on  lit  :  Ecce*   d  Umu 
Menfa  pqfita  eft  in  SanElo  SanShrum  ,  Sacerdo-  0rkNr  T^m' 
fefque  etngunt  eam  :  invvcatque  Sacerdos  Sptri- 
twn  fanSlum  qui  requiefeit  in  Fane  &  mifeeturin 
-  Calice.  On  y  lit  auffi  :  Ormes  *  fidèle*  cum  Un-  i'*' 
Tome  III*  N  a 
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$61  Liturgie 
XI.  D1SS  tiaSpiritus  >venite&  confiteamur  abfque  dubio, 
videre  nos fuper  Aitari  fanïïo ,  Agnum  Dei  qui 
quotidie  ecce  facrificatur  facramentaliter ,  &  vi- 
vit  in  fiecuU  :  V  nient  que  dividitur,  &  non  dé- 
ficit aut  imminuitur.  Toutes  •expreflïons  dont 
les  Sacramentaires  ne  fc  feroient  pas  accommo- 
dez dans  leurs  Livres  de  Prières. 





ARTICLE  XV. 

Remarques  fur  quelques  ufages  Ecclefiaftiques  deè 

Neftoriens. 

LEs  Neftoriens  ont  habité  des  paiis  fi  éloi- 
gnez du  nôtre ,  &  il  y  a  li  peu  cPHiftoriens 
Se      Yolageurs  q1"  aient  parle  de  leurs  coûtu- 
mesà*evr  quelque  détail ,  qu'il  ne  fera  pas  inu- 
tile de  remaVHue*  *c* cc  S110  nous  en  ^ons  ^ans 
le  voïage  de     snezez  touchant  les  Neftoriens 
des  Indes,  &  dan-*  quelques  autres  Relations 
touchant  ceux  de  Méi^Potamic. 
Habits  de*     i\  Les  Prêtres  f  &  les  «litres  EcclefiaftujueS 
Eccicfwfti-  ja  \ialabar  n'étoient  ordinairement  revêtus 
qf6^«   fur  de  grands  caleçons  blancs  que  d'une  aube 
?orn.  lib.  i  .  ou  chemife  blanche ,  grande  &  large  ,  ce  qui  re- 
^.  i  s.  su.         ,  ^    t(m  a  yû  ^ans  nnfoiption  Chinoifç 

qu'ils  étoient  habillez  de  blanc.  Mais  quelques- 
uns  mettoient  pardeffus  une  robe  blanche  ou 
noire  fort  honnête. 
r    d     z°  Les  Couronnes  8  de  tous  les  Ecclefiaftique* 
couronne/  font  grandes  comme  celles  des  Religieux  ou  des 
*         Chanoines  réguliers.  On  trouva  pourtant  des 
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des  Neftoriens.  JÉ) 
Caçanares  ou  Prêtres  du  Malabarc  peu  réglez,  art.  XV 
qui  portoient  de  longs  cheveux  fans  Tonfurc  ôc 
qui  s'habilioient  comme  les  gens  du  monde. 

39.  Il  n'eft  point  parlé  de  Moines  Neftoriens 
ni  de  Prêtres  Religieux  dans  la  Relation  du 
Malabar*  Les  Caçanares  Croient  prefque  tous  * 
mariez.  Mais  en  Méfopotamie  ôc  dans  les  au- 
tres endroits  de  l' Afie  où  il  y  a  des  Neftoriens , 
le  Clergé  cft  compofé  de  Prêtres  Religieux  ôc 
de  Prêrres  mariez. 

Les  Prêtres  Religieux  Syriens  &  Neftoriens  Habits  rf* 
de  Méfopotamie ,  font  habillez  de  noir  comme  r>At"*r.chc  2 
les  Eveques  &  les  Patriarches  Ôc  tous  de  la  &  des  Pré. 
même  manière  avec  un  capuce  qui  couvre  feu-  tri"uxRcli* 
lemcnt  le  haut  de  la  tête  comme  une  calote  ôc  8lCU*' 
qui  pend  derrière  les  épaules  comme  un  voile  } 
èc  par  deflus  ce  capuce  ils  portent  un  turban  par- 
ticulier dont  le  bonnet  ôc  la  toile  font  d'un  bleu 
foncé.  Le  Patriarche  ôc  les  Evêquesne  font  pro- 

Î rement  diftinguez  des  Prêtres  que  parle  Bacon 
'aftoral  ôc  par  la  Croix  qu'ils  portent  à  la  main 
&  qu'ils  donnent  à  baifer.  Le  bâton  Paftoral 
cft  indifféremment  terminé  en  potence  ou  en 
cioffe. 

Les  Prêtres  mariez  font  auffi  habillez  de 
noir  ou  d'une  couleur  rbrt  brune.  Au  lieu  de 
capuce  ils  ont  feulement  un  bonnet  rond  au  haut 
duquel  il  y  a  un  gros  bouton  par  lequel  on  peut 
prendre  &  tirer  ce  bonnet. 

En  Méfopotamie  h  il  y  a  des  Couvensde  Re-  m 
ligieuxNeitoriens  qui  ne  lont  pas  Prêtres.  Ilsgicux. 
fc  difent  de  l'Ordre  de  S.  Antoine.  Leur  ha- J*£S^ 
billemenr  eft  une  foutane  ou  vefte  noire  ferrée 
d'une  ceinture  de  cuir,  une  robe,  par  deflus 

Nnij 
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Xî.  Diss.  avec  des  manches  a/Tez  amples ,  (ans  capuce,  aa 
lieu  duquel  ils  ont  un  turban  bleu.  Ces  Reli- 
gieux s'affemblent  trois  fois  pour  les  Offices  j  i 
minuit,  lernatin  &lc  foir  ,  &  pendant  le  jour 
ils  travaillent  aux  champs. 
Diftindiott     40.  Les  femmes  des  Prêtres  i  Neftoriens  du 
des  Précres!  Malabar  avoient  une  place  diftinguée  dans  TE- 
i  jomada  ub\  glife ,  &c  elles  portoient  toujours  une  Croix  d'or 

fi)  T9  /  *'  ou  ^>autl:e  métail  pendue  au  cou) ,  mais  fur  leurs 
habits,  car  les  femmes  font  toutes  couverte* 
jufqu'au  menton. 
Tiètt  des    50.  Les  femmes  fc  tiennent  fort  modeftemenc 
femmes      dans  les  Egiifes  ;  &  en  y  entrant  •  lorfque  TE- 

dans  les  E-    A  p  ,/  9         \  ,, 

giiics.       vcque  y  etoit ,  elles  alloient  1  une  après  I  au- 
tre luibaifer  les  mains  ,  &  fe  mettant  à  genoux 
elle  recevoient  fa  Bénédi&ion. 
Ufage  des  * °-  Les  femmes  accouchées  k  portoient,  fuivanc 
femmes  ac  l'ancienne  Loi ,  leurs  enfans  à  Y  Eelifc  pour  Tof- 
k  ibu.  /</.  trir  a  Dieu ,  après  quarante  jours  11  c  etoit  un  gar- 
çon  ,&  après  quatre -vingt  li  c'éroit  une  fille- 
On  ne  les  laiflbit  pas  entrer  dans  i'Eglife  avanc 
ce  terme. 

Egiifes.       79*  Les  Chrétiens  de  S.  Thomas  1  n*obfer~ 
i  iMt     voient  pas  de  bâtir  les  Egiifes  félon  une  forme 
qui  leur  fut  propre  &  particulière.  Leurs  an- 
ciennes Egiifes  bâties  aTant  lesPortugais  étoient; 
faites  comme  les  pagodes  des  Gentils,  bafTes, 
malpropres ,  mais  toutes  pleines  de  Croix  foie 
en  peintures  ou  en  relier,  femblables  à  celles 
m     t*g.  de  la  Pierre  miraculeufe  de  S.  Thomas  m. 
*  7*'  Il  paroît  par  là  que  les  Chrétiens  du  Mala- 

bar ne  s'étoient  pas  aflujéris  à  bâtir  leurs  Egiifes 
comme  celles  des  Neftoriens  de  Babylpne ,  d'où 
leur  venoient  les  E  vêques  >  car  dans  PHiftoirc  - 
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Monaftique  d* Orient  compofée  au  commence-  art-  xv. 

inent  du  IX  fiécle  par  TEvêque  Thomas  Nef- 

torien ,  on  voit  vers  la  fin  du  cinquième  Livre 

la  fîgnification  des  diverfes  parties  de  l'Eglife 

qui  marque  allez  clairement  par  la  Réponle  de 

J'Evêque  Narfes  ,  que  celles  des  Neftoriens 

étoient  à  peu  près  femblables  à  celles  des  Grecs. 

M.  Aflemani  n  fait  un  petit  précis  de  ce  qui  en  n  Cap.  17. 

eft  dit  au  XV  Chapitre  de  cette  Hiftoire  Mo-  N«fc$?à 

naftiquc  d'Orient.  George  Archevêque  de  Mo-  Subchaima- 

ful  que  nous  avons  cite  a  l'article  précédent  ,  ÎJ0^""! 

expofa  auflî  les  diverfes  parties  de  l'Eglife  :  C«r  vifer  U«po- 

Ecclefiétm  diftinguimus  in  cancellos ,  in  teMptitm™'^^!? 

CT  in  domttm  muliemm  Cl  )•  gnificentEc- 

clefia,  Berna, 

Al  tare ,  Crux  %  Evangclium  *  Saccrdotum  chorus  &  ordines  >  via  Berna  in- 
ter  &  cancellos ,  cancclli  >  vélum  >  naos  feu  Sandum  Sanclorum  ,  luminatia 
fupra  cancellos  ,  thuribulum  ,  Cleri  populique  convenus  ,  pfallendi  alter- 
«is  chorisritus  ,  &  aiia  hujulmodi >  ex  quitus  cum  Neftorianorum  xicus  » 
tu  m  ftru&ura?  Ecclclïa;  eorum  forma  imeiïigitur.  BiMoth,  Orient*  tan.  %  • 

fH'  494- 

Outre  routes  ces  parties  de  l'Eglife  qui  font 
ici  deGgnées  ,  il  eft  bon  de  remarquer  qu'avant 
que  d'entrer  dans  les  Eglifes  des  Neftoriens  ds 
Mefopotamie ,  on  trouve  communément  une 
grande  cour  où  l'on  entre  par  une  petite  porte» 
Telle  eft  l'Eglife  des  Neftoriens  de  Diaroekir 
&  des  Syriens  d' Alep  i  &  telle  eft  aufli  celle  de 
S.  Clément  de  Rome  dont  on  peut  voir  le  plant 
au  fécond  Tome  page  117,  &  qui  eft  comme* 
nous  avons  dit,  une  des  plus  anciennes  Eglifes 

  1 

(  7  )  Hic  expooit  Georgius  ,  dit  encore  M.  Afiemuni  , 
quid  fie  Sacrarium  ,  Al  tare  ,  Berna,  Caneelli ,  &  carrera, 
làujufmodi  .  quac  Neftorianorum  Templi  formarn  illu* 
firans.  BikliotL  Omnu  Tom.  3.  fug.jxî. 

N  n  iijj 
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X  X.  DlSS.  qui  fe  foient  eonfervées.  Cette  cour  pouvoît  être 
quelquefois  le  lieu  de  certains  Penitens  auxquels 
on  ne  permettoit  pas  l'entrée  de  Y  Eglife  >  &  elle 
a  toujours  fervi  à  empêcher  que  tes  Prophanes 
n'ayent  été  a  portée  de  voir  &  d'entendre  tout 
ce^ui  fe  dtfoit  &  fe  faifoit  dans  les  affemblées 
Chrétiennes, 

Je  pourrai  avoir  dans  quelque  tems  des  plans 
des  Eglifes  des  Syriens  &  desNeftoriens  de  Mé* 
fopotamic  &  les  figures  des  habits  de  tous  les 
Officiers  qui  fervent  à  l'Autel,  ce  qui  trouvera 
place  dans  les  Diflertations  touchant  la  variété 
des  Rits.  En  attendant  j'ai  été  informé  afles 
exactement  de  plufieurs  particularités  par  une 
fçavante  Dame  Mefopotamiçnnequieft  deDi^ 
arbekir,  par  M.  le  Chevalier  Monier  qui  a  été 
long  tems  à  Alep  où  les  Syriens  ont  une  belle 
Egfife  qui  avoit  apartenu  aux  Neftoriens ,  <5c 
j?ar  M.  Barout  qui  eftd'Alep  &quieft  emploie 
a  la  Bibliothèque  du  Roi  pour  la  Langue  Arabe. 

Les  perfonnes  qui  n*ont  vû  les  Eglifes  des 
Neftoriens  de  Diarbekir  &  des  environs  que 
depuis  peu  de  tems  ,  ne  peuvent  pas  nous  bien 
Informer  des  anciennes  coutumes  des  Nefto- 
riens y  parce  que  ceux  de  Diabckir,  qui  ont  ab- 
juré Terreur  Neftorienne ,  ont  pris  le  Miffcl  Ko* 
main  traduit  en  Chaldéen  &  le  font  conformez 
aux  ufages  de  Rome  ,  excepté  qu'ils  font  des 
Hofties  en  pain  levé.  Revenons  aux  ufages  des 
Chrétiens  de  S.  Thomas. 
2au bénite.  8**  A  la  porte  des  Eglifes0  les  Malabares 
a  jhryd*  avoient  de  Peau  quxils  regardoient  comme  bénite 
\  ^  en  y  mêlant  un  peu  de  la  poufliere  ou  de  la  terre 
tirée  des  lieu?  qÙ  §.  Thomas  avoit  été.  Quand 


o 


Digitized  by  Google 


dçs  Neftoriens.  5*7 
on  n'avpit  point  de  cette  ter re.,on  fe  con tentoit  de  A*T* 
jeter  dans  Veau  quelques  grains  d'encens  -,  &  en 
entrant  dans  1*  Eglife  ,  ils  en  prenoient  en  faifanc 
un  figne  de  Croix  &  difant  une  Oraifon  en 
l'honneur  de  Neftorius. 

$Q.  Outre  la  Croix  p  qui  étoit  fur  l'Autel  &  Cmcîfi* 
celles  qui  étoient  peintes  fur      murailles ,  aux  fiJJÎIfroceC" 
Procédions ,  qui  (ont  aflez  fie^pwes ,  les  Prê-  p.  ibuU 
très  portoient  de  s  Crucifixs  qu'ils  faifoient  baifer 
à  ceux  qui  y  afliftoient. 

10.  Tous  les  Ecdefiaftiques  depuis  la  Ton-  Heure*  des 
fure   aflîftoient  chaque  jour  aux  Offices  qui  fe  "u/cfei°lU 
chantoient  en  Langue  Chaldaïque  à  trois  heu-  cicics. 
res  du  matin  &  à  cinq  heures  du  foir.  Mais  s'il^/*^^ 
arrivoit  qu'ils  ne puflentpoint  aller  à  PEglifc,  9 1. 
ils  ne  fe  croïoicnt  pas  obligés  de  dire  l'Office  en 
particulier,  &  ils  navoient  pas  même  de  Bré- 
viaire chez  eux. 

il9.  Le  Mercredi  3c  le  Vendredi  on  faifoit  jours  d'afe. 
abftinence ,  3c  on  faifoit  gras  le  Samedi  commo 
parmi  tous  les  Orientaux.  Ils  mangent  pourtant 
rarement  de  la  viande  ,  fe  contentant  de  miel, 
de  lait ,  de  Leurre ,  d'un  certain  fuc  tiré  des  pal- 
miers de  de  ris  diverfement  afTaifonné. 

12°.  Outre  les  Jeunes  de  V  Avent ,  du  grand  Jeanes* 
Carême  qui  commence  le  Lundi  d'après  la 
Quinquagefime  ,  celui  des  Apôtres  qui  dure 
quinze  jours  avant  la  fête  de  S.  Pierre ,  un  autre 
auffi  de  quinze  jours  avant  l'Aflomption ,  un 
autre  de  même  avant  l'Exaltation  de  la  fainte 
Croix  comme  prelque  tous  les  auttes  Orientaux; 
les  Ncftoriens  ont  un  jeûne  particulier  de  trois 
jours  que  les  M'alabares  apclloient  le  Jeûne  de  Jefih* 
Jouas,  3f  qui  eft  nomme  dans  la  Liturgie*  k&^^g* 

N  n  iiij. 
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X  P<  DISS.  jeûne  de  Ninivc.  Ce  jeûne  commence  dix  huiè 
jours  avant  le  Carême.  Les  Malabares  le  nom- 
moient  le  jeûne  de  Jonas  en  l'honneur ,  difoient- 
ils^des  trois  jours  que  Jonas  jeûna  au  ventre  delà 
Balene,en  figure  de  notre  Seigneur  Jefus-Chrift;. 


&  pendant  ces  trois  jours  dans  la  plupart  des 
Eglifeson  doni^fc  à  manger  à  tous  les  pauvres 
qui  s'y  aflcmblSKit.  Les  Neftoriens  de  Baby- 


lone  donnent  plus  convenablement  à  ce  jeûne 
le  nom  de  Ninivc  pour  imiter  les  Ninivites  qui 
jeûnèrent  trois  jours  après  la  prédication  du  Pro- 
phète Jonas. 

j>  T**.  ».     On  voit  dans  la  Bibliothèque  p  Orientale  de 
^4**"''  M-  Affemani ,  que  ce  jeûne  aufli  rigoureux  que 
celui  du  Carême  fut  ordonné  vers  Pan  <oo ,  à\ 
caufe  d'une  terrible  pefte  qui  ravageoit  toute  la 
Perle ,  &c  qu*il  a  été  continué  en  mémoire  de  la 
grâce  que  Dieu  fit  de  faire  ceflTer  la  contagion 
après  ce  jeûne ,  &  qu'aïant  peut-être  été  in  ter-, 
rompu  ,  le  Catholique  Timothée  vers  Tan  7^0 
en  ordonna  de  nouveau  Poblervation  qui  n'a 
point  été  interrompue  jufques  à  prélent. 
Abftlnen-     1 30.  Durant  tout  le  Carême  ils  ne  mangeoient 
ces  du  ca-  nj  œufs,  ni  laitage,  nipoiflbn ,  ni  ne  buvoient 
xç  ■  point  de  vin  *  &  les  perfonnes  mariées  s'abfte- 

hoient  du  devoir  conjugal  i  tout  cela  fous-peinç 
d'excommunication. 

140.  Ils  ne  mangeoient  en  Carême  qu'une 
fois  le  jour  au  coucher  du  foleil  s  mais  ils  ne  jeû- 
noient  pas  les  jours  de  fêtes  non  plus  que  les  Di- 
manches. 

Heure* des    150.  Chaque  jour  du  Carême  les  Fidèles  al- 
cS2ftf°  .Went  trois  fois  àl'Eglife,  la  première  le  matin 
dçs  qu'ils  étoient  levez <,  la  féconde  au  déclin  du 


Digitized  by  Google 


des  Nefloritml  $69 
ïblcil,  &  la  troifiémc  à  minuit.  Plufieurs  fe  dif- ART.  XV. 
penfoicnc  de  l'Office  de  minuit,mais  ils  ne  man- 
quoient  point  de  fe  rendre  aux  autres  heu*res ,  & 
ils  faifoient  leurs  prières  profternez  la  face  con- 
tre terre. 

.  16*.  Ils  fe  croïoient  obligez  de  fe  laver  le 
corps  les  jours  de  jeûne  dès  le  matin. 

170.  Les  Fêtes  fe  célébroient  du  foir  au  foir  jours  «te 
comme  anciennement ,  &  non  pas  de  minuit  à  f*w*<to  ^>it 

r  1       rr   •       j  1  lu  loir. 

minuit ,  enlorte  que  la  cefiation  du  travail  com- 
mençons aux  premières  Vêpres  &  finiffoit  aux 
fécondes* 

1 8Q.  Dans  tous  les  paiis  où  font  les  Chrétiens  Vénéra- 
de  S.  Thomas ,  on  a  tant  de  vénération  pour  la  £0nup.our  U 
Croix ,  qu'elle  eft  révérée  même  par  les  infidè- 
les ,  à  caufe  des  grâces  particulières  que  les 
Chrétiens  en  ont  fouvent  obtenues.  Il  y  a  des 
Croix  non  feulement  dans  les  Eglifes  &  dans  les 
rues  des  Villes ,  mais  dans  les  grands  chemins 
êc  dans  les  lieux  fort  écartez.  On  obferve  de 
les  mettre  fur  unpiédeftal  bien  travaillé,  dans 
lequel  on  fait  un  trou  fort  proprement  pour  y 
tenir  une  lampe.  allumée*>&tTon  afTûre  que  non 
feulement  les  Chrétiens ,  mais  fouvent  même 
les  Gentils  contribuent  à  entretenir  l'huile  de  la 
lampe. 

1 9°»  Quoiqu'ils  aient  beaucoup  de  vénération  Point  &U 
pour  la  fainte  Vierge,  dont  ils  célèbrent  les  Fê-r 
tes  avec  un  jeûne  précédent,  ils  n'en  avoient 
pas  communément  des  Images  dans  leurs  Egli- 
fes ,  ÔC  avant  leur  converfion  lorfquon  montra 
une  Image  de  la  fainte  Vierge  dans  l'Eglife  de 
la  Ville  de  Carturte ,  ils  s'écrièrent  qu'ils  étoient 
Chrétiens  &  qu'ils  n'adoroient  point  d'Idoles, 
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570  Liturgie 
3ri.  Diss.mais  alors  ils  ne  pouYoicnc  fouffrir  qu'on  nom- 
mât le  Pape  dans  les  Eglifes,  ni  qu'on  dît  la 
Mcfle  à  la  Romaine. 
Semaine  -  10 Q •  Pendant  le  Carême  les  Eglifes  dcmciu 
fciiue.      roient  ouvertes  jour  Ôc  nuit  avec  des  lumières  , 
à  caufe  qu'il  y  a  prefque  toujours  du  monde 
dans  i'Eglife,  Us  font  paroître  alors  beaucoup 
de  dévotion ,  mais  furtout  pendant  la  Semaine 
fainte  *,  ôc  cette  dévotion  redoubloit  le  Ven- 
dredi faint  en  la  célébration  des  Myftéres  de  la 
Croix.  Notre  office  dé  la  Semaine  iainte  ne  leur 
plût  pas  moins  que  le  leur,  ils  furent  charnu  de 
la  Bénédiction  des  faintes  Huiles  que  l'Arche- 
vêque fit  le  Jeudi  faint, &  du  lavement  des  pieds 

f|ue  P  Archevêque  fît  en  Mitre  Ôc  en  Chape ,  à 
'égard  de  tous  les  Caçanares  ou  Prêtres  dont 
il  baifa  les  pieds ,  ce  qui  ne  fc  faifoit  peutêtre 
pas  chez  eux. 

Obféqucs     aia.  J'ajouterai  à  ces  petites  remarques  un 
des  morts.  £a«r     •  nQus  fait  voir  avec  quelle  (blennité  les 
Neftoriens  &  les  autres  Chrétiens  Orientaux  , 
célèbrent  les  obféques  des  morts,  ôc  que  mal-1 
gré  Popofition  Jm«Inn  qui  eft  entre  eux  ,  ils 
ne  laiflent  pas  de  fe  réiinir  dans  les  Cérémonies 
facrées.  Ce  fait  arriva  à  la  mort  de  Grégoire 
Abulfarage  un  des  plus  célèbres  d'entre  les  Ja- 
cobites ,  Primat  d'Orient  \  &  il  eft  raporté  en 
Syriaque  Ôc  en  Latin  au  fécond  Tome  de  la  Bi- 
bliothèque Orientale  par  M.  Aflemani.  Abul- 
farage tomba  malade  ôc  mourut  en  1185  ,  dans 
la  ville  de  Maragaoùles  Neftoriens  dominoien  t. 
Dès  qu'on  aprit  cette  mort  ,  le  Catholique 
(  c'eft-à-dire ,  le  Patriarche  des  Neftoriens  )  con- 
yoqua  Pafïèmblée  au  petit  Monaftere  où  étoit  le 
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Corps  du  défunt.  Il  y  envoïa  quantité  de  grands  *  Miiîc  au- 
cierges,  &  les  Evêques  qu'il  avoir  auprès  de  lui.  £^£$£1 
Les  Arméniens  &  les  Grecs  s'y  trouvèrent  aufli.  pos  qui  fe- 
II  n'y  avoit  que  quatre  Prêtres  Jacobites,  &£"^rt^ 
tous  cnfemble  ,  prefque  au  nombre  de  deux  cereos  ma- 
cens  ,  célébrèrent  la  Liturgie  depuis  la  pre^"^^*" 
miere  heure  du  jour  jufqu'a  la  neuvième,  Ceuniverfus 
qui  fait  voir  que  tous  ces  Chrétiens  Orientaux  SXo^m  & 
il  opofez  les  uns  aux  autres ,  Jacobites ,  Nefto-  Grarcorum  : 
riens ,  Arméniens  &  Grecs ,  ne  fe  reprochoient  vcrèT^"Se/l 
rien  touchant  Peflcnticl  de  la  Liturgie. 

quatuor  tan- 
tummodo 

Prefbyteriad  ram  celebritatem  adftierunt,  Congrcgatis  itaque  frre  ducen- 
tis  viris  Officium  inchoarunc  à  prima  hôra  diei  ufque  adnonam...  Poft# 
quàm  verô  ablblviflienc  Neftoriani  >  8c  Graj.i ,  8c  Armeni  Oi&cium  fuum  9 
Se  excquias  >ficue  decebae,  profecuci  ruiflènt ,  compofuerunc  fanâum  itliu* 
corpus  in  panro  Alcari  »  in  quo  orare  folebat ,  8c  Oblacioncm  offerre ,  quo- 
ties  in  urbem  Maragam  fe  conferebat.  Biblioib.  Orient. Tonu  t.caf.4.1.  de  GVt£. 
3ar.  Htbr.fàg.  266. 

2i°.  Ajoutons  encore  un  ufage  particulier  des  bf^rf.^. 
Neftoriens  que  nous  aprend  b  Abulfarage  -,  c'eft  44Lit»rgie 
que  contre  fa  coutume  des  Orientaux  qui  célé-  att  foi5  lcs 
broient  la  Liturgie  à  l'heure  de  Tierce  les  Sa-  o^nches 
médis  8c  les  Dimanches  du  Carême  ,  Abraham  duCaièmc, 
Catholique  ou  Patriarche  des  Neftoriens  vers 
Tan  9$6>  ordonna  qu'on  ne  la  célebreroit  qué  le 
foir  à  caufe  qu'il  aprit  qu'après  la  MeiTe  diver- 
fes  perfonnes  alloient  dans  un  jardin  pour  y 
Élire  un  grand  repas.  De  là  ,  dit  Abulfarage ,  cft 
venu  l'ulage  de  célébrer  en  ces  jours  la  Liturgie 
le  foir ,  ce  que  les  Neftoriens  oofervent  encore 
aujourd'hui. 
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XII.  DISS. 

'     XII.  DISSERTATION. 

Uniformité  de  tontes  les  Liturgies  du  Monde 
Chrétien  ,  dans  ce  qu'il  y  a  iefenticl  au 

Sacrifice. 

Ou*cs  les  jnciehnes  Liturgies  que  nous 
cequ'û  yC  a  «■>  venons  de  voir ,  nous  ont  prefenté  beau- 
d'uniforme  coup  de  chofes  entièrement  femblables.  Outre 
tTLU™  1#  Autel,  les  Ornemens  particuliers,  les  Vafes 
gi«,  ôc  les*  Miniftres  facrez ,  on  trouve  par  tout  des 
Prières  préparatoires ,  la  ledurc  des  Ecritures  , 
le  Chant  des  Pfeaumes,  les  Prières  pour  tout  le. 
monde  ,  le  Baifer  de  paix ,  l'Offrande  &  PO- 
blation,  la  Préface  Surptmcorda  ,une  Formule 
de  Confécration,  qui  renferme  les  paroles  de 
Plnftitution  de  PEuchariftie,  &  l'Invocation 
de  la  toutepuiffance  fur  le  pain  &  le  vin ,  les 
Prières  pour  les  vivans  &  pour  les  morts ,  la 
Fraction  de  PHoftic  ,  POraifon  Dominicale  & 
la  Profeuion  de  la  prefence  réelle  du  Corps  de 
Jefus-Chrift  ,  jointe  à  la  Communion.  Mais 
Ton  aperçoit  auffi  des  variétez'dans  les  Prières  , 
&  dans  les  Cérémonies ,  aufli  bien  que  dans  Par- 
rangement  de  ces  Prières  &  de  ces  Cérémonies» 
Cependant  toutes  les  anciennes  Eglifcs  des  La» 
tins',  des  Grecs ,  des  Syriens ,  des  Cophtes ,  &c. 
ont  toujours  témoigné  que  leur  Liturgie  ve- 
noit  des  Apôtres  ;  ce  qui  donne  lieu  de  dire  que 
les  Apôtres  ayant  preferit  Pcflentiel  du  Sacri- 
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lice ,  ont  laiffé  à  leurs  fuccefleurs  la  liberté  de  XII.  Diss. 
compofer  des  Prières  félon  leur  dévotion  ,  & 
<T  c  tablir  des  Cérémonies  convenables  aux  tems, 
aux  lieux ,  de  aux  perfonnes. 

Tout  ne  fut  pas  fixé  d'abord  après  la  mort  Origine  de 
de  Jefus-Chrift.  En  effet ,  faint  Paul  prefcri.^tu^* 
vit  aux  Corinthiens  quelques  Rits  qu'ils  dé- 
voient obferver  dans  l'Eglifc  ;  &  il  ajoute  qu'il 
réglera  le  refte  ,  lorfqu'il  fera  venu.  Cetera  *  ax.^r.ar/. 
€km  vencro  difponam.  Or  comme  il  eft  impor- 
tant de  fe  conformer  a  ce  qui  vient  des  Apô- 
très ,  &  de  la  plus  haute  antiquité ,  il  faut  s'a- 
pliquer  à  découvrir  autant  qu'il  eft  poffible , 
dans  toutes  les  Liturgies ,  une  Origine  fi  ref- 
pe&able  ;  il  n'y  a  pour  cela  qu'à  obferver  en 
quoi  elles  font  uniformes.  Car  c'eft  un  principe 
tneralement  rqçû ,  &  bien  fonde ,  comme  dit 
Auguftin ,  que  ce  qui  s'obfervc  dans  toute 
l'EgAife ,  fans  qu'on  le  trouve  inftituc  par  les 
Conciles  ,  a  été  établi  par  l'autorité  Apoftoli- 
que  :  Quod  b  nniverfa  tenct  Ecclefia ,  nec  Conci-  b  ^.ug.  jt 
Vis  inftitutumJedfemperretentHm  efi ,  nonnifilgf*£+* 
AHtoritatc  Afojioiica  tradition  reBiflimï  cre- 
ditnr. 

Cela  eft  évident ,  furtout  par  raport  à  ce 
qu'il  y  a  d'uniforme  dans  toutes  les  Litur- 
gies :  fi  Ton  confidere  que  cette  uniformité  fe 
trouve  depuis  treize  cens  ans  parmi  des  héréti- 
ques, tels  que  lesNeftoriens  Se  les  Eutychie^s, 
aufli  opofez  entre  eux  qu'à  l'Eglife  Catholi- 
que, qui  les  anathematila,  ils  ont  été  certain 
ncment  aufli  éloignez  de  tirer  quelque  chofe  les 
uns  des  autres ,  que  1*  Eglife  Catholique  l'a  été 
de  les  imiter.  Ce  qui  fe  trouve  d'uniforme  dajis 
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XII.  DISS.  l'Eglife  Catholique  ,  &  dans  ces  ancienne^ 
Se  êtes  qui  en  font  lorries ,  doit  donc  venir  de  la 
première  fource ,  ôc  par  confequcnt  des  tem» 
Apoftoliques. 

Uniformité     Or  pour  être  convaincu  de  Puniformité  de 
iic\t  ïcœlî!  toutes  les  Liturgies  du  monde  Chrécien  ,  dans 
nue  dans    tout  c*c  qu'il  y  ad'eflenticl  au  Sacrifice,  il  n'y 
t°giiieî.1CS   aurait  qu'à  confiderer  que  toutes  les  diverfes 
Communions  des  Neftoriens,des  Eutychiens  de 
des  autres  hérétiques  ,  qui  fe  font  feparez  de 
l'Eglife,  n'ont  jamais  reproché  à  l'Eglife  de 
Rome ,  ni  aux  Eglifes  de  ConftantinopTe,  d*  A- 
lexandrie,&  d'Antioche,  d'où  ils  font  fortis, 
qu'elles  erraient  dans  la  Liturgie,  &  que  les 
Eglifes  des  Grecs  &  des  Latins  ne  fe  font  rien 
.   non  plus  reproché  fur  ce  point  :  Ils  ont  indif- 
féremment célébré  la  M  eue ,  chacun  félon  ion 
Rit ,  réciproquement  dans  leurs  Eglifes.  Lorf- 
que  S.  Poly carpe  alla  à  Rome,  à  roccafiqn  du 
différend  touchant  la  Pâque ,  le  Pape  Anicet  lui 
.  c'Eufcb.  M.  céda c  par  honneur  la  Célébration  des  Ss.  My- 
S B^lam.    fteres.  Le  Pape  Jean  I.  obligé  par  Theodoric 
i 6  j.  n.  9.   Roi  d' Italie  ,  d'aller  en  AmbafTadc  vers  Y  Em- 
pereur Juftin  ,  &  de  faire  ainfi  paraître  pour  la 
première  fois  TEvêque  de  Rome  à  Conftantino- 
ple ,  le  Patriarche  Epiphane  l'invita  à  faire  l'Of- 
fice ;  ce  qu'il  accepta  après  avoir  pris  la  prernic- 
d  fhnpha».  replace,  &  il  célébra4  lolemnellemcnt  la  Meflc 
*v.\z*tu+en  Latin  le  jour  de  Pâques  en  525.  Le 
Pape  Agapet  confacra  à  Conftantinople  l'an 
.536.  Mennas,  Patriarche  à  la  place  d'Arrhime 
qu'il  dépofa  ;  Se  le  Pape  Vigile  y  dit  auffi  plu- 
ueurs  fois  la  M  elle. 
.  Les  Légats  des  Papes  ont  eu  auffi  plufieurs 
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fois  le  même  honneur.  Jean  Evêque  de  Porto  e,  XII.  DISS. 
le  premier  des  Députez  de  Rome  au  VI  Con-^e^^f^ 
cile  gênerai  ,  célébra  la  MeflTe  folcnnelle  en 
Latin  ,  le  Dimanche  de  l'O&ave  de  Pâque  * 
dansPEglile  de  Sainte  Sophie,  en  prefenec  de 
l'Empereur  &  du  Patriarche  ,  avec  Vaplaudifle- 
ment  du  peuple,  &  de  tout  le  Concile.  Lorf. 
que  le  Pape  Conftantin  alla  à  Conftantinople  f,  /Cynw  Pa- 
lan 710,  Anaftafe  Bibliothécaire  dit  que  cefutcî"o  &Cp™ 
une  fête  pour  tout  le  Clergé  ,  auffi  bien  quepuii"1^»- 
pour  le  peuple  ,  &  qu'il  célébra  la  M  e(Te  devant  neflïu^cs 
l'Empereur ,  qui  communia  de  fa  main.  U  eft  &  àïem  fc* 
venu  tres-iouvent  des  Légats  Orientaux  atcs...die 
Rome,  où  ils  ont  officié  félon  leur  Rit  avec^ero  Domi. 
honneur.  Quelque  portez  qu'aient  été  les  Grecs  f^*™? 
au  IX  fiecle  à  reprocher  aux  Latins  tout  cefcck&côm- 
<jui  ne  leur  paroiflbit  pas  conforme  à  leur  Rit,^n^s' 
lur  divers  points  ,  comme  nous  l'apprenons  de  7 1  o.  ».  1  & 
la  réponfe  que  leur  lit  EnéeS  Evêqtie  de  Paris ,  xlCmCt  Tf,mtk 
il  n'y  eut  aucune  plainte  fur  la  célébration  des  9.1*1.47** 
Ss.  Myfteres. 

Il  n'en  faudroit  pas  davantage  pour  être  per- 
fuadé  de  l'uniformité  de  toutes  les  Liturgies* 
clans  tout  ce  qu'il  y  a  d'effentiel ,  &  qu'il  n'y  a 
rien  par  eonfequent  dans  notre  Liturgie ,  qui  ne 
foit  refpe&able.  Mais  il  faut  voir  un  peu  en  dé- 
tail cette  uniformité  dans  les  points  eflentiels 
au  Sacrifice. 
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ARTICLE  I. 

Uniformité  de  toutes  les  Liturgies  à  faire  regar- 
der la  Table  fur  laquelle  on  célèbre  comme 
un  vrai  Autel  ,  &  ce  qui  s  y  opère  comme 
un  vrai  Sacrifice  offert  far  des  Minifires 
facrez.. 

ON  trouve  dans  tous  les  ficelés ,  de  parmi 
les  Chrétiens  de  toute  la  Terre  ,  une  per- 
Sacrifice  de  fuafion  générale  ,  que  l'Eglife  offre  le  vrai  Sa- 
r Autel.      crifice  &  j.c.  &  que  le  lieu  où  on  l'offre, 
&  fur  lequel  on  l'offre  ,  devient  un  lieu  faint , 
de  un  Autel  très-refpe&able.  Le  lieu  où  on 
l'offre  ,  devient  la  Maifon  &  PEglife  de  Dieu  : 
N*avez-vous  pas  vos  ma  if  on  s  pour  y  boire  8c 
pour  y  manveryou  miprifewous  l%Eglife  de  Dieu, 
h  1  Cèr.xi.  ait  S.  Paul  ?  La  Table  de  ce  lieu  faint  eft  la 
*  i  Menfa    Table  du  Seigneur 1  opofie  k  celle  des  démons. 
Domini  &  Et  cette  Table  eft  un  vrai  Autel  fur  lequel  on 
moioromT  niange  THoftie  fainte,  dont  les  Miniftres  de  la 
Loi  ne  peuvent  pas  manger  ,  dit  encore  le 
même  Apôtre.    Lçs  Aûemblées  Chrétiennes 
ont  eu  ainfi  dès  le  commencement  un  Autel , 
tout  à  fait  opoié  à  ceux  des  Païens,  Ôc  fort 
diftingué  de  celui  de  la  Loi,  par  l'excellence 
de  la  Vi&ime  qui  y  eft  offerte. 

Les  Chrétiens  étoient  bien  éloignez  de  par- 
ticiper à  aucun  de  tous  ces  Au  tels  du  Paganifme, 
k  Bïj/fctRquiontétéfi  exa&ement  décris  parle  Pcre  Ber- 
orat  Nanne-  thaud  dans  fon  feavant  Traité,  De  Ara  k  liber 
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fingnlaris  ;  &  ils  ne  dévoient  pas  avoir  non  plus  ART.  I. 
un  Autel  comme  celui  de  la  Loi,  fur  lequel  on 
dût  répandre  le  fang  des  Victimes.  Les  Païens 
reprochoient  en  ce  fens  avec  vérité  aux  Chré- 
tiens ,  qu'ils  n'avoient  ni  Temples  ni  Autels , 
parce  qu'en  effet  ils  n'avoient  garde  fous  le 
règne  de   l'idolâtrie ,  d'élever  des  Autels , 
qu'on  auroit  pu  confondre  avec  ceux  fur  lefqucls 
on  égorgeoit  des  animaux.  Mais  la  Table  fur  la- 
quelle ils  confacroient  le  Corps  de  J .  C.  étoic 

Ï>our  eux  un  vrai  Autel ,  fur  lequel  ils  ofFroienc 
eurs  Prières  s  ôc  d'où  ils  fçavoient  que  lafainte 
Victime  étoit  diftribuée  ,  comme  le  dit  S.  Au- 
guftin  de  fa  mere  Stc  Monique  :  Vnde  l  feint  x  Çû9^  ^ 
difpenfari  Vtâ  imam  fan  clam.  Myftere  qui  du- 9.^.1^  " 
rant  long-tems  n'a  dû  être  connu  que  des** 
Chrétiens  qui  pouvoient  y  participer.  Cepen- 
dant les  anciens  Pères  n'ont  pas  fait  difficulté 
de  parler  de  l'Autel  &  du  Sacrifice  dans  leurs 
Ecrits ,  quand  l'occafion  s'en  eft  préfentée.  On 
peut  voir  fur  ce  point  l'Ouvrage  d'un  fçavanc 
Proteftant ,  nommé  Voigt ,  dans  le  Traité  inti- 
tulé ,  Thyfiafleriologia  ,  five  de  Altaribus  ve- 
lerum  Chriftianorum  >  donné  par  Albert  Fabri- 
cius ,  te  imprimé  à  Hambourg  en  1709.  Il  y  ra- 
porte  des  témoignages  des  Pères  qui  ont  parlé 
de  l'  Autel  dans  tous  les  ficelés ,  en  commen- 
çant par  les  Lettres  de  S.  Ignace  Martyr  ^  de 
l'on  y  voit  que  ce  que  les  Pères  Latins  apcl- 
lent  Altare ,  les  Grecs  le  nomment  Tbyfiaftc- 
rion-y  ce  qui  lignifie  proprement  S acrificatorium, 
Maftatorium ,  pour  marquer  le  lieu  du  Sacri- 
fice ,  du  mot  Grec  Qva  ,  maftv  ,  immolo ,  d'où 
vient  notre  mot  François  taer.  Il  marque  aufli 
Terne  III.         4  . 
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XlUVlSS.Us  endroics  de  l'Ecriture,  où  il  eft  parlé  de 
l'Autel  *  &  il  voudroit  bien  que  les  •Catholiques 
n'infiftaflent  uas  fur  l'endroit  de  S.  Paul ,  que 
nous  avons  deja  indiqué.  Mais  commuent  pour- 
rions-nous abandonner  un  témoignage  qui  mar- 
que Ci  diftiff dément  l'Autel  de  nos  Eglifes  s 
l'Apôtre  écrit  aux  Hébreux  convertis  à  la  Foi, 
qu'ils  ne  font  plus  obligés  d'obferver  les  pra- 
tiques de  la  Loi  ,  de  qu'ils  ne  devroient  pa$  rer 
greter  les  viandes  qu'on  y  mangeoit  .:  Of ti- 
ra vebr.    mmn  m  eft  en  in;  gratià  ftabilire  cor  ,  non  efeis  : 
xuj.  9.     ^m  non  profuerunt  ambulantibus  in  eis.  Et  pour- 
quoi ne  doivent-ils  plus  les  rechercher  ?  C  eft 
que  nous  avons  un  Autel  3c  une  viande  plus 
mbid  ro-  excellente  :  Habemus"  Altare  de  quo  edere  non 
habent  poteftatem  ,  qui  Tabernaculo  deferviunt. 
Voilà  un  Autel  extant  de  en  ufage  :  nous  le- 
vons ,  habemus  :  c'eft  un  Autel  ou  l'on  fixage  * 
ex  quo  edere  :  circonftancc  qui  manquoit  à  l%Aîu 
tel  de  au  Sacrifice  de  la  Croix ,  auquel  on  ne 
pouvoit  pas  participer  alors  par  la  manduca- 
tion  ;  de  cependant  J.  C.  nous  a  ordonné  de 
manger  fa  Chair  :  c'eft  ce  qui  s'çxeçute  dans  le 
renouvellement- ,  où  la  continuation  jQet  çç 
même  Sacrifice  de  J.C.  qui  eft  offert  fur.  nos 
Autels,  où  communient  ceux  qui  croient  en 
J.C.  Se  non  pas  ceux  qui  rendent  'encore  un 
culte  à  la  Loi ,  dont  V  Autel  étoit  bien;  in  ferveur 
au  nôtre  ,  ainfi  que  Thcodorct  le. fait  parfaite- 
ment bien  remarquer  ,  en  expliquant;  cet  en- 
droit de  S.  Paul  aux  Hébreux  :  tet  Autel  , 
Z*ijtJl4fteZ  dit-il  o ,  eft  beaucoup  au  deflùs  de  l'ancien; 
roi».         car  l'ancien  n'eft  que  l'ombre  de  celui-ci  :  il 
^60é       reçoit  des  Hofties  dénuées  de  raifon  >  &  l'Hoflic 
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de  celui-ci  eft  raifonnable  &  divine.  C'eftpour-  art.  I. 
quoi  nul  de  ces  Prêtres  [  de  la  Loi]  n'en  eft  parti- 
cipant à  moins  qu'il  n'ait  embrafle  la  Foi  en  J  .C. 

L'expofition  des  paroles  de  S.  Paul  par  Theo- 
doret  eft  confirmée?  par  Louis  Tena ,  fur  l'Epi-   P  fnW". 
tre  aux  Hébreux  ,  imprimée  à  Tolède  en  i^ii,™^1^?'* 
de  réimprimée  aux  dixième  volume  des  grands  &  h' 
Critiques. 

Il  nous  fuffit  de  remarquer  que  les  anciens 
Pères  ont  regardé  comme  un  vrai  Autel  la  table 
d  où  Ton  recevoit  le  Corps  de  J.  C.  que  c'eft  ce 
qui  a  fait  dire  àTertullien  :  Nonne  folemnior^  erit   q  Temd \ 
ftatio  tua^ji  & adAramDei  fteteris  îAccepto  cor-  At  Qr*'*n- 14« 
pore  Domini ,  &  refervato ,  ntrwncfne  falvum  eft  > 
&  participatio  Sacrificii,  &  executio  Offi- 
cii.  De  remarquer  au(fi  que  le  Corps  de  J.  C. 
qui  étoit  fur  l'Autel,  y  étoit  en  Sacrifice. 
Qu'en  effet,  dit  S.  I renée,  Dieu  regarde  comme 
un  Sacrifice  l'Oblation  que  l'Eglife  a  aprife  de 
J.  C.  &  qu'elle  offre  dans  tout  le  monde  :  Igi- 
tur  Ecclefia  tOblatio  quam  Dominus  doemt  oferr  ^çZZ'i*. 
ri  in  miverfo  mmdo  >  pur wm  S  acri fiction  repu-fc^  <••*;*•  l$. 
fatum  eft  apud  Deum.  Que  ce  Sacrifice  pur  ôcal' 
faint  fait  donner  à  l'Autel  le  nom  de  YlAutei 
de  Dieu.  L'Autel  divin ,  les  Sacrifices  divins, 
comme  on  le  voit  fou  vent  dans  S.  Cyprien, 
foit  dans  fes  Lettres r  foie  dans  fes  œuvres,  f  Szccrdo- 
Que  c'eft  ce  qui  le  fait  nommer  le  fieee  du *s  8c1^ul\m 

a    1     c*         1     t   y1»  1     ^  ftrosDciAU 

Corps  ce  du  Sang  de  J.  C.  comme  parle  Optât  cariejus,  & 
de  Milevc  :  Quid  enim  eft*  Mure  ni  fi  fedes  Ecdcfi*  va- 
Csrporis  &  Sangttints  Cbriftr  1.  Nunc  Sa- 

cerdorbtis 

Deifacultas  non  datur  offerendi  8c  eclebrandi  facrifïcia  divina»  fyîft»  7  6. 

e  lit.  6. 

De  là ,  le  foin  de  çonfàçter  les  Autels ,  &  de adv* 

Ooij 
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xn.  DISS.  n'en  aprocher  qu'avec  une  fainte  frayeur.  Ce 
Confccra  faint  Autel  auquel  nous  affilions ,  dit  S.  Gre- 
tetédcrA»  §°*re  ^e  NvfTe,  eft  de  pierres  communes ,  com* 
tel.  C    *'  me  celles  dont  on  bâtit  les  murailles  ,  &  Ton 
orne  les  pavez  -,  mais  parce  qu'il  a  été  beni, 
dédié  &  confacré  au  culte  divin ,  il  eft  la  Table 
fainte  y  &  l'Autel  pur,  qui  ne  peut  être  touché 
qu'avec  refpeft ,  &  par  les  feuls  Prêtres.  Le 
Pavé  même ,  qui  cntouroit  l'Autel ,  devoit  inf- 
pirer  une  fainte  frayeur,  ainfi  que  Dieu  dit 
dans  l'Ecriture  :  Pavete  ad  Sanftuarium  mettm. 
clJffi  %n  rirai  aH  Temple  de  Dieu ,  difoit  Synefius  u  ;  je 
ferai  le  tour  de  V  Autel ,  &  farroferai  de  mes  lar- 
mes le  tris-pritieux  pavé» 

On  a  toûjours  invoqué  le  faint  Nom  de  Dieu 
.  fur  les  Autels  >  pour  les  confacrer ,  ou  pour  les 
fan&ifier  de  nouveau  9  quand  ils  aboient  été 
renverfez  ou  profanez ,  ou  par  les  <Sçhifmati* 
x  Ub.  6.  ques ,  comme  parle  Optât  de  Mileve  x.  Nam  fi 
adv.  rarmtft.  fit  jnvocati0  nominis  Vei ,  ipfa  Invocatio  fanfti- 
ficat  y  &  quod  pollutum  effe  videbatur. 

Les  termes  dont  toutes  les  Eglifes  fe  font 
fcrvies  pour  faire  cette  Confecration ,  montrent 
qu'elle  ne  s'y  fait  que  pour  y  offrir  un  vrai  Sa- 
crifice ,  &  expriment  en  même  tems  le  refpeâ 
qui  leur  eft  dû  ;  &  ce  refped  &  la  vive  idée  du 
vrai  Sacrifice  qu'on  y  offre ,  font  auffi  bien  mar- 
quez dans  toutes  les  L  iturgies  des  Eglifes  de 
tous  les  Patriarchats. 

Time  ignages  des  Liturgies  des  Eglifes  Latines: 

On  trouve  par  tout  que  l'Eglife  eft  perfua- 
dée  que  nous  ayonj  un  rrai  Autel,. quj  dois 
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'  ctr e  con  facré  &  fanétifié  ,  comme  l'é toit  l'ancien  ART.  I. 
Autel  des  Vi&imes  légales  ,  dont  il  eft  écrit  :  Bxod 
Vous  fandifierezy  l'Autel,  &il  fera  très-faint,  xxix?  37. 
&  que  ceux  qui  s'en  approcheraient  fe  fan&ifie- 
roient ,  c'eft-à-dire,  le  purifieroient  auparavant 

Dans  l'ancien  Miflel  Gelafien  ,  intitulé ,  Sacramcn. 
Liber  S acramentormn  Romana  Ecclefia  ,  qu'a  o^feat  |^ 
donné  le  Cardinal  Thomafi  on  lit  aux  Orai~  s*  Gregoitp! 
fons  de  la  Dédicace  d'une  Bafilique  :  Deusz  z  coi.s*. 
Omnipotens ,  in  cujus  honorem  AU  are  fub  invoca-  <**>»<>». 
tione  tui  confie  cramus  9  démens  0*  profit  tus  Pre-  UI* 
ces  noftra  humilitatis  cxaudi  >  &c. 

Les  linges  qui  doivent  être  mis  fur  l'Autel , 
font  bénis  &  confacrez  ,  pour  couvrir  &  enve- 
loper  le  Corps  &  le  Sang  de  Jefus-Chrift  : 
SanElificare*  ,  benedicere  y  confecrareque  digne-  4 
ris  hac  linteamina  in  ufium  Altaris  tui ,  ad  te- 
gendum  involvendumque  Corpus  &  Sanguinem 
Filii  tui  Domini  noftri  Jefiu-Chrifti. 
;   L'Eglife  étoit  perfuadée  que  le  Sacrifice  qui 
suffire  fur  l'Autel  eft  la  fin ,  la  perfe&ion  &  la 
confommation  de  toutes  les  anciennes  Hofties,* 
êc  elle  a  fait  dire  pour  ce  fujct  aux  Prêtres: 
Omnifotensh  fiempitcrne  De  us ,  qui  gregalium  b  ibid,fag% 
différent ias  Jioftiarum  in  unius  hujus  Sacrificii  l  z%m 
ferfeftione  fianxijli:  refipice  propitius  de  throno 
gloria  tua  ,  &  fiupér  hoc  Altare  Benediïlionis 
tua  munus  effunde:  ut  in  eo  fie  temporales  hoftiét 
confiecrentur ,  ut  perpétua  vita  finmentibus  procu- 
rent fiubft  an  tiam  ^ 

On  eft  perfuadé  que  ce  qui  eft  mis  fur  l'Au- 
tel ,  y  devient  une  viande  qui  donne  la  vie  à 
ceux  qui  la  mangent  avec  Impureté  des  nou-^ir.  a#j£ 
veaux  bâtife*  ;  Vt  hisfacris^  Altaribus  viea*ifttt0*, Paf^ 

Oo  uj  f* 
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XII.  DISS.  fis  efcas  perpétua  vit  a  conférât  renatorum  :  Se  l'on 
confacre  les  Miniftres  ,  afin  qu'ils  aprocbenc 
d  ]ù:d.  cà  purement  du  faint  Autel  :  Vt  mis  d  obfequiis 
ovdvH.  uiac.  »,  expediti  facris  Altarihus  Miniftri  accrefeant. 
*™  W.        Qn  conferve  dans  le  Tréfor  de  PEgîife  Ca- 
thédrale  de  Metz  un  prétieux  Sacramentaire , 
qu'on  a  lieu  de  regarder  comme  le  premier  qui 
aie  été  écrit ,  &  mis  en  ufage  en  France  ,  lorf- 
que  Charlemagne   voulut  introduire  le  Rit 
Romain  ,  &  que  le  Pape  Adrien  I   qui  monta 
fur  le  Siège  de  S.  Pierre  en  772,  lui  éût  en- 
voyé un  Sacramentaire  de  Rome. 

Ce  Sacramentaire  commence  par  les  Ordina* 
tions,oùon  lit:  Orâo  qualiterin  Roman  a,  Eccle- 
fia  Subdiaconi ,  Diaconi  y  Presbyteri  ordinandi 
:  .  :  funt  .  .  .  ad  S.  Petrurn  ubi  Mïff&  célébrant  un 
On  lit  d'abord  :  încipit  de  facris  Ordinihus  be- 
wedicepdis.  On  demande  à  Dieu  la  grâce  de  bé- 
nir le  Soûdiacre  ,  afin  qu'il  ferve  fidèlement  au 
faint  Autel  [  fous  les  Diacres  ]  :  Domine fancle, 
Fater  omnipotens ,  sterne  Deus,  benedicere  digne- 
ris  famulum  tuum .  • . .  ut  fanttis  Altarihus fidéli- 
serfubminifiret. 

On  y  demande  auflî  pour  les  Diacres  la  grâce 
d'être  de  purs  Miniftres  des  Autels  :  Hos  quo- 
que  famulos  tuos  fpeciali  dignare  inluflrare  af- 
peclu  ,  ut  tuis  obfeejuiis  expediti  ,  fanElis  Alta- 
rihus Aiiniftri  puri  accrefeant* 

Un  grand  nombre  de  Sacramcntaires  pr^f- 
que  au(ii  anciens  que  celui  de  Metz ,  contien- 
nent les  mêmes  Prières  pour  les  Soûdiacres  & 
j5our  les  Diacres  ;  &  à  l'égard  des  Prêtres  qui 
font  confacre z  pour  préfider  à  l'Autel1,  on  de- 
jiundc  que  par  leur  benediétion  ils  y  forment 
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le  Corps  3c  le  Sang  de  J.  C.  Deus  fanftificatio-   art.  It 
num  omnium  Autorycujusvera  Confient io  plena- 
que  Beneditlio  eft:  Tu ,  Domine  ,/uper  bmc  Fa- 
muUim  tuum  HU  quem  ad  Presbyterii  honorem 
dedicamus  ,  manum  tua  BencdiEtionis  infnnde 
.  • . .  ut  purum  atque  immaculatum  Aîinifterii 
tui  donum  euftodiat ,  &  per  obfecjuium  plebis  tua,  * 
Corpus  &  Sanguinem  Filii  tui  immaculata  Be~ 
nediftione  transformet.  Ceft  ce  qu'on  peut  voir 
dans  les  extraits  de  trois  de  ces  anciens  manuf- 
crits  qu'adonné  le  P.  Morina,  aufli  bien  que   a  D'Sài 
dans  plufîeurs  autres  qui  dht  été  extraits  par  le  '}^' 
P.  Martene  ,  dans  le  Pontifical  d'Egbert  b  Ar-G  hf.  ' 
chevêque  d'Yorc,  écrit  en  lettres  Saxones  au 
VIII  fieele  :  Dans  un  Pontifical  Anglican  de  ^ ,£uc  W. 
Jumicge  c  ,  dans  les  Sacramentaires  de  Noyon,  ^e%yexCodm 
de  S,  Guillem  &  deCahors ,  tous  à  peu4  près  b  J*«^. 
de  la  même  an  tia  ui  té.  ™\ 

Toutes  ces  belles  Prières  qu'on  vient  de  voir    c  md.fag. 
pour  les  Soûdiacres ,  les  Diacres  &  les  Prêtres ,  î  * 
qui  doivent  aflifter  au  faint  Autel ,  fontprefquc  %  l6.  & 
en  même  rennes  dans  le  Sacramentaire ,  intitu-  *8^ncicn 
lé  y  Miffale  Francorum  >  qui  commence  par  les  Gallican. 
Ordinations  :  Incipit  de  Jacris  Ordinationibus*. 
Voi  Cod.  Sacram.pagg.  398.  400*  4°3-  &  4°5- 

Il  eft  aflez  fouvcntparlé  de  l'Autel  &  du  Sa- 
crifice dans  les  Homélies  de  S.  Cefaire  d'Arles  , 
dans  Grégoire  de  Tourt  &  dans  ce  que  nous 
avons  raporté  de  S.  Germain  de  Paris,  au  fécond  . 
Tomee.  Mais  rien  ne  marque  mieux  la  perfiia^  c  1^*Di^ 
fîon  où  Ton  a  toujours  été,  qu'on  ofFre  à  la 
Mefle  un  vrai  Sacrifice  ,  que  le  terme  dont  fe 
fert  l'ancien  Miflel  Gallican  à  la  Préface  du  Ca-; 
non  ou  de  la  Confecration  »  car  au  lieu  d^ 

O. . . . 
o  Ulj. 
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l'apeller  Amplement  Préface  ,  il  lui  donne 
fMiff.Goth  pour  titre  1' Immolation  ,  Immolât iofMiJJ <« 
Gaii.Lod.Sa-     çç  n'eft  pas  feulement  la  mémoire  du  Sacri- 
161.  174,  nce  du  Corps  Se  du  Sang  de  J.  C.  qu'on  cele- 
zlî '  &l9'  bïc>c'eft  la  vérité  de  ce  même  Sacrifice  qu'on 
g  nu.  "   renouvelle  Se  qu'on  opère  :  Quafumus  g  omni- 
tH'  *7*«  potens  De  us  j  ut  ficut  veritatem  nunc  Sacramenti 
cotleftis  exequimur  ,  if  fi  veritati  Dominici  Cor- 
poris  ac  Sanguiriis  hareamus.  C  e  M  un  Sacrifice 
propitiatoire  offert  pour  les  vivans  Se  pour  les 
h  Miff*  in  morts:  Vt  haç  Sacrificia  k  fie  viventibus  profit 
circumef.     ctant  ad  emendationtm  >  utdefunttis  opituLcntur 

C'cft  le  Sacrifice  qui  a  fuccedé  à  ceux  de 
i  Mîff.Tune.  l'ancienne  Loi  :  Deus  »  qui  legalium  differen- 

l?gf+£j*  tias  ^0?iarHm  untlii  Sacrifie ii  perfetlione  f an- 
xi  fi  i;  accipe  Sacrificium  à  dévot is  tibi  famulis, 
&  pari  beneditlione  ficut  munera  Abcl ,  fantlU 
fie  a  :  ut  quod  finguli  obtulerunt  ad  majeftatis 
tu&  honorem ,  cuntlis  proficiat  ad  falutem. 
Anciens      Saint  Ifidore  de  Seville ,  qui  vers  Tan  £00 

MonumcL  mit  en  ordre  l'Office  des  Eglifes  d'Efpagne,- 

d?f Ha|nc?  a  été  nomme  Gothiauc  ou  Mozarabe ,  en 
parlant  de  l'Offertoire,  dont  le  chant  imite  le 
fon  que  faifoient  les  Hébreux  pendant  TObla- 
tion  des  Sacrifices  de  la  Loi,  dit  bien  claire- 
ment que  ce  que  nous  offrons  à  la  Méfie,  eft 
k  Tfd.  Offic.  un  vrai  Sacrifice  :  JubMamus  k  in  altum ,  in  Mo 

*f!i4*. U  fclllcetvero  Sacrificio,  cujus  fanguine  Jalvatus 
eft  mundus.  Il  étoit  perfuadé  que  ce  qu'il  y 
avoir  d'efTentiel  au  Sacrifice  ,  le  faifoit  égale- 
1  rtiV.      ment  par  tout  :  Ordo 1  autem  Mijfe  vel  Oratio- 

Xf*  num,  quibus  oblata  Deo  Sacrificia  confecran- 
tur>primm  à  fanfto  Petro  eft  inftimus  ,  cujus 
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dans  Vejfefttiel  in  Sdcrificé:  Ift 
çelebrationem  uno  eodemquc  modo  univerfus  fer-  ART.  1. 
agit  Orbts.  Et  ce  Sacrifice  eft  offert  pour  les 
vivans  &  pour  les  morts  :  Tertia  m  [  Oratio  }  m 
effunditurpro  offerentibus  yfive  pro  defmUis  Fi- 
delibus  ,  ut  pcr  idem  Sacrificium  veniam  confie» 
quantur. 

Les  Prêtres  font  inftituez  pour  confacrer ,  8C 
les  Diacres  pour  fe  tenir  auprès  de  l'Autel;  ÔC 
pour  difpenfer  le  Sacrement  :  Decreverunt 
Apoftoli  n  vel  fuccejfores  Apoftolorum ,  ut  per  nJbii.Uk%* 
omnes  Ecclefias  feptem  Diaconi ,  qui  fublimiore***' 
graduèrent  cateris  ,circa  aramChrifti  quafi co- 
fumna  areaAltaris  aftifteren*-  •  . .  .ficut  in  Sa* 
cerdote  Confecratio ,  ita  in  Miniftro  difpcnfati* 
Sacramenti  eft. 

Il  eft  beaucoup  plus  fouvent ,  comme  il  con- 
vient ,  fait  mention  dans  le  Miflel  Mozarabe, 
de  l'Autel ,  des  Miniftres  facrez  qui  y  affilient  , 
&  de  l'Oblation  qui  y  eft  faite ,  comme  un  vrai  . 
Sacrifice  offert  pour  la  remiffion  des  péchez* 
Le  Prêtre  après  l'Evangile  offrant  l'Hoftie  Ôc 
le  Calice,  dit  :  Acceptabilis  fit  Afajeftati  tua, 
omnipotent  aterne  Deus ,  hac  Obiatio  quam  tibt 
offerimus  pro  reatibus  &  facinoribus  noftris  ,  (£* 
pro  ftabilitate  fanïïa  Catholicét  &  ApoftolicA 
....  fi  Jet  cultoribus  ,  per  Chriftum ,  &c. 

Hanc  Oblationem ,  qudf mus  ,  Domine ,  pla- 
çât us  admitte  ,  &  omnium  offerentium  eorum  pro 
qmbus  tibi  offertur,  peccata  indulge ,  per  Chri- 
ftum y  &c.  Le  Prêtre  fe  tenant  incliné  devant 
lAutel ,  dit  encore  ce  que  nous  difons  auffi  : 
In  fpiritu  bumilitatis  .  . .  &  fie  fiât  Sacrificium 
noftrum,  &c.  Veni  fantle  Spiritus ,  Santlifica- 
t**"  %  fitnSifica  hoc  Sacrificium  de  manibus  meis 
fraparatum* 
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5  8  £     Uniformité  de  rouies  les  Liturgies 
KIT.  DT5S.#     Les  feuls  ouvrages  de  S.  Ambroife  peuvent 
Ambroficn-  fuffirc ,  pour  nous  Faire  voir  le  refpe&  que  l'E- 
weoudeMi- glifc  de  Milan  rendoit  au  faint  Autel,  &  la 
a,u  perfuafion  qu'on  y  offroit  un  vrai  Sacrifice- 

On  parloit  de  l'Autel,  comme  nous  en  par- 
lons aujourd'hui  ;  &  ceux  qui  en  aprochoient  , 
difoient  comme  nous  :  Introibo  ad  Alt  are Dei. 
S.  Ambroife  parlant  des  nouveaux  baptifez , 
qu'on  menoit  des  Fonts  baptifmaux  à  l'Autel 
o  De  iniïtan-  Pour  v  communier ,  dit  :  Bis  °  abluta  plebs  di- 
dh,cap<%.  ves  infignibus,  ai  Chrifli  contendit  Altatia , 
dicens  :  Introibo  ad  Alt  are  Dei . . . .  V mit  igi- 
tur  facrofanblum  Alt  are  compofitum  >  exclamons, 
ait:  Parafti  in  confpeBu  meo  menfam. 

Ceft  fur  cet  Autel  que  s'offre  le  vrai  Sacri- 
fice ,  &  qu'on  confacre  des  Miniftrcs  pour  l'of- 
P  u  i.Ti-  frir  :  Garnis  vero  P  impvfitiones  verba funtmyfti- 
morb.c^»^.  ca ,  qui  bus  cortfirmatur  ad  hoc  opus  eleïlus  , 
accipiens  autoritatem  tefie  confcientia  fua ,  ut 
audeat  vice  Domini  Sacrificium  Deo  offerrc. 

Le  Pontife  offrant  le  Sacrifice  à  l'Autel , 
Pencenfoit  &  il  étoit  perfuadé  que  les  Anges 
s'y  rendoient  prefens  ,  quoiqu'invifiblcmcnt , 
o  in  u*c  ni.  &.que  J-  C-  s'y  immoloit  :  Vtinam  <î  nobis  quo- 
i. \a;>.  V  que  adolentibus  Alt aria ,  Sacrificium  defercn- 
tibus  ajfiftat  Angélus ,  imopr&beat  fe  videndum. 
Non  enim  dubites  ajjiftere  Angelum  ,  quando 
Chriftus  affiftit,  quando  Chriftus  immolât ur. 

Ajoutons  quelques  uns  des  endroits  où  faint 
Ambroife  parle  du  Sacrifice  offert  fur  l'Autel  : 
r  E#£  x.Dnm  offf™  y  dit-il  dans  fa  Lettre1  à  fa  fœur 
ti  AUrJl.  '  Marcciline  ,  amarijjime  flere  &  orare  in  ipfa 
Oblatione  Deum  cœpi  :  1 1  n'offroit  point  en  pré- 
fence  de  ceux  qui  dévoient  être  en  pénitence  ; 


i 


I 


.    'dans  Veffeniiel  du  Sacrifice:  fif 
Offerre  non  audeo  Sacrificium,  dit-il  à  i'Empe-   ART.  I. 
reur  Theodofef  :  Si  volueris  affifterc  .  . .  ve-  fE/*/s.i8t 
nijfe  qu'idem  vif  m  es  ad  Ecclefiam  ,  fed  mihi 
Sacrificium  offerre  non  licuit.  Le  Sacrifice  de 
FEglife  9  dont  faint  Ambroife  parle  ,  n'efl:  au- 
tre que  le  Sacrifice  du  Corps  de  J.  C.  offerc 
fur  nos  Autels.  Ceft  ce  qu'il  nous  dit  encore, 
en  expliquant  les  deux  derniers  Ver  fers  du 
Pfeaume  50.  Vt  adificentur  mûri  Jerufalem. 
Tune  acceptabis  Sacrificium  juftitia.  Car  les 
murs  de  Jerufalem  qui  doivent  toujours  fub- 
iifter,  font  les  Aflemblées  Chrétiennes,  ré- 
pandues dans  toute  la  terre  j  &  le  Sacrifice  qui 
fera  toujours  agréable  à  Dieu,  eft  celui  qu'on 
y  offre.  Mûri  Jerufalem  t  Ecclefiarum  conven-   t  in  vftlm. 
tus  funt  toto  orbe  fundati  ,  Ecclefia  enim  dicit,  ^ 
ego  murus ....  Tune  acceptabis  Sacrificium  juf- 
titia  :  Hoc  eft  Sacrificium  Corporis  Chrifii.  Sa- 
crifice auquel  devoir  fe  joindre  dans  la  fuite  ce- 
lui  des  laiats  Martyrs ,  qui  ont  donné  leur 
vie  pour  J.  C.  &  qui  dévoient  être  offerts  au 
faint  Autel  comme  des  Hofties  agréables  :  Cum 
benedixeris  Ecclefiam  ex  gentibus  acquifitam  s 
&  fpirituale  Sacrificium  juftitia  cœperit  frequen- 
tari  9  tune  &  Martyres  fanfti  y  qui  fuum  pr§ 
Chrifto  Corpus  obtulerint ,  exarandum ,  tanquam 
vituli  facris  Altaribus  offerentur. 

Le  MilTel  Ambrofien  exprime  en  diverfes 
manières  la  crainte  &  le  refpeâ  avec  lequel  on 
doit  s'aprocher  de  l'Autel ,  &  y  offrir  le  Sa- 
crifice. Le  Prêtre  dit  en  montant  à  l'Autel  : 
Me  quoque  audacler  ad  tuum  fanftum  Alt  are 
accedentem  non  finas  perire. 
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XII.  DISS. 

Témoignages  des  Liturgies  des  Eglifes  £  Orient. 

Dans  la  Liturgie  de  S.  Jaque  ,  en  ufage  a 
Jerufalem ,  &  dont  on  a  montré  l'antiquité  au 
Tome  x.  pag.  349.  $c  350.  le  Prêtre  y  parle 
très-fouvent  avec  un  profond  refjpe&  du  Saint, 
du  divin  Autel ,  &  du  Sacrifice  qu'il  va  y 
offrir. 

Après  le  baifer  de  Paix  &  la  Prière  générale, 
il  eft  faifi  de  crainte  à  la  vûe  des  Fondions 
du  Miniftere  qu'il  va  remplir  >  il  ne  fe  raflure 
que  dans  Pefperance  que  Dieu  le  foutiendra, 
puifqu'il  Ta  fait  Miniftre  du  nouveau  Tefta- 
ment,  &  de  fes  faints  Myfteres  pour  notre 
falut.  On  tire  enfuite  le  rideau  fur  le  Sanctuai- 
rt  Tow.t.^.  re  ,  &  il  fait  alors  la  Prière  t  qu'on  appelle  du 
*  * 9*  .     Voile  ,  où  il  fe  conlîdere  comme  dans  le  Saine 
des  Saints ,  &  il  remercie  Dieu  de  l'avoir  faic 
entrer  dans  le  Tabernacle  de  fa  gloire ,  pour 
offrir  le  Sacrifice  non  fanglant ,  &  redoutable. 
On  ne  peut  exprimer  plus  clairement  ÔC 
lîturgit  du  f^us  magnifiquement  v44ie  nous  devons  avoir 

Patriarchat  *.  °  «  .}r  *    -1  i  ce  •    1  c 

de  Conftan  -dans  nos  Eglifes  un  Autel  pour  y  orrnr  le  5a- 
tinopie.  crificc ,  que  le  foiit  les  Grecs  dans  leur  Ri- 
tuel ,  foit  dans  l'Office  de  la  Dédicace  ,  foit 
dans  les  Prières  deftinées  à  la  reconciliation  des 
Eglifes  ,  qui  auraient  été  profanées  par  les 
Payens  ou  par  les  Hérétiques ,  ou  qui  auroienc 
été  cenfées  violées  par  la  mort  violente  d'un 
homme ,  ou  même  par  la  mort  de  quelque  ani- 
mal réputé  immonde.  S'il  faut  feulement  ôter 
la  Table  de  l'Autel,  pour  la  rétablir  plus  foli- 
dément  fur  les  quatre  colomnes  qui  la  fou- 

■ 
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dans  Vejfentiel  du  Sacrifice. 
tiennent ,  cela  ne  fc  fait  pas  fans  plufieurs  Prie-  art.  l# 
res ,  dans  lefquelles  le  Pontife  dit  :  Nous  vous 
prions  f  Die  h  de  mifericorde ,  de  remplir  de  gloire,  f  e*ww.  * 
de  fainteté  &  de  grâce  cet  Autel ,  afin  que  les  ^Mr-  t*i*  • 
Hofties  non  fanglantes  du  Corps  tris-pur,  &  du  .  f' 
prétieux  Sang  de  votre  Filf  unique  ,  &  notre 
Sauveur  J.  C.  qui  y  font  offertes ,  foient  pour  le 
f  al  ut  de  notre  baffejfe  &  de  votre  peuple. 

Si  une  Eglife  a  été  profanée  par  les  héréti- 
ques ,  on  employé  l'Oraifon  du  Patriarche  Ta- 
raife,  qui  préfida  au  VII  Concile  gênerai  s 
dans  laquelle  on  demande1  à  Dieu  pardon  pour  t  „  ^ 
les  fautes  qui  y  ont  été  commifes,  &  d'agréer  etu  "  ^ 
qu'on  y  offre  purement  à  l'ayenir  des  Hofties 
non  fanglantes  de  notre  vrai  culte. 

Dans  l'Office  de  la  Dédicace  des  Eglifes , 
après  avoir  expofé  les  lumières  que  Dieu  don- 
na à  Moïfe  ,  en  lui  montrant  le  modèle  du 
Tabernacle  figuratif  de  l'alliance ,  les  moïens 
qu'il  fournit  à  Salomon  pour  bâtir  le  Temple, 
éc  la  grâce  qu'il  a  fait  enfin  aux  Apôtres  >  d'éri- 
ger des  Autels  pour  y  offrir  le  vrai  culte  en 
efprit  6c  en  vérité  ,  on  demande  à  Dieu  qu'il 
faue  réjaillir  fur  notre  Autel  une  gloire  bien 
audeffus  de  celle  qu'il  fie  paraître  fur  le  propi- 
tiatoire lécal  y  afin  que  les  chofes  faintes  qui  y 
font  opérées  u  atirent  fur  nous  fa  protection  &  «  M*  ut- 
fes  grâces.  L'Evêque  fait  enfuite  de  nouveau  8jî  *  *i6' 
cette  Prière  :  Suivant  la  Tradition  x  venue  des  *t*t'  8  r?. 
Apôtres ,  qui  ont  élevé  des  Autels  ,  &  donné  les 
Loix  &  les  Règles  du  Sacerdoce ,  nous  nous  pro* 
fiemons  devant  vous ,  Dieu  éternel,  &  nous fu+ 
fiions  votre  clémence  de  remplir  de  votre  gloire 
M  Templf  defiiné  àjçelebrer  vos  louanges,  e£ 
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XII.  DISS.  de  faire  de  cet  Autel  le  Saint  des  Saints  ,afin 
ejuy  ajfiftans  comme  devant  le  Trône  redoutable 
de  votre  règne ,  vous  y  préfentant  des  Prières 
four  nous  &  pçur  tout  le  peuple ,  &  vous  y  offrant 
FHoftie  non  fanglante  pour  la  remijfion  de  nos 
péchez,  volontaires^  involontaires  ,  &  pour  ob- 
tenir les  grâces  neceJJ aires  au  règlement  de  toute 
notre  vie  y  nous  ne  méritions  pas  £etre  rejetez,  de 
votre  fervice. 

Pendant  la  Confecration  de  l'Autel ,  Se  du- 
rant les  fept  jours  qu'on  y  célèbre  la  Fête  de  la 
Dédicace ,  on  lai/Te  immédiatement  fur  la  pierre 
facrée  des  linges  zpcllezAntimcnfia ,  cm*on  en- 
voie aux  Egfifes  qui  ne  font  pas  dédiées  3  pour 
y  fervir  d'Autels  portatifs  ,  îans  lefquelsil  eft 
défendu  d'offrir  le  Sacrifice.  Et  fi  l'on  eft  quel- 
quefois obligé  de  confacrer  féparementees  for- 
y  EwM  tes  d' Autels  portatifs,on  fait  Y  prefque  en  mêmes 

6 49 ,  termes  les  Prières  que  nous  venons  de  voir ,  ter- 
minées par  la  lecture  de  l'Apôtre  :  Nous  avons 

%  UtbrJdJL  un  Autel* ,  &c.  &  parle  Yerfetdu  Pfeaume  yo. 

20*  Tune  acceptabis  Sacrificsumy  fuivant  Implica- 
tion qu'on  vient  de  voir  dans  S.  Ambroife. 

Quoi  de  plus  grand  &  de  plus  expreffif  que 
ce  qu'on  lit  dans  cette  belle  Prière  des  Liturgies 
de  S.  Bafile  &:  de  S.  Chryfoftôrne ,  où  le  Prêtre 
après  avoir  expofé  à  Dieu  la  terreur  qu  infpire 
(on  divin  fervice ,  il  ajoute  :  Mais  par  votre 

t*lÏTo.  *'  tn'ffablc  *  &  infinie  bonté ,  fans  rien  perdre  \  & 
fans  rien>changer  de  votre  nature ,  vous  avez,  été 
fait  homme  &  notre  Pontife  >  &  comme  le  Sei- 
gneur de  toutes  chofes  y  vous  nous  ave^donné  U 
forme  de  votre  Sacrifiçe  folemnel  &  non  fan* 
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dans  l%e fient  iel  du  Sacrifice.  591 
La  Liturgie  de  S.  Bafile  à  l'ufage  des  Coph-  ART.  1. 

tes  3  commenccpar  cette  belle  Prière  :  Oratio*  a*Aicxaa-C 
pojïquamprxparatumfuerit  AUare.SâCcïdos  :7*u       à  i*dfa« 

Domine ,docuifii  nos  magnum  hoc  Myfteriumfalu-  nensou  c:o- 
tis^Tuvocafii  nosabjettos  &  indignas  fervos  tuos,  phtes  > 


HteJfemusMinifiri  Attaris  tuifanBL  TuDomi-  o^mïv 
ne  ,  effice  nos  dignes  fer  virtutern  Spiritus  tus  jwg.  *. 
fantli  ,  ut  hoc  Jbfy fier iumperficiamus  . . .  (p*  ojfe* 
ramus  ûbi  Sacrifie  htm  hoc  beneditlum.  Les 
Çophtes  fe  font  fervis  indifféremment  du  mot 
Grec3i/OT«ç*çi>,  ou  du  mot  Egyptien ,  qui  figni- 
fie  Autel  dans  le  Pentateuque ,  &"  dans  le  nou- 
veau Teftament.  Ils  ne  célèbrent  que  fur  un 
Autel  quia  été  confier é  par  un  Evêquc  5  &  de- 
puis plus  de  mille  ans  qu'ils,  ont  été  fournis  aux 
Arabes  Mahométarrs  ,  ils  confacrent  de  petites 
tables  ou  Autels  portatifs  ,  pour  pouvoir  les 
t^n/porter  facilement  lorfqu'ils  font  chaflfez 
des  Egljfes  9  de  y  empêcher  ainii  qu'ils  foient 
prophanez.  Il  n?eft  pas  permis  de  célébrer  les 
faints  Myfteres  fans  un  Autel  confacre,  &  cette 
■Gonfécration  fe  fait  avec  beaucoup  de  Prières 
&  d'on&ions  de  Chrême  en  forme  de  Croix  , 
corntne  dans  PEglife  Latine. 
.  L'ordre  de  la  ConCccration  de  l'Autel  eft 
dan*  le  Rituel  du  Patriarche  Gabriel  'y  de  dans 
Abulbircar.  Kirehçr  donna  une  verfion  Latine 
des;  Bénédi&ions  des  vafes  facrez  &  des  Autels 
portatifs, tirée  de.ee  même  Rituel  du  Patriarche 
Gabriel ,  que  Nihufius  fit  imprimer  parrni  les 
©pu feules  cTAllatiusb,  &  M.  Renaudot  en  a  bSfi»m.rf 
donné  une  verlîon  plus  Exacte  fur  un  M  s  de  la  ^11*%.' 
PiWiotheque  dû  Roi ,  écrit  Pan  des  Martyrs 
M27  [de  J,C  141  j]  .où  on  lit  ces  proies  de 


...  •  t 
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^c  l^o*  TEvêque  confacrant  une  petite  Table  pour  en 
tm.i.fap    faire  un  Autel  portatif  :  Dominatorc,  Domine  > 
yï*         Deus  omnipotens  ,  qui  creafti  cœlum  &  terrain 
verbo  &  imperio  tuo  ,  &  eam  rtplevifti  SpiritH 
'  fantto  tuo,  creaftique  Angelos  &  Archangelos, 
Cherubim&  Seraphim  ,  & omncmexercitumcœ- 
leftem ,  maria  &  fiumina  ,  &  omnia  qmin  eis 
funt.  Petimus  rogamufque  a  bonitate  tua ,  o  ama- 
tor  horpinum,  exaudi  nos  ,  extende  manum  tuam 
invifibilem,  &  benedic  huic  tabula  lignea  yut 
fiât  Altare  fantlum  &  menfa  fancla ,  pro  AUari 

ïxcelfo  ,  &  e  lapide  conftrufto  ,  &c  Tune 

accipiet  Chrifma  fanttum  ,  &  ex  eo  fignabit  ta- 
bulam  in  modum  Crucis  in  quatuor  ipfius  late- 
ribus ,  dicens  :  Benediftus  Dominus ,  Jefus-Chri- 
fins  y  Filius  Dei  fantti ,  &  Spiritus fanttus ,  uni- 
eus  &  vivifie  us.  Amen. 

S'il  s'agit  de  rétablir  un  Autel  qui  auroit  été 
prophané,  l'Evêque  fait  cette  Prière  :  .  .  •  Tu 
àn&MT  Domine  à  in  omni  loco  ,  &  in  omni  civitate  3  & 
*6m         in  omni  regione  dedifti  eis  Ecclefias ,  &  confti- 
tuifti  in  illis  Altare ,  &  pracepifti ,  ut  offerrentur 
nominituo fantlo ,  Oblationes  fpirituales s&  Sa- 
erificia  incruenta  ,  ad  falutem  animarum  huma- 
itarum.La.  fuite  ne  faitpas  moins  voir  que  nous 
avons  un  vrai  Autel ,  fur  lequel  on  offre  le  Sa- 
crifice pour  la  remiffion  des  péchez, 
tes  Ethio-     Nous  avons  vu  que  les  Ethiopiens  ont  tiré 
Pienî :  Pit de  l'Eglifc  d'Alexandrie  leurs  Liturgies  &  leurs 
dwmenîï  Ufages  Ecclefiaftiques  -,  &  qu'ainfi  leurcroïan- 
nom^'Ar- ce  &  leurs  fentimcns  ne  différent  point  de  ceux 
dto        *  des  Cophtes.  Ils  ont  feulement  cela  de  particu- 
lier ,  qu'ils  ont  fouvent  donné  à  l'Autel  le  nom 
# Arche  j  ce  qui  vient  ^aparemment  dç  ce  que 

~*  *  félon 
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félon  leur  Tradition  ils  defcendent  de  Salomon  art.  U 
par  la  Reine  de  Saba  ,   qu'ils  croyent  que 
1*  Arche  d'Alliance  fut  portée  à  Axum,  où  ils 
ont  leur  première  Eglife,  qui  cft  leur  Métro- 
pole ,  &  qu'ils  ont  eu  le  bonheur  e  de  faire  de  c  D*mémt 
cet  Arche  un  Autel  >  fur  lequel  ils  ont  célé-i  G^}'m  * 
bré  &c  célèbrent  encore  aux  grandes  Pètes  les  r.<>  M4<ià* 
faints  Myfteres,  ce  qui  a  pu  faite  donner  le 
nom  d'Arche  à  tous  les  autres  Autels.  Mais 
M.  Ludolf  qui  dans  fon  Hiftoire  d'Ethiopie ,  de 
dans  fon  Commentaire,  s' eft  plus  aplique  à  éta- 
ler une  érudition  fou  vent  étrangère ,  qu'à  mar- 
quer la  vraie  origine  des  Ufages  Religieux  d'E- 
thiopie ,  qu'il  auroftdû  rechercher  dans  la  Dif- 
cipline  de  PEglife  d'Alexandrie  ,  a  voulu  que 
ce  que  nous  apellons  un  Autel  ,  ne  fût  re- 
gardé que  comme  un  tombeau  ou  une  bière.  Le 
mot  d'Intel  ne  plaît  guéres  aux  Proteftans  qui 
ont  fignalé  leur  reforme  par  la  deftru&ion  des 
Autels.  Ainfi  M.  Ludolf  faififlant  le  mot  idée  feim- 
d' Arche  a  crû  pouvoir  changer  l'Autel  en  Une  3^M,LUr 
bière,  (1)  en  marquant  pour  origine,  que- les 


(ij  Àntiquiflîmi  Chriftianorum  ,  cum  per  tria  ferè 
Gecula  publicos  cœtus  babere  non  liceret ,  in  Speluncis 
&  Cryptts  ,  fed  plerumque  in  cxmctcriis  cultui  facr© 
vacare  cogebantur  5  gentiles  enim  cos  ubicjue  turbabant, 
&  omne  lacrum  inftrumentum  diripiebant.  Igitur  Pa-> 
nés  ,  Vinutn  ,  Caliccm  ,  &  alia  ,  ad  facram  cafcnam  per- 
tinentia  ,  palam  ferre  non  poterant,  fed  vel  Iinteaminî- 
bus  invoiuta  :  vel  aliter  occultata  ad  locum  ubi  Ecclefîa 
congregata  crat ,  portabant.  Hinc  veriiîraile  mihi  vide- 
tur  ,  eos  incerdum  ipfâ  fàndapilâ  ,  vel  tali  arcâ  ligne  â 
ufos  ,quaefcretrofimilis  effet ,  ut  fpeciem  prxbuerit  in* 
tuentibus  corporis  cujufdam  ad  fepulturam  ierendu 
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xii.  Diss,  premiers  Chrétiens  obligez  de  s'aîfembler  en 
cachette ,  dans  des  lieux  louterrains  >  y  por- 
taient dans  une  efpece  de  bure  le  Pain  >  le  Vin, 
la  Coupe ,  &  tout  ce  qui  eft  neceffaire  à  la  Cene, 
comme  s'ils  alloient  enterrer  un  mort.  Cette 
idée  fingulicre  &  aflez  bizarre ,  excita  le  zele  de 
feu  M.  Renaudot>qui  a  vivement  réfuté  M .  Lu- 
dolfdansun  longécrit  qu'ilalaiflé  en  mourant. 

Il  eft  certainement  aflez  particulier  qu'on  aie 
imaginé  une  telle  repréfentarion  d'enterrement, 
&  qu'on  l'ait  fait  paffer  jufqu'aux  Ethiopiens, 
fans  faire  attention  qu'ils  n'orît  été  inftruits  de 
la  Religion  par  S.  Frumentius  que  S.  Atha- 
nafe  leur  envoya  ,  qu'apiès  le  tems  des  perfe- 
cutions  >  &  lorfquc  l'Egliie  jouiflant  de  la  paix  . 
n'avoit  pas  be foin  de  cacher  fes  Aflemblées  de 
fes  Myfteres,fous  l'apparence  d'un  enterrement, 
M.  Renaudor  ne  manque  pas  de  montrer  que 
cette  manière  de  porter  les  corps  dans  une 
bière  [  fandapila  ]  pour  les  aller  enterrer ,  n'é- 
toit  pas  commune  parmi  les  Romains  :  mais 
cela  n'eft  pas  de  notre  fujet  \  il  nous  fuffit  de 
remarquer  fur  les  relations  éxactes  d'Alvarez  , 
que  les  Ethiopiens  ont  des  Autels  de  pierre 
'    comme  les  nôtres ,  &  qu'ils  ont  auflî  des  Au- 
tels portatifs  quf  leur  conviennent  d'autant 
plus^quils  portent  avec  eux  une  Eglife  dans  leur 
camp ,  ôc  qu'ils  campent  foftvent  \  outre  que 
n'ayant  qu'un  Evêque  ,  ils  ne  peuvent  pas  fi 
facilement  faire  confacrer  toutes  leurs  Egiifes. 
Ce  qu'il  y  a  bien  de  remarquable  parmi  eux , 
ic'eft  qu'on  y  voit  de  plus  grands  fîgnes  de  reC- 
pçâ:  à  l'Autel,  que  parmi  tous  les  autres  Chré- 
tiens y  car  comme  nous  le  dit  Alvarez  .,.lorfque 
l'Empereur  fe  met  en  chemin  pour  aller  camper 
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quelque  part ,  quatre  Prêtres  portent  fur  leurs  art.  I. 
épaules  le  cofre  couvert  de  drap  d'or ,  où  eft  la 
pierre  facrée  5  quatre  autres  Prêtres  le  fuivenc 
pour  fc  relever  les  uns  les  autres ,  &  deux  Clerci 
marchent  devant  ,  l'un  tenant  aux  mainsmnc 
Croix  Ôc  un  encenfoir ,  &  l'autre  une  petite 
cloche ,  au  Ton  de  laquelle  tous  ceux  qui  fe  trou-i 
vent  dians  le  chemin  ,  s'arrêtent ,  &  ceux  qui 
font  à  cheval  mettent  pied  à  terre ,  pour  don*, 
ner  des  marques  de  leur  refpecl:  à  l'Autel* 

Outre  ce  grand  reipeâ  rendu  à  l'Autel  qu'on 
tranfporte  ,  on  peut  voir  au  commencement  de 
la  Liturgie  commune  des  Ethiopiens ,  intitulé  , 
Le  Canon  univerfiel  f9  les  Prières  qui  fe  font  f  mtwh. 
pour  l'Autel  &  les  Vafes  facrez ,  où  l'on  expri-  jjJ^J  *t%w 
me  comme  dans  les  autres  Liturgies  des  Coph-or.  Xtf«.  »/ 
tes  &  des  autres  Eglifes,  la  grande  idée  qu'on  W  r*°« 
a  des  faints  Myftercs  qui  doivent  s'y  opérer  : 
Rogamus  &  deprecamur  te ,  Deus ,  ut  mittas  S  pi" 
ritumtuum  fianclum  fiuper  hanc  Ecclefiam ,  &  fin- 
fer  hoc  Alt  arc  ,  &  fiuper  omnia  ejus  inftrumenta. 
Sanclifica  ea  ,  ut  perficiatur  fiuper  ea  Myfierium 
tuum  gloriofium.  Le  Prêtre  dit  auffi  :  Vt  dignus 
e fficiar  perficiendi  Afin  i fterium  tuum fian&um. 

Ces  prières  (ont  fui  vies  des  Oraifons  fur  la 
Patène  &  fur  le  Calice,  conformes  à  celles  du 
Rituel  des  Cophtes,  où  l'on  demande  quç  par 
la  puifTance  divine  le  Corps  8c  le  Sang  de  J. 
C  foient  produits  dans  ces  Vafes,  &  fur  l'Au- 
tel :  Domine  ?  Deus  no  fier  omnipotent,  ex  tende  g  rttf.  f*f* 
manum  tuam  fiuper  hanc  Arcam  ,  &  impie  illam  * 
virtute  yfortitudine  &  gratta  Spiritus  fianSi ,  ad 
"  gloriam  tuam9ut  perficiatur  in  ea  Corpus  unige* 
nïti  Filii  tui  Dommi  Dei  >  &ç. 

.  Pp  îj 


01. 


Digitized  by 


59*  Vniformite  de  toutes  les  Liturgies 
XII  DISS.  On  ne  voit  pasprécifément  d'où  vient  que, 
ces  Oraifons  qui  ont  dûes  être  dites  par  l'Evê- 
que ,  en  confacrant  les  Autels  portatifs,  8c  les 
Vafcs  neceflkires  au  faint  Miniftere  ,  ont  été 
placées  parmi  les  Prières  préparatoires  de  la 
Mefle.  Il  nous  fuffit  qu'elles  faffent  voir  au 
Prêtre  ,  &  à  tous  ceux  qui  les  lifent,  qu'on  n'a 
en  vûe  que  le  Corps  de  J.  C.  qui  doit  être  pro- 
duit fur  l'Autel. 
^  Dans*  Tordre  gênerai  de  la  Liturgie  des  Sy- 

riens, riens  Catholiques ,  &  Jacobites ,  &  des  Maro- 
nites ,  le  Prêtre  exprime  en  pluiieurs  manières 
dès  le  commencement  le  tremblement  &  les 
fèntimens  de  vénération ,  avec  lefquels  il  faut 
h  Ut  Or  s>aProcner  du  S.  Autel  :  Prafta,  Domine  n  Leusy 
To*ê  i  ta&i.  ut  afyerfis  c  ordibus.no ftris ,  &  mandat is  ab  omni 
confisent  ia  mala  ,  impurifiue  cogitât  ion  ibus  , 
mereamur  ingredi  in  fanEbam  fanftorum  tuum 
esccelfwn  &  fublime  :  praclarè  &  pure flemus  co- 
ram  Altari  tno  fantto  ,  &  àfferamus  tibi  Sacer- 
dotiofungentes  Sacrificia  pura  &  excellentia  :  in 
verafide  Patrr,Filit  &c. 

Dens  obficro  te  >  ut  dignum  me  efficias  acce- 
dendi  ad  Alt  are  tuUm  fanBum ,  &c. 

Le  Prêtre  s'étant  aproché  de  l'Autel ,  s'y 
proftérne  comme  devant  le  Trône  de  Dieu,  en 
i  Wi.  fag.  difant  :  In  domurn  tnom  *  ingrcjfus fum procidique 
2  •  coram  Throno  tuo ,  Rex  cœleftis ,  &c. 

Cet  Autel  imprime  un  grand  refpeéfc  ,  à 
caufe  que  l'Agneau  fans  tache  J.  C.  notre  Sei- 
gneur aoit  y  être  immolé-  C'eft  ce  qui  fait  dire 
au  Prêtre  :  Alliga,  Domine ,  &c.  Atachez  étroi- 
-  tement  la  Vi&ime  folennelle  aux  cornes  de 
l'Autel,  comme  nous  l'avons  vû  au  fécond 
tome,  page 58*.  / 
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Les  Syriens  ne  font  p as  la  Confécratïon  des  a*t  I. 
Autels  avec  moins  de  folennité  que  lesCoph- 
tes  ,  les  Grecs  &  les  Latins  :  Denis  Barialibi 
l'explique  au  premier  chapitre  du  Nomocanon  > 
■ôc  M.  Kenaudot  qui  en  rapofte  une  partie  h,  ne  h  ftl% 
manque  pas  de  remarquer  que  dans  routes  les  f  7» 
Prières  de  cette  Consécration ,  on  relevé  l'ex- 
cellence &c  la  dignité  de  nos  Autels  fur  ceux  de 
l'Ancien  Teftament ,  à  caufe  qu'on  y  confacre, 
ôç  qu'on  y  immole  le  vrai  Corps  de  J.  C.  com- 
me il  Ta  été  fur  la  Croix  &  dans  le  Sepulchrc  4 
&  qu'on  y  renouvelle  tous  les  jours  le  Sacrifice 
xjui  a  été  offert  une  fois  par  Jeuis-Chrift. 

Dans  la  Liturgie  des. Neftoriens,  l'Autel  eft  Liturgie» 
recardé  comme  le  trône  redoutable  de  la  Ma- ^"^^^ 
jefté  de  Dieu  ,  &  en  même  tems  le  lieu  de  pro- 
pitiation  en  faveur  des  hommes  :  Çôram  throno  i,  i  sUp.  fs^ 
Domine  y  prête  laro  Majeftatts  tua  ,  &  folio  ex-  +7  ** 
celfly  atquefublimi gloria  tua,  &  in  fede terri- 
bili  fortitudinis  ,  caritatis  tua ,  Altarique  pro- 
pitiatorioyquod  voluntas  tua  ftabilivit .  • .  .  acce^ 
dimus  y  &c, 

Ceft  fur  cet  Autel  de  Dieu  que  font  les 
faints  &  vivifians  Myfteres,  &  o^ue  s'offre  le 
vrai  Sacrifice.  C'eft  ce  que  le  Prêtre  exprime 
dans  fa  Prière  :  Ipfe  fufcipiatk ,  Sacrificiumbac  k  Suf  ^ 
ex  manibus  imbecillitatis  noflra pergratiam  fuam  ^8  %• 
&  miferationes  fuas  in  facula  Amen.  Et  pra- 
fequitur  ;  Imponuntur Mjfieria  praclara  ,fantla 
&  vivifie  a  fuper  Alt  are  Domini  potentis ,  ufqui 
ad e jus  adventum ,  in facuîa.  Amen. 

Corpus  Chrifti  &  Sanguinem  ejus  pretiofum  , 
dit  la  Liturgie  Malabare , 1  fuper  fantlum  Altare,  \ 
offeramus  :  Ec  plus  bas,  Sacrificamus  m  Mifie-  m^f  *7«. 

T\  •  •  • 
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XII.  DISS  riitw  hoc  magnum ,  ac  formidabile ,  fanEtumèx& 
divinum  ,  Paffionis  &  Mortis  ,  Sepultura  & 
Refurre&ionis  Domini  noftri  &  Salvatoris  ]efu- 
Chrifti. 

CetAutel  &  c  e  oacnnce  iont  regardez  comme 
la  foui  et  de  toutes  les  grâces  ;  Per  gratiam  tuarn 
inenarrabilem  fanttifica  Sacriûcium  iftud  >  &  da 
per  illudpojfibilitatem  &  virtutemjta  ut  obliv if- 
cari  s  peccata  noftra  multa  fi f que  propitius ,  &c. 
C'eft  le  Sacrifice  divin  :  Perficiamus  Sacrifi- 
cium  hoc  tremendum  &  divinum.  Ccft  un  Sa- 
crifice de  propitiation  pour  les  péchez  :  Ut  fit 
nobis  Domine  ad  propitiationem  delittorutn  & 
remiffionem  peccatorum. 
Les  Armé.  Selon  la  Liturgie  Arménienne,le  Prêtre  fe  re~ 

iuens.        vêtant  des  habits  facrez,  doit  s'occuper  du  Sa- 
cerdoce de  J.  C.  félon  Tordre  de  Melchifcdec, 
penfer  qu'il  a  l'n  onneur  d'en  remplir  le  Mini- 
ftere ,  &  demander  à  Dieu  le  pouvoir  de*l*é- 
n      ftg.  xercer  faintement  :Qui  indutus  es  alumine  fi  eut 

7  *  •  veftimento ,  Domine  nofler  Jefu-Chrifte  inenarra- 

bili  humilitate  apparuifii  in  terris ,  &  cum  ho- 
minibus  converfatus  es  j  qui  f abuses  verus  Sacer- 
dos  fecundnm  ordinem  Melchifedec  y  &  exornafti 
Ecclefiam  tuam  fanftam»  univerforum  Domine  r 
*         qui  largitus  es  nobis  eodem  cœlefti  veftimento  in- 
,   dui ,  dignare  me  etiam  inutilem  fervum  tuum  con- 
fidenter  accedentem  ad  idem  Miniftcrium  glori* 
tua  omni  fpoliare  iniquitate .  • .  concède  mihi  in 
gloria  Sacerdotali  ingredi ,  in  Minifterium  fan- 
ftitatis  tua. 

Dès  qu'il  eft  au  bas  de  TAutel ,  il  dit  a  .  .  « 
o  S»f.  f*g*  Rogamus0  brachiis  extenfis ,  precibus  cum  clamore 
&  gemituy&  cqram  te  terribili  coxftituti  accc~ 
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dimus  cutn  magno  tremorc  &  timoré  vehcmenti   ART.  1. 
offerre  Primo  rdttonabilc  hoc  Sacrifie  mm  tn& 
inferutabili  Dominationi* 

Et  dès  qu'il  eftfur  le  point  de  monter  à  l'Autel, 
il  eft  pénétré  du  grand  refpeft  qu'infpirc  ce  faint 
lieu ,  deftjné  à  recevoir  la  divine  vi&ime  ,  qui 
dote  y  être  immolée  :Ad portam  v  hnjus  rempli  &  p 9». 
antefplendida  &  Thcodoçhafacrt  figrna  t&  fan- 
tla  hac  Altaria  cum  timoré  inclinât i  adoramus  > 
fantlam  ,  admirahtlem  ,  &  vittrieem  domination 
vem  tuam  glorifie awhs  ,  &  tibi  offerimus  bene- 
difttonem  G  gloriam  cum  Pâtre  &  S  prit*  y  &.c. 

C'eftpar  le  fiant  Autel  qu'il  attend  la  remif- 
fion  des  péchez  ,  &  les  autres  grâces  dont  nous 
avons  befoin  :  Fer  hoc  H  facrum  Altare  rogemns   q  f*g.  9  ?. 
Dominum  ,  ut  fer  iliui  liberet  nos  à  peccatis  >  & 
falvet  per  gtatiam  tmfericordia  [ha* 

C'eit  pour  offrir  le  Sacrifice  qu'on  s'aflemble  : 
In  r  pntfenti  congre  gati  ,  ad  Myfierium  obfecjuii,  t  p*?  1  o 
&  Orationum  in  hoc  offerendo  Sacrificio.  Et  plus 
bas.:  Utc Dominus  omnium  Sacerdotium  tradi"  f^#Ig|# 
dift  inobis  in  hoc  Minifierio ,  &  incruenta  im* 
molatione. 

Il  rend  grâces  à  Dieu  d'avoir  élevé  notre  vile 
nature  julques  à  l'honneur  de  lui  offrir  un  fi 
grand  Sacrifice  :  (hti  &  no/fram*  luteam  natu-  *P«g.i*t* 
rant,  philantropici  honorons  ad  Minifierium  ère» 
xifti  hufufmodr  ttrribilis  <fr  inenarrabilis  Sa- 
crament  L  ; 


i  ■  » 
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ARTICLE  II. 

Uniformité  de  toutes  les  Liturgies  à  offrir  ].  C. 
en  offrant  le  Pain  &  le  Vin  de/line^  a  y  de-, 
venir  fort  Corps  &  [on  Sang, 

■  i 

IL  n*y  a  qu'à  rapporter  Amplement  quelques 
endroits  de  toutes  les  Liturgies  fur  ce  point , 
pour  voir  clairement  qu'on  n'offre  du  Pain  &  du 
Vin  fur  l'Autel,  que  pour  y  devenir  le  Corps  & 
le  Sang  de  J.  C  &  qu'on  ne  confidere  cette 
Oblation  que  comme  le  Corps  futur  de  J.  C. 

Dès  que  nous  offrons  le  Pain  ?  nous  difons 
dans  cette  vûe  :  Sufcipe  ,fan£le  Pater,  hanc im- 
maculatam  ,  parce  que  l'Eglife  n'eft  oc- 

cupée que  du  Corps  de  J.  C.  qu'elle  veut  offrir 
par  le  changement  qui  fe  fera  du  Pain  &  du 
Vin ,  &  toutes  les  anciennes  Liturgies  expri- 
ment plus  diftinétement  cette  vérité. 


Témoignages  dès  Eglifes  Latine*. 


t>ans  le  Sacramen taire  Romain  de  S.  Gelafe, 
â  umen.  x  ja  preface  ^  N0ël ^  on  \{z  :  7^  Lundis  Ho- 


Gdcoi  s*.  fi*am  fu$*ter  immolantes  ,  cujus  figuram  A  bel 
ttm.*i*wJ'*ft*s  injtituit ,  Agnus  auoaue- legalis  afteudir, 

A  la  Secrète  de  la  veille  de  l'Epiphanie  :  Vt 
urtrV,  fâg. eHm  u  prafentibus  imnMevms  Sacrifie  Us ,  &  fu-+ 
%  o.         mamus  cjua  ventura folcmnitatis  fia  mmtra  fra^ 
hjuuntur. 


dans  tejfeniiel  du  Sacrifice  £01 
A  la  Secrète  de  PÔ&ave  de  la  Pentecôte  :  ART.  îi. 
Remotis  x  obhmbrationibus  carnalium  Vittima-  %  ibU.  pg, 
mm  ,fp iritalem tibi  ,fumme  Pater ,  Hoftiamfup-ll1* 
plici  fervitute  deferimus  3  fua  miro  &  ineffabili 
Afyttcrio,  &  immolatHr  femper ,  &  codent  femper 
offert  ur  :  pariterque  &  dévot  or  tan  munus  &  ré- 
munèrent t  s  eft  pramium. 

Dans  le  Miflel  Ambrofien ,  le  Prêtre  offrant  j"'™** 
le  Pain,dit  :  Sufcipe  hune  Panem  ut  fiât  Vnige-  *  #  ro  ca* 
niti  tut  Corpus  .  *. .  hune  Calicem  V inum  aqua  \ 
str  fiât  Vnigeniti  tut  S  an  guis. 
'  A  la  Préface  du  cinquième  Dimanche  après 
T  Epiphanie  ,  dans  les  anciens  Sacramentaires 
Ambrofiensy,  qui  fe  trouve  au  fixiéme  dans  .7  T.m'l0'm 
les  nouveaux  MhTels  :  Et  tibi  hanc  irnmolatio-^^'^ 
nis  Hofliam  offerre ,  tju<t  eft  falutifera  &  in effa bi- 
le divina  gratia  Sacramentum  :  cjua  offertur  a  plu- 
remis  ,  &  unum  Corpus  Chrifti  fanbli  Spiritus  in- 
fufione  efficitur.  Cette  Préface  a  été  citée  avant 
Fan  iioo  par  Guitmond,  &par  Alger, comme 
étant  de  X  Ambroife.  Elle  eft  bien  conftam- 
ment  dans  les  plus  ancien^Sacramentaires  M  s  s, 
dans  ceux  qu'ont  donné  Menard  ,  page  27. 
Rocca ,  au  iccond  Tome  des  Oeuvres  de  faint 
Grégoire  ,  page  1 537.  de  au  beau  Sacramentaire 
M  s .  de  Scnlis ,  écrit  depuis  près  de  900  ans  , 
de  confervé  à  la  Bibliothèque  de  fainte  Gene- 
viève de  Paris.  Il  y  a  lans  doute  lieu  de  croire  ■ 
que  fi  S.  Thomas ,  &  les  autres  qui  travaillèrent 
au  XIII  fiécle,  à  l'Office  du  Saint  Sacrement,  J 
avoient  connu  cette  ancienne  Préface,  dont  ce 

Î[u'on  vient  de  voir  &  la  fuite  convient  fi  bien>  à 
a  fête  du  S.  Sacrement,  n'auroient  pas  manqué 
de  TemplQïer. 
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XII.  DISS.  Au  Jeudi-Saint ,  à  l'Oraifon  fuper  Oblata  : 
Ipfe  tibi  s  qmfumus  ,  Domine  fanjite  Pater  omni- 
1  fotens  De  us  ,  Sacrifie  mm  noftrum  reddat  accep- 
tum,  qui  Difcipults  fais  in  fui  commémorât  ione 
hoc  fieri  hodierna  Tradttione  monftravit. 

Dans  le  Communicantes ,  on  lie  :  Aut  quid 
fperare  de  tua  mifericordia  non  poffumus ,  qui 
tantum  munus  accepimus  ,  ut  talent  tibi  Jdofiiam 
o ferre  mereremur  Corpus  feilicet  &  »Sanguinem 
Domini  noftri  J.  C.  qui  fe  pro  m%ndi  redemptione 
tradidit. 

Banc  igitur  Oblationem  quam  tibi  offérimus 
ob  dtem  Jejunii  Cœna  Dominiç* .,  in.  qua  Dominus 
nofterj.  C.  FJlius  tuus  in  novo  Teftamentofacri* 
fi candi  Ritum  inftituit,  dum  Panem  ac  V inmn 
,  quod  Melchifedec  in  prafigurationè  Minifterii 
futuri  Sacerdos  obtulcrat  >  in  S  acramentum  fui 
Corporis  &  Sangitinis  transformavit  célébra*- 
dum  :  qu&fumus ,  Domine ,  plaçât  us  ,&c. 

A  la  Meffe  du  jour  de  Pâque  ,  fuper  Oblata  : 
Quafumus  y  Domine  9  ut  jamnon  teneamur  obno- 
xiï  damnât ionis  humana  f entent  ia ,  cujus  nos  vin- 
culis  hac  ho  fi  ta  Pafchalis  abfolvat. 

A  la  troifiéme  Ferie  de  Pâque ,  fuper  Qblata  : 
Sac  fi  fie  ta,  Domine,  Pafcbaltbus  gaudiis  immo- 
lamus ,  quibus  Ecclefia  tua  mirabiliter  pafeitur 
&  nutritur. 

Ancienne  Selon  l'ancienne  Liturgie  Gallicane  ,  qui 
Lmir*ic  étoic  en  ufagç  avant  Pépin  &  Charlemagnc , 
Gaiikane.   &  ^  nous  ayons  j^ns  jes  Sacramentaires 

donnez  par  le  Cardinal  Thomafi,  on  lit  au  com- 
7  Miffai.  mencement  de  la  Me(fe  de  l'Epiphanie  :  Pia* 
Coth.  GAfic  9yfecratione  pofeentes ,  ut  qui  tune  aquas  in  vina 
mutavh  i  nunc  in  Sanguinem  fuum  Qblatwnmn 
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dans  Veffentiel  du  Sacrifia:  «£03 
noftraritm  vina  convertat  >  &  qui  aliis  faturita-  ART.  YI4 
tem  meri  potatione,  conceffit  >nos  potatiùnis  fus 
libamine ,  &  Paraclitt  S  pin  tus  infufione  fanfli* 
ficet. 

A  la  Mefle  de  l'Aflbmption  de  la  fainte 
Vierge ,  Defcendat  a>  Domine  >  inhis  Sacrifices  gjgibii  pag9 
tua  Benediclionis  coaternus  &  cooferator  Parar^Fl* 
clytus  Spiritus  >  ut  Oblationem  quam  tibi  de  tua 
terra fruclificanteporreçimus  ,  cale  fit  permunera- 
tione,  te  fanhlificante Jumamus  :  Ht  tranflata  fru- 
ge  in  Corpore  y  Calice  in  cruore  y  proficiat  meritis 
qaod  obtHlimHS  pro  deliOis  y  prafta ,  omnipotens 
Deus. 

A  la  Mefle  du  commencement  du  Carême ,  à 
la  Préface  apellée ,  Immohttio  Mijfa  :  . , .  Oc- 
jus  carne  b  à  te  ipfo  fantltficata  dam  pafcimnr,  b  J*X« 
roboramur  i  &  Sanguine  dam  haufto  fitienter*1 
fotamus  abluemur.  Per. 

A  la  Préface  de  la  quatrième  Ferie  de  Pâque  : 
Hic  enim  eft  c  Agnus  Dei  unigenitus  F  Mus  mus  c  nu.  pgj 
<jnj  tollit  peccata  mundi  >  qui  fe  pro  nobis  ojfe-  141- 
rendo  nqn  définit  ;  no/que  apud  te  perpétua  ad- 
vocatione  défendit ,  quia  nunquam  moritur  im- 
molât us  \  fed  femper  vivit  occifui.  Pafcba 
enim  noftrum  immolât  us  eft  Chriftus,  ut  jam  non 
in  ferme»  to  veteri ,  neque  in  carnalium  Sanguine 
ViBimarum  3  fed  in  jizymis  finceritatis  &vc- 
ritatis  immolemus* 

Dans  la  Préface  de  la  quatrième  Mefle  Do- 
minicale :  Invifibilisày  inaftimabilis  ,  immenfe  d  m.f*g* 
Deus  y  &  Pater  Domini  noftriJ,C.  qui  formam  'S.1, 
Sacrifie ii  perennis  infiituens  ,  Hoftiam  fe  tibi 
primum  obtulit  y  &prtmus  docuit  offerri. 

Dans  une  Mefle  commune ,  fnpcr  Oblata  ; 

* 

- 
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É04     Vnifomiti  de  toutes  les  Liturgies 
XYl  DTSS,  Deus  cuî  omnium  c  Sacrifieiorum  varietate  fini- 
c  Ex  Mr/f. ta  i  riojttam  nunc  offertmus  fingularem  ....  Re- 
Ilcram       motts  °bumbrationibus  carnalium  vittimarum  , 
4i$7'  *H*  fpiritalemtibifumme  Pater,Hoftiamfupplicifer- 
vitute  deferimus  ;  qu&  miro  ineffabilicfue  Myftc- 
;         rio  ,  &  immolatur femper  >  &  eadem  femper  offer- 
-    tur  :  pariterque  &  devotorum  munus  &  remunc* 
rantis  e&  pramium. 

A  la  Meflc  du  Jeudi-Saint  :  Hanc  igitur 
f Ex GMt.Qblationem î quam  tibi  offertmus  ob  diem  jejunii 
va.  eu.  Sa-  Ccena  Dominiez  9  in  e/ua  Dominas  no  fier  î\  C. 

4*f7»***"  'fil***  tms  in  novo  Teftamento  facrificandi 
Ritum infiituit  y  dum  Panem  ac  Vinum .(  quq 
Melchifedec  in  prafiguratione  futurs  Myfterït 
Sacerdos  obtulerat  )nn  Sacramento  fui  Corporis 
&  Sanguinis  transformavit. 

Et  à  la  Préface  de  l'O&ave  de  Pâcjue,  nom- 
mé Claufum  Pafcha  y  api£s  que  le  Prerre  a  fait 
à  Dieu  des  a&ions  de  grâces  de  nous  avoir  en- 
voie fon  Fils  J.  C.  dans  le  monde  pour  notre 
rédemption ,  il  lui  offre  ce  même  Don  en  façri- 
fice  :  Tibi  ergo  yfummegenitory  para  dévot ionc 
imrnaculatum  munus  offerîmus  :  &  élevât ione  ma- 
nuum  noflrarum  juxta  Fi  lit  tui  J.  C.  difpofetio- 
nem  pium  Sacrificiumcelebremus. 
JMjflHMo-  Dans  la  Liturgie  des  Eiglifes  d'Efpagne, 
**"  '  apellée  Mozarabe  ,  à  POrahon  Pofi  nom  tria  de 
la  McfTe  de  Noël  ,  on  lit  :  Offertmus  tibi  Deusy 
Uofiiam  imma.cula.tam ,  y  h  dm  maternas  utérus  im~ 
polluta  virginitatc produxit  ;  &  le  refte  qu'on 
peut  voir  au  feçona  Tome  pag.  320. 

A  la  MefTe  de  l'Epiphanie ,  on  dit  de  même 
g  Tom.  »  que  nous  n'offrons  ni  or  ni  encens ,  ni  myrrhe, 
î  *  *•  xnais  celui-là  même  à  qui  les  Mages  offrirent  ce 
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dans  Vejfentiel  du  Sacrifice*  £oj 
prcfcnr,  Jefus-Chtift  que  l'Eglife  offre,  im-  ART.  il 
mole  &  reçoit  par  la  Communion. 

A  la  Préface  du  troifiéme  Dimanche  $le  Pâ- 
quc  ,  que  nous  apellons  le  fécond  après  Pâque  : 
Seipfum  pro  nobis  juffit  offerri  9  ne  ultra  jam 
srrationabilium  pecudum  fanguis  facris  Altari- 
bus  funderetur.  Ipfe  Sacerdos  dignatus  eft  & 
ftoftia,  per  quem  cunfti  credentes  vitam  confie- 
q  fièrent  uraternam» 

S.  Leandre  Evêque  de  Sevilte  au  VI  fiécle  ; 
qui  a  fait  une  partie  des  Prières  ciu  Miffel  Mo- 
zarabe ,  exprime  clairement  cette  vérité ,  que 
tous  les  Sacrifices  des  animaux  n'étoient  offerts 


crificinm ,  hoc  eft  Chrifti  Corpus  &  Sanguinem  > 
figurabant.  Venit  veritas  s  umbra  difcejfit:  venit 
verum  Sacrifie  item,  &  cejfavit  Hoftia  pecudum. 

A  rOraiion  de  la  fîxiéme  Ferie  de  Pâque  : 
Hanc  tibi  offerimus  Hoftiam  Sacrificii  fingula* 
ris  in  cjuo  ipfe  pro  noftra  fialute  ligno  c  on  fi x  us  et 
Crucis.  Et  dans  la  même  MefTe  :  Pro  deliftoto* 
tins  mundi  eum  tibi  offerri  verum  Sacrificium  pro- 
pitiatns  benedicendum  a  fume. 

i 

Témoignages  des  Liturgies  des  Eglifes 

Orientales.  p 

t 

Dans  la  Liturgie  de  S.  Jaque ,  en  ufage  à  Liturgie 
Jerufalcm  avec  l'aprobation  des  Patriarches  dedeS  Jâque. 
Conftantinople ,  des  que  le  Prêtre  eft  arrivé  à 
l'Autel ,  il  dit  en  faluant  le  peuple  :  Que  le  Sei-  ^  Tm. 
gneHf  inoHS  benijfe  &nous fanftific  tous  dans  laf*g.  3 }  4, 
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Uniformité  de  toutes  les  Liturgies 
XII.  DISS.  Célébration  des  Myfieres  divins  &  fans  tache; 

Après  les  le&ures ,  il  demande  pour  tous  à 
i  k  Wd.  fag.  Dieu  ^c^x*  étant apeUez.  a  la  connoifance  de  J. C. 
*  r  f*        &  à  la  vie  éternelle ,  »<jw  puijfions  offrir f aime- 
meflt  le  divin  Sacrifice. 

Après  le  renvoi  des  Cathécumenes ,  torfqu'on 
eft  fur  le  point  de  commencer  l'Oblation  ,  orv 
eftfi  occupé  de  la  vûe  d'offrir  J.C  qu'on  parle 
comme  s'il  fe  rendoit  prefent  dans  l'infrant  y 
ruhid  M.  Qù?  t0"te  cha*r  humaine  &  mortelle  fe  tienne 
dans  le  filence  avec  crainte  &  tremblement  > 
car  le  Roi  des  Rois  ,<&  le  Seigneur  des  Seigneurs 
J.  C.  notre  Dieu  vient  Pour  s*  immoler  &  fe  donner 
en  nourriture  aux  Fidèles.  Et  le  Prêtre  mettant 
les  Dons  fur  l'Autel  pour  les  offrir  à  Dieu ,  lui 
u  au,      adrefle  cette  Prière  :  O  Dieu  »  qui  nous  avez,  en- 
voyé du  Ciel  le  PAincelefle  J.  C.  notre  Seigneur  , 
four  être  V  aliment  de  tout  le  monde  ,  notre  Sau- 
veur, notre  Rédempteur ,  qui  nous  bénit  &  nous 
fanbltfie  ,  beniffez.  vous-même  cette  Obldtion  ,  & 
recevez.4a  dans  votre  celefte  Autel. 
Liturgie  *  Selon  les  Liturgiesde  S.  Baille  &  de  S.Chry- 
de  s.  Baffle,  fbftôme ,  qui  font  en  ufage  dans  l'Eglife  de 
foftômch&"  Conftantinople,  &  parmi  tous  ceux  qui  fuivent 
de  toutes  les  le  Rit  Grec,  tels  que  les  Syriens  Mêlantes  ,  & 
lu  Grec!    les  Mofcovites  qui  font  unis  au  Patriarche  de 
Conftantinople ,  dès  que  le  Prêtre  mer  fur  l'A  u- 
tçl  le  Pain  &  le  Vin  deftinez  à  être  confacrez, 
ila  fi  vivement  dans  l'efprit ,  qu'il  doit  dépofer 
fur  l'Autel  la  vraie  Vuftime  J.  C  notre  Sei- 
gneur ,  Ôc  l'offrir  à  Dieu  fon  Pere ,  qu'il  dit  : 
o  lbU.fag.  En  mémoire0  du  Seigneur  Dieu  &  notre  Sauveur, 
'  J.  C  //  a  été  mené  a  la  mort  comme  une  brebis  : 

comme  un  Agneau  muet  devant  celui  qui  It  tond 
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dans  lyejfentiel  du  Sacrifice.  €aj 
il  n*a pas  ouvert  la  bouche.  Son  jugement  a  étépro-  art.  ii« 
nonce  dans  [on  humiliât  ion.  Qui  racontera  fa  gé- 
nération ?  Parce  que  fa  vie  a  été  otée  de  la  terre. 
Le  Diacre  lui  dit  :  Immolez,Seigneur.  Il  dépofc 
l'Hoftie  dans  la  Parene  en  forme  de  Croix,  en 
ligne  de  Sacrifice ,  félon  la  Rubrique  en  difant:  p 
L.\Agneau  de  Dieu  qui  S  te  les 'péchez  du  monde,  êu 
ejt  immolé  Pour  la  vie&  le  falut  du  monde. 

Après  l'Evangile  &  les  Prières  pour  les  Fi- 
dèles ,  pendant  que  le  Diacre  encenfe  l'Autel 
&  le  Sanduaire ,  le  Prêtre  fait  une  Prière,  dans 
laquelle  il  dit  plus  clairement  que  c'eft  J.  C, 
même  qu'il  a  deffein  d'offrir  ,  lequel  s'offrira 
en  même  tems  dans  les  mains*  F  ait  es  <\  de  moi,    q  To>*  t. 
Seigneur ,  par  la  vertu  de  votrP  S  Efprit  un***' +ou 
digne  Minifire  orné  de  la  grâce  du  Sacerdoce  % 
afin  que  faffifte  à  cette  fainte  Table ,  &  que  je 
c on f acre  votre  Corps  faint  &  fans  tache  >  &  votre 
prétieux  Sang.  Humblement  pro fi erné  devant 
vous  ,je  Vous  le  demande ,  ne  me  rejetez  pas ,  & 
foufrez  que  ces  dons  vous  f  oient  offerts  par  met 
mains,  quelque  pécheur  que  je  fois ,  &  votre  in* 
digne  ferviteur.  Car  vous  êtes,  S  Jefus-Chrifi ; 
notre  Dieu  ,  celui  qui  offrêZ  ,  &  qui  êtes 
offert. 

Lorfqu'on  fe  fert  de  la  Liturgie  de  S.  Bafilc  ; 
le  Prêtre  faifant  la  Prière  &  POblation ,  dit  : 
Agréez  maintenant,  Seigneur,  que  nous  foions 
les  Mini fires  de  votre  nouvelle  alliance  &  de  vos 
faint  s  Myfteres.  Recevez-nous  a  votre  faint  Au* 
tel,  félon  votre  grande  miferi corde ,  faites  que 
flous  foions  dignes  de  vous  offrir  ce  Sacrifice  rai- 
fonnable,  non  fanglant ,  pour  nos  péchez.  Et  le 
refte  qu'on  peut  voir  pag.  403. 


■  y 
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^Liturgie5*     ^n  ne  trouvera  rxcn  ^e  diférent  en  ce  point 
d'Alex™-    dans  la  Liturgie  du  Patriarchat  d'Alexandrie. 
àxic*-         Les  Cophtes,  félon  leur  Liturgie  générale, 
ont  tellement  deffein  d'offrir  J.  C.  qu'en  pré- 
parant le  Pain  &  le  Vin  avant  l'encenfement , 
&  les  Lectures  ,  le  Prêtre  s'adreffe  à  J.  C.  ôc 
lui  demande  de  changer  ce  Pain  &  ce  Vin  en 
fon  Corps  &  en  fon  Sang,  demandant ainfi  par 
,  avance  ce  qu'il  demandera  plus  particulièrement 

dans  la  Pi  iere  de  l'Invocation,  après  les  paro^ 
les  derinftitutiondcl'Euchariftie.  Il  marque 
donc  ici  fon  intention  en  commençant  la  MelTe, 
rg>id.f*$.  Domine*  Jefu-Chrifte,  Fili  unigenite ,  Verbum 
4  "        Dei  Patris  ,  eiaue  confubftantiale ,  çfr  coAternum 
&  Spiritui  jTmfto  >  tu  es  Panis  vivus  ,  qui  def- 
cendifti  de  cœlo ,  &  pravenifti  nos ,  impendiflique 
an  imam  tuam  perfetham  ,  &  abfque  vitioy  pro 
vit  a  mundi  :  rogamus  obfecramufque  bonitatem 
tuam ,  o  amator  hominum  ,  o fi  en  de  faciem  tuam 
fuper  hune  Panem  ,  &  f iper  hune  Calicem  % 
qms  fuper  menfam  hanc    tuam  Sacerdotalem 
pofuimus  :  benedic  eos  ^^fanllifica  eos  t,  &  con- 
fiera eos  -f:  transfer  eos  ,  ita  ut  Panis  q  h  idem  hic 
fiât  Corpus  tuum  fantlum ,  &  hoc  mixtum  in  hoc 
Calice ,  fan guis  tuus  prêt  io fus ,  ut  fint  nobis  om- 
nibusprafidium  >  medicina  ,falus  animarum  ,  cor- 
forum fpirituumque >  quia  tues  Deus  nofter,  ti bi- 
que debetur  laus  ,  &c. 

Dans  TOraifon  du  Voile,  ils'adrelTe  à  Dieu  le 
Pere ,  &  en  lui  rendant  des  actions  de  grâces  y 
de  nous  avoir  envoié  fon  Fils  unique,  il  le  fuplie 
d'agréer  que  nous  lui  préfentions  ce  Sacrifice 
fihid.  fa£.  redoutable  &  non  fanglant ,  Deus,  qui  tuoc 
4    '       erga  hommes  amorc  inefabili  filium 

genitum 
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rgenîtum  in  mundum  mîfifti  ,  ut  ovem  errabundam  art,  U. 
ad  te  reducerety  rogamus  te  >  Domine ,  ne  nos  à  te 
in  sternum  repellas  y  dum  oferimus  tibi  tremcn- 
dnm  hoc  &  incruentum  Sacrificiumy&c. 

L  e  Prêtre  doit  arrêter  fi  peu  fa  penfée  fur  ces 
clemens  terreftres  du  Pain  &  du  Vin ,  qui  font 
devant  fes  Veux  ,  qu'il  demande  à  Dieu  d'éle- 
ver fon  cfprit  audeffiis  de  toute  penfée  humaine: 
Sicut  decet  t  Sacerdotes,  effice  me  fuperiorem  omni  t  m 
cogitatione  mortali ,  &  da  mihi  verbapura  $  Ht  487/ 
perficiam  hanc  Oblationem  propojitam ,  que,  efi 
Jldyfterium  omnium  Aiyfteriorum. 

Le  Prêtre  expofe  encore  que  ce  n*eft  pas  ici  N 
yn  Sacrifice  légal  de  quelque  matière  terreftre, 
mais  que  c'eft  le  Sacrifice  ipiritucl  &  non  fan- 
glant  de  Jefus-Chrift  :  Hac  in  nos  n  peccatores   n  jjy, 
gratiofè  contulifti  ;  ut  ea  adminiftraremus ,  &  per  489. 
ea  fanElificaremur  >  cum  Fiiii  tui  difpenfationem 
nobis  exhibuifti  ,  &  facrum  Ritum  iftius  Sacri- 
ficii  incruenti  mec  enim  illud  eft  fanguinis  le- 
galis ,  ant  juftitie  corporea  ;  fed  Agnus  eft  fpiri- 
tualis ,  gladiufque  rationalis  &  incorpore  us ,  in 
hoc  Sacrificio  quoi  tibi  offerimus. 

Selon  la  Liturgie  des  Ethiopiens ,  qui  eft  in-  Liturgie 
titulée  le  Canon  univerfel ,  on  ne  doit  avoir  auflî  d?s  Ethi°- 
en  vue ,  que  d'offrir  Jefus-Chrift.  Elle  fait  dire. P1Cn*' 
pour  cela  dèy  le  commencement  des  Prières  : 
.  fienedittus  qui  venit x  in  nomine  Domini  :  bene-   x  Lit  0u 
diximus  vobis  de  domo  Domini.  Amen.  SalveTom.  t.  raS* 
fanïla  Ecclefta .Tu  es  arca auri pur'k ,  in  qua*ig  499' 
eft  mànna  abfconditum,  panis  qui  defeendit  de 
cœlo  ,  &  dut  vitam  univerfo  mundo.   Et  dans 
l'Oraifon  de  l'Oblation,  elle  fait  dire  parle 
Prêtre  à  J.  C.  comme  on  vient  de  le  voir  dan« 
Tome  IIIX  ÇLH 
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€  \  o        Vniformltè  de  toutes  les  Liturgies 
XII.  Diss.  la  Liturgie  des  Cophtes  :  Tu  Y  es  Partis  vivus  qui 
yMt  r  04.  defeendis  de  cœlo ,  qui  prius  fuifti  in  figura  Agni 
immaculati  pro  vita  mundi:  nunc  rogamus  ,  & 
obfecrdmus  benignitatem  tuam ,  amator  hominum\ 
ofiende  faciem  tuam  fuper  hune  Panem  >  &  fuper 
hune  Calicem ,  quos  propofuimus  fuper  hoc  Alt  arc 
fpirituale  tuum  :  Benedic ,  fanhifica  &  purifie  a 
Mo  s  :  &  tranfmuta  hune  Panem ,  ut  fiât  Corpus 
tuum  purum  1  &  quod  miftum  efi  in  Calice  fan* 
guis  mus  pretiofus. 

L'Autel  eft  fouvent  apellé  fpiriruel  dans 
toutes  les  Liturgies  :  &  le  Sacrifice  eft  auffi 
nommé  fpiriruel  >  parce  mie  ce  qui  s'opère 
réellement  fur  Y  Autel ,  n'eft  aperçû  que  par  un 
efprit  de  foi,  &  non  par  les  ïeux  corporels. 
Litnrjçic  Dans  la  Liturgie  des  Syriens  Orthodoxes  &c 
des  .syriens.  jacobitcs  y  après  qUe  le  Pain  &  le  Vin  ont  été 

préparez  fur  l'Autel,  le  Diacre  expofe  quel  eft 
le  Sacrifice  qui  va  être  offert ,  Quem  vidit  , 
t  Ut.  Or.  Mofes  in  rubo ,  &  Ezechiel  fuper  currum ,  ipfc 
Ton.  2.  fag.  pQnitHr friper  Alt  are  fantlum  :  accipiuntque  illum 
populiy  &  vivunt.  Ille  eut  Cherubim<fr  Sera- 
phim  magna  cum  timoré  ferviunt ,  ecce  offertur 
fuper  Altare  ,  accipiuntque  illum  populi  &  vi- 
vunt. Deus,  quiper  mifericordiam  tuamfufcepijli 
Sacrificium  juftorum  antiquorum  ,fufc/peper  mi- 
fericordiam tuam  Sacrificium  noftrum. 

Dans  leur  Liturgie  intitulée  de  S.  Jaque  £ 
[ui  a  été  toûjours  la  plus  en  ufage  parmi  eux  , 
le  Diacre  dit  au  rems  de  l'Oblation  &  du  bai- 

a  im.ftg.  ^er  ^e  Paix  s  StmHS  décerner  a  &  oremus  ,  gra~ 
29.         tias  agamus  ,  adoremus  &  laudemus  Agnum 
vivum  Dei  qui  offert ht fuper  Altare.  Divinisas 
fefe  demi  fit  adpeccatores  filios  Adam,  &c.  Et  1« 
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dans  tejfentiel  d»  Sacrifice:  €  i  x 

Prêtre  die  :  Deas  Pater  b  qui  frotter  rnnorem  art.  ii. 
tuim  ergahomines  magnwm  &  ineffabilem,  ms+ 
fi  fit  Filiftm  tmm  in  mmdum ,  Ht  ovem  errantem 
reduceret ,ne  avertasfaciem  team  à  nobis  ,  dam 
Sacrificiam  hoc  fpiritaale  &  incruentum  ce  le- 
bramas ,  &c. 

Quoique  le  Prêtre  n'offre  que  duPain&duVin 
fur  T Autel ,  il  donne  toujours  à  cette  Oblation* 
le  nom  de  Sacrifice  Ipirituel ,  divin ,  non  fan- 
glant ,  comme  on  le  voit  dans  la  petite  Litur-  **** 
gie  de  S.  Jâquesc,dans  celle  des  douze  Apô-  df*j.  170. 
très d,  de  S.  Marc  c  ôc  de  S.  Jean  f.  « «•  \l% 

Ce  qui  a  été  tiré  de  la  Liturgie  des  Nefto- 


Liturgie  des 


riens,  dans  l'Article  précédent,  montre  affez  Neftonew.1 
la  grande  idée  du  Sacrifice  qui  s'offre  fur  P  Au- 
tel. Remarquons  encore  ici  qu'ils  n'ont  en  vûe  ■ 
que  d'offrir  Jefus-Chrift  :  Offerimns  tibi  g  Sa-  g  im.  fag9 
crificium  hoc  vivam ,  fan&wn ,  acceptait  le,  pra-  6169 
clamm,  rationabile,  excellent  &  inementam. 

• . .  OfferimufjHe  h  coram  Trinitate  tua  glorio-  h  7^ 
fa ,  corde  contrito ,  &  fviritn  humilitatis  ,  Sacri*  619»  " 
ficiwm  hoc  vivnm  &  jantlam ,  qnod  Myficriwn 
eft  Agni  Dei,  qui  tollit  peccata  mwtdi  .  .  . 
Ecce  offertnr  hac  Oblatio  coram  nomme  tuo  ma- 
gno  &  tremendo ,  pro  miverfa  Ecclefia  fantla 
Catholica. 

Dès  qu'on  prépare  les  Dons  fur  l'Autel,  la 
Liturgie  Arménienne  ne  préfente  plus  à  Tef-  Arméniens? 
prit  que  J.  C.  qui  va  être  préfent  à  l'Autel , 
&  elle  exprime  en  termes  magnifiques  la  joie 
que  cette  vûe  doit  donner  à  l'aucmblée  :  Exal- 
ta vehementer1 ,  fi lia  lacis  mater  fantla  Catho-  iSup.  ^ 
lie  a  cum  pueris  tuis  :  S  ion  ex  ornât  a  gloriare  1 
Sponfaeximia9  cçtlo  Jimili  lace  corafeans  Al- 
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€  1 1  Uniformité  de  toutes  les  Liturgies 
DISS-tare,  quia  untlus  Deus  qui femel  Hierofolymis  ifi 
te  femper  inconfumptibiliter  fàcrificatur  in  rt- 
conciliationem  P a  tri s  ;  &  no  bis  difiribuit  in  pur* 
gationem  Corpus  &  Sanguinem  fuum  fanftum , 
&  pro  perfeftione  ipfius  fanft<t  difpenfationis  rt~ 
mijfîoncm  largitur  huicTemplo  fiant  L 

Cette  vive  repréfcntation  de  J.  C.  qui  va 
*  être  offert  fur  1*  Autel ,  eft  caufe  qu'en  portant 
les  Dons  à  1'  Autel,  on  parle  comme  s'il  étoit 
préfent  :  Corpus  Domini  cum  adefl  coram. 

Après  le  baifer  de  paix,  lorfqu'on  commence 
proprement  l'Oblation ,  le  Diacre  annonce  : 
Cum  pavore  k  ftemus ,  cum  timoré  ftemus  ,  dr  fedu- 
tfa^'  lo  attentifimus.  Chorus  :  Ad  te  Domine.  Diaco- 
nus  :  Hojiia  Chriftus  offerturAgnus  Dei. 

Voilà  le  But  de  toutes  les  Eglifes  Chrétien- 
nes, à  l'exception  des  nouveaux  Sectaires,  de- 
puis le  XVI  lîécle ,  qui  eft  d'offrir  proprement 
J.  C.  comme  la  vraie  &  Tunique  Victime  ,  en 
mettant  fur  l'Autel  du  Pain  &  du  Vin  pour  y 
être  changez  en  fon  Corps  &  en  fon  Sang. 

•  »  > 
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ART.  III, 


ARTICLE  III. 

^Uniformité  de  toutes  les  Liturgies  a  mettre  dans 
le  Canon  de  la  Conficration  une  Prière  four 
demander  le  changement  du  Pain  &  du  Vin 
au  Corps  &  au  Sang  de  J.C* 


L 


'Eclairciflement  fur  la  Confecration  ,  que 
nous  avons  donné  dans  ce  volume  a  à  Poe-  a  Depuis  u 
cafion  de  la  Liturgie  Arménienne  ,  eft  plus  que*",,f5  72f*  !■'/" 
lumlant  pour  montrer  que  les  Ecrivains  Eccle-  2^4. 
fiaftiques  des  douze  premiers  fiécles,  &  toutes 
les  Eglifes  du  monde  Chrétien  ,  nous  ont  apris  L'Eucha. 
que  laConfécration  de  l'Euchariftie  fe  fait  par  les  SÊ0^; 
paroles  &  par  la  Prière  du  Piètre  qui  demande  paroles  de 
que  le  Pain  &  le  Vin  foient  faits  le  Corps  &  le  'trlcrcdc* 
Sang  de  J.  C.  &  qu'il  n'y  a  d'autre  diférence  en-  i'£gUfc 
tre  ces  Liturgies,  fi  ce  n'eft  que  dans  prefque 
toutes  les  Orientales,  la  Prière  fe  fait  après  les 

f>arolesde  J.C.au  lieu  que  félon  la  Latine,  elle 
e  fait  immédiatement  devant,  conformément 
aux  réfléxions  qu'on  peut  voir  aux  pages  276. 
283. 

Cette  double  Tradition  doit  être  regardée  &  d>ôù  vient 
confervée  avec  refpeft,  comme  venant  de  la  plus  q«e  la  Pncre- 
haute  antiquité  ,  &  du  tems  même  de  ladifper-  v^ncoa  dC* 
fions  des  Apôtres.  S.Pierre3que  les  Eglifes  d'Oc-  après, 
cident  ont  regarde  comme  l*Autcur  de  l'Ordre 
de  laLiturgieLatine,a  fuivi  précifément  l'excra*- 
•  pie  de  J.  C.  qui  rendit  grâces ,  6c  bénit  le  Pain^ 
c'eft-à-dire  ,  qu  il  fir l'Invocation  avant  que  der 
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£14  Vniformiti  de  toutes  les  Liturgies 
Xlî.  Diss.  dire  Ceci  eft  mon  Corps ,  au  lieu  que  les  autres 
Apôtres  Auteurs  de  l'Ordre  des  Liturgies 
Orientales  ,  ont  voulu  que  le  Prêtre  prononçât 
d'abord  les  paroles  de  PlnfHtution  de  l'Eucha- 
riftic  \  &c  qu'après  avoir  prononcé  cet  ordre  du 
Sauveur  ,  Faites  ceci ,  ils  ont  voulu  que  le  Prê- 
tru  fit  la  Prière  de  l'Invocation ,  pour  fe confor- 
mer à  ce  que  fit  J.  C-  en  prenant  le  Pain  pojfc 
en  faire  fon  Corps. 

Le  Le&eur  n'a  qu'à  revoir  l'éclairciflement 
dont  nous  venons  de  parler,  &  à  jeter  lesïeux 
liir  les  Liturgies  que  nous  avons  raportées ,  pour 
y  voir  généralement  la  Prière  de  V  Invocation. 
Conftittt-     Selon  la  Liturgie  des  Conftitutions  Apoftoli* 
rionsApoito-  qUes    gUj  e^  une  jes  pius  anciennes  qu'on  aie 

mis  par  écrit ,  on  ht  après  les  paroles  de  1  Initi* 

b  Tome  %.  tution  de  l'Euchariftie  :  Nous  vous  offrons  à  vous 
W<n.  x.  w  qHl  gtiS  ie  Roi  &  Dieu  9  ce  pain  &  C€  Caiiçe  < 

fuivantfon ordre  [de  Jefus  Chrift  ]  vous  rendant 
grâces  par  lui  cC  avoir  daigné  nous  faire  exercer  /* 

-,  Sacerdoce  en  votre  prefence.  Nous  vous  fup lions 

de  regarder  favorablement  ces  Dons  en  £  honneur 
de]efus-Chrift,&  Senvoier  fur  ce  Sacrifice  votre 
S.  Efprit ,  le  temçin  des  fouffrances  du  Seigneur 
Jjefus ,  afin  qu'ilfaffe  que  ce  Pain  fait  le  Corps  dû 
votre  Chrift ,  ce  Calice  fon  Sang* 

Liturgie  Quand  nous  parcourons  cniuite  les  Liturgies 
Xomainc.  félon  l'ordre  des  Patriarchats  ,  nous  trouvons 
dans  la  principale  Eglife,  qui  eft  celle  de  Rome, 
c'eft-à-dire ,  dans  les  Sacramentaires  de  S.  Ge- 
lafe ,  de  S.  Grégoire ,  ôc  des  fiécles  pofterieurs  , 
la  Prière  Vt  fiât  nobis  Corpus  &  S  an  guis. 

t  Mi.  p?{£  La  Liturgie  Ambroficnnc  ne  préfente  c  rien 
1 .  ms*      de  diférent  encepoint.   La  Prière  Cotpus  & 
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dans  Pejfcntiel  du  Sacrifice.  6iy 
Sanguis  fiât  eft  fuivie  des  paroles  de  J.  C.  c'eft  art.  r/, 
par  ces  paroles  de  J-  C.  &  de  l'Eglife ,  que  faine      Mihu  , 
Ambroifc  apelle  la  Prière  facrée,  que  fe  fait,  fe-  &c.qullcc  ' 
Ion  cePere,  le  miracle  du  changement  :  Sacra- 
menta  d  qn&  per  facm  Orationis  myftcrium  in  car-  d  Ibid*  t*t* 
nem  transfigurante*  1 7  9* 

Le  Canon  du  Miffel  Ambrofien  ou  de  Milan 
eft  tout-à-fait  conforme  en  ce  point  à  celui  de 
Rome  j  &  cette  conformité  fe  trouve  auffi  dans 
celui  de  PEglife  de  Corne  dans  le  Milanez ,  où 
jufqu'à  l'an  1 598  on  a  fuivi  l'ancien  Rit  d' Aqui« 
lée ,  apellé  le  Patriarchin ,  comme  nous  l'avons 
vu  au  fécond  Tome ,  pages  222  &  225. 

La  Liturgie  de  quelques  autres  Eglifes  d'Ita- 
lie,  raporree  par  l'Auteur  du  Traité  des  Sa- 
cremens,  attribué  à  S.  Ambroife,  Liturgie  qut  ,  1 
n'étoit  proprement  ni  de  Rome  ,nide  Milan  , 
comme  on  peut  le  voir  dans  ce  qui  en  a  été  die 
au  Tome  fécond,  pag.  218,  joint  auffi  la  Prière 
de  l'Invocation  aux  Paroles  de  J.  Cr  pour  la 
Confécration. 

Dans  toutes  ces  Eglifes  on  étoit  bien  perfua- 
dé  que  le  Corps  de  J.  C.  étoit  produit  dans 
TEuchariftie  par  l'Opération  du  S.  Efprit.-  c'efl: 
ce  qu'on  exprimoit  dans  une  ancienne  Préface» 
citée  plus  haut,  qui  fe  trouve  dans  les  plus  an- 
ciens Sacramentaires  ,  en  Ces  termes  :  Et  unum 
Chrifti  Corpus  fantli  Spiritns  infufione  ejficitur. 
,  Dans  l'ancienne  Liturgie  Gallicane  ,  où  le  Xîenrjie 
Canon  eft  diverfifié  félon  les  jours  &  les  Fêtes  „  GalIlc^*- 
cette  Prière  s'y  trouve  en  divers  termes»  A  la 
MefTe  de  la  Circoncifion  :  Sappliciterc  ommus   c  €<yî 
uti  hoc  Sacrificium  fufeipere ,  &  benedicere  y  & cram*  f*#  s*** 
fan&ificare  digneris  x  Ht  fiât  nobis  Euchariftia™tf£j^ 

Q<1  mj 
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tiÇ     Vnifomiti  Je  toutes  les  Liturgies 
XIT.  DîSS.  légitima  in  tua,  Iciliique  tut  nomine  ,  &  Spir?~ 
tus  fanfti  y  in  transformât  ionem  Corporis  ac  San- 
guinis  Domini  Dei  noftri  J.  C.  Vnigeniti  tui. 
f  nid.  f4    A  la  Mcffe  de  l'Aflbmption  :  Defcendat  f, 

jp^fx'Tî  •    D°mirle  y in  hi*  Sacrificiis  tua  BenediÛionis  coa- 
ternus  &  cooperator  Paraclytus  Spiritus  .  •  .  ut 
tranflata  fruge  in  corpore  ,  Calice  in  Cruore ,  pro- 
ficiat  meritis  y  &c. 
On  voit  les  mêmes  termes  dans  d'autresMefles 
S  mi  fofi  comme  dans  celle  g  de  la  Chaire  de  S.  Pierre  *,  Ôc 

f'/^To.  ce  (luc  'e  Urètre  a  en  vuc  dès  le  commcn- 

? g'  cernent  de  la  Mcfle  ,  comme  on  le  voit  dans 

h Md. 1 S 7.  celle  de  l'Epiphanie  :  Piah  obfecratione  pofcen- 
tes  :  ut  qui  tune  aquas  in  vin  a  mutavit ,  nunc  in 
Sanguinem  fuum  Oblationum  noflrarum  vina  cort* 
vertat. 

Mozarabe.  Nous  avons  vu  que  la  Liturgie  Mozarabe 
croit  aflez  conforme  a  l'ancienne  Gallicane  -,  de 
Tonne  peut  guère  douter  que  l'Invocation  ne 
fût  conçue  de  la  même  manière.  Mais  nous  n'a- 
vons pas  tous  les  termes  de  cet  endroit  effentiel 
du  Canon  Mozarabe.  Il  y  a  vifïblement  des 
omiflions  ,  puifqu'on  y  voit  prefqu'à  toutes  les 
Mettes  l'Oraifon  intitulée  Pojl  pridie  y  &  qu'on 
ne  trouve  point  dans  le  Canon  le  Qui  pridie  , 
&c.  comme  nous  l'avons  remarqué  dans  la  cin- 
quième Diflertation  pag.  323  ,  &  fuiv.  Cette 
omiflion  eft  une  des  principales  raifons  qui 
m'ont  porté  à  faire  toutes  fortes  de  tentatives  , 
pour  tirer  d'E  fpagne  quelque  ancien  Miffel  ma- 
nuferit  Mozarabe.  En  attendant  des  reflbur- 
ces  plus  efficaces  ,  il  faut  nous  contenter  de  ce 
que  nous  dit  S.  Ifidorede  Seville  ,  que  la  Con- 
iccration  k  fait  par  l'Opération  du  S.  Efprit; 
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'dam  Tefentiel  du  Sacrifice.  €ij 
Snccedit  *  conjirmatio  Sac  rament  i  ,  ut  Oblatio   ART.  HT. 
quA  Deo  offertur  fantlificata  per  Spiritum  fan-  j$fé£u 
hum  Corporis  &  Sanguin is  confirmcwr.  <*?•  if« 

Les  Eglifcs  d'Efpagne  qui  ont  beaucoup  em-  Liturgie 
prunté  du  Rit  Gallican ,  ont  auffi  imité  en  plu-  fôgufc 
îîeurs  chofes  l'Eglife  de  Conftantinoplc.  Or  4c  CP„ 
l'Invocation  eft  bien  marquée  dans  les  Litur- 
8Ïtf  ^c  cette  Eglile,  audi  bien  que  dans  les  au- 
tres d'Orient.  On  peut  voir  celle  de  la  Liturgie 
de  S.  Jaque  à  la  page  362  du  Tome  déjà  cité  j  ôc 
celle  dont  on  fe  fert  toujours  à  Conftantinople , 
où  le  Pïëacdiv.Faites  kce  Pain  leprétieuxCorps  k  fâm.  i, 
de  votre  Chrift  >  &  ce  qui  eft  dans  ce  Calice  y  le  pré-  ™£Ç['6  **** 
tieux  Sang  de  votre  Chrift  ,  les  changeant  par 
votre  faint  Efprit.  C'eft  là  l'Invocation  que 
font  tous  ceux  qui  fuivent  le  Rit  Grec,  comme 
les  Ruffiensou  Mofcovites ,  &  tous  les  Mciki- 
tes.  Les  termes  de  cette  Invocation  ,  les  chan- 
géant  par  votre  faint  Efprit  ,  doivent  être  bien 
remarquez  :  termes  developez  Se  apuiez  dans  la 
Confejflon  orthodoxe  de  VEglife  Orientale y  qu'on 
peut  voir  à  la  page  211  de  ce  volume. 

Les  Formules  d'Invocation  des  Liturgies  liturgie 
d'Alexandrie,  dont  fe  fervent  les  Cophtes  &  ^desCo- 
les  Ethiopiens ,  ont  été  fuififamment  raportées  P^c«  &  des 
aux  pages  494,5^,570,  &  573,  fuivant  les  Etllio^i€B5« 
traductions  Latines  de  Rcnaudot,  de  Vanfleb 
&  de  Ludolf. 

Ajoutons  feulement  ici  la  Traduction  Fran- 
.ç  oife ,  que  Vanfleb  a  donné  dans  fon  Hiftoire  de  1  f .  fanXdf: 
l'Eglife  d'Alexandrie1  après  avoir  demeuré  4- WM»  • 
trois  ans  en  Egypte ,  tout  occupé  de  fe  bien  in-  croïanec  de 
ftruire  des  Livres  Se  des  Ritsdes  Eglifes  desCo-  l'Eglife  Co« 
«  phtes»  »  Voici ,  dit-il,  la  Liturgie  ces  trois  cens  ^tc# 
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étt     Vniformitè de toutes  les  Liturgies 
MI.  DISS.  dix-huit  Pères  du  Concile  de  Nicée,  dont  j'ai 
93  traduit  de  la  Langue  Ethiopienne  en  François, 

*  le  paflage  qui  elt  conçut  en  ces  termes  :  Nqhs 
•J  vousptions  donc  ,&  mus  fuplions  ^  o  Seigneur  9 

*  d'avoir  la  bonté  d'envoler  votre  faint  Efprit,  & 
»  de  le  faire  def cendre ,  venir  &  répandre  fa  lu- 
•*  miere  fur  ce  Pain ,  afin  qu'il  devienne  le  Corps  de 
*>  notre  Seigneur  &  que  ce  qui  efl  contenu 
»  ce  Calice ,  fe  change ,  &  devienne  le  San± 
»  Jefus-Chrift. 
»  Les  Liturgies  de  S.  Bafile ,  de  S.  Cyrille  Se  de 
»  S;  Grégoire ,  lesquelles  j'ai  envoiées  du  Caire  y 
•»  en  Langue  Arabe  &  Cophre  ,  pour  la  Biblio- 
»  theque  du  Roi ,  en  parlent  de  la  même  manière: 
m  Et  quant  à  la  première  ,  qui  eft  de  S.  Bafile  : 
»  elle  contient  ces  paroles  :  BcniJfez,o  Seigneur  , 

*  les  efpeces  >fan£tifiez-les ,  nettoiez-les ,  ve  on  kol 
w  homma,  &  changez-les ,  &c.  Celles  de  la  fe-% 
„  conde  3  qui  eft  de  S.  Cyrille ,  font  :  jifin  que  ce 
M  Pain  &  ce  Vin  foient  purifié^  vejintekcla,  & 
„  changez ,  &c.  Et  celles  de  la  troifiéme  font  :  Et 
m  envoiez  fur  nous  la  gtace  de  votre  faint  Efprit , 
»  *fin  l^il  nettoie ,  vejinkel ,  &  changez  ces  efpc» 
m  ces  ,  qui  font  pofées  devant  moi  ,  au  Corps  &  au 
»  S*ng  de  notre  Rédempteur. 

•  m  Voici  comment  Amba  Gabriel ,  leur  8  8*  Pa- 
n  triarche,  en  .parle  dans  le  Rituel  qu'il  fit  l'an 
m  ii  27,  des  Martyrs  ,  c'eft-à-dire  ,  vers  l'an  de 

*  411.    notrc  Seigneur  1416  *  :  Et  quand  le  Prêtre  pro- 

*  *  nonce  les  paroles  fecretes  de  ïa  Confécration ,  alors 
"  le  faint  Efprit  defeend  ,  &  nettoie  de  tous  leurs 
m  péchez ,  le  Prêtre  &  tout  le  peuple  qui  eft  pref  mt  ; 
"  &  le  Pain  qui  eft  fur  V  Autel,  jintekel,  c'eft-à 
"  dire  ,  fe  change  au  Corps  de  Jefus-Chrift  ,  &  U 
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dont  fejfentiel  du  Sacrifier. 
Vin  devient  fon  Sang.  Et  quelques  lignes  après,  ttA^T*  Hît 
le  même  Rituel  dit:  Et  quand  le  Prêtre  prononce  m 

ces  paroles  le  Pain  eftfait  le  Corps  de  Je-  m 

fus-Chrift  i  &  ce  Corps  eft  ceint  mime  qu'il  a  pris  m 
de  la  f ainte  Viergé  s  qu'il  a  donné  a  [es  Difciples,  m 
le  jour  qui  précède  fa.  mort,  dans  lequel  il  a  fouf-  * 
fert  la  pa/fion  >  &  qui  a  été  enfeveli ,  &  mis  dans 
le  tombeau  i  qui  eft  reffufeité ,  &  avec  lequel  il 
tft  marné  au  ciel ,  £  ou  il  reviendra  pour  juger  les  m 
vivant  &  les  morts.  Et  aux  paroles  delaConfé-  * 
cration  du  Vin ,  le  même  Rituel  dit  :  Etlorfque  m 

le  Prêtre  prononce  ces  paroles  le  Vin  m 

qui  eft  mis  devant  lui  .eft  fait  le  Sang  du  Meffie\  m 
dr  ce  Sang  eft  celui-là  même  qui  a  été  répandu  a  m 
la  Croix  ,  &  qui  a  été  donné  àfes  Difciples.  m 

Les  Liturgies  du  Patriarchat  d'Antioche  ,  Litnrgi<?« 
qui  font  en  grand  nombre  ,  à  Pufage  des  Sy-£Antioche 
riens  Orthodoxes  &  Jacobites,  ont  cela  de  par-  syiicns. 
ticulier,que  l'Invocation  du  S.  Efprit  eft  pré- 
cédée par  la  Monition  du  Diacre ,  qui  annonce 
aux  Fidèles  le  refpeft  ôc  le  tremblement  que 
doit  exciter  dans  eux  le  moment  auquel  le  Saint 
Efprit  defeend  fur  les  Dons  ,  pour  en  faire  le 
Corps  &  le  Sang  de  Jefus-Chrift  :  Quam  terri- 
bilis  m  eft  hac  bora  ,  quam  timendum  tempus  iftud,   m  ^ 
diletîi  mei ,  quo  Spiritus  vivus  &  fantlus  ex  ex-  ^ç^" 9 ***** 
celfis  fublimibus  cœli  advenit  y  defeendit  &  illa- 
bitur  fuper  Euchariftiam  hanc  in  fantluario  pofi- 
tam.  Après  quoi  le  Prêtre  dit  :  Miferere  *nobis  mh\i,  pafi 
Deus  Pater  omnipotens ,  &  mitte  Spiritum  tuum  ï  94* 
fantlum y  Dominum &  vivificantem >. ..  utadve- 
niens  ejftciat  Panem  iftum  Corpus  vivificum ,  Cor- 
pus falutare,  Corpus  cœlefte,  Corpus  animabus^ 
Corporibus  falutem  praftans  ,  Corpus  DominiJ)ei 
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iiô  Vniformite  de  tàktès  tes  Liturgiei 
«II.  D1SS.  &  Salvatoris  noftri  Jefu-Chrifti  in  remijfionem 
pcccatorum,  &  vitam  aternam  accipiefttibus  il- 
luà.  Et  mixtion  quod  cït  in  hoc  calice  ,  efficiat 
SanguinemTeftamenti  novi ,  Sanguinem faluta- 
rem ,  Sanguinem  vivificum  ,  Sanguinem  >cœlej- 
tem  y  Sanguinem  animabus  &  corporibus  falutem 
praftantem,  S  anguinemDomini  Dei  &  Satvato- 
ris noftri  Jefu-Chrifti ,  in  remijfionem  peccatorum> 
&  vitam  aternam  fufcipientibus  illum. 

C'eft  cette  Prière  de  l'Invocation ,  qui  faifoic 
dire  au  VIII  fiécle  à  l'un  des  plus  fçavans  Sy-» 
riens  S.  Jean  Damafcenc ,  que  c'étoit  par  l'O- 
pération du  faint  Efprit ,  que  fe  fait  le  grand 
miracle  du  changement  Ml  Pain  &  du  Vin  ,  &C 
que  comme  le  Corps  de  J.  C.  avoit  été  formé 
dans  le  lein  de  la  Vierge  par  l'opération  de  l'Ef- 
prit  faint ,  il  étoit  encore  forme  fur  l'Autel  pas 
d  VAmx%  fon  opération  :  Tu  quoque  °  nunc  quarts ,  qui  Par 
f*.  ^onhii.  n;s  fiat  Corpus  Chrifti,  ac  vinum  &  aqua  San- 
a6S.        guisilbus.  Ego  vero  tibi  repono  ,  Sptritum  fane* 
tum  fupervenire ,  &  ea  facere ,  quafermonem  , 
conceptumque  omttem  procul  exuperant. 

Les  Maronites  n'ont  été  en  ce  point  nulle- 
ment diférens  des  autres  Syriens,  foit  Orthodo* 
xes,foit  Jacobites.  Gabriel  Sionita  qui  avoit  un 
manuferit  contenant  feize  de  leurs  Liturgies  , 
T  le  reconnoît  expreflement  j  parce  qu'en  effet  , 
Uni  ^tnÇiuu"  dit-il ,  ils  avoient  les  mêmes  Miiïels ,  que  les 
2  9  S.    Jacobites.  Cum  libri  facri  P  9  iiàem  fint  Maro- 
nitis  &  Jacobitis. 

Les  Neftoriens  qui ,  comme  nous  avons  vu  > 

^Nefto"  fc  fonr  fcrvis  d,abord  des  Liturgies  dcs  Eglifes 
xiens.       de  Syrie  &  de  Mefopotamie ,  pnt  dû  avoir  vrai- 
semblablement la  même  Formule  d'Invocation> 
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'dans  Vejfentiel  du  Sacrifice:  èu 
que  nous  venons  de  voir.  Je  me  contente  de  ART.  n& 
dire  vraifemblablement ,  parce  que  cet  endroic 
manque  dans  les  manufcrics  que  MM.Simon&: 
Jlenaudot  avoient  vû  \  &  que  pour  le  dire  pli!? 
pofitivement ,  il  fautatendre  les  Liturgies  qui 
me  viennent  de  Diarbekir.  On  ne  peut  pas  être 
furpris  de  ne  la  pas  trouver  dans  la  Liturgie  du 
Malabare  ,  corrigée  par  les  Millionnaires  Por- 
tugais 5  parccque ,  félon  les  cenfures  qu'ils  firent 
au  Synode  de  Diamper ,  &  félon  leurs  principes, 
ils  auroient  fait  fcmptile  de  faire  demander  le 
changement  du  Pain  &  du  Vin  au  Corps  &  au 
Sang  de  J.  C  après  les  paroles  de  i'Inftitution  de 
TEuchariftie-Ilsont  feulement confervé  une  pre- 
mière Invocation  plus  vague,  <jui  fe  fait  aupara- 
vant ,  de  qui  eft  auflidansla  Liturgie  commune 
ChaldéennejComme  on  peut  le  voir  ci-deflus  aux 
pages  507  de  508  ,  en  ces  termes  :  Veniat  ergo 
Domine  mi  ,  Spiritns  tuus  fantlus  ,  &  requiefeat 
fuper  Oblationem  hanc.  Leur  fcrupule  à  l'égard 
d'une  Invocation  du  S.  Efprit  plus  exprefle  , 
paroît  au  Synode  de  Diamper  ,  dans  lequel  , 
comme  nous  avons  dit  aux  pages  459  Se  46b ,  les 
Cenfcurs  ordonnèrent  qu'on  fuprimeroit  la  Ru- 
brique qui  portoic  que  le  Prêtre  invoque  le 
S.  Efprit  qui  defeend  du  Ciel,  &  confacre  le 
Corps  de  J.  C.  Mais  nous  avons  cette  invocation 
dans  les  deux  Liturgies  de  Théodore  &  de  Ne» 
ftorius ,  que  les  Cenfeurs  Portugais  proferivi- 
rent ,  &  défendirent  de  traduire.  Dans  celle  de 
Théodore ,  le  Prêtre  dit ,  Et  veniat  <i  fuper  nos  *  tl* 
&  fuper  Oblationem  hanc,  gratia  Spiritns ,  ha- 
bitetque  &  illabatur  fuper Panem  hune ,  &  fuper 
Çalicem  hmc  >bmediçatque  &  fanftificet  ê 
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XII.  DIS*.  6zi      Vniformiti  de  toutes  tes  Liturgies 

obfignet  UloSy  In  nomme  Patrisy&  Fi  lit ,  (5* 
Spiritusfanfti  :  fiât  que  Partis  fer  virtutem  no- 
minis  tui ,  Panis ,  inquam ,  ifle ,  Corpus  fanilum 
Domini  noftri  Jefu-Ckrifti.'  Et  Calix  ifle  San*, 
guis  Domini  noftri  Jefu-Chrifti.  Et  dans  celle  de 
Ncftorius,  l'Invocation  du  S.  Efprit  pour  le 
changement  des  Dons ,  eft  encore  plus  exprefle, 
conformément  à  la  Liturgie  de  Conftantinople, 
1 1  s,^      dont  il  avoit  été  Evêque  Et r  ventât ,  Domine  s 
f  f  z.        gratia  Spiritus  fanai ,  habitetque  &  requiefcat 
fuper  Oblationem  banc  quant  offerimus  coram  re% 
&  fanftificet eam ,  &  faciateam,  Panemfcili- 
cet ,  &  Calicem  hune  >  Corpus  &  Sanguinem  Do- 
mini noftri  Jefu-Chrifti  >  tranfmutante  eate  >Ô* 
ea  fantlificante  per  Opérât ionem  Spiritus  fan£ltm 
Et  dans  les  Livres  des  Prières  ou  du  Mini- 
fiere ,  on  voit  mie  le  Diacre  dit  :  Ecce  menfa  po- 
fita  eft  in  Sancto  SanEtorum:  invocatque  Saccr* 
dos  SpiritumfanSum  qui  illabitur  in  Pane  ,mif- 
ceturque  Calici.  Expre  fiions  par  lefquelles  on 
veut  marquer  l'Opération  du  S.  Efprit  j  comme 
l'Ecriture  voulant  marquer  que  le  S.  Efpric 
anima  par  fa  divine  fécondité  la  terre  &  les 
eaux  ,  pour  en  produire  toutes  les  créatures  , 
dit  qu'il  étoit  lur  les  eaux  ;  Ferebatur  fuper 
aquas ,  ou  plutôt  félon  le  texte  Hébreu  incu- 
babat  aquis. 

rïîturçîe  Les  Arméniens  qui  n'ont  qu'une  feule  Li- 
Armeiuen-  turgie  pour  tous  les  jours  ,  qu'ils  doivent  avoir 
nc*  tiré  au  commencement  du  IV  fiécle,  con?mc 

nous  avons  dit,  de  l'Eglifc  de  Cefarée,  difent  * 
"fH  fag.  auffi  à  toutes  les  Méfies  :  Adoramus*  &  roga- 
**l*&pi*  fnnsô'  petifnus  a  te  bénéfice  Deus.  Emitte  fuper 

nos  &  fuper  h*c  propojita  Don*  fonfempiternum 
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'dans  Vejfcnticl  d*  Sacrifice.  Ézj 
&  coaternalem  fantlum  Spiritum  tuwn  ....  AW.  IHi 
£>uo  Panem  hune  bene\diElum ,  Corpus  veri  facias 

Domini  no  fin  &  Salvatoris  J.C  Quo  Ca- 

lie  cm  h  me  bene-\ diftum  Sanguinem  vert  facias 
Domini  noftri  &  Salvatoris  J.  C.  Et  après  avoir 
mis  l'Hoftie  fur  le  Calice^  die  encore:  Quo  Pa- 
tient hmc  &  Vinim  hoc  bene\diftwn  Corpus 
<vcr\  carne  ipfa  &  Sangttinem  reipfâ  facias  Do- 
mini noftri&  Salvatoris  J.C  rmtando  il  la  per 
fanftum  Spiritum  tmm.  Après  quoi  la  Rubri- 
que marque  que  la  Confécration  eft  faite ,  Se 
que  le  Prctrc  adore  &  révère  l'Hoftie  comme 
Dieu. 

N'en  feroit-ce  pas  affez  pour  être  perfuadé 
que  toutes  les  Eglifes  Chrétiennes  ;croient  que 
le  Pain  &  le  Vin  qu'on  met  fur  l'Autel,  font 
changez  au  Corps  8c  au  Sang  de  J.  C.&que 
c'eft  par  là  qu'il  s'y  fait  un  vrai  Sacrifice ,  Jcfus- 
Chrift  voulant  s'y  offrir ,  &  y  être  offert  par 
TEglife.  En  effet  >  on  a  eu  fouvent  foin  d'aver-; 
tir  les  Fidèles  ,  que  d'abord  après  les  paroles  de 
J.  C  &  la  Prière  de  l'Invocation  ,  le  Pain  &  le 
Vin  étoient  véritablement  changez  au  Corps  ÔC 
au  Sang  de  Jefus-Chrift  >  ainfi  que  Vanfleb 
vient  de  nous  le  dire  dans  l'fiiftoire  de  l'Eelife 
d'Alexandrie  :  ce  que  les  Patriarches  veulent} 
qu'on  faffe  bien  entendre  aux  Fidèles.  Mais 
achevons  de  voir  l'Uniformité  de  toutes  les  Li- 
turgies dans  tout  ce  qui  fuit  la  Confécration 
jufqu  à  la  Communion ,  qui  eft  la  Confomma* 
tion  du  Sacrifice. 

« 

i 
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6i  4       Uniformité  de  toutes  les  Liturgies 
»I,  DISS.  6 


ARTICLE  IV. 

Uniformité  de  toutes  les  Liturgies  dans  Veffen- 
tiel  depuis  la  Confécration  jufqu'k  la  Commua 
nion  y  qui  eft  la  Confommation  du  Sacrifice  : 
L'Adoration  de  la  Fiftime  fur  V Autel  :  Uu- 
nion  des  Symboles  pour  marquer  que  le  Corps 
n'eft  pas fans  le  Sang  J  ni  le  $  an  g  fans  le  Corps, 
&  la  Confeffion  de  la  préfence  réelle  avant  que 
de  communier. 

LA  préfence  réelle  de  Jefus-Chrift  exige  l'a- 
doration \  &  l'adoration  rendue  à  PEucha- 
chriftUdans  riftie  y  fupofe  la  préfence  réelle.  Or  on  voit  les 
l'Euchari-   fignes  de  cette  préfence,  &  de  l'adoration  dans 
^ie%     *    toutes  les  Liturgies.  Ces  Liturgies  ôc  les  Pères 
nous  enfeignent  qu'on  ne  reçoit  pas  PEucharif- 
tie  fans Pavoir  zior ce: Nemo autem  illamCarnem 
manducat  nifi  prius  adoraverit  ,difent  faint  Au- 
guflin ,  in  if.  98.  &  faine  Ambroifc  ,  de  Spirit. 
S.  lib.  3.  cap.  12. 

Dans  toute  PEglife  Latine,  on  adore  l'Eu* 
chariftie  d'abord  après  la  Confécration.  Mais 
comme  ce  n'eft  que  depuis  environ  l'an  1100  ,  à 
caufe  de  Phéréfie  de  Berenger  ,  qu'on  fait  Pado- 
ration  ôc  l'élévation  immédiatement  après  les 
paroles  dç  Jefus-Chrift ,  n'expofons  ici  que  ce 
qui  s'eft  fait  anciennement ,  lelon  la  Liturgie 
Romaine  de  S.  Gelafe  &  de  S.  Grégoire  ,  qui 
♦     EîÊvation  e&  à  prefent  celle  de  toutes  les  Eglifes  Latines, 
de  l'Hoftie  ,  Selon  cette  Liturgie  ,  PEglife  perfuadée  que  ce 
obhtioii  de  qui  çft  fuJ.  p Autei>  cft  ic  p~in  çelefte  ^  la  victime 

pure, 
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dans  Pejfcntiel  du  Sacrifice*  €15 
pure,l'Hoftie  fainte  8c  raifonnable ,  qui  s'offre  ART.  IV» 
Se  qui  eft  offerte  à  Dieu  ,  le  Prêtre  dit  :  Offc- 
rimus  tibi  Hoftiam  puram \  Hoftiam  fanûam  > 
Hoftiam  immaculatam  >  Panem  fan&um  vit  a  ater- 
va*  &  Caliccm  falutis  perpétua.  Et  avant  que  de 
finir  le  Canon,  félon  l'ancien  Rie  ,  le  Prêtre  te- 
nant PHoftie  8c  le  Calice  élevez  entre  les  mains 
pour  montrer  que  ce  qu'il  tient ,  cft  vraiment 
Jcfus-Chrift ,  {a  Liturgie  lui  a  fait  dire  :  Perip- 
fum ,  &  cmn  ipfo ,  &  in  ipfo  ,  efl  tibi  Deo  Patri 
cmnipotenti ,  in  unitate  Spiritus  fancli ,  omnis 
honor  &  gloria.  Per  omnia  facula  faculorum  \  à 
quoi  toute  rAffemblée  donnant  fon  con fente- 
ment,  répond  Amen.  Enfuite  après  la  Fra&ion 
de  THoftic  ,  le  Prêtre  mettant  une  partie  dans 
le  Calice,  déclare  que  ceft  le  mélange  du  Corps 
8c  du  Sans  de  J.  C.  il  s'adrefle  à  cette  Yidtime 
fainte ,  comme  au  vrai  Agneau  de  Dieu  ,  qui 
ôte  les  péchez  du  monde  &  il  dit  à  J.  C.  com- 
me véritablement  préfent  :  Seigneur  Je  ne  fuis 
pas  digne  que  vous  entriez,  dans  ma  mai  fon ,  mais 
dites  une  parole  ,  &  mon  ame  fera  guérie.  Et  en 
prenant  ou  donnant  la  Communion ,  il  déclare 
encore  que  c*eft  le  vrai  Corps  de  J.  C. 

Ce  que  nous  venons  de  raporter  du  Canon 
Romain,  cft  pre(que  en  mêmes  termes  dans  la 
Liturgie  Ambroficnne  *.   Le  Prêtre  rompant  *  v«-  T***. 
rHôftie  , dit     Corpus  tuum  frangitur , Chrifte.  'T^IL 
En  mettanr  la  Particule  dans  le  Calice,  il  dit  : 
Commixtio  confecrati  Corporis  &  Sanguinis  Do-  Jefus-Chrift 
mini  noftri  Jefu-Chrifti.  Et  pendant  la  Fraction,  rfdicmcne 
le  Chœur  chante  une  Antienne  appellée  Con-  picfcot, 
frattoriumy  où  Ton  exprime  la  même  vérité.  Le 
Prêtre  s'adrefle  enfuite  à  J,  C.  comme  verica- 
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6tG     Uniformité  de  toutes  les  Liturgies 
XII.  D15S.  blement  préfenr.  Et  quand  on  donn oit  l'Eu- 
chariftie  à  la  main  des  Communians  ;  le  Prêtre 
difoit  :  Corpus  Chrifti ,  &  les  Fidèles  répon- 
doient  Amen ,  comme  on  le  voit  dans  S.  Ain- 
d*%p"ç*Km  broife  *:Ettu  dicis  Amen  ,  hoc  efl  ,  verum  eft* 
Dans l'ân-     Sel°n  l'ancienne  Liturgie  Gothiaue-GalU- 
cienne  »Li-  cane  ,  qui  étoit  en  ufage  avant  Char Iemagne  , 
Lcauïc.     "  on  v°itdans  les  Méfies  Dominicales ,  que  J.  C. 

s' eft  fait  homme  pour  habiter  en  nous ,  &  qu'il 
s'eft  fait  Hoftie  pour  nous  faire  Prêtres  :  Homo 
y  coi.  sa-faftus  Y  ,  Ht  habitant  in  nobis  :  Hoftia.effeftus  > 
tram  pjS.     ut  nosfaceret  Sacerdotes.  Qu'il  a  inftitué  le  Sacri- 
3  °  '        fice ,  &  qu'il  s'eft  offert  le  premier ,  *&  qu'il  nous 
zibid.  çag.  à  le'premier  aprisà  l'offrir  :  Qui  formamz Sacri- 
3*u  ficii  perennis  inftituens  ,  Hoftiam  fe  tibi  frimum 

obtulit  y  &  primus  docuit  offerri.  D'abord  après 
la  Confccration,  on  offre  à  Dieu  le  Pere  la  Vic- 
time fainte  ,  l' Hoftie  raifonnable  de  non  /an- 
a  nid.  glante ,  qui  eft  fur  l'Autel  :  Memores  a  gloriofif- 
fimi  Domini  Pajfionis  &  ab  inferis  Rejurreblio- 
nis  y  offerimus  tibi ,  Domine  ,  hanc  immaculatam 
Hoftiam ,  rationaUm  Hoftiam  ,  incruentam  Ho- 
ftiam ,  hune  Panem  fanttum  9  &  Calicem  falu-  - 
tarem. 

On  reconnoît  que  le  Pain  a  été  changé  en 
Chair,  8c  le  Vin  en  Sang,  &  dans  le  même 
Sang  qui  eft  forti  du  côté  de  J.  C.  fur  la  Croix: 
bîhilfAg.  Explcnteh  facrojanfia  carimoniotum  folemnia  y 
H  r  •  ritu  Melchifedec  fummi  Sacerdotis  oblata  ,  pre- 
camur  mente  devota  te ,  Majeftas  aterna  :  Ht  ope» 
rante  virtute  Panem  mutatum  in  Carne  ,  Pocm- 
lum  verfum  in  Sanguine ,  illum  fumamus  in  Ca- 
licem y  cjui  de  te  fluxit  in  Cruce  ex  latere.  Dans 
la  même  MefTc,  on  s'adrefTe  à  J.  C.  réfïdanc 
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dans  Vefientiel  du  Sacrifice*  6ij 
fur  l'Autel  y  &  en  finiffant  l'Oraifon  Domini-  art.  :\\ 
cale  ,  on  lui  dit  :  Libera'c  nos  a  malo ,  Domine ,  c  jbid* 
Chrifte  Jefu.  Corpns  tuum  fro  nohis  crucifixum 
edimus  ;  &  Sanguinem  fanttum  tuum  fro  nobis 
vjfufum  bibimus:  fiât  nobis  Corpus  fanhum  tuum 
ad  falutem  >  &  S  an  guis  fan  fins  tuus  in  remijfionc 
feccatorum. 

En  faifant  la  Fraction  de  l'Hoftie,  on  dit , 
Credimus  d,  Domine ,  credimus  in  hac  ConfraBio-  d  ^ 
neCorporis  ,  &  effufione  tui  Sanguin i s  nos  ejfe  ?9*« 
redemptos. 

Et  en  d'autres  Meffes  ,  le  Prêtre  s'adreffe  à 
J.  C.  fur  l'Autel ,  comme  au  vrai  Agneau  de 
Dieu:  Agnus  Deic,  qui  tollis peccata  mundi ,  eibid.p*& 
refpice  in  nos  :  &  miferere  nobis  faBus  nobis  ipfe 
fioftia^uiSacerdos  :  ipfepramium^quiRedemptor. 

Selon  la  Liturgie  Mozarabe  ,  après  la  Fra-    Dans  la 
•  cïion  ,  pendant  laquelle  le  Chœur  chante  une  Moiarabe. 
Antienne  propre ,  comme  dans  le  Miffel  Galli- 
can, le  Prêtre  met  une  partie  de  THofticdans  le 
Calice  ,  &  dit  :  Santta  f  SanElis ,  &  conjunttio  f  iw.f*x. 
Corporis  Domini  noftri  Jefu-Chriftifit  fument i-  ?X9* 
b us ,  &  potantibus  nobis  ad  veniam ,  &  defunBis 
Fidelibus  praftetur  Ad  requiem.  Cela  eft  fuivi 
d'une  Bénédiction  de  l'Evêque  ou  du  Prêtre,  où 
il  eft  dit  quelquefois  que  J.  C.  doit  fe  donner  à 
manger.  Ainfi ,  à  la  Bénédiction  de  la  Méfie  de 
NoéT,  on  dit  >  S itque  %  veftrorum  cordium  infc-  g 
riorpaftus  3  qui  in  prafepio  pofitus  credentibus  fe 
veluit  monftrari  vefeendus  ,  pour  dire  que  le 
même  qui  étoit  fur  la  Crèche  ,  eft  le  même  qui 
va  fe  donner  à  manger.  Le  Chœur  chante  pour 
la  Communion ,  Guftate  &  videte  \  Se  pendant 
ce  Chant,  le  Prêtre  dit  :  îamm  çœlejlem  de  mnf  t 
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£  8      Uniformité  de  toutes  les  Liturgies 
Xll  Diss.  Domini  accipiam  i  Domine  Deus  mens,  da  mihi 
Corpus  &  Sanguincm  Filii  tut  Domini  noftri 
Jefu-Chrifti  ita  fumerc  9  Ht  per  illud  remijjioncm 
omnium  peccatorum  merear  accipere  :  Ave  in 
■  •     avum fanftijfîma  Caro  Chrifti  in  perpetuum  fum- 
tna  dulcedo.  Et  tenant  le  Calice ,  il  dit  :  Ave  in 
avum  cœleftis  pot  us ,  qui  mihi  ante  omnia  &  fuper 
omnia  dulcis  es.  L'Antienne  de  la  Communion 
ou  Poftcommunion  répond  à  ces  expreflions  s 
Refetti  Chrifti  Corpore  &  Sanguine  te  Uudamus 
Deus  nofter.  jf 
«    ,  '         Les  Liturgies  Orientales  n'emploienr  pas  des 
turgse  de  s.  ternies  moins  expreinrs.  Dans  la  Liturgie  de 
jaque       $   Jaque,  qui  eft  en  ufa^c  à  Jérufalem ,  6c 
aprouvée  par  le  Patriarche  de  Conftantinople  , 
après  TOraifon  Dominicale  &  la  Bénédiction 
de  l'Aflemblcc,  le  Prêtre  élevant i'Hoftie  ,  die 
h  nu.  fxg.  en  lui-même  :  O  Seigneur  \x  notre  Dieu ,  V crbe 
*66'        de  Dieu:  incomprehenfible  &  confubflantieL  au 
F  ère  &  au  faint  Efprit  ,  coéternel  &  infépara* 
ble  ,  agréez  que  celebrartt  vos  faints  Myfteres  , 
quelque  pécheur  que  je  fois ,  je  dife  avec  les  Ché- 
rubins &4es  Seraphinsyil  pour  fuit  à  haute  voix: 
Les  chofes  fain tes  font  pour  les  Saints  :  de  le 
peuple  dit  :  Vn  feul  Saint  ,  un  feul  Seigneur 
J.  C\  pour  la  gloire  de  Dieu  le  Pere ,  a  qui  apar- 
tient  a  jamais  toute  gloire. 

Le  Prêtre  rompt  le  Pain  en  deux  parties  ,  3c 
trempe  dans  le  Calice  celle  qu'il  tient  de  la  main 
droite ,  en  difant  :  UVnion  du  tres-faint  Corps  , 
&  du  prétieux  Sang  du  Seigneur  Dieu  J.  C\ 
notre  Sauveur,  Et  avec  cette  partie  trempée  dans 
le  fang ,  il  fait  le  figne  de  la  Croix  fur  la  partie 
qu  il  tient  de  la  main  gauche  3  §c  avec  celle-là 
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dam  Veffenéiel  du  Sacrifice:  6i$ 
il  fait  le  fis:ne  de  la  Croix  fur  l'autre  moitié  ,  Se  art.  IV.* 
il  commence  à  divifer  &  a  mettre  quelque  parr 
celle  dans  chacun  des  Calices ,  en  cfifant  :  Cyefl 
V union  ,  la  fanttification  &  la  confommation ,  au 
nom  du  Pere  ,  &  du  Fils  ,  &  du  faim  Efprii.  Et 
lorfqu'il  touche  le  Pajn  en  y  faifant  un  ugne  de 
Croix ,  il  dit  :  Voici  V  Agneau  de  Dieu ,  le  Fils 
du  Pere  J  qui  ote  le  péché  du  monde  ,  &  qui  efl 
immole  Pour  la  vie  &  le  falut  du  monde. 

On  invite  le  peuple  à  la  Communion ,  en  di- 
fant  :  Goute7^&  voyez,  combien  le  Seigneur  efl 
bon ,  qui  ne  pouvant  être  divifé  en  lui-même  ni 
confuméy  efl  diflribué  aux  Fidèles  pour  la  remiffion 
de  leurs  péchez,  >  &  pour  la  vie  éternelle.  Et  le 
Prêtre  voulant  communier,  dit  à  J.  C.  Set-  | 
gheur  mon  Dieu ,  qui  êtes  le  Pain  du  ciel  y  &  la 
*uie  de  P  univers  ,  &  le  refte  qu'on  peut  voir  à  la 
page  3*8. 

Dans  les  deux  autres  Liturgies  de  Conftanti*  Dans  les 
nople  ,  dès  qu'après  POraifon  Dominicale  Ic 
tems  de  la  Communion  clt  venu ,  le  rretre  s  a-  nople. 
drefle  auffi  à  J.  C.  comme  réellement  prefent , 
&  lui  dit  :  0  Jefus-Chrift  i  notre  Dieu  ,  jettez.   j  jy^ 
un  regard  fur  nous  de  votre  fainte  demeure ,  &  du  P*&*  4^ 1  • 
Trône  de  la  gloire  de  votre  Royaume,  vous  qui 
habitez,  dans  les  deux  avec  le  Pere  >  &  qui  êtes 
ici  invifiblement  avec  nous  x  nnâez.-nous  dignes 
par  votre  puiffante  main ,  de  participer  a  votre 
Corps  tris-pur  &  à  votre  prétieux  Sang  >  &  de  te  * 
diflribuer  a  tout  votre  Peup  le XePrêrreJe  Diacre, 
^vec  tout  le  peuple  ,  fe  tiennent  alors  en  adora* 
tion  ,  difant  chacun  trois  fois  :  Seigneur ,  aiez 
pitié  de  moi  ,  pauvre  pécheur  -,  après  quoi  le 
«Prêtre  prend  &  élève  rHoitie,  en  difant  :  JUj 

R  r  iij 


Digitized  by 


5*3  d  Uniformité  de  toutes  If  s  L  iturgiet 
XII.  DiSS  chofes  Çaintes  font  pour  les  Saints  \  le  Chœur  ré- 
pond :  Vn  feul  Saint  y  un  feul  Seigneur  J.  C. 
dans  la  gloire  de  Dieu  le  Pere.  Amen.  La  Fta-» 
ction  de  l  Hoftie  fe  fait  en  difanr  >  L* Agneau  de 
Dieu ,  le  Fils  du  Pere  eft  divifey  &  partagé  >  il  eji 
divifé  &  demeure  tout  entieç  il  eft  toujours  mangé  * 
&  neft  point  confommé.  Cela  eft  fuivi  du  mélan- 
ge d'une  partie  de  THortie  dans  le  Calice. 

Le  Diacre  fe  préfentant  pour  communier  > 
dit  au  Prêtre  :  Donnez-moi ,  Seigneur ,  le  faint 
&  pretieux  Corps  de  Dieu  &  notre  Sauveur  J.  C» 
Le  Prêtre  le  lui  donne  à  la  main ,  &  lui  dit  :  le 
vous  donne  le  pré ti  eux ,  faint  &  tri  s -pur  Corps 
du  Seigneur  Dieu  notre  Sauveur  J.  C.  pour  la 
remiffion  des  péchez.,  &  la  vie  éternelle.  On  ne 
peut  rien  de  plus  clair  ,  de  plus  vif,  &  de  plus 
magnifique  ,  pour  marquer  la  perfuafion  de  la 
preience  réelle ,  que  tout  ce  que  le  Prêtre  dit  en 
communiant  &  en  donnant  la  Communion  aux 
Fidèles.  On  en  fera  convaincu  en  relifunt  ce  que 
nous  en  avons  raporté  à  la  page  414  &  fuiv. 
Exprcffions  Selon  les  Liturgies  d* Alexandrie  ,  à  Pufagç 
vires  de  la  jcs  Cophtes,  la  JFradion de  l'Hotte,  i'Eleva- 

croiance  des  .  i    » /m  i     r»      i    1  i 

c©phtcs.     tion  ce  le  Mélange  des  Symboles  du  Corps  oc 
du  Sang,  fe  font  avec  une  vénération  exprimée 
par  des  termes  qui  marquent  bien  leur  croïance 
touchant  la  préfence  réelle.  La  Fraction  fe  fait 
^  immédiatement  avant  le  Pater  9  après  lequel  le 

Prêtre  élevé  THoftie,  endifant  :  S  an  ci  a  San- 
tlis  j  &  tout  le  Peuple  adore  profterné  la  face 
contre  terre,  comme  on  Ta  vu  dans  la'  Rubri-. 
que  à  la  page  505,  Vanfleb  qui  raporte  aufli  cet 
ufaee  ,  le  tire  du  Rituel  du  Patriarche  Amba- 
k  vp.à'^t-  Gabriel  3  en  ces  termes  :  Apres  cela  Je  Pritnb 
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dans  teffentiel  du  Sacrifice.  €\x 
0  prend  Pljbadicon  avec  fes  deux  mains ,  il  V  élevé  A  HT.  IV, 
de  toute  la  portée  de  fes  bras,  tenant fa  te  te  baijfée, 
&  criant  :  Ceci  cft  le  Saint  des  Saints  -y  &  alors 
tout  le  Peuple  baijfe  la  te  te ,  adorant  le  Seigneur, . 
avec  crainte  &  tremjrlement ,  &  demandait  qp££ 
larmes  3  le  pardon  de  leurs  péchez*  Il  cite  aui] 
autre  ouvrage  Arabe ,  où  Ton  voit  qu'en 
ques  endroits  le  Prêtre  tient  PHoftie  élevée  du* 
rant  un  tems  confidcrable,  pendant  lequel  les 
Diacres  élèvent  les  Croix  &  les  Chandeliers,& 
le  Peuple  demeure  profterné.  Le  Prêtre  fait  en- 
fuite  le  mélange  du  Corps  &  du  Sang  \  &  il 
prononce  cette  admirable  Confeflîon  de  Foi , 

3ui  eftdans  la  Liturgie  ly  auffi  bien  que  dans  j  rtn.  t. 
'autres  Mônumens  en  Cophte,  en  Arabe  &  fas-  ro6. 
en  Latin  ra,&  que  les  PP.Vanfleb  &  du  Bernât  m  w  r  i  ^ 
étant  au  grand  Caire  ont  écrite  en  François  en 
ces  termes  11  :  Je  crois  ,  je  crois >  je  crois  &  je  con-  n  ^  ^ 
feffe  jufquau  dernier  foupir  y  que  c'eft  ici  le  Corps 
vivifiant ,  que  votre  Fils  unique  notre  Seigneur 
&  notre  Dieu  ,  notre  Sauveur  J.  C.  a  pris  de 
Notre-Dame  la  Merede  Dieu  ,  pure  &  immacu- 
lée Sainte  Marie. 

Les  Ethiopiens  ont  les  mêmes  Liturgies  &  Confeflîon 
les  mêmes  uiages  qu'ils  ont  pris  des Coph tes , Ie t?01  àea- 
avec  cette  exception  y  qu'au  lieu  que  les  Coph- 
tes  font  l'Elévation  en  difant  >  Sanfta  Santlis  , 
les  Ethiopiens  ne  la  font  qu  un  moment  après  , 
en  difant  :  Domine  Jefu-Chrifte ,  miferere  noftri  ; 
&  en  récitant  la  même  Confeflîon  de  Foi  ;  Cor- 
pu^fanblum  ypretiofum  t  vivum  &  verum  Do-  0/^.^7$; 
mim&  Salvatoris  noftri  Jefu-Chrifti  . . . .  Hoc 
eft  Corpus  &  S  an  guis  Emmanuel  1  s ,  in  rei  veri- 
tate^Amen.Credo^credOy  wrfa>cfr.Confeflîon  de 
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631      Vnifarmitc  de  toutes  les  Liturgies 
XII.  DISS.  Foi  dont  M .  Ludolf  n'a  pas  juge  à  propos  de  faire 
menrion.  Le  Prêtre,  après  avoir  communié  , 
donne  l'Euchariftieau  Peuple,  en  AïdntvHicejl 
fanis  vitdy  qui  de  cœlo  defeendit ,  vere  pretiofvm 
Corpuf  Emmanuel  Deinoftri.  jimen.  Et  celui  qui 
>ir,dit  :  AmenAc  Diacre  donne  le  Calice  en 
tt  :  Hic  efl  Calix  vita,  qui  defeendit  de  calo3 
qui  efl  pretiofus  S  an  gui  s  Cbrifth  Et  celui  qui  le 
.reçoit ,  dit  1  Amen  ,  amen. 
Litnrgies     Suivant  les  Liturgies  du  Patriarchat  d'An- 
des Syriens  tj0Cjîe  ^  qUi  fonr  ^  comme  nous  avons  dit  ^  indif- 
féremment àPufage  des  Syriens  OrthodoxesÔC 
des  Jarobites,  le  Prêtre  faifant  la  Fraction, dit  : 
f.fï.f  9*  Credimus  f,  obtulimus ,  obfignamus  &  frangimus 
Euchariftiam  hanc,  Panem  cœleflem  ,  Corpus* 
Dei  vivi  3  in  Calice  falutis  &  gratiarum  aBto- 
3  nis.  Et  le  Diacre  dit  à  haute  voix  :  Benedic  q  , 

Domine  >  iterum  atque  iterum  per  Oblationem\ 
hancfantlam  &  Sacrijiciumpropitiatorium,  quod 
Deo  Patri  oblatum  ,/antlificatum  ,  tompletum  & 
ferfetlum  eft  per  illapfum  Spiritus  fantti  vivi  ; 
fro  Pâtre  noflro  Sacerdote  praclaro  ,  qui  illudob- 
tulit  &  confecravit  y  &  pro  Altari  Dei  fuper 
quod  illatumeft  ,  &  pro  populis  bcnedièlis  qui 
accedunt  &  accipiunt  illud  in  fide  vera .  >  .  Su* 
péri  in  timoré  con/iftunt ,  &  illi  cum  tremore  mi- 
niflrant  .  .  ,.  Aîiniflri  Ecclefia  tremite ,  quia 
ivnem  vivum  adminiflraris^  Pateftas  qiids,  vobis 
data  efl ,  excellentior  efl  illa  quam  habent  Sera- 
ph  'm  ....  Defunftorum  qui  à  nobis  feparatiak 
u  '  hoc  faculo  migraverunt  fpiritibusJChrifle,  qui&m 

prafla  cum  piis  &  juftis  Corpus  tuum  &  S  an  guis 
tuus  fanilus  via  fintyqua  de  ducat  ad  Regnum  tuum» 
Çectç  Confeflion  de  Foi  Ôç  (es  Priçres  fout; 
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dans  rejfentîcl  du  Sacrifice.  \s$$ 
ïuivies  de  l'Oraifon  Dominicale ,  &  de  la  Bciïc-  art. 
didion  du  Prêtre  ,  pour  laquelle  le  Diacre  dit:  1  w b 
JncUnate  r  capita  veftra  coram  Deo  mifericordi  y 
coram  Altari  propitiatorio ,  &  coram  Corpore  & 
Sanguine  Salvatoris  nofiri  ?  in  quo  vitapofita 
eft  fufeipientibus  illa. 

L*Prêtre  ayant  béni  le  Peuple ,  dit  à  haute 
voix  :  San  fia  Santtis  en  élevant  le  Sacrement  ; 
ce  aue  le  Commentateur  Jaque  Evêque  d'E- 
defle  #i  VII  fîécle,  explique  ainfi  :  Le  Prêtre 
doit  f annoncer  au  peuple ,  que  les  chofes  faintes  du  ç^ag.  61  o  ï 
Corps  &  du  S  an  g  font  pour  ceux  qui  font  purs  & 
faints ,  &  non  pas  pour  ceux  qui  ne  font  pas  pu- 
rifiez..Et  en  prononçant  ces  paroles  à  haute  voix: 
il  élevé  en  haut  les  Sacremens  en  témoignage  de 
çe  qu'il  vient  d'annoncer.  Le  Peuple  ditaumtôt: 
X)nus  t  Pater  fanttus  ,  unus  Filius  fanftus  &c.  t  ^  $izi 
Quelques-uns  difent  :  Vnus  Dominus  yunusF  iiius 
Jefus-Chriftus  in  gloria  Des  Patris.  Amen. 

Après  quelques  Oraifons  >  le  Prêtre  rompt  la 
grande  partie  de  THoftie  pour  en  tirer  une  pe- 
tite qu'il  trempe  dans  le  Calice ,  pour  faire  avec 
elle  un  figne  de  Croix  fur  lesÉuitres  parties  de  $0 
PEuchariftie,  en  difant  :  Infpergitur  u  Sanguis  °  '* 
Domini  nofiri  Corpori  ejus ,  in  nomine  Pairis  f  , 
&  F ilii  t ,  &  Spiritus  fantli  f.  Il  met  cette 
Particule  dans  le  Calice,  communie  ,  diftribue 
PEuchariftie  aux  Prêtres,  aux  Diacres,&  enfuite 
aux  Laïques,en  difant:  Corpus  &  Sanguis  Do- 
mini noftri  J.  Cm  datur  tibi  in  veniam  deliBorum> 
&  remijfiçnem  peccatorum  in  utroque  faculo. 

Pendant  que  la  Communion  eft  adminiftrée 
au  Peuple  avec  une  cuillier  le  Diacre  &le 
Chœur  chante  ;  Fratres  mei^accipitc  Corpus  x  [nuL 
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^34  Uniformité  de  toutes  les  Liturgies 
Jcn.DISS  F/7/7,  clamât  Ecclefia  >  bibite  Sanguinem  ejul 
cum  fidey&canite  gloriam:hic  efiCalix  quem  mif-- 
cuit  Dominas  noflerfuper  lignum  Crucis,  Açce- 
dite  mort  aies ,  bibite  ex  eo  in  remijfionem  delicto* 
rum.  Alléluia ,  &  if  fi  laus ,  de  quo  bibit  grex 
ejus  y  &  puritatem  confequitur. 

Nous  ne  diftinguerons  pas  ici  les  MaroÉkcs, 
parce  que  les  M iiiels  Syriens  ont  été  communs 
aux  Jacobites  &  aux  Maronites  ,  comme  Ga- 
briel Sionita  Ta  reconnu.  * 
ie»LNdîo-C     ^es  Liturgies  des  Neftoriens  ne^s'éloignent 
riens.  '      pas  de  celles  que  nous  venons  de  voir.  Celle  du 
Malabare  qui  pour  fe  conformer  au  Rit  Ro- 
main /a  un  peu  avancé  l'Elévation  du  Sacre- 
ment, y  a  placé  ce  qui  fe  difoit  un  peu  après , 
pendant  la  Fraction    Ego  fum  x  Ponts  vivus  , 
*  Sup.  pa^.  qui  de  cœlo  defeendi ,  dixit  Sahator  nofter  in 
Myfierio  Difcipulis  fuis  y  omnis  qui  in  caritate 
accedit ,  & fufeipit  me,  vivet  in  me  inatemumy 
&  kareditate  acquirjet  regnum. 

Chor.  Miniftri  ejus ,  qui  faciuntvoluntatem 
ejus ,  Chérubin  &  Séraphin ,  &  Archahgeli  cum 
^    timoré  &  tremore  %oram  Altari  fiant,  &  Saccr* 
dotem  intuentur  ,  quando  frangit  ,  &  dividit 
Corpus  Chrifti  indeliftorum  propitiationem. 

Cette  Liturgie  a  pourtant  laiffé  encore  pen- 
dant la  Fraction  ,  ce  quieft  marqué  dans  la  Li- 
t  îai*  P*.  wrgle  Chaldéenne  :  Accedimus  Y,  Domine  ,cum 
fide  vera^  frangimufque  cumConfejfione,  dr  figna* 
mus  per  mifericordiam  tuamjCorpus  &Sanguinem 
vivificatoris  noftri  Jefu-Chrifti.  En  tenant  une 
partie  de  l'Hoftie  fur  le  Calice  pour  la  tremper 

*f**«  P7«  cn  Part*e  c^ans  ^e  ^anS  :  Signaturi  S  an  guis  pre- 
tiofhs  Corpore  fanÏÏQ  Domini  nôfiri  lefurChrifiu 
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E  n  touchant  avec  cette  partie  trempée ,  celle  qui  ART.  iVë 
eft  fur  la  Pa  tène  :  Signatur  Corpus  fan&um  San- 
guine propittatorio  Domini  noftri  )efu-Chrifti  ; 
&  en  joignant  les  deux  parties  de  PHoftie  :  Di- 
vif  a  fmt  ,fanttificata ,  compléta  ,  perfefta  >  uni- 
ta  &  commifta  Myfteria  hac  praclara  ,fanfta  vi- 
vificantia  &  divina. 

Après  le  Pater,  le  Prêtre  dit  :  Sanfta  a  San-  %f^zu 
Bis  decet  in  perfettione  ,  ou  fejon  la  veriion  Ma- 
labare  :  Sanftwm  b  Santlis  decet ,  Domine  mi  .  in  u 
conjitmmattone.  ht  Prêtre  avant  que  de  commu- 
nier dit  :  Domine  c  Deus  mens  meus ,  non  fum  di-  c  zM« 
gnHSy  neevero  eft  juftum  ut  ego  fumam  Corpus 
tuum  &  Sangtiinem  propitiationis  ,  nec  ut  tan- 
gam  ea  y  fed  verbwn  tuum  fanttificet  tin  imam 
meam  ,  &  fanet  corpus  meum.  Et  pour  inviter  les 
Pideles  à  la  Communion  ,  on  chante  :  Fratresd  d^  ^%  ^m 
fufeipite  Corpus  F/7//.  Clamât  Ecclefia  :  Et  (?i- 
bite  Calicem  ejus. 

La  Liturgie  Arménienne ,  qui  d'abord  après  vircs  «• 
les  paroles  de  J.  C.  &  la  Prière  de  l'Invocation,  £ ^roLcc 
a  dit  qu'il  falloit  dèflors  adorer  le  Sacrement  ,  d?s  Armé- 
&  le  révérer  comme  Dieu  ,  marque  bien  vive- lucns* 
ment  cette  adoration  9  fie  la  vive  perfuafion  de 
la  prefence  réelle  dç  J,  C.  dans  tout  ce  qui  fuie 
jufqu'àceque  la  Communion  foit  achevée.  Re- 
marquons en  paflant  que  la  Fraction  de  THoftie 
que  nous  venons  de  voir  marquée  avant  l'Q- 
raifon  Dominicale  dans  les  Liturgies  d' Alexan- 
drie &  d'Antioche  ,  fe  fait  ici  après  le  Pater , 
comme  dans  les  Liturgies  du  Patriarchat  de 
Conftantinople.  Mais  ce  qui  mérite  toutes  nos 
atentions,  ce  font  les  vives  expreffions  de  foi, 
avec  lefL]iicllcs  fefont  TElcvation,  la  Fra&ion^ 


Digitized  by  Google 


#11.  Diss.  636    '  Vnifàrmitê  de  toutes  les  Liturgies 

t        &  ccf  qui  fuit  jufqu'à  la  Communion.  Le  ihretrc? 
prend  dans  fes  mains  le  Pain  facré ,  l'élevé  3c 
c  Sup,  fag.  je  montre  au  Peuple,  en  difant  :  Pour  lac  Sain- 
1 1 3*        teti  des  Saints.  Et  le  Peuple  dit  à  haute  voix  : 
Vnfeul  Saint  ,  un  feul  Seigneur,  J.  C.  dans  la 
gloire  du  Pere.  Amen. 

Pendant  que  le  Chœur  chante  ,  le  Prêtre ,  dit 
rT\      la  Rubrique  (1)    trempe  avec  tremblement 
&c  avec  larmes  le  Çicré  Corps  dans  le  Calice  >  ôc 
^  314. dit  fecretement  :  Seigneur*'  J.  C.  notre  Dieu, 
&  jettes  fur  nous  un  regard  favorable  du  lieu  celefte 

de  votre  fainteti ,  &  du  fiége  de  la  gloire  de  votre 
Règne  1  venez,  nous  purifier  &  nous  fauver ,  vous 
qui  étant  ajfis  a  la  droite  du  Pere ,  êtes  icifacri- 
fié y  daignez  nous  faire  participer,  &  par  nos 
mains,  tout  ce  Peuple,  a  votre  faint  Corps  &  à 
votre  prêtieux  Sang. 

Le  Prêtre,  pourfuit  la  Rubrique,  ado re  en- 
fuite,  &  dit  encore  :  Seigneur ,  notre  Dieu,  qui 
nous  avez,  apellés  à  être  Chrétiens  du  nom  de  vot  re 
Fils  unique,  &  qui  nous  avez,  accordé  le  Bâte- 
me ,  en  nous  lavant  fpirituellement  pour  la  rtmif- 
fion  de  nos  péchez. ,  &  qui  nous  avez,  fait  com- 
muniquer au  facré  Corps  &  au  Sang  de  votre  Fils 
unique,  nous  vous  fupÙons ,  Seigneur,  de  nous 
rendre  dignes  de  recevoir  ce  Sacrement  pour  la  re- 


(  1)  Tous  les  Prêtres  ne  peuvent  avoir  le  Don  des  lar- 
mes ,  mais  ,  comme  Ta  fait  remarquer  un  pieux  &  fça-  ' 
vant  Evêque  Arménien  ,  on  veut  par  là  taire  entendre 
aux  Prêtres  les  fentimens  d'humilité ,  de  foi  ,  de  com- 
ponction ,  avec  lefquels  ils  doivent  fe  tenir  en  prefence 
de  Jefus-Chrift  ,  &  en  touchant  fon  faint  Corps  ôc  lo» 
prétieux  Sang. 
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*mi£ion  des  péchez.,  &  de  vous  glorifier  avec  ART.vy 
<a£lions  de  grâces. 

Elevant  humblement  de  la  fainte  Table  le  fa- 
cré  Corps  de  le  Sang  du  Seigneur  ,  il  le  tourne 
vers  le  Peuple,  &  le  lui  montre  y  en  difant  à 
haute  voix  >  Goûtons  zfaintement  de  ce  faint  9  g^.ji^ 
facré  &  prétieux  Corps  &  Sang  de  notre  Seigneur 
dr  Sauveur  J.C.  lequel  defcendant^les  deux  ejl 
difiribué  parmi  nous.  Il  eft  la  vie  ,  Vefperance  s 
la  réfurreftion  y  la prepitiation  &  la  remijfion  des 
-péchez..  Chantez,  un  Cantique  en  l'honneur  de 
notre  Dieu  ,de  notre  RoiceJefte  &  immortel ,  qui 
eft  ajfis  fur  le  Chariot  des  Chérubins* 

Le  Chœur  chante  :  Jefus-Chrift  h  immolé  eft 
difiribué  parmi  nous  :•  Alléluia.  Il  nous  donne  fon 
Corps  en  nourriture  >  &  fon  Sang  a  boire  :  Allé- 
luia. On  dit  VAgnus  Dei ,  comme  nous  :  &  le 
Samedi  3  le  Chœur  chante  :  Agneau  de  Dieu  i  . 
toujours  immolé  &  toujours  vivant  ,  qui  étant  in-  1  P*1'  J*lf 
nocent  avez,  été  livré  a  la  mort ,  &  qui  vous  étant 
immolé  pour  nous  reconcilier  a  votre  F  ère  :  Stez, 
tes  péchez,  du  mon  de  ;  Vous  que  les  troupes  immor- 
telles glorifient nfouvenez.-vous  des  ornes  de  ceux 
de  nos  frères  ,  qui  font  morts  âvec  la  foi  ,  diez> 
pitié. 

Pendant  qu'on  chante ,  le  Prêtre  prend  le 
Corps  entre  les  mains ,  &  le  baifant  avec  lar- 
mes' il  dit  :  Quelle  k  bénédittion  &  quelle  aftion  k  Jb 
de  grâces  ,  pourrons  nous  faire  fur  ce  Pain  &  fur 
ce  Calice  /  Et  enfuite  :  Je  confeffe  &  je  crois  que 
vous  êtes  le  Chrift  Fils  de  Dieu ,  qui  ajvez,  porté 
les  péchez,  du  monde.  ) 

Il  fait  la  Fradion  dans  le  Calice  du  Sang, 
en  difant  :  La  plénitude  de  VEfprit  faint.  Ec 


Digitized  by  Google 


# 


£3  î       Uniformité  de  toutes  les  Liturgies 
-  XII.  Diss,  après  plufieurs  Prières  il  communie,  en  difanc  i 
ifWi  *8.  O  Jefus-Chrift  1       Dieu, je  goûte  avec  foi  votre 
Corps  faint  &  vivifiant  pour  la  remijfion  de  mes 
pechei*.  Omon  Dieu  J.  C.  je  bois  avec  foi  votre 

5  an  g  purifiant  &  fanbli fiant,  pour  la  remijfion  de 
mes  péchez..  Que  votre  Corps  incorruptible  foit 
cnmoi pour  lavie ,  &  votre  facré  Sang  pour  la 
fropitiation  gr  la  remijfion  des  pethez.. 

Le  Diacre  dit  aux  Fidèles  qui  fe  préfentent 
pour  communier  :  Aprochez.  avec  crainte  & 
avec  foi.  Et  il  fait  pour  eux  &  avec  eux  la  Con- 
»F*J>Î4  •  feffion  fuivante:  Nous  "*  croions  au  Pere  ,  vrai 
Dieu.  Nous  croions  au  Fils  3  vrai  Dieu.  Nous 
croions  au  faint  Efprit,  vrai  Dieu.  Nous  confie f- 
fons  &  croions  que  c'eft  le  vrai  Corps  &  le  Sang 
de  Jefus-Chrift. 

On  peut  juger  par  là ,  qu'on  feroit  bien  mal 
inftruit  des  fentimens  des  Arméniens  ,  fi  l'on 
s'en  raportoit  à  Brerçwood  ,  qui  fur  la  foi  de 
n  Recherches  Qui  le  Carme ,  dit  n  que  les  Arminiens  nient 
^^U^ru^5  ^HC  ^  vra*  Corps  dex  J.  C.  foit  réellement  au  Sa- 
c/14.  crement  de  V Euchariftiefous  les  Efpeces  du  Pain 

6  du  Vin.  Il  n'arrive  que  trop  fouvent  que  des 
Ecrivains  difent  hardiment  ce  qu'ils  ne  lçavent 
pas,  &  que  bien  des  perfonnes confultent  des 
Auteurs  très-mal  initruits. 
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A  R  T  I  C  L  E  V. 

Conclusion  :  La  vérité  de  la  préfence  réelle  de 
J  efus-Chrift  dans  t  Euchàrifiie ,  de  la  Tranf- 
fub fiant  iation  &  du.Sacrifice  de  l'Autel  .fon- 
dée far  les  Liturgies ,  &  la  Confie jfion  de  tou? 
tes  les  Nations  Chrétiennes.  Erreur  des  par- 
ticuliers toujours  rejetée  par  tout  le  Corps  de 
tEglife.  Croïance  des  Catholiques  confirmée 
encore  de  nos  jours  par  un  miracle  authentique. 

TOutes  les  Nations  Chrétiennes  viennent 
de  nous  prcfenter  leurs  Liturgies*  &  quoi- gic/sc £ÎV"! 
.que  la  plupart  des  Chrétiens  de  ces  Nations  vécs  Par  i« 
loient  opofes  entre  eux ,  auffi  bien  qu'à  nous ,  commet 
à  caufe  des  erreurs  qui  les  ont  fait  rejeter  de  Li™es  'ft- 
l'Eglifc,  ils  font  toujours  prêts  de  déclarer  que  jL"/"  *" 
ce  que  nous  trouvons  d'eflentiel  dans  leurs  Li- 
turgies ,  conforme  à  notre  croïance  fur  le  Sacri- 
iice  de  T  Autel ,  vient  de  l'antiquité  la  plus  re- 
culée. Ils  font  donc£  nôtre  égard  contre  les  nou- 
veaux Sectaires  ,  touchant  notre  croïance  fur 
TEuchariftie,  ce  qu'étoient  les  Juifs  à  1  égard 
des  Chrétiens  des  premiers  fiécles  pour  convain- 
cre les  Païens  de  la  vérité  des  Prophéties.  Quand 
ceux-ci  révoquent  en  doute,dit  S.  Auguftin,lan- 
tiquité  &  la  certitude  des  oracles  divins,  nous 
les  renvoïons  aux  Livres  des  Juifs  nos  enne- 
mis ,  qui  font ,  pour  ainfi  dire ,  nos  Porte-livres* 
Tanquam   capfarii  noftrt  fiunt.  Les  livres  de  o^,;, 
l'ennemi  fervent  à  convaincre  l'adverfaire  :  De  VL  40t  w 
Chartis  p  inimici  convincitur  adverfarius.  N'eft-  )*£. 
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XII.  DISS.il  pas  yifible  que  nous  faifonsà  l'égard  des  cnJ 
Remis  de  notre  do&rine,  en  expofant  les  Litur- 
gies des  anciens  hérétiques  qui  nous  font  opofez, 
qinpr*  r6  ce  °tuc  difoit  S.  Auguftin  :  Proferimus  q  codices 
9.  tafr  ab  inimicis  ut  confundamus  altos  inimicos  .  .  „ 
r*4*        hibrarii  noftri  fatti  funu 

Nous  avons  déjà  eu  la  eonfolation  de  voir  que 
l'accord  de  toutes  ces  Liturgies  a  ramené  des  Sa- 
cramentaires  à  la  vraie  Foi,  comme  on  lit  dans 
les  Sermons  de  S.  Auguftin ,  touchant  les  livres 
Serm      gardez  par  les  Juifs  :  Hodie  r  fer  Judœorum  codi- 
hpifh.  vom.  ces  convincimus.  Fiunt  Fidèles  per  eorum  codices. 
\™66  w* Plai fe à  D ieu  quel'infpe&ion  de  toutes  ces  Li- 
turgies opère  une  conviction  générale  pour  ra> 
mener  ceux  qui  fe  font  écartez  de  la  vraie  Foi. 
_  Il  faut  peutêtre  lever  ici  feulement  une  diffi- 

reirentiel  culte  qui  pourroit  arrêter  quelques  perfon- 
âcs  Lieux-  nes  c>eft  que  :»ai  montré  dès  le  commencemen  t 

confervé ,  de  ma  Dinertation  ,  que  les  Liturgies  n'ont  pas 
^"^ucnonété  mifespar  écrit  pendant  les  quatre  premiers 
fiecles.  Et  depuis  que  le  volume  eft  imprimé  9 
j'ai  vu  undifeours  de  David  Clarkfon  fur  les 
Liturgies  ,  où  il  prouve  bien  au  long  ,  que  les 
Liturgies  n'éroient  pas  écrites.  Et  parmi  plu- 
rieurs  chofes  hors  d'oeuvre,  il  en  donne  une 
preuve  qui  m'avoit  échapé  j  c'eft  que  le  nombre 
des^  Chrétiens  s'étant  fort  multiplié  fous  le 
règne  de  Conftantin ,  cet  Empereur  voulut  que 
les  nouvelles  Eglifes  qu'il  fallut  faire  ,  fuflent 
pourvues  des  livres  necefTaires  pour  le  fervice 
divin ,  &  qu'il  écrivit  pour  ce  fujetà  Eufebe  de 
Cefarée ,  afin  qu'il  fit  copier  cinquante  Exem- 
plaires de  la  Bible  pour  ces  Eglifes.  Nulle  men- 
tion des  Liturgies  qui  auroien't  été  necefTaires 

comme 
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•ommc  la  Bible  Se  les  autres  meubles  que  Con-  ART,  V. 
ftantin  donna  aux  Egides  s  peutêtre  marquoiton 
à  la  fin  des  Bibles  ce  qui  dévoie  être  chanté  ou 
lu  publiquement  :   mais  cela  étoit  toujours 
bien  diftingué  des  Formules  des  Sacremens  » 
qui  ne  dévoient  être  adminiftrez  que  par  les 
Evêques  &  les  Prêtres.  M.  Clarkfon  voudroit 
même  inférer  de  ce  que  les  Liturgies  n'étoienç 
pas  alors  écrites  >  qu'il  n'y  avoit  aucune  For- 
mule fixe  6c  réglée  pour  la  célébration  des 
Ss.  Myftcres.  ïl  le  fonde  fur  ce  que  ïe  XXIII  • 
Canon  du  Concile  de  Catthage  ordonne r  qu'on  r  Qaaîrti* 
ne  fe  ferviroit  point  de  Prières  qu'après  en  avoir  ^ffu  u**' 

conféré  avec  ceux  qui  font  les  mieux  inftruits.    deferibit  , 

non  eisuta» 

tar»  nifi  priùseas  cum  infttu&onibiis  fratribus  concilient.  Cartb*i. 
c.  %%. 

Mais  il  caut  bien  diftinguci:  l'eflentiel  du  Ca- 
non  d'avec  lès  Colledesou  Prières  qui  ont  pu 
fe  multiplier  félon  le  befoin  &  la  dévotion  des 
Evêques.  On  compofa  au  rems  de  S.  Auguftin 
beaucoup  de  Collectes  &  de  Préfaces,  qui  ne 
dévoient  être  remifes  en  ufage  qu'après  avoir 
été  approuvées  par  les  Conciles ,  comme  nous 
avons  vu  ailleurs  :  mais  à  légard  du  Canon  ou 
des  Prières  de  la  Confécrarion  ,  il  eft  certain 
ï°*  qu'au  IV  fiéde  on  les  mettoit  depuis  long- 
tems  au  nombre  des  Myftcres  qu'il  faloit  tenir 
feercts  £c  ne  pas  les  confier  au  papier  >  comme 
parle  Origène  :  Aiyjteria  chants  non  commit* 
tcnda\  &  qu'encore  en  frit,  le  Pape  Innocent 
premier  n'ofa  pas  les  écrire  pour  répondre  aux 
demandes  de  l'Evêque  d'Eugubio.  Il  croioit  ne 

Tome  III.       '  ~  S  f 
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XII.  diss  pouvoir  expoièr  que  de  vive  voix  le  contenu  dit» 
t  voi.  u  Canon  :  Reloua c  vero  efiâ.  feribi  fds  non  erat  j 
jT'1'  cum  adfueris  %  irtterrogati  poterirnus  refpendere+ 
Je  croirois  volontiers  que  S.  A  th  anale  n'ufa» 
pas  de  la  même  réierve  à  l'égard  de  Frumentius,- 
qu'il  confacra  Evêque  gpur  aller  érablir  dea 
Eglifesen  Ethiopie  -,  parce  que  ce  nouvel  Eve* 
que  auroit  pu  craindre  de.Uiffer  échaper  de  fa* 
mémoire  pendant  un  fi  long  voiaçe  ,  une  par- 
tie des  chofes  qu'il  faloit  dire  de  faire  pour  ad-; 
miniftrer  les  Sacremens  ,  de  pour  célébrer  les 
Ssé  Myfteres;  mais  ç'auroit  été  làune  jufte  ex- 
ception de  la  Règle  commune.  S.  Athanafe  en 
ce  cas  auroit  recommandé  le  fecret  à  Frumen- 
tius,  comme  T  Auteur  des  Conftitutiqns  Apo- 
ftolicjues ,  lequel  mettant  par  écrit  les  Formules 
des  Sacrcmcns,  &  les  Prières  de  TEuchariftie 
pour  les  Evêques  &  pour  les  Prêtres,  leur  re- 
.    commande  de  les  conierver  dans,  un  grand  fe- 
cret. 

Il  eft  certain  en  fécond  lieu,  qu'il  y  avoit  au 
IV  iiécle  des  Prières  fixes  dans  le  Canon ,  qu  on 
n'avoit  apris  que  par  une  tradition  fecre te  ,  &; 
qui  étoit  placée  devant  &  après  les  paroles  im- 
portées dans  l'Apôtre  &  dans  l'Evangile  ,  ôd 
nu  a  <Vx  on  n'avoit  garde  d'omettre  ;  parce  que ,  die 
1  *  fag  S.  Bafile  « ,  elles  ont  beaucoup  de  force  pour  les 
Myfteres.  Céroit  là  des  Prières  &  des  chofes 
qu'Optât  apelloit  légitimes ,  c'eft -à-dire ,  pref- 
crires  par  la  Loi  -y  ce  qui  lui  faifint  dire  aux  Do* 
natiftes  :  Qttotidie  à  vobis  Sacrificia  condim-* 
tur  y  qnis  dubitet  vos  illad  Ugitimuns  in  Sacra* 
mentorum  Myfterio  pmtrirc  non  pojft. 
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Il  cft  certain  en  troifiéme  lieu ,  que  l'eflfen-  art.  v: 
tîel  de  la  Confécracion  où  le  Canon  fe  confer- 
voit  par  Tradition  ,  avec  quelques  termes  difé- 
tens  en  diverfes  Eglifes ,  comme  on  confervoic 
la  Formule  de  la  Foi ,  dont  les  termes  n'étoienc 
as  pourtant  les  mêmes ,  ainfi  que  nous  l'avons 
uffiîamment  prouvé  -,  &  que  quand  on  a  com- 
"mence  d'écrire  le  Symbole  ,  on  a  mis  auflî  par 
écrit  la  Liturgie.  Jufqu'alors  il  faloit  qu'on  dit 
aux  Evêques  &  aux  Prêtres  ,  par  raport  à  la  Li- 
turgie ,  ce  que  S.  Auguftin  difoit  aux  Fidèles 
pour  le  Symbole  :  Sit  vobis  codex  veflra  mémo- 
ria.  Et  comme  le  Symbole  a  toû  jours  été  la  règle 
de  la  Foi  ,  foit  qu  il  ait  été  écrit  ou  non  écrit , 
ainfi  la  Prière  myfterieufe  par  laquelle  l'Eucha- 
riftie  eft  confacréc ,  comme  parle  S.  Auguftin  , 
Prece  myfieria  confecratwr  >  a  été  de  même  une 
règle  de  la  Célébration  des  Ss.  Myfteres. 

Les  Arméniens  ont  leur  Liturgie  depuis  qu'ils 
font  Chrétiens  ,  c'eft-à-dire,  depuis  quatorze 
Jfîécles.ll  y  a  prefqu'auflï  longtems  que  lesNefto- 
riens  coniervent  les  leurs ,  de  même  que  les  au- 
tres Se&es  qui  leur  font  opofées  -,  &  tous  ces 
Chrétiens  fe  trouvant  uniformes  fur  la  pre- 
fence  réelle  ,  ont  été  toujours  difpofcz  à  nous 
expofer  leur  foi  fur  ce  point.  Abraham  Ecchel-  . 
lenfis ,  fçavant  Maronite ,  fi  verfé  dans  la  con~  gc  ^nlv"* 
noilTance  des  livres  Orientaux  ,  reconnoiflbic  k}  des 


tiens  Clué« 


que  rien  n'étoit  plus  évident  dans  toutes  lesLi-  t:Cilj;,5 
turgies  Orientales ,  que  la  préfence  réelle  &:  la 
'Tranffubftantiation  \  &  il  ajoute  que  telle  étoit 
taProfeflion  de  tous  les  Orientaux.  '  Il  le  prouve^ 
dans  fes  notes  fur  le  catalogue  d'Ebed  efu  ;  dont 
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*4>4     Vmfomïïi  te  tiuttsîes  LiwSg'ies    ^  . 
Xffl  DîSS.  on  peutvoiv  rci  quelques  mots  (  1  ). 

(  2  )        Les  Orientaux  ont  tait  paroître  cette  difpoli- 
tion  par  tomes  les  ateftations  qu'ils  donnèrent  a 
Monfieur  le  Marquis  de  Nointel,  qui  ont  été 
-mifes  dans  la  Perfctnité  de  la  Foi.  Vers  le  même 
.tems  que  parurent  ces  ateftations  ,  M.  le  Che- 
valier d'ArVieux  Gentilhomme  Marfeillois  , 
très-verfé  dans  l'intelligence    des  Langues* 
Orientales ,  aïant  été  envoïé  à  la  Porte  Otto- 
mane par  le  Roi  Louis  XIV  en  1*72,  fut  charge 
par  le  Maréchal  dejTurenne  d'examiner  exacte- 
ment ce  que  croioient  les  Grecs  &  les  autres 
Orientaux,  touchant  le  Myftere  de  l'Eucha- 
jiftie  ,  parce  que  les  Miniftres  Proteftans  ne 
ceflbient  de  publier  que  leur  croïance  étoit  la 
xVoUgt  it même  que  celle  desGreds.  „M.  d*  Ar  vieux  x  fit 
U'LAxJl  "  cetrc  iecbcrche  avec  toute  l'exactitude  Se  route 
pHritichu"  la  fidélité  poflible ,  erf  s'adreflant  aux  princi- 
er//*»,. m  paux  Prélats  &  aux  plus  habiles  gens  du  Pa- 
xllf*    »  triarchat  de  Conftantinople ,  qui  lui  déclarèrent 
*  .authentiquement  que  FEglile  Greque  admettoit 


(1)  Enim  vero  abs  re  quoque  non  c;it ,  quid  de  rca« 
litate  Corporis  &  Sanguinis  Dominici  fentiant  Orienta- 
les Chriftiani  ,  paucis  aperire  ;  quia  omnes  Liturgi*  ep 
coUimanc.  Scicndum  igitur  eft  ,  omnes  Chriftîanos 
Orientales  ,  quotquot  funt  6c  cujufcunque  perfuafionis  , 
.  fizaatque  conftanti  fide  credere ,  ac  tanquam  fîdei  prae- 
cipuum  ,  acprimarium  articulum  teoere  ,  Panem  &  Vi- 
num  .Sccitatis  Chrifti  vetbis  ,  converti  in  fubftantiam 
Corporis  &  Sanguini  s  ipfius  Chrifti ,  mhilquc  rema- 
oerc  nifi  accidentia.  Quod  ut  plané  conftet  novatori- 
feus  ,  &infidélibus  (fi  fas  cft  ita  loqui  )  Sacramentariis . 
:^re?itcr  fingulorum  reftimoniis  oitçudeicnon  pigebiu 
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Ac  tout  tcms  le  dogme  de  laTranffubftantiation,  «  art.  v. 
&parcônféquent  la  do&rine  merac  de  l'Eglifc  M 
Latine  furie  Myftere de  PEuchariftie  ,  quoique  w 
féparée  d'elle  par  leSchifme,  &  dans  des  fenti-  w 
mens  dirrerens  fur  d'autres  articles.  C'eftccque  w 
nous  aprenons  de  M. de  la  t  oque  dans  l  aver-* 
tiflement  qu'il  a  mis  à  la  tête  du  voïage  de*: 
M.  d'Aivicux,  fait  par  ordre  du  Roi  Louis 
XIV  dans  la  Paleftine. 

Joignons  ici  un  témoignage  tout  récent ,  8c 
d'un  grand  poids ,  qui  nous  eft  venu  par  le  deux 
que  je  fis  paroître  d'avoir  la  vraie  Liturgie  des 
Arméniens  Schifmatiques.  M.  le  Marquis  de 
Borinac  Ambaffadeur  de  France  à  la  Porte  Ot- 
tomane, à  qui  M.  l'Abbé  Eignon  écrivit  par 
ordre  de  M.  le  Régent,  faifit  agréablement 
J'occafion  d'envoïer  à  la  Bibliothèque  du  Roi 
cette  Liturgie  ;  avec  le  Bréviaire  8c  le  Livre  du  • 
Miniftere  qui  y  eft  joint-  11  eut  foin  de  muni*  > 
ces  Livres  des  Certificats  les  plus  authentiques, 
afin  qu'on  n'eut  aucun  lieu  de  douter  que  ce  né 
fuffcnr  là  les  Livres  Liturgiques,  dont  tous lei 
Arméniens  Schifmatiques  le  iervoient ,  comme 
nous  l'avons  vu  plus  haut  Y.  Et  il  écrivit  à  M.  y  sup  <&p 
l'Abbé  Bignon,  qu'on  ne  trouverait  pas  cerw  y>.  j©*  j*£ 
tainement  ces  Livres  dinSèrens  fur  l' Euchariftie  9  4 
de  ceux  dés  Arméniens  Catholiques  \  8c  qu'à 
l'égard  des  Grecs,  il  éroit  étonnant  qu'on  eut  *Lettre<fe 
©fe  mettre  la  chofe  en  doute  ,  nous  en  avons  déjà  M- dc  3.°|»r 
dit  quelque  chofe  plus  haut.  Mais  les  termes  fcdeu^du  " 
mêmes  dc  la  Lettre  deçetilluftre  Ambaffadeur ,  £e0çpé£r££ 
qui  s'eft  aquis  tant  dc  gloire  dans  fon  Ambaf-  i»Abbé  Bi- 
ûdc  ,  ne  doivent  pas  être  omis.  Comme  *0W  s»01*»1* 
avons  %  dit-il  *  *  wt  Patriarche  Arminien  en 
"  Sf  *i"  * 
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<? 4©*     Uniformité  de  toutes  les  Liturgies 
XIJ.  DJSS.  çette  Ville  ,je  lui  ai  demandé  la  Liturgie  de  leur 
Èglife  y  &  je  vous  en  envoie  deux  livres  lé  gai  i- 
.  fez*  far  lui  avec  la  vérification  defon  fe in  g, faite 
.  far  le  Chancelier  de  VAmbaffade.  Je  crois  que 
,  vous  trouverez*  tris-feu  de  différence  entre  cette 
Liturgie  dr  celle  des  Arméniens  Catholiques*  II 
ri  y.  en  a  certainement  aucune  fur  l' Euchariftie  >  & 
four  les  Grecs  ,  leur  foi  e/l  fi  confiante  &  fi  fu- 
it lique  la-dejfus ,  que  je  ne  comfrens  fas  comment 
il  y  a  eu  des  gensajfez.  hardis  four  mettre  la  chofe 
tri  diffute. 

"Erreurs fur :   On  peut  bien  aflurer  qu'avant  k  XVI  ficelé, 
l  Euchari-    il  n'y.  a  jamais  eu  de  fociété  entière  de  durée  y 
jours  reje-   ^  aic  nié  laprefence  réelle  ,  &  laTranflub- 
tSvs  par  le  ftantiation  ,  quoique  de  tems  en  tems  il  y  aie 
i»£gijSlçfe    eu  des  Particuliers  qui  n'aient  pas  cru  cette  vé- 
rité. Et  comment  fepourroit-il  faire  qu'un  point 
de  Foi  iï  opofé  au  raport  des  fens ,  n'ait  pas  trou* 
vé  des  incrédules  ?  Expofons  en  peu  de  mots  > 
ouels  ont  été  ces  incrédules  >  dont  Phéréfic 
fera  voir  quelle  a  été  la  Foi  de  tous  les  autres 
Chrétiens.    .  *  - 

rimYh«r&  x°"  S- Anguftin  ^ur^c  Pfeaume  54  ,  dit z  qufc 
^"Tt^td-  la  première  héréfie  s'eft  formée  contre  le  My- 
yulis^hùfti  ftel-e  de  P Euchariftie.  Car  quelques  uns  des  Dif- 
ricia  fermo  Çipîes  ne  concevant  pas  comment  on  pourroit 
nis  ipfms  nianget  la  Chair  de  Jefus-Chrift  f  furent  fcan-> 
fCùm%nim  dalilez  d'entendre  dire  au  Sauveur  ,  Celui  qui 
dicercc  NJfi  ne  mangera  pas  ma  Chair  ,  &  ne  boira  pas  mon 
Stcaïl  Sang  ;  n'aura  pas  la  vie  en  foi.  Cela  leur  parut 
nemmeam,  dur»  impoffiblc   &  ne  pouvant  en  voir  la  ma^ 

fcbiberit  r  r 

Sanguinem  meufn ,  non  habebit  viram  in  fe  :  illi  non  intelligentes  dixe» 
func  ad  inyieemy  Durus  eft  hic  fermo  ,  quàs  poteft  eum  audire  ?  Di:cntes> 
qoia  durus  eft  fermo  hic ,  feparaverunt  fe  ab  iJlo  :  rcmanfic  cum.  aliis  duo» 
dcdn>.  A»Ji*i»Tj>  74.0.  2J.  fa&i  flf  »   .  *  


Digitized  by  Google 


dans  Veffentid  du  Sacrifice.  £47 
griere ,  ils  fe  féparcrcnt.  Mais  les  Apôtres  de-  ART.  V. 
meurerent  fermes  dans  la  Foi  de  ce  grand  My- 
ftere,  qui  étoit  annoncé  par  celui  qui  a  les  pa- 
roles de  la  vie  éternelle. 
-  2°.  Vers  la  fin  du  premiei»fiécle ,  il  y  eut  d'au- 
très  hérétiques  qui  n  affiftoient  pas  à  la  Liturgie, 
parce  qu'ils  ne  vouloient  pas  confefler  que  l'Eu-» 
charifrie  eft  la  Chair  de  notre  Sauveur  Jefus^ 
Chrift.  Saint  Ignace  le  dit  nettement  dans  fa 
Lettre  à  l'Eglife  de  Smirne  :  Ak 2  Eucharlfiia  z  E"#*y 
&  O  rat  urne  recédant  ;  propternon  confiteri  Eu- 
eharifliam  Carnm  efe  Sahatoris  noftri  Jefu-  W*7& 
ChriftJ..  Cet  endroit  eft  cité  par  Theodoret ,  *»É#a'W* 
Tom.  4.  Dial.  $-pag.  154.  Ces  hérétiques  pou-  ^ 
voient  bien  être  les  Difciples  de  Simon  de  Ce- 
rinte  &  de  Menandre  ,  qui  ne-donnoient  à  J.  C.  T»>  ^fc*- 
qu'un  corps  phantaftique.  piyw  *^<gt 

*  3Q.  Sur  la  fin  du  fécond  ficelé ,  un  des  Difci-  « 
pies  de  Valcntinien,  nommé  Marc,  voulut  en- 'i*L9*  *^û>jt 
gager  dans  fes  erreurs  plu  fi  eu  rs  perfonnes,  en  L'^X^ï. 
contrefaifant  ÔC  faifant  paroître  aux  ïeux  par  fes  J*'J&n%t' 
preltiges  le  miracle  de  l'Euchariftie,quelesChrc-  £^>^- 
tiens  ne  montroienrpas  d'une  manière  fcnfible;  LonLf  ^ 
8$  qu*ils  ne  fçavoient  que  par  la  Foi.  Il  feignoit 
pour  cela  de  confacrer  par  une  longue  Invoca- 
tion  une  coupe  de  vin  nieledeau,  qai  prenoitia 
couleur  d'un  rouge  pourpré }  comme  fie* étoit  le 
Sang  de  la  grâce.  S. ï renée  qui  étoit  con tempo, 
rain  de  cet  hérefiarque,  nous  aprend  ce  fait  :  Po-  a  im.mm^ 
cula  *  vinomixta  fin  gens  fe  confecrare ,  atque  In-  ^/'.J*',*9 
vocation is  verba  in  longius  protendens^  effiat  Ht  r*g.  6o.wrv~ 
pttrpurea  &  mbicunda  appartant,  exifiimetHrym  f  £<l/# 
gratta  ab  iis?qtf*/Uprà  omnia  fmt  Sanguinemfiiïi  * 
fer  ipfîus  Invocationem  in  pocalum  illud  fi illare  ^  ' 
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*4*  Vnifomiti  de  teutes  ter  Liturgies 
XII.  DISS-  gejlidntefue  ii  y  qui  adfunt  y  ex  ea  potione  gujiartp 
ut  etiant  in  if  foi  gratta  ea  h  qua  per  hune  magum 
prédicat ur  y  influât*  Cette  aplication  à  contre» 
£iirc  l'Euchariftie  par  des  preftiges. ,  montre 
qu'il  y  avoir  des  perfonnes  qui  n  étaient  difpo- 
fées  à  croire  que  ce  qui  fe  montroit  à  leurs  ïeux 
corporels. 

-,       ,     49«  Au  troifiéme  fiécle \  Paul  de  Samofate* 

Erreur  de     7     ,  .  .     0  . '   _  r  ...  . 

paai  de  Sa-  pretcndoit  que  le  Sang  de  Jcius-Cnrift  dans 
^^»c^*1  rEuchariftie  ,  étoit  corruptible.   C'étoit  une 
îuptîbie  le  fuite  de  fon  erreur  fur  la  Divinité  de  Jefus* 
sang  de  J.  Ghrift.  Ilnenioitpas  que  le  Pain  &  le  Vin  ne> 
fiiflent  changez  au  Corps  &  au  Sang  de  J.  C. 
mais  comme  il  prétendoit  que  Jefus-Cbrift  n'e* 
toit  pas  vrai  Dieu  par  nature  >  nuis  feulement 
par  union  ou  par  adoption  5  il  vouloir  que  Iô 
Sane  de  J.  C.  fût  corruptible  comme  celui  d'un 
pur  homme*  Eufebe  nous  dit  que  Denis  d'Ale- 
xandrie écrivit  contre  Paul  ,  &  nous  voïons 
cette  erreur  dans  fes  dix  queftions  ,  aufquelles 
Saint  Denis  a  répondu.  Voici  la  quatrième* 
Scriptum  efl  b  in  Ev  ange  lie.  ;  Et  accepto  Calice 
grattas  egit ,  &  dixit  :  Accipite  ,  dr  dividite 


h  BihHoth, 

Thu*'      **nter  w^  &tc  Cati*  *ft  ^vûm  Tefiamentum  in 


eonc.  Lakb.  meo  Sanguine  ,  qui  pro  voçis fundetur.  Qmrhoda 
'  U         igitur  eft  S  an  guis  incorruptihtlis ,  fi  dividitur  & 
funditpri 

c  Surxexit  Denis  d*  Alexandrie  répond c  que  Paul  de  Sa* 
toumSatao-  niofate  eft  le  premier  qui  ait  ofé avancer  mie  le 
facenfis  io-  Sang  de  J.  C.  foit  corruptible  :  Qu'au  refte ,  la 
?ua" qaidi"  r*iJon 4U'^  alogu*  ^e  la corruptibilité  ,  tirée  do 

ccret  cSt  •  corruptibilem  Sanguinem  Jefu ,  qui  eft  Dens  Tfraël  ,  Jefus» 
&  qui  omnem  corruptionem  &  paffiojiem  &  mortetn  fol  vit  :  qui  rede<*' 
mit  nos  à  fervitute-  corruptions.  Sangoinem  iporçalis  £  oa.ulâlij 
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ce  que  le  Sang  eft  diftribué  à  plufieurs  >  était  im-  a  ht.  V« 
pertinente.  Car  les  chofcs  fpirituelles ,  les  plus 
éloignées  de  la  corruption ,  (ont  répandues  6c 
diftribuées.  Le  S.  Efprit  paroiflant  en  forme  de 
Langues  de  feu ,  étoit  diftribué  à  tous  tes  Dif- 
ciples.  Il  n'étoit  pas  pour  cela  corruptible.  Ofer 
parler  ainfi  du  Sang  vivifiant  de  J.  C.  c'eft  s* éle- 
ver contre  le  Saint  Efprit ,  dit  Denis  d'  Alexan- 
drie. Paul  de  Samofate  reconnoiflbit  qu'après  la 
Confécration  ,  l'Euchariftie  eft.  le  Corps  &  le 
Sangde  Jcfus-Chrift  j  mais  il  regardoit  ce  Sang 
comme  le  Sang  d'un  pur  homme.  C'étoit-là  fon 
erreur  >  contre  laquelle  Denis  d'Alexandrie 
finit  ainfi  :  En  in  omnibus  oftcndimmtorrenti  ini* 
yuitatis  non  efîe  cormptibilem  Sanguin  cm  fan* 
ftttm  Dei  noftn  Jefn-Chrifti ,  nec  ejfthominis  mor- 
talis  ficut  nos  ,  fed  Dei  veri  0  qui  eft  torrens  vo- 
liiptatis  iis  qui  eiim  participent.  ■* 

50  Neftorius  qui  renouvella  Terreur  de  Paul  Erreur  <ïè 
de  Samofate ,  erra  auffi  fur  l'Eucharifte ,  comme  £î ^ÉùcLi* 
nous  l'avons  dit  dans  l'article  VI II  de  la  Litur-  nftie. 
gie  des  Neftoriens ,  pour  foûtenir  que  le  Verbe 
n'etoit  pas  uni  hipoftatiquement  à  la  divinité  de 
Jefus-Chrift  ,  il  infiftoit  fur  ces  paroles ,  Si  vous 
ne  mangez,  ma  Çhair  ,  &  buvez»  mon  Sang ,  vou- 
lant montrer  par  là  que  ne  pouvant  manger  que 
ja  chair ,  &  non  pas  la  divinité ,  on  n«  recevoit 
que  le  Corps  &  le  Sang  d'un  homme  ,  &  non 
pas  la  chair  du  Verbe  Dieu.  Son  raifonnement 
jupofoit  toujours  clairement  la  préfence  réelle 
&  la  Tranffubftantiation.  Cela  eft  évident  auffi 
l>ien  que  fon  erreur  dans  les  fragmens  des  Ecrits 
de  Neftorius,  que  le  Concile  d'Ephefe  a  con- 
fçttéAauffi  bien  que  dans,  les  Extraits  o^ue  Ma- 
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6  fô     Uniformité  de  toutes  let  Liturgies 
Diss.rius  Mcrcator  Auteur  contemporain  deNefto* 
rius ,  fit  des  Ecrits  de  cet  héréfiarque.  Ajoutons 
à  ce  que  nous  avons  dit  plus  haut ,  les  paroles  de 
Neftorius,  raportées  par  Marius  Mercator, 
d  Eîwpf»dans  l'Edition  de  M.  Baluze  :  Audit e  a  igîtur 
h\fio>h  cx    (fr  4itta  diligenter  infficitc.  Qui  man  ducat ,  /»- 
HIuV.  'XmIh.  *quit  y  carnem  meum.  Mémento  quod  de  Carne  di- 
taz-  zo9.    çamtts  ,  &  quod  non  a  mecarnis  nomen  fingitur, 
ne  videar  Mis  faifus  interfres.  Qui  man ducat  , 
induit ,  Carnem  me am,&  bibit  Sanguinem  meum. 
JSIumcfiùd  dixit  :  Qui  man  ducat  Detuutm  meamy 
&  qui  bi  bit  Deitatem  meam  ?  Qui  man  ducat  Car- 
nemmeam ,  &  qui  bibit Sauguinem  meum  3  in  me 
manet  &.  ego  in  if  fi  ...  . .  Et  plus  bas  :  Quii 
manducamus  Deitatem  an  Carnem? 
Cette  er-  -  Neftorius  confeflbit  hautement  que  l'Eucha- 
rcur  jointe  riftic  ^  ie  CorpS  &  je  Sang  de  Jefus-Chrift, 

a    Ja  Con-  r  &      .  .  > 

feffion  de  la  qu  en  la  mangeant  on  maneeoit  la  Chair.  Il 

(Scie*6     conveno"  en  ce  point  avec  tes  Catholiques.  Il 
4  le  fupofpit  ôc  Tétabliflbit  même  comme  un  prin- 

cipe. Son  erreur  con fiftoit  en  ce  qu'il  nioit  aue 
cette  chair  fut  unie  hy  poftatiquement  au  Verbe. 
C'cft  ce  que  les  Catholiques  lui  reprochèrent 
comme  une  erreur  déteftable.  Saint  Cyrille 
prouva  en  beaucoup  d'écrits,  que  la  Chair  de 
J.  C.  eft  tellementunie  au  Verbe,  qu'elle  en  eft 
in féparable  :  que  la  Chair  que  nous  mangeons 
dans  rEuchariftie  ,eftune  Chair  fan&ilïante  3c 
vivifiante,  parce  qu'elle  eft  unie  au  Verbe. 
Loin,  dit-il,  fouvent  l'antropôpfeagie  de  Ne- 
ftorius, qui  n'admet  que  la  manducation  de  la 
chair  d'un  homme  ,  &  non  pas  du  Verbe 
Dieu.  C'eft  ce  qu'on  peut  voir  dair  la  Lettre  de 
•Neftorius ,  dans  l'apologie  conjere  les  Orientaux 
&  ailleurs. 
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dans  FeGentiel  du  Sacrifice,  iff 
•  Quoiqu'il  foit  fi  confiant  &  fi  vilîble  ,  que  ARTVi 
Neftorius  &  fes  Difciplcs  aient  admis  la  préfen-  Erreur  de 
ce  réelle  &  la  Tranflubftantiation ,  c'efUà-dire, 
le  changement  du  pain  en  la  vraie  Chair  de  Je-   c  ucn* 
fus-Chrift,  on  ne  doit  pas  en  conclure  que  quel- 
ques-uns d'entre  eux  n'aient  pas  mis  eu  doute 
cette  vérité.  On  trouve  des  Ecrits  de  George 
Archevêque  de  Moful ,  dans  lefquels  il  veue 
prouver  que  le  Pain  n'eft  pas  proprement  chan- 
gé ,  mais  qu'il  devient  le  Corps  -de  J.  C«  par  ^ 
union  &  non  pas  par  nature ,  comme  on  dit  que 
Dieu  s'eft  fait  homme,  parce  qu'il  s  eft  uni  à 
J'homme.  Nous  avpns  parlé  des  Ecrits  de  cet 
Auteur  dans  l'article  14  de  la  Liturgie  des  Ne- 
itoriecs  >  &  M.  Aflemani,  dont  nous  avons  tiré 
ce  que  nous  en  avons  dit ,  remarque c  que  Geor-  c  B?w^ 
ge  a  propofé  fon  fentiment  contre  la  croïance  Or.r. 
des  Neftoriens.  On  cite  encore  les  Ecrits  de  rî4# 
Timothéc ,  qui  fe  répandirent  dans  le  Malabar, 
-&  qui  y  firent  quelque  impreflion  >  mais  cette 
«erreur  étoit  tellement  rejetée  du  Corps  ,  des 
.Chrétiens  du  Malabar ,  &  des  Evêques  qui  les 
gouvernoient ,  qu'avant  l'arrivée  des  Portu* 
/gais  dans  leur  Paiis ,  ils  avoient  ajouté?  m 
veritattzux  paroles  de  Tlnflitution  de  l'Eucha- 
ri  (lie,  qui  font  dans  le  Canon  :  Hoc  eft  in  veri- 
tatc  Corpus  meUfh  ;  Hic  eft  in  veritate  Calix  San- 
gninis  mi  9  comme  nous  avons  vû  plus  haut» 
pag.  444. 

Il  peut  bien  fe  faire  qu'il  y  ait  eu  des  Euty- 
chiens  ou  Monophifites  qui  aient  erré  fur  l'Eu- 
chariftie.  On  voit  dans  les  recueils  de  M.  Rc- 
juudot  &  de  M»  AfTemani ,  que  quelques  Jaco- 
•bbs  oc.  ptf  targue  de  Tarfomptioii  \\x  P  air^ou 
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* 5 1       Uniformité  de  toutes  les  Liturgies 
3CIT.  Dlss.  de  l'union  de  la  fubftance  du  Pain  à  la  divinité^ 
d'où  Ton  infère  que  le  Pain  fubfîfte ,  &  d'où  l'on 
devroit  fouvent  plutôt  inférer  que  la  nature  ou 
la  fubftance  du  Pain  n'eft  pas  détruite. 
Erreur  de     Je  remarquerai  en  paffant ,  que  certaines  ex- 
!io7«rf-   Pre(|?ons  qui  k  trouvent  dans  divers  Auteurs  * 
buée  fans    ne  font  cenfées  mauvaifes  qu'à  caufe  que  félon 
i0qu^ue1  une  Phil<>fophic  &  une  Théologie  peu  exacte  , 
Auteurs,     on  parle  du  Pain  de  rEuchariftie  ,  comme  s'il 
.    etoitanéanti  :  langage  bien  diférent  de  celui  de 
l'Eglife,  qui  dans  les  Profeffions  k  les  défini- 
tions de  Foi ,  ne  parle  que  de  TraniTubftan da- 
tion, ôc  non  pas  d'Annihilation.  Les  Euty- 
chiens  par  une  opofition  fans  régie  &  fans 
feience,  aux  Neftoriens,  admettaient  de  telle 
manière  en  J.  C.  la  nature  humaine  &  la  nature 
divine,  qu'ils  vouloient  que  par  l'Incarnation  la 
nature  humaine  fe  fut  transformée  en  la  nature 
divine ,  ceffant  d'être  ce  qu'elle  eft  en  nous  pour 
dévenir  toute'deïfiée  & ,  pour  ainfi  dire ,  divinî- 
fée.  Le  changement  du  Pain  &  du  Vin  qui  fe 
fait  dans  l'Euchariftie  ,  leur  paroiflbit  tout-à- 
fait  favorable. 

Comment     Théodoret  eft  un  des  principaux  Auteurs  qui 
Sî^^fV^*  ,csraifonnemcns  des  Eurychiens.  Il 
Tranirub-    le  fait  dans  fes  Dialogues  entre  l'Orthodoxe  de 
feutiation.  PEutychien  ,  qu'il  apelle  Eranifte,  pour  ne  le 
.traiter  que  d'ami  avec  qui  il  confère ,  &  il  deve- 
lope  la  Dodrine  de  l'Eglife  d'une  manière  adr- 
mirable,  qui  n'embaraffe  que  ceux  qui  ne  font 
pas  au  fait.  L'Eranifte  &  l'Orthodoxe  fupôfenn 
tous  deux,  qu'il  fe  fait  dans  l'Euchariftie  un 
changement  réel  &  fubftantiel  :  ils  fupofent  par 
conféquent  la  Tranffubftantiatjûn  >.  mais  POir 


* 
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dans  Vefientul  du  Sacrifice:  " 
thodoxe  montre  que  le  Pain  n'eft  pas  tellement  ART.  W 
détruit  y  que  la  fubftance  corporelle  ne  fubfifte 
encore.  Il  eft  change ,  mais  de  fubftance  corpo- 
relle en  fubftance  corporelle  ,  &  non  pas  de 
corps  en  efprit  ou  en  divinité.  Il  eft  changé 
comme  le  Corps  de  Jefus-Chrift  fut  changé  à  fa 
Réfurre&ion,  demeurant  toujours  vrai  Corps  : 
JEjufdem  nature  alterius  glor't&>   Mais  ce  n'eft 
pas  ici  le  lieu  de  mettre  dans  un  grand  jour  ces 
véritez  iublimes.  Diions  feulement  que  fi  quel- 
que Particulier  Neftorien  &  Monophifite  a  \ 
erre  fur  l'Euchariftie,  le  Corps  entier  de  ces 
Se&es  a  toûjours  enfeigné  la  vérité  de  la  préfen- 
ce  réelle  &  de  la  Tranffubftantiation. 

Il  y  eut  des  hérétiques  au  VII  lîécle ,  qui  ne   Erreur  des 
croioient  point  la  prélence  de  Jcfus  Chrift  dans  ^PEuchi^ 
r  Euchariltie.  Cétoient  les  Pauliticns  rejeton  nftic* 
des  Manichéens-  Pluficurs  Auteurs  tels  que  Ce» 
drenus  &  Euthymius ,  ont  raporté  les  erreurs 
<le  ces  hérétiques  >  mais  pour  remonter  à  des 
Auteurs  plus  anciens ,  Anaftafe  le  Bibliotecaire  u?*».7*7< 
en  a  parle , de  même  que  Theophanes,  &  Pierre  *  747» 
ide  Sicile  (Petrus  Siculus  )  en  a  fait  l'Hiftoire.  .  .1 

Son  ouvrage  intitulé  l'Hiftoire  des  Manichéens, 
eft  au  XVI  Tome  de  la  grande  Bibliothèque 
xles  Pères.  Il  réduit  leurs  erreurs  à  fix  princi- 
paux chefs  qu'il  appelle  paradoxés  ,  dont  voici 
le  troifiérhe  :  Quoi *i  facris  myfteriis  divinam  ac  f  BîW.  p*t4 
tremendam  Corporis  &»Sangninis  Homini  no&ri 
Jefu-Chrifti  converfionem  negent ,  aliacjHc  de  hoc 
Myflerio  doceant  i  a  Domino  ncmpenen  Paner* 
-&  Vinum  in  cœna  Difcipulis  propinatum  ,  fed 
fgnrati  Symbolatantum&  verbajanquam  Panem 
(^Vinum^  data.  i_  1 
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Vnifofmiti  te  toutes  les  Liturgie 
DïSS.    Ces  hérétiques  n'ofoienr  pas  expofer 
iisdiflGma-  ment  leur  erreur.  Ils  la  déguifoient  au  contraire 
fcndJcn"       ^cs  équivoques.  En  effet ,  l'Empereur  [  Léon 
l'Ifaurien  ]    renvoïant  leur  principal  Chef 
nommé  Timothée ,  au  Patriarche  de  ConftantU 
nople  pour  être  interrogé  fur  fa  Foi  \  le  Patriar-r 
che  lui  demanda  d'où  vient  qu'il  ne  participoic 
pas  au  précieux  Corps  &  au  préticux  Sang  de 
Jefus-Chrift ,  Se  qu'il  n'en  faifoit  pas  de  cas  ^ 
'         Timothée  dit  anathême  à  celui  qui  nadmettoic 
pas,  ou  qui  méprifoit  le  Corps  &C  le  Sang  d« 
Jefus«Chrift  ,  entendant  par  fou  Corps  fes  pa- 
is: 2«<f.fw£.  rôles  :  InterrogabatS  demum  Patriarcha  quid 
7°0#        caufét  effet  ,  cur  immaculatum  Domini  nottri 
Jefu-Chrifti  Corpus  &  prêt  io fume  jus  Sanguinem 
non  participant  3  fed  vilipenderet  ?  eut  Timo- 
theus  z.Anathema  ,  inquit ,  qui  non  fecerit,  aut 
qui  fperntt  Corpus  &  Sanguinem  Domini  noflri 
Jefu-Chrifti  ;  de  i^fis  enim  verbis  loquebatur. 

nent^un  °n"  ^n  vo^Pa,:  'a  quelles  explications  les  héré* 
fcn* ridicule  tiques  fost  capables  de  donner  à  l'Ecriture- 

dcXi'EuchaS  ^a*nte'  Ceux-ci  vouloient  que  tout  ce  que  J. 

ïiiUc,  .C-  avoir  dit  &  fait  en  inftituant  l'Euchatiftie^ 
ne  tendit  qu'à  nous  montrer  qu'il  faloit  fe  nou- 
rir  de  fa  divine  parole.  C'eft  par  fa  parole  ,  di~ 
fent-ils ,  ouil  vient  en  nous ,  &  c'eft  d'elle  donc 
il  nous  a  dit,  Cecieft  mon  Corps  -,  &  pour  nous 
montrer  qu'il  faloic  s'en  nourir ,  il  prend  pour 
Symboles  le  Pain  &  le  Vin  qui  font  la  nouriture 
Ja  plus  ordinaire  &  la  plus  efïentielle.  C'eft  ce 
qui  fait  dire  d'eux  à  Cedrenus  :  Impie  de  divinis 
Myfteriis  fanela  Communionis  pretiofi  Corporis 
.  &  Sanguinis  Domini  nojlri  J.  C.  garriunt,  di~ 
scnt.es  Dominum  verba  fuis  Apoftolis  dediffe* 
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dans  tejfentiel  du  Sacrifiai  "*        € j) 
éa'que  juffijfe  accipere ,  edere  &  b ibère ,  non  Pa-  art.  Vî 
Hem  &  Vinum%  quidem  etiam  adhibenda  ne  gant. 

Ces  hérétiques  s'établirent ,  &  eurent  leur   m  Cément 
principal  Cher  en  Bulgarie ,  d'où  ils  fe  répandi-  lcmse"c^ 
dirent  en  Lora hardie ,  ôc  de  la  en  France  &  en  p*iû. 
Allemagne  ;  &  ils  furent  deteftez  par  tout  (bus 
leur  premier  npm  de  Bulgares ,  &  fous  celui 
qu'ils  fe  donnèrent  de  Cathares  ,  c'eft-à-dire  , 
purs.  Leur  origine  &  leur  nom  ont  été  bien 
inarquez  par  un  ancien  Auteur  que  Vignler 
(  grandpere  du  Sçavant  Pere  Vignier  *  de  l'O-  p*  J* 
ratoire  )  a  cité  dans  fon  Hiftoire  de  PEglife  ,  gjcr  qui  a 
fur  l'an  1023 ,  page  268  :  Primis  temporibus  qui*  donn*  ,e 
bus  htrefis  Catharorum  in  Lombardia  multipliça-  de  stÂugu- 
ri  cœpit.  Primum  habuerunt  Epifcopum  quendam 
Aiarcum  nomine  fub  cujus  regimine  omnes  Lom- 
bard i  ,  &  Tuf  ci  &  Adarchiani  rsgebantur.  Ifie 
Afarcus  Ordinem  fuum  habebatdeBulgaria.  Le 
Roi  Robert  fit  brûler  à  Orléans  treize  de  ces 
hérétiques  en  1022 ,  comme  on  le  voit  dans  Gla- 
bert  Rodulphe  h  8c  dans  les  Fragmens  hiftori-  htf  #.Fr. 


ques  donnez  par  M.  Pithon  *•  &  par  Ufleriusk.         4#  **** 
Radulphe  des  Ardens  qui  jécrivoit  vers  Tari  i  t*&. 
11 00 ,  parle  des  Manichéens  ,  qui  répandirent  ^t*^^ 
leurs  erreurs  à  Agen  ,  &  il  dit  qu'entre  autres  Ecci.pag.i,^ 
dogmes  exécrables,  ils  nioient  lapréfence  réelle 
dans  le  Sacrement  de  l'Autel  :  Taies  font 1  ho*  1  Hodul^. 
die  haretici  Manichai ,  qui  fua  harefi  patriam  f^"Jchf^ 
jigenncnfem  maculavertuit  ,  qui  mentiuntur  fe  p$Tnnu* 
vitam  tenere  jipoftolorum  ....  Sacramentum  verb 
jîitaris  purum  paneth  effe  dicunt. 

Cette  erreur  fur  l'Euchariftie  fut  embraflTée  Cette  er- 
par  les  hérétiques  Albigeois  ,  qu'il  faut  bien  aT^es 
diftinguer  des  Vaudois,  Fefquels  n'ont  pas  mi  Albigcoi*. 
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Vniformitlde'tàuies  les  Liturgie* 
#11.  DISS  fur  la  préfencc  réelle  &  fur  la  TranfTubftanwk 
*  tion.  llfaut  au  contraire  mettre  les  Vaudois  au 
nombre  de  toutes  les  Sociétez  Chrétiennes  de 
l'Univers ,  qu'on  a  toujours  eu  lieu  d'opofer  i 
ceux  qui  ont  ataqué  ces  dogmes. 

tidou- 


Cela 

donna  lieu  à  Pafchale  Radbert,  d'expofer  les 
fondçmensdu  Dogme.  Il  le  fit  au  XII  Livre  de 
*  fes  Commentaires  fur  S.  Mathieu,  dans  fon 
f  Traité  du  Corps  &  du  Sang  de  J.  C.  &  dans  fa 

Lettre  à  Frudegarde  ,  qui  elt  auffi  du  Corps  ôc 
Sang  du  Seigneur ,  il  ne  manqua  pas  d'opofer  à 
ceux  qui  erroient  la  croïance  de  toutes  les  Egli* 
fes  du  monde  Chrétien.  Il  dit  que  perfonne 
n'oleroit  contredire  ouvertement  cette  vérité 
que  tout  le  monde  croit  &  confefle.  Vouloir  s'y 
opofer  ,  ce  feroit  s'opofer  à  J .  C.  même ,  &  i 
9nVâ fch  E  'ft  tout  ^'Univers  qui  la  confefle  :  Videat m  qui  con- 
«d  Prud.toL  tra  hoc  ventre  voluerit ,  magis  quam  credere ,  qui  à 
***4-     agat  contra  if fum  Dominum  ,  &  contra  omnem 
<n  ibià.    Ckrifti  Ecclcfiam.  Et  un  peu  plus  bas  :  Idco  a 
quamvis  ex  hoc  quidam  de  ignorantia  errent ,  ne* 
mo  tamen  eft  adhuc  in  aperto ,  qui  hoc  s  ta  ejfe  con* 
tradicat ,  q  ho  d  tôt  us  orbis  crédit  &  confitetur. 
Si  perfonne  n'ofoit  encore  alors  araquer  ou- 
tSw8^  vertcment  cette  vérité  ,  il  n'en  fut  pasde  même 
ptéienec  ,  dans  l'onzième  fiécle.  Bercnger  après  avoir  goû* 
réelle  &  iat£  jes  £crjtS  de  Jean  Scot,  qui  avoit  adroite* 

iUncUcion.  ment  miinuc  1  erreur,  laloutint  ouvertement , 
&c  on  doit  le  regarder  comme  le  premier ,  qui 
reconnoiflant  les  autres  Dogmes  de  TEglife,  aiç 
ataqué  la  préfence  réelle  &  la  Tranflubftantia- 

tion* 
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dam  fejfcntiel  in  Sacrifice.  '€$j 
tion.  Aufli  fut-il  d'abord  détefté  par  toutes  les  ART.V. 
Eelifes  ,  qui  furent  informées  d'une  telle  audace. 
Plufieurs  Conciles  le  condamnèrent  fans  délai ,    H  effc  cou« 
Se  on  ne  manqua  pas  de  lui  reprocher  qu'il  s'o- daœn^ 
pofoir  aux  part>les*de  Jefus-Chrift ,  &  à  la 
croïance  de  toutes  les  Eglifes  Chrétiennes. 
Adclman  qui  avoit  été  fon  condilciple  fous 
Fulbert  3  ÔC  qui  fe  trouvoit  alors  en  Allemagne, 
lui  marque  m  l'étonnement  où  l'on  eft ,  qu'il  fe  m  Sparçre n- 
foit  féparé  de  l'unité  de  l'Eglife ,  en  enfeignant  ;c 
une  doctrine  contraire  à  la  Foi  Catholique  fur  non  loium 
le  Corps  Se  le  Sans  du  Seigneur  qui  eft  tous  les  Latinas'  vcv 
jours  immole  lur  le  lamt  Autel  dans  toute  la  Teutonicas 
Terre  ,  &  après  avoir  raporté  les  paroles  de  l'In- 

n .      .      j  *         ,     .n.r    n       *        ^  •    n_  quasdiupe- 

ltitution  de  1  Euchariltie  ,  il  ajoute  :  Qui  elt-ce  regrinor  re. 
qui  ne  le  croit  pas  ainfi ,  fi  ce  n'eft  celui  qui  ne  JjJ^"™  ab 
croit  pas  en  J.  C.  unitate  fcn- 

ûx   Mat  m 

Écclefi*  divulgeris  ,  &  cfeCorpore  &  Sanguine  Doniini  9quod  quoti  :ie  in 
linivcrfa  terra  fuper  fanâum  Alcare  immoiatur ,  aliter  quam  fi^es  Catho- 
lica  tenear  »  fentire  ridearis  ....  Quis  hoc  ita  effc  non  credic ,  nifi  qui  aur 
Chriftam  non  crédit  ,  aut  ipfum  hoc  dixifle  non  crédit  ?  AMm» 
k&Bertng.Rlbl.  Pat.  Hax%  Tom.  X  8.f^.-fî  8. 
>  • 

Hugue  Evêquc  de  Langrcs  lui  reprocha  d'a- ^-'«j 
bord  qu  en  admettant  que  le  Corps  de  J.  C.  eft  eib  opo/é  à 
dans  l'Euchariftic,  fans  que  la  nature  du  Pain  wutci'^gU. 
Se  du  Vin  foit  changée  ,  il  feandalifoit  toute 
l'Eglife  :  Dicis*  enim  in  hujufmodi  Sacramento   n  jt?««u 
Corpus  Chrifti  fie  ejfe ,  ut  Panis&Tini  natxra 
&  ejfentia  non  mutetur,  ....  qua  in  re  univerfa- 
iem  Ecclejiamfcandali^as. 

Durand  ,  Abbé  de  Troarn  ,  lui  reproche  de 
même  qu'il  fe  trouve  opofe  à  tous  les  faints 
Docteurs,  &  à  ce  que  l'Eglife  fait  3e  enfeigne 
dans  tout  le  monde  :  Confiât0  eaniem  verita-r  7,.°  *m'+* 

Tome  III.  Tt 


Digitized  by  Google 


- 

£5  8     Uniformité  de  toutes  les  LitHrgieS 
XII.  D*$S.  few  Cdrnis  ac  Sanguin  isejfe  in  Sacramenfo  s  <fuod 
Sanfta  per  univcrfim  orbem  Ecclefia  uniformità 
agit. 

Lanfranc  qui  comme  Adelmanavoit  étécon* 
difciple  de  Berenger  9  &c  qui  n'écrivit  contre  lui 
le  Traité  du  Corps  &  du  Sang  de  J .  G.  qu'après 
les  Auteurs  que  nous  venons  de  citer ,  lui  opofe 
encore  lacroïance  de  toutes  les  Eglifesdu  mon* 
de.  Interrogez  ,  lui  dit-il,  les  Latins,  les  Grecs, 
les  Arméniens  ,  &  toutes  les  nations  qui  croient 
Témoigna*  cn  Jefus*  -Chrift»  On  ne  cefla  de  lui  opofer 
gc  de  toutes  ce  témoignage  invincible  jufqu'à  ce  que  lui 
d°u  monde ,  &  &s  Sedtateurs  eurent  renoncé  à  leur  erreur. 


cent 


itrc  l'er  On  pouvoit  alors  leur  propofer  facilement  de 
îcngcï  BC*  ^on^ltcr  les  nations  étrangères  ;  parce  qu'où* 
tre  Marfeillc ,  Narbonnc  étoit  encore  alors 
un  célèbre  Port  dé  mer ,  où  les  Etrangers  abor- 
doient  en  foule.  Et  l'on  fçait  que  les  Arméniens 
dontpafle  Lanfranc,  envoierent  alors  unecéle» 
bre  Ambaffade  à  Rome  ,  fous  Grégoire  VIL 
Remarquons  en  partant  que  tous  ces  témoi- 
gnages ont  été  aleguez  dans  l'onzième  fiecle  , 
avant  les  Croifades.  Voilà  auffi  ce  qu'on  a  été 
Témoigna-  bien  en  droit  au  XVI  fiecle  d'opofer  de  nou- 
ge  de  ces    vcau  aux  Seâaires  qui  ont  renouvellé  les  er- 
Ss^contre1  reurs  des  Berengariens.  Ce  ne  font  pas  feule- 
les  nou-     ment  les  Latins  qui  ont  opofé  ce  rempart  à  l'hé- 

veaux  Sec-      /  r  •     »  n   i   %\i  .  :    t 

'aires.  renc  4U1  s  e"  renouvellec  parmi  nous  ,  les 
Grecs  en  ont  fait  de  même  ,  lorfqu'ils  ont  été 
informez  des  erreurs  de  Luther  &  de  Calvin* 
Plufieurs  Evêques  Grecs ,  &  un  grand  nombre 
de  Prêtres  conftituez  en  dignité  ,  fe  trouvant 
afTcmblez  à  Jerufalem  en  i6jt ,  pour  la  Dédi- 
cace de  la  nouvelle  Eglife  de  Bethléem ,  on  leur 
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dans  tejfentiel  du  Sacrifice.  659 
J>îopofa  les  articles  des  Proteftans de  France  ,  ART,  V. 
qui  prétendoient  avoir  les  mêmes  fentimens 
qu'eux ,  principalement  fur  PEuchariftie.  Le 
Synode  tenu  fous  le  Patriarche  Dofitée ,  en  pa- 
rut fi  indigné ,  qu'il  déclara  que  ce  ne  pouvoic 
être  que  par  impudence ,  plutôt  que  par  igno- 
rance ,  qu'on  ofoit  calomnicufement  atribuerde  Ce  t|rt0i- 
telles  erreurs  à  PEçlife  Orientale.  Ils  firent  plu*  gnagccft  ai- 
lleurs décifions  en  déteftations  de  ces  erreurs ,  &  cfecs^dans 
ils  finirent  ces  dédiions  par  la  confeflion  tirée  un  Synode 
de  la  croïance  de  toutes  les  Eglifes  Chrétiennes.  faiem^"11" 
yy  Les  hérétiques  mêmes,  dit  Te  Synode  P  ,  nous  „  ^Synoi. 
fourniflent  une  très  forte  preuve  de  ce  qui  vient  J^^l'  x% 
d'être  dit.  Car  les  Neftoriens  (  depuis  l'an  du  *uîu  %. 
falut4i8),  les  Arméniens,  les  Cophtes,  les  Mp^g, 
Syriens ,  les  Ethiopiens  ,  qui  font  fous  la  ligne  Jpi!%%i. 
Equinoxiale ,  &  ceux  qui  font  même  au-delà , 
vers  le  Tropique  du  Capricorne ,  qu'on  apelle 
vulgairement  Campefiens ,  font  fepatez  de  TE-  " 
glil?  depuis  plufieurs  fiecles ,  chacun  par  une  * 
héréfie  particulière ,  comme  tout  le  monde"  peut  ** 
le  voir  dans  les  Aâes  des  Conciles  œcumeni-  "* 
ques.  Cependant  à  l'exception  de  leur  héréfie  ** 
particulière,  ils  conviennent  tous  avec  PEglife  * 
Catholique,  fur  la  fin  de  le  nombre  des  Sacre-  " 
mens  ,  &  fur  tout  ce  que  nous  avons  expofé  ci-  * 
defliis.  Nous  le  voïons  de  nos  propres  ïeux  J  &c  " 
nous  Paprenons  de  vive  voix  à  toute  heure  dans  64 
cette  fainte  Ville  de  Jerufalem  ,  où  il  y  a  des  ** 
çens  de  tous  les  lieux  du  monde ,  foit  Sçavans  ,  ** 
ïoit  fimples,  qui  y  demeurent,  ou  qui  y  vien-  " 
nent  en  pèlerinage.  • 
Que  ces  vains  difeoureurs  8c  ces  novateurs  * 
hérétiques  fe  taifent  donc  ,  &  qu'ils  ne  ^'effor-* 

Ttij 
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6éo     Uniformité  de  toutes  les  Liturgies 
XII  Dis  „  cent  plus  de  tirer  artificieufement,  foit  de  l'Ecri- 
ts turc ,  foit  des  Pères ,  quelques  petits  paflages 
w  pour  établir  le  menfonge ,  comme  les  héréci- 
»  ques  6c  les  apoftats  ont  fait  de  touttems. 
images  qui     Le  Patriarche  Dofitée  Préfidentdu  Concile; 
prouvent  u  venoit  de  dire  que  les  Novateurs  n  avoienc  qu'à 
Grecs  fur  le  remarquer  9  que  fous  l'hémicycle  du  Sanctuaire, 
Dogme  de  Jefus-Chrift  y  étoit  repréfenté  en  forme  d'en- 
1  £ucharif-  jç  jjjfqUe  facré  ou  patêne  j  car  ils  ver- 

qibid.i4tg.  roient  clairement  par  là,  &  ils  en  concluraient; 
3  '  f  '  certainement  que  comme  les  Orientaux  ne  re- 
préfentoient  dans  la  Patène  ,  ni  la  figure ,  ni  la 
grâce  ,  ni  quelque  autre  chofe  ,  mais  Jefus- 
Chrift  même  :  ainfi  ils  croïent  que  le  Pain  de 
l'Euchariftie  n'eft  autre  chofe  que  le  propre 
Corps  de  J.  C.  fubftantiellement. 

Nous  avons  mis  au  premier  Tome ,  page  472, 
une  de  ces  anciennes  peintures ,  où  Ton  voit  fur 
l'Autel  le  Calice  &  la  Patène  ,  dans  laquelle 
Jefus-Chrift  y  eft  repréfenté  en  la  figure  d'un 
enfant ,  avec  des  Anges  autour  qui  adorent. 

Lorfque  M.  de  Nointel  Ambafladeur  de 
France  à  la  Porte ,  alla  vifiter  plufieurs  Eglifes 
des  Grecs ,  on  ne  manqua  pas  de  lui  faire  re- 
r  Ktht.  de  marquer  r  que  dans  toutes  les  Eglifes  qui  ne  font 
îtrpe't. NTomeL  P1S  fort  "  pauvres ,  il  y  a  une  lampe  qui  brûle 
1.  ?*g*6iu  toujours  au  Sanctuaire,  où  Ton  garde  le  Saint 
Sacrement  :  que  les  peintures  représentent  un 
Autel,  fur  lequel  il  y  a  un  livre  ouvert ,  où 
font  écrites  ces  paroles  :  PreneT^  &  mangez.  t 
ceci  eft  mon  Corps  :  qu'il  y  en  a  d'autres  d'où 
l'on  voit  fortir  du  Calice  Jefus-Chrift  en  chair 
en  figure  d'un  petit  enfant  ,  aïant  à  fa  droite 
le  livjrc  des  Evangiles  ,  où  les  paroles  facrées 
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^qui  opèrent  cette  merveille ,  font  écrites  5  &  à  fà  a  r  TV  V* 
gauche  ,  le  Pain  dont  la  fubftance  eft  conver- 
tie en  celle  de  Jefus-Chrift  même  :  qu'il  y  en  a 
d'autres  où  Ton  voit1  fur  l'Autel  le  Calice,  fiwrf.^. 
l'Hoftie  ,  le  livre  des  Evangiles  avec  des  figu-  11  ' 
res  des  deux  cotez,  qui  tiennent  à  la  main  un 
rouleau ,  où  on  lit  :  O  Dieu  notre  Dieu ,  qui  ave\_ 
envoie  votre  Pain  celefte  qui  eft  la  nourriture  de  , 
tout  le  monde.  Les  peintures  les  plus  ordinaires 
font  celles  qui  repréfentent  les  Anges  &  les 
Saints ,  adorans  PHoftie  en  figure  humaine  Se  lé 
Calice  qui  font  fur  F  Autel*.  Comment  mieux 
faire  entendre  aux  fimples  auffibien  qu'aux  Sça- 
vans ,  que  J.  C.  fe  rend prefent  fur  1  Autel ,  Se 

2ue  le  Pain  y  eft  changé  en  fa  propre  fub- 
ance. 

La  croïance  des  Latins  Se  des  Grecs  a  été  fi  Les  Latins 
vive  &  fi  uniforme  fur  ce  point,  qu'ils  fe  font  fi^fj?^* 

v  •        1  •     a       %  expriment 

aphquez  a  trouver  un  mot  qui  expliquât  très- en  un  feui 
exactement  le  changement  de  la  lubftance  du  J^^^" 
Pain  en  la  fubftance  du  Corps  de  Je fus-Chrifh  chariflic. 
Comme  au  tems  du  Concile  de  Nicée  on  cmr 
ploïa  le  terme  particulier  de  Confubftantiel , 
pour  marquer  exa&ement  le  dogme  contre  les 
Ariens,  PEglife  Latine  jugea  à  propos  d'em- 
ploïer  le  mot  de  Tranjfubftantiation  ,  pour  Por 
pofer  à  Phéréfîe  des  Berengeriens.  L'Eglifc 
Greque  n'avtait  pas  befoin  de  mettre  alors  en 
ufage  ce  terme.  Mais  dès  que  quelques  uns  par- 
mi eux  ont  connu  ce  terme,  Se  quvils  ont  vû. 
que  le  mot  Tranjfubftantiation  inventé  pat  les 
Latins,  n'enonçoit  pas  moins  heu reufement  le 
changement  qui  fe  dit  dans  PEuchariftie  ,  que 
leur  Omoufios  expliquoit  la  confubftantialicé  du» 

J  t  ù  'i 
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66l     Uniformité  de  toutes  les  Liturgies. 
XII.  Diss  Fils  avec  Dieu  fon  Pere  ,  ils  ont  juge  à  propof 
de  s'en  fervir  ;  &  l'ufage  du  mot  Metoufiofes 
qui  répond  précifémentau  mot Tranjfubft ont ia~ 
tion,  eft  devenu  très-frequent  parmi  eux  ,  fur*- 
tout  depuis  qu  ils  ont  été  informés  de  la  confefr 
fion  que  les  Calviniftes  avoient  obtenu  du  fa* 
meux  Cyrille  Lucar. 
mot       Un  des  premiers  qui  s'en  eft  fervi ,  eft  George 
empioTé'au  Scholarius,  connu  depuis  fous  le  nom  de  Gen^ 
ouiiméme  nacje  ^  qUj  afl]fta  au  Concile  de  Florence ,  &  qui 

cc  c"  a  toûjours  été  intimement  uni  au  célèbre  anta- 
eonifte  des  Latins  Marc  d'Ephefe.  Ce  Gennade 
fut  fait  Patriarche  de  Conftantinople  d'abord 
après  que  cette  Ville  eut  été  prife  en  1453  par 
le  Sultan  Muhamed  j  &  parmi  piufieurs  Home*- 
(  j  j  lies  (3)  qu'il  écrivit  après  les  avoir  prononcées  , 
on  a  celle  du  Corps  &  du  Sang  de  Jefus-Chrifl, 


(3)  M.  Thomas  Smith  Prêtre  Anglican  avoit  vouhi 
répandre  quelques  doutes  touchant  l'autorité  de  Genna- 
de à  la  fin  de  fon  livre  i  De  Ecclefi*  Gnaftat*  bodierno. 

V&ns  Ces  M ifiellane*  Defenfio  libti  de  Grâce,  Ec- 

elefi&Statu  bodierno  contra  objeclienes  Autorh  Hiftorucrt- 
tic a  y  J**ï*r  fidi  &  nitibus  Orientaient  ,  tond.  1*8*. 
Mais  il  a  été  relevé  fans  réplique  par  M.  Simon  &  par 
M  Renaudot.  Voiez  le  livre  de  M.  Simon  ,  intitulé  :  fye 
la  créance  de  l'Eglife  Orientale  fur  la  Tranffubftantiatiçn. 
1  avec  une  nouvelle  re'ponfi  **x  Objections  de  M*  Smith  > 
&c.  A  Varis  16S7.  On  aura  lieu  ïurtout  d'être  pleipe- 
ment  fatisfait ,  en  lifant  les  deux  Homélies  même  de 
Gennade  ,  que  M.  Renaudot  a  donné  en  Grec  &  en  Lai- 
tin  avec  une  Diflertation  &  des  notes  fçayantes  :  Genna- 
dit  ïAtriariht  Conftantinopolitani  HomiltA  de  S actamento 
Eucharistie,  :  M eletii  Alexandrini  ,  NecJarii  Hierofoly 
mitant ,  Meletti  syrigi ,  &  aliorum  ,  de  eodem  argumente* 
f*rif.  M*nin>  179% 
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qu'il  fit  en  expliquant  l'Evangile  de  la  Rcfur* 
redfcion  du  Lazare.  Il  y  expole  admirablement 
Je  miracle  de  l'Euchariftie,  qu'il  fait  regarder 
comme  un  des  plus  grands  effets  de  la  toute- 
puiflance  de  Dieu  -,  &  en  expliquant  bien  au 
long  le  changement  de  la  fubftancc  du  Pain  & 
duV  in  en  la  fubftance  du  Corps  &  du  Sang  de 
Jefus-Chrift ,  il  fe  fert  plufieurs  fois  du  mot 
Aietonfiojts. 

Gabriel  Archevêque  de  Philadelphie  fit  im- 
primer en  ilooun  Traitédes  Sacremens,  &  une 
Apologie  des  ufages  des  Grecs  fur  rEuchariftier 
où  il  emploie  plus  de  vingt  fois  le  mot  Metou- 
fiofis  pour  faire  bien  entendre  le  fentiment  de 
rÉgliie  Greque.  Le  P.  Simon  fît  imprimer  cet 
ouvrage  en  Grec  &  en  Larin  à  Paris  en  1677* 
Et  ces  Traitez  de  Gabriel  de  Philadelphie  qui 
a  écrit  contre  le  Concile  de  Florence  ,  font  Ci 
eftimez  parmi  les  «Grecs ,  que  Chryfante  Pa- 
triarche de  Jerufalem  ,  les  a  joint  au  recueil 
qu'il  a  fait  imprimer  en  1715  à  Tergovis  Capi- 
tale de  la  Valaquie ,  comme  nous  l'avons  vu  dans 
la  VI  Diflertation,  en  parlant  des  Ruffiens. 

Mais  fans  citer  des  Auteurs  particuliers,  que 
pouvons-nous  fouhaiter de  plus  authentioue  que 
la  célèbre  Confeflion  Orthodoxe  de  l'Eglife 
Orientale ,  où  le  dogme  x  de  la  Tranflubftantia-  xv<t.T<m* 
tion  eft  expofé  auffi  clairement  que  l'Eglife  La-  1^.43  cr. 
tine  a  jamais  pû  le  faire  dans  fes  Catéchifmes-  à'iftiV- 

Le  confentement  de  toutes  les  Communions  Evincer 
du  monde  Chrétien  ,qui  ont  confervé  leurs  Li-cteconfcnrc 
turgies,eft  donc  bien  confiant  &  bien  évident  ^cl^dc 
par  les  Liturgies  mêmes  9  par  les  ufages  ôc  les  toutes  les 
Confeffions  &  toutes  ces  Eglifcs  fur  la  vérité  Es!lfcs< 

T  t  my 


££4      Uniformité  de  toutes  les  Liturgies 
XII.  DISS.  qUe  nous  profeflbns  de  la  préfence  réelle  y  de  laî 
Tranflubftantiation  &  du  Sacrifice  de  Y  Autel. 
Ce  font -là  des  faits  àufii  conûans  qu'il  Teft  , 
que  les  nouvelles  Sectes  ont  abandonné  tout  ce 
que  ces  anciennes  Communions  ont  admis  & 
confervé  comme  eflentiel  dans  leurs  Litur- 
gies.  Et  ce  qu'il  y  a  de  bien  confolant  de  d'ad^ 
mirable  ,  eft  que  Dieu  qui  par  la  bouche  de 
routes  les  Communions  Chrétiennes  nous  fait 
atefter  jufqu'à  préfent  ces  véritez^  comme  enfei- 
gnées  par  lui-même  &  par  les  Apôtres,  a  bien 
voulu  les  autorifer  &  les  confirmer  par  des  mi\ 
racles  authentiques  pour  récompenfer  la  foi  des 
Fidèles ,  &  pour  parler  aux  ïeux  même  de  tous, 
ceux  qui  ne  veulent  pas  les  fermer  à  la  lu-i 
miere.  • 
Rcfufer  de  croire  ce  que  Jefus-Chiift  a  dit 
de  fon  Corps  &  defpn  Sang  qu'il  donne  à  mann 
ger  &  à  boire ,  c  eft  vouloir. luivre  ces  Difciples 
incrédules  ,qui  ne  pouvant  comprendre  ce  que 
y  Non  cre-  J»  C.  difbit  y,  fe  retirèrent  de  la  compagnie  de  ce 
^,ePtcs  divin  Maître.  Que  peut-on  propofer  de  plus 

aberuntre-  i  i     <,     i"   *r   r         r    rt  r 

ttàjoa»  yj.  convenable  oc  de  plus  fort  pour  les  ramener  , 
6  f»  *7«    qUc  l'autorité  de  toutes  les  Eglifes  du  monde  3c 
les  miracles  ?  Ce  font-là deux  excellentes  voies 
de  déciller  les  ïeux  de  ceux  qui  ne  pouvant  aper- 
cevoir la  vérité ,  veulent  bien  fouffrir  qu'on  les 
guerme  :  Homini  ergo  non  v aient i  verrnn  intue^ 
a  D*  utWt.  ri y  dit  faint  Auguftinz,  ut  ad  id  fiât  idoneus, 
*"dt*™\\\  pwg*™*!**  fe  fina*  y  autoritas  prtfto  eft ,  cjuam  ut 
t*t%  67.      pami  ante  dixi ,  partim  miraculis  ,  partim  multi~> 
tudine  valere  nemo  ambigit  :  C  etoit-là  aufli 
deux  des  principaux  motifs  qui  faifoient  voir  à 
faint  Auguftia  ,  avec  combien,  de  railooil  fQ 
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dans  tejfentiel  du  Sacrifice*.  66$ 
tenoit  affermi  dans  le  fein  de  l'Eglife  :  Mulia  ART.  V. 
funt  alia ,  dit-il  ailleurs  a ,  qua  in  ejus  gremio  me  a  Coma, 
juftijfime  teneantXenet  confentio  populorumatque  ^1^*™%* 
gentium  :  tenet  autoritas  miraculis  inchoata  ~fpt 
TiHtrita,  charitate  aufta ,  vetuflate  firmata.  Ce 
n'eft  pas  ici  une  multitude  d'un  certain  nombre 
de  perfonnes  3  qui  nous  a  porté  fon  témoignage, 
c'eft  le  confentementuniverfel  de  tous  les  Chré- 
tiens de  l'univers.  Pour  fe  refufer  à  une  telle 
autorité ,  il  faudroit  fortir  du  monde ,  ou  fe  fépa- 
ïer  du  moins  de  la  compagnie  de  tous  les  Chré- 
tiens ,  &  fe  mettre  ainii  au  nombre  de  ceux  qui 
s'opofant  au  confentement  univerfel  ,dit  Bevc- 
regius  b ,  doivent  être  regardez  comme  des   b  Coi.  Cm*% 
.monftres  :  Quorum  in  Reliqione  haud  major  ha-  SccW  i'nmt 
bendaeftratio  quammonjtromm  m  natura.  4. 

Après  de  tels  témoignages  ,  aurions-nous  be- 
foin  de  miracles  pour  atefter  la  vérité  de  la  pré- 
fence  réelle  ?  Non  certainement.  Ceux  qui  ne 
fe  rendroient  pas  à  la  dépofition  de  toutes  les 
Eglifes  Chrétiennes  ,  ne  croiroienr  pas  davanta- 
ge les  miracles.  Il  faut  dire  d'eux  ce  que  J.  C. 
dit  au  mauvais  riche  ,  qui  pour  la  converfion  de 
fes  frères  demandoit  le  retour  d'un  mort  :  Ils 
Qnt c  Afoife  c£*  les  Prophètes  5  s9 ils  ne  les  écoutent  c  luc.XPl 
point ,  ils  ne  croiront  pas  non  plus  quand  quelquun  * r" 
des  morts  rejfufciteroit.  C'eft  ici  un  Myfterc  de 
foi  auffi  atefté  que  celui  de  la  Refurreclrion  du 
Sauveur  -,  &  il  faut  dire  encore  de  l'un  6c  de 
l'autre  Myfterc  avec  Jefus-Chrift  :  Heureux  d  Xïfc 
ceux  qui  fans  avoir  vu,  ont  cru*  Mais  comme 
il  voulut  bien  faire  voir  miraculeufement  à  fes 
Apôtres ,  qu'il  étoit  vraiement  reflufeité ,  il  a 
bien  voulu  auffi  montrer  de  terus  en  tçms  naj; 
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1 66      Uniformité  de  toutes  les  Liturgies 
Jeu.  DiSS.  des  miracles ,  qu'il  eft  réellement  prefent  dani 
l'Eucbariftie,  de  y  exercer  fa  toutepuiffance ,  de 
même  qu'il  Ta  tait  lorfqu  il  annonçoit  vifible- 
ment  les  véritez  de  l'Evangile  dans  la  Judée. 

Ilfaudroit  être  bien  indiférent  pour  la  Reli- 
gion &  pour  les  bienfaits  de  Dieu,  fi  l'on  ne 
ie  rendoit  atentif  aux  fignes  inerveilleux  qu'il 
nous  donne  de  fa  préfence  réelle  dans  le  Sacre* 
ment  inftitué  pour  être  la  vie  de  notre  atne  &c 
le  eermede  la  réfurre<âion  glorieufe.  Dieu  nous 
preferve  d'être  auffiinfenfibles  aux  miracles  que 
Jefus-Chrift  a  fait  pour  affermir  la  Foi ,  que  le 
furent  les  Juifs ,  à  qui  Jefus^Chrift  difoit  :  Les 
e  fan.  X*  œuvres  9  que  je  fais  au  nom  de  mon  Pere ,  rendent 

*  YiAattbXi.  t^motinjtge  de  moi.  Malheur  {  à  vous ,  parce  que. 

%u  fi  les  miracles  qui  ont  été  faits  au  milieu  de 
vous ,  av  oient  été  faits  dans  Tyr  &  dans  Si  don  y 
elles  auroient  fait  pénitence.  Or  il  a  plû  à  Dieu 
de  donner  de  tems  en  tems  des  fignes  fenfibles 
ôc  extraordinaires  de  la  préfence  réelle  dans 
TEuchariftie,  tantôt  pour  montrer  qu'il  y  eft 
en  vraie  chair ,  tantôt  pour  punir  la  témérité  de  ' 
ceux  qui  s'en  aprochent  indignement,  &  tantôt 
pour  marquer  la  protection  divine ,  que  nous 
implorons  dans  nos  maux  &  dans  les  dangers 
c^ul  nous  environnent. 

On  lit  dans  les  anciennes  vies  des  Pères  ,  que 
des  faints  Prêtres  ont  eu  la  confolation  de  voir 
J.  C  en  figure  humaine,  au  lieu  de  l'Hoftie 

j  qui  étoit  fur  V Autel,  ou  qu'ils  tenoient entre 

leurs  mains  ;  &faintChryfoftome  qui  renouvel- 
loit  fi  fouvent  à  fes  Auditeurs  le  grand  refpecl: 
avec  lequel  ils  dévoient  aflifter  aux  faints  My- 
stères ,  leur  fait  confiderer  que  les  Anges 
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dans  Teffentiel  du  Sacrifice]  €iy 
f?y  tenoient  en  adoration  en  préfence  de  la  Vi-  ART,  V. 
âimç  Sainte.  Ce  qui  doit  être  cru  par  l'analogie 
,«ae  U  Foi  ,  ce  faint  Dodfceur  le  confirme  par  un 
fait  qu'il  raconte  ainfi  dans  le  livre  du  Sacerdo- 
ce :  y  ai  S  autrefois  oui  dire  k  une  perfonne  ,quun  %  L,*# 
vieillard,  qui  itoit  m  homme  admirable ,  k  qui 
Dieu  avoit  acoutumi  de  révéler  plufieurs  chofes 
merveilleufes  dans  des  vi fions ,  lui  avoit  dit  :  Que 
durant  le  tems  du  Sacrifice ,  il  avoit  eu  le  bonheur 
de  voir,  autant  que  des  ieux  mortels  en  font  capa- 
bles ,  une  multitude  a"  Anges  revêtus  de  robes  blan- 
ches &  éclatantes ,  environnant  le  faint  Autel  > 
&  baijfant  leurs  têtes  pour  marque  de  refpeEl  & 
de  révérence ,  ainfi  que  font  des  foldats  qui  font  en 
fréfence  de  leur  Roi. 

Les  Grecs  ont  remarqué  qu'il  y  a  eu  (buvent 
de  ces  fortes  d'aparitions  miraculeufes  ^ ,  &  c'eft  h  GemsA 
fur  cela  qu'ont  été  faites  ces  anciennes  peintures  Honùi.  de  sa- 
dontnous  avons  parlé,  qui  repréfentent  J.  C-J^/^f" 
en  chair  humaine  dans  la  Patène  Se  fur  le  Ca- 
lice. 

Plufieurs  faints  hommes  de  PEglife  Latine 
ont  eu  de  même  la  confolation  de  voir  fenfible- 
ment  J.  C.  fur  l'Autel.  Pafçhafe  Radbert  dit 1  i  De  Corp. 
qu'on  ne  peut  pas  lire  les  vies  des  Pères  fans  y  &  D9~ 
aprendre  que  J.  C.  s'eft  montré  pendant  le  Sa-  muiltCaf%  l** 
crifice  à  plufieurs  Saints  ,  fous  la  figure  d'un 
Agneau  &  d'un  enfant.  Il  raconte  plus  particu- 
Jierement  comment  Dieu  accorda  à  un  faint  Prê- 
tre la  grâce  qu'il  lui  avoit  demandé ,  de  voir  de 
fes  ïeux  corporels  pendant  les  Ss.  Myfteres  ,  8c 
de  tenir  entre  fes  bras  J.  C.  fous  la  forme  d'un 
enfant  a  comme  Ta  voit  tenu  le  faint  vieillard 
>Simeon. 
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té  %  Uniformité  de  toutes  les  Liturgies 
D)5S.  Depuis  Phéréfie  de  Berenger,  divers  Auteur* 
ont  raporté  beaucoup  plus  de  miracles  &  d'apa- 
ritions.  Delà  ces  peintures  qu'on  voit  dans  un 
grand  nombre  d'anciens  Miflels  manuferits ,  & 
dans  prefque  tous  les  premiers  MifTels  imprimez, 
où  Ton  repréfente  un  Prêtre  à  l'Autel  ,  qui 
tient  un  enfant  fur  le  bout  de  fes  doigts. 
Punitions    Quoique  Dieu  ne  punifle  pas  ordinairement 

extraordi-  £unc  maniere  vifible  ceux  qui  par  des  Com- 
mues des  ^  r 

Commu.  munions  lacrileges  mangent  leur  jugement, 
ic°cl  IaCti'  felon  l'cxpreffion  de  S.  Paul ,  on  a  vu  quelque 
fois  ces  crimes  vangez  par  des  fignes  extraordi- 
k  fyp-  àt  .  naires.  Saint  Cyprien  en  raporte  *  plufieurs  dans 
1  Foi  en  ^on  Traité  de*  Tombe'fj  On  ne  manque  pas  non 
rEuchariûie  plus  d'exemples  de  la  protection  finguliere  de 

flr^des  ^ieu  ^urceux  4U*  ont  eu  unc  vive  foi  en  l'Eu- 
iniraciw.  "  chariftie.  Raportons  ici  ce  que  nous  lifons  dans 
un  Auteur  auflî  grave  que  Péroit  faint  Am- 
3c  exeeffu  broife.  Son  frère  Satyre,encore  Catéchumène, fe 

«T»        *  volanr  Pr^r  ^e  P^r  <^ans  un  naufrage ,  demanda 
la  fainte  Euchariftie  aux  Fidèles  qui  étoienc 
avec  lui  dans  le  Vaiflcau ,  &  fe  la  fit  lier  dans  un 
mouchoir  qu'il  mit  à  fon  cou.  Son  efpérance  ne 
fut  pas  trompée  j  car  s' étant  jette  en  mer,  il 
cchapa  heureufement  à  un  danger  fi  vifible» 
tirade       Mais  fan%  raporter  un  plus  grand  nombre 
peuplrPEu-^ 'exemples  ,  contentons-nous  d'expoferce  qu'a 
càaxiilic.     produit  fous  nos  ïeux  la  foi  au  faint  Sacrement , 
Fur  une  femme  Chrétienne,  guérie  fubitemenc 
de  trois  grandes  maladies.  Une  perte  de  fang  , 
•fuivied'un  épuifement  général ,  une  inaction  de 
jambe ,  &  un  dépériflement  de  vue,  tout  a  éré 

fuéri  à  l'inftant ,  en  implorant  la  toutepui (Tance 
e  J.  C.  dans  PHoftie  portée  folemnellemerit; 
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'dans  Vejfentlel  du  Sacrifice,  $6$  B" 

en  procefllon  à  la  Fête-Dieu  *.  Jamais  fait  ne  ART.  V. 
rut  plus  éclatant.  Un  monde  infini  dans  uneMail°7Vr# 
aum  grande  Ville  que  Paris ,  en  fut  ému  *,  &  Ton 
a  vu  durant  longtems  &  à  route  heure  du  jour 
des  perfonnes  de  tout  état ,  courir  chez  la  mala- 
de ,  &  aux  environs ,  pour  s'enquérir  de  la  lon- 
gueur de  la  maladie  èc  de  la  prompte  guérifon. 
Je  fus  de  ce  nombre.  Perfuadé  qu'on  ne  peut  Vrcnres  de 
être  bien  afluré  des  faits  qu'après  beaucoup  de  cc  nuraclc' 
difeuflions ,  je  n'ai  rien  oublié  pour  être  éxa&e- 
ment  informé  de  celui-ci,  de  j'ai  reconnu  quou 
ne  pouvoir  rien  ajouter  aux  dépolirions  qu'on 
peut  voir  dans  le  Procès  verbal  du  CommhTaire 
nommé  par  M.  le  Cardinal  de  Noailles  ;  en 
forte  que  le  fait  eft  parfaitement  expofé  dans 
le  Mandement  que  Son  Eminencc  a  donné 
après  routes  les  formalitcz  requifes  ,  qui  ont 
duré  plus  de  deux  mois.  Je  crois  donc  que  je  ne 
puis  rien  faire  de  mieux  ,  que  de  le  mettre  ici 
rcl  qu'il  eft  dans  ce  Mandement ,  en  y  joignant  ment^deSo» 
feulement  quelques  notes ,  qui  pourront  éclair-  Eminencc 
cir  des  faits  foufentendus.  f  %fg**fm 

La  femme  *  en  faveur  de  qui  Dieu  a  opéré  le  .NoaiUes  % 
miracle  ,  fe  nomme  Anne  Cnarlier ,  Epoufe  du  o^jc  pi". 
Sieur  de  la  FoflTe,  Maître  Ebenifte,  âgée  de  aris,àroc- 
quarante-cinq  ans ,  née  &  élevée  à  Paris.  L'on  J^t0£ieda 
rend  témoignage  dans  tous  les  lieux  cù  elle  a  opéré  dans 
demeuré ,  &  particulièrement  fur  la  Paroiffe  de  ^SSdS 
Sainte-Marguerite  ,  où  elle  eft  établie  depuis  ^Margueri- 
vingt  ans,  que  fa  conduite  a  toujours  été  Chré-  ^î^^jouc 
tienne  &  édifiante.  wdu  Saint 

Il  y  a  près  de  vingt  ans  que  Dieu  affligea  cette  ^ra*cnrtc" 
femme  d'une  perte  dc#fang  ,  qui  depuis  fept   donné 'le 
années  étoic  devenue  fi  continuelle ,  h  violence  *'°  ***** 
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«•  €yo     Vniformiti  de  toutes  les  LimrgieÊ 
XII. Dls.»  &  li  opiniâtre  ,  que  les  tentatives  qu'on  avmfi 
-  faites  pour  la  guérir,  avoienç  été  auffi  inutiles 
»  que  dangereules  (4). 

■       —  —  >■  ■  ■  ■    —   »  ■  ■■  »  11 1      ut*  —  "■ 

(4)  La  dépoftion  de  la  Dame  de  UFofle  aflignée 
Crefe  de  VOfrcUlitéle  4  de  Juin  ,  eft  confue  en  ces  ter- 
mes.... Dépofe  qu'il  y  a  près  de  vingt  ans  qu'elle  a 
commencé  à  être  malade  d'une  perte  de  Iang ,  mais  qu'il 
y  a  quinze  ans  ou  environ  ,  qu'elle  en  fut  îoulagéc  par 
un  Iquire  qu'elle  rendit  :  qu'elle  a  eu  depuis  deux  en- 
fans  ,  i'un  de  douze  ans ,  &  l'autre  de  lept  :  que  depuis 
qu'elle  a  eu  ce  dernier  enfant ,  elle  a  eu  une  perte  de  lang 
confidérable  &  continuelle  :  qu'elle  a  été  entre  les  mains 
du  fieur  Helvetius  père  ,  qui  après  un  an  l'a  guéri  par 
des  peifannes  ;  mais  que  cette  guérifon  lui  procura  une 
enflure  aufli  grande  que  fi  elle  eût  été  hydropique  ;  ce 
oui  obligea  ledit  fieur  Helvetius  de  la  faire  faigner  deux 
fois  du  pied  &  deux  fois  du  bras  par  le  fieur  Proubcc 
Chirurgien,  demeurant  grande  rue  du  Fauxbourg  Saint. 
Antoine ,  lcfquelles  faignées  atirerent  la  perte  de  iang  ; 
ce  qui  ht  dire  au  fieur  Helvetius  ,  que  c'étoit  pour  clic 
une  maladie  neceUaire ,  &  qu'elle  ne  pourroit  en  recevoir 
la  guérifon  ;  ce  qui  engagea  à  la  quiter  :  que  depuis  elle 
a  été  un  très-longtems  fans  faire  de  remèdes ,  la  perte  de 
fang  continuant  toujours  :  que  depuis  dix-huit  mois  la 
perte  île  fang  a  été  fi  confiderablc ,  &  l'a  tellement  affai- 
blie, qu'elle  ne  pouvoit  plus  foufFrir  le  grand  jour  ,  & 
qu'elle  n'a  voit  plus  la  force  de  fc  foû  tenir  fur  fes  jambes; 
enforte  qu'elle  .étoit  obligée  de  refter  prefque  toujours 
dans  un  fauteuil  ou  à  genoux,  ne  pouvant  demeurer 
dans  fon  lit ,  à  caufe  d'un  grand  mal  de  côté  par  où  le 
fang  fortoit  quelquefois ,  quoiqu'il  n'y  eut  aucune  ou- 
verture :  qu'elle  étoit  fi  foible  ,  que  lorfqu'elle  vouloir 
aller  dans  fon  lit ,  il  falloit  l'y  porter,  ne  pouvaut  fè 
foûtenir  fur  fes  jambes  :  que  depuis  dix-huit  mois  elle  a 
été  réduite  dans  cet  état  de  foiblcfle.  Elle  n'eft  1  ortie  de 
chez  elle  que  trois  fois  :  Sçavoir ,  il  y  a  un  an  ,  pour 
aller  à  la  Paroiffe  faire  fes  Pâques  $  au  mois  de  Décem- 
bre dernier  ,  pour  faire  fon  Jubilé  ;  &  il  y  a  aujourd'hui 
jiuit jours,  pour  faire  fes  Pâques  :  Que  toutes  ces  trois 
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dans  Tejfenùel  an  Sacrifieel  £71 
ï)epùis  dix-huit  mois  ,  fon  épuîfcment  ne  lui  «  Art. 
permettoic  plus  de  marcher  ,  mêmç  avec  des  « 

fois  on  la  portoit  1  l'Eglife  dans  une  chaife  ;  8c  qu'à  Ton 
retour,  elle  en  a  été  fi  incommodée  ,  qu'elle  en  étoit 
prcfque  mourante  :  que  lorsqu'elle  a  fait  (es  Pâques  à 
l'Eglifc  ,  elle  étoit  fi  peu  en  état  de  marcher  ,  qu'on  la 
porta  jufqu'au  pied  de  l'Autel ,  où  on  la  mit  à  genoux 
pour  la  Communion  ,  fou  tenue  par  deux  perfonnes  :  que 
depuis  qu'elle  cft  dans  cet  état  de  foibleflc,elleaété  vde 
parleficur  Rcgnard  Médecin  ,  demeurant  proche  la 
Place  Roïale  :  que  ledit  ficur  Régna rd  lui  fit  faire  une 
faignée  du  pied  il  y  a  eu  un  an  vers  la  fin  du  Carême 
dernier  ,  qui  la  mit  dans  un  état  fi  proche  de  la  mort  , 
ou'on  fut  obligé  de  la  con  ferler  ,  8c  de  lui  donner  lct 
derniers  Sacremens,en  lui  retiranj  les  pieds  de  l'eau  :  que 
pendant  tout  le  tems  de  Ces  infirmitez  ,  plufieurs  per- 
Tonnes  ont  été  témoins  du  trifte  état  où  elle  étoit  réduî- 
-/Ce  ,  entre  autres  le  fieur  Guittaut  Marguillier  en  charge 
%c  Commiflaire  des  pauvres  delà  Paroi/Te  de  Sainte  Mar- 
guerite 8c  une  infinité  d'autres  perfonnes  pour 

qui  fon  mari  travailloit  que  les  fieurs  Rochec 

Ebenifte ,  Barbier  Faifeur  de  bas  ,  Moreau  Garçon  Ebe» 
nifte ,  &  le  nommé  Claude  Garçon  Faifeurde  bas ,  la  pri- 
rent 8c  la  portèrent  dans  la  rue*  La  Dame  Migeon  (  que 
l'on  regarde  comme  Proteftante  )  l'exhortant  toujours  1 
avoir  confiance  en  Jclus-Chrift  ,  8c  ne  l'aïant  quitée 
que  lorsqu'elle  fat  au  bas  de  l'efcalîer ,  d'oïl  elle  sJenalla 
chez  fon  fils  qui  demeure  dans  la  grande  rue  ,  &  ou  il  y 
avoit  plufieurs  Protcftans  aflemblez.  Qu'elle  Dépofante 
étant  devant  fa  porte  ,  elle  fe  trouva  très-mal ,  le  grand 
air  l'incommodant*  8c  l'empêchant  d'ouvrir  les  ïeux  r 
que  le  Saint  Sacrement  étant  proche  ,  on  l'en  avertit  , 
comme  «lie  avoit  prié  qu'on  le  fit  :  que  dans  ce  moment 
le  foleil  étant  allez  éclatant ,  &  fa  matfon  du  côté  de 
l'ombre  ,  le  Saint  Sacrement  prefqne  â  fes  pieds  ;  qu'auf- 
fitôt  qu'on  lui  eut  dit ,  Voilà  le  Saine  Sacrement  ,  elle  fir 
jetta  à  genoux  ;  &  ne  pouvant  fe  tenir  fur  fes  genoux  • 
elle  tomba  fur  fes  mains  ;  8c  criant  en  même  tems  : 
Seigneur  fi  vous  voule\yvoHS  peuvez  me  guérir.  Et  le  refte, 
«omme  on  lit  dans  le  Mandement,  premier*  dipûfithrr* 


ïji  Vniformiti  de  tontes  les  Liturgies 
XÏI.DIS.*  béquilles,  ni  de  foûtenir  la  lumière  -,  les  plu* 
»  legets  mouvemens  la  faifoient  tomber  en  foi- 
»  bleffe  y  elle  ne  pouvoit  prefque  demeurer  dans 
»  ion  lit ,  à  caufe  d'une  grande  douleur  de  côté  > 
»  ÔC  pour  pafler  de  fon  lit  à  fon  fauteuil ,  on  étoic 
*  obligé  de  la  porter.  Pour  recevoir  la  fainte  Corn- 
ai munion ,  le  Lundi  qui  précéda  fa  guérifon ,  elle 
„  fe  fit  porter  dans  une,chaife  jufqu'aux  pieds  de 
m  T Autel  ;  elle  ne  put  fe  mettre  a  genoux,  que 
m  foûtenue  par  deux  perfonnes  ,  £c  on  la  raporta 
M  de  l'Egliie  prefque  mourante. 
_  Son  infirmité  ,  connue  d'un  grand  nombre 
de  perfonnes,  tant  du  Faubourg  Saint- Antoine* 


Ï5) 


^  cme  de  diférens  autres  quartiers  de  Paris ,  étoic 
devenue  de  notoriété  publique  ($)  y  &  foixante 
témoins  dignes  de  foi ,  atteftent  les  circonftan- 
ces  que  nous  venons  de  vous  marquer.  La  vérité 

*  8c  la  promptitude  de  fa  guéfifon  ne  font  ni 
m  moins  notoires  ,  ni  moins  atteftées. 

"      PrefTée  cette  année  par  un  grand  defir  &  par 

*  une  foi  vive  ,  de  demander  fa  guérifon  à  Jefus- 
"  Chrift  ,  lorfque  la  Proceflîon  du  Saint  Sacre- 
"  ment  palTeroit  devant  fa  maifon ,  le  Lundi  pré- 


(  5  )  M,  Gui  Heaume  principal  Locataire  ,  qui  Vavoit 
i&e  dans  l'état  qu'elle  a  expofé  dans  fa  dépofttion  ,  dé- 
tiare  que  le  ficur  Prouhct  en  a  fou  vent  parlé  à  lui  dépo« 
fant  ,  comme  d'une  perfonne  ataquee  d'une  maladie 
dont  il  n'y  a  point  de  guérifon  à  efperer. .  •  .  qu'il  croie 
être  obligé  de  nous  dire  que  Ton  ne  peut  foupçonner  au- 
cune faufleté  dans  fa  conduite  ,  étant  reconnue  dans  le 
voifinage  pour  une  perionne  fort  ludicicufe  &  pour  une 
bonne  Chrétienne  .*  <jue  ce  n'étoit  pas  une  femme  qui 
fut  dans  le  befoin  ,  aïant  toujours  mené  f6n  commerce 
avec  beaucoup  d'honneur.  W  Dêpofetitm. 

çédenp 
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dans  Veffeniiel  àn  Sacrifice: 
cèdent  elle  déclara  fon  projet  à  l'Eccléflanïque  «ART.  V. 
auquel  elle  fe  confeiTe  depuis  dix  ans  ,  qui  lui 
confeilla  de  ne  point  tenter  Dieu  par  lademan-  « 
àc  d'une  guérifon  ^publique ,  &  de  fe  conten-  « 
tarde  prier  Jefus-Cnrift  de  la  guérir  en  corn-  « 
muniant  ;  elle  fuivit  ce  confeil  :  mais  Dieu  «= 
qui  vouloit  rendre  cette  guérifon  plus  éclatante  * 
éc  plus  utile ,  ne  l'exauça  point  dans  ce  rao-  m 
ment  ,  fe  fentant  donc  plus  incommodée  qu'au-  « 
paravant ,  elle  perfifta  dans  la  réfolution  de  s'a-  rt 
drciïer  à  Jefus-Chrift  le  jour  du  Saint  Sacre-  « 
ment ,  que  la  Proceflïon  dfevoit  paffer  devant  fa  m 
porte.  Le  matin  même  de  cette  Fête  folemnelle,  w 
une  femme  née  dans  la  Religion  Proteftante, 
{6)  que  la  malade  connoiflbit  depuis  longtems  ,  m 


(*)  Cette  femme  efi  lu  J)»me'M*g*ontqti*on  croit  protef- 
tante, &(jui  adépofe  ce  qui  fuit  : ....  Dépofc  qu'elle  con- 
nbît  la  Dame  de  la  Fofle  depuis  vingt  ans  ou  environ 
\  •  . .  Que  ladite  Dame  de  la  Fofle  a  depuis  longtems 
une  perte  de  fang  très-confiderable  :  que  depuis  dix- 
huit  mois  ,  elle  en  a  été  tellement  afFoiblie  ,  qu'elle  elt 
reftée  dans  fa  chambre  ,  ne  pouvant  marcher  ,  Se  étant 
toujours  dans  fon  fauteuil  :  que  fes  jambes  étoient  fi  foi- 
bles  Se  fi  incapables  de  la  porter  ,  que  quand  c.lc  vou* 
loit  aller  dans  fa  chambre  à  deux  pas  de  fon  fauteuil ,  ou 
Ton  mari  la  prenoit  fur  fon  dos  pour  la  porter  ,  ou  elle 
marchoit  fur.  fes  genoux  ou  fur  fes  mains  ,  traînant  fes 
jambes  après  elles  :  qu'elle  a^té  chez  ladite  de  la  Fofle, 
il  y  eut  Lundi  dernier  huicjHurs  fur  le  foir  ,  qu'elle  la 
trouva  dans  fon  fauteuil  fortaoatue  :  qu'elle  y  retourna 
le  Jeudi  fuivant  Fête  du  Saint  Sacrement ,  vers  les  fept 
heures  'du  matin  ,  qu'elle  la  trouva  feule  tellement  aba- 
tue ,  qu'elle  ne  reconnue  pas  d'abord  elle  dépofante  ;  que 
lui  en  aïant  fait  des  reproches  ,  elle  lui  dit  qu'elle  étoit 
il  outrée  de  douleur  ,  a  caufe  d'un  grand  mal  de  côté  » 
Se  d'un  grand  tremblement  depuis  les  pieds  jufqu'à  U 

Tomç  IIL  V  u 
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Xii. DIS.»  la  vint  voir  ;  &  l'aïant  trouvée  confternée  par 
„  l'augmentation  de  fon  mal  ,  elle  l'exhorta  à 
*  mettre  toute  fa  confiance  en  Jcfus-Chrift  :  elle 
•»  lui  repréfenta  que  le  Fils^Je  Dieu  reffufeite 
„  d'entre  les  morts,  toujours  vivant,  n'étoic 
„  pas  moins  puiflant  dans  le  Giel ,  que  lorfqu'il 
„  étoit  fur  la  terre  :  qu'il  pouvoit  donc  la  guérir  , 
m  comme  il  a  voit  guéri  THémorrhoifle ,  VA  veu- 
n  gle  né ,  le  Paralytique ,  &  tant  d'autres  :  qu'elle 
M  n'avoit  qu'à  l'invoquer  avec  la  même  Foi  donc 
m  ces  malades  étoient  pénétrez. 


tête  »  qu'elle  av oit  depuis  le  matin  :  qu'elle  dépofanre 
la  voïant  ainfi  défoléc  ,  elle  l'exhorta  à  (e  confoler  ett 
Dieu ,  qu'il  avoit  été  toutpuiflant  pour  l'abatre  t  &  qu'il 
pouvoit  l'être  auiîipour  la  relever  i  qu'elle  l'exhorta  à 
avoir  confiance  en  Jefus-Chrift  »  qui  étoit  aulîi  puiflant 
dans  le  ciel  »  qu'il  l'avoit  été  fur  la  terre:  que  pour  la 
confoler,  elle  lui  aporta  l'exemple  de  rHemorroïiJe  qui 
avoit  eu  une  maladie  lemblable  a  la  tienne  ,  &  qu'il  l'a* 
voit  guérie;  qu'elle  Ct  fervit  aufli  de  1  exemple  de  l'A- 
veugie  né  &  du  Paralytique  ,  par  ces  exemples  &  par 
*  celui  du  Lazare  »  à  la  confoler  Se  à  ranimer  fa  foi  » 
qu'elles  prièrent  Dieu  l'une  de  l'autre  pendant  quelque 
tems  ;  &  après  avoir  refté  avec  elle  plus  d'une  heure  ,  le 
mari  delaairc  de  la  FofTe  entra  ,  &  dit  qu'il  fa  11  oit  la 
mettre  a  la  fenêtre  dans  fon  fauteuil  ,  afin  que  delà  elle 
vit  paiTcr  le  Saint  Sacrement  :  que  peu  après  elle  dépo- 
faute  s'en  alla  ,  8c  ne  fçait  pas  ce  qui  s*eft  paiTé  lors  de 
la  ProcetTion  du  S.  Sacrement  :  qu'étant  allée  chez  fon 
fils  qui  demeure  dans  le  Affinage  de  ladite  de  la  FofTe, 
ilfortitpour  aller  chez  unîe  fes  voifins ,  oû  il  aprit  que 
ladite  Dame  de  la  FolTe  étoit  guérie,  &  qu'elle  marchoit; 
qu'auflGtôt  il  courut  pour  venir  l'aprcndre  à  elle  dépo- 
tante ;  que  cette  nouvelle  la  furprit  fi  fort ,  qu'elle  en 
changea  de  couleur  ,  &  refta  fans  parler  ,  faille  de  joie  > 
parce  qu'elle  aime  la  Dame  de  1  a  FofTe  depuis  long  tems  : 
que  voulant  s'affûter  de  la  vérité  de  cette  nouvelle ,  elle 
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La  Dame  de  la  Fofle  fortifiée  par  ce  difcours,  *  ART.  v. 
rèfolut  defuivre.le  mouvement  que  Dieu  avoir  « 
mis  dans  Ton  cœur ,  &  de  demander  fa  guéri  (on  m 
à  Jefus-Chrift  ,  non  à  Jefus-Chrift  prefent  m 
feulement  dans  le  Ciel ,  félon  le  confeil  de  la  m 
Nouvelle  Réunie  ,  mais  à  Jefus-Chrift  réelle-  u 
ment  prefent  dans  le  Sacrement  de  TEucharif-  m 
tic  y  félon  la  Foi  de  l'Eglife  (7),  Animée  de  ces  m 


engagea  fon  fils  a  aller  au  plutôt  chez  ladite  Dame  de  la 
Foûe,  qu'il  la  trouva  revenant  de  la  MeiTe  avec  un 
grand  concours  de  monde  ;  &  ladite  Dam:  de  la  Fofle  , 
pour  lui  prouver  qu'elle  étoit  guérie ,  le  conduifitjufques 
Fur  la  montée  :  que  le  fils  d'elle  dépofante  ,  fans  perdre 
de  tems  ,  revint  au  logis  pour  lui  dire  axtt  ladite  Dame 
de  la  Fofle  étoit  véritablement  guérie  ,  elle  a  prit  encore 
la  même  nouvelle  par  la  Dame  Moreau  ;  &  que  voulant 
être  témoin  de  la  vérité  de  cette  guérifbn  ,  elle  dépo- 
fante courut  dans  Pin  ftant  chez  ladite  de  la  Foûe  ;  qu'en 
entrant  dans  fa  chambre,  elle  la  trouva  aflîfe;  qu'elle 
le  leva  dans  le  moment  pour  venir  audevant  d'elle dépo- 
fante  ,  6c  l'cmbrafler  :  qu'elle  lui  dit  que  Dieu  a  voit 
exaucé  fes  Prières  j  &  venant  beaucoup  de  monde  chez 
elle  ,  elle  dépofante  fe  retira  ,  perfuadée  de  la  parfaite 
guérifonde  ladite  de  la  Fofle ,  1  aïant  vde  dans  la  cham- 
bre ferme  fur  fes  ïambes  :  qu'elle  dépofante  a  été  en- 
core Dimanche  dernier  chez  ladite  de  la  Fofle  ,oii  elle 
l'a  reconnue  parfaitement  guérie... .  Et  comme  eltt 
dépofante  a  connu  mieux  queperfonne  l'état  de  l'a  mala- 
die ,  étant  fabonneamic  ,  elle  ne  peut  douter  que  cette 
•  guérifou  ne  Toit  un  effet  miraculeux  de  la  toutepuiûancc 
de  Dieu,  y II  Défojition. 

(7)  Quelaues  jours  après  ,  le  (leur  Migcon  fils  de  la 
nouvelle  Reunie  ,  accompagné  de  plufieurs  Proccftans , 
demanda  à*  la  Dame  de  la  Fofle  ,  fi  elle  ne  s'ecoie  pas 
adreffée  à*  Jefus-Chrift  ,  réfidant  au  ciel ,  8c  qui  a  voit 
autrefois  fait  des  miracles  fur  la  terre  ,  ou  fi  elle  avoir 
porté  fes  vûes  plus  loin.  Elle  répondit  qu'elle  avoiteon- 
fideré  Jctus-Cniift  çomjûC.réclicmcat  préfent  dans  la 
faiûtc  Hoftic,  V  u  *j 
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xu.DTS. »  fentimens,  elle  fefit  defcendre  dansîarue  :  la 
»  Nouvelle  Réunie  fe  retira  dans  ce  momenc 
m  pour  aller  dans  une  maifbn  voifine,  où  plu- 

*  îîeurs  nouveaux  Réunis  étoient  affemblez ,  Se 
„  où  Dieu  avoit  permis  qu'ils  fe  trouvaflent  ,  pour 
m  erre  inftruits  exactement  du  miracle  qu  il  vou- 
w  loit  opérer ,  peutêtre  encore  plus  pour  eux  , 
„  que  pour  la  malade. 

m  Lorfqu'elle  fut  à  la  porte ,  elle  fe  trouva 
m  très  mai,  ne  pouvant  foùtenir  ni  l'air,  ni  le 
M  grand  jour.  Cependant  v  uand  on  lui  dit,  Voilà. 

le  Saint  Sacrement ,  elle  fit  un  effort  pour  fe 
^  jetter  à  genoux,  &  elle  tomba  dans  l'inftant 
fur  fes  main*  ,  criant  en  même  tems  :  Seigneur^ 
fi  vous  vouiez. ,  vous  pouveT^  me  guérir  >  je  crois 
que  vous  êtes  le  mime  qui  êtes  entré  dans  Jerufa* 
lemi  PardonncT^moi  mes  pecbeT^  &  je  ferai  gué'* 
**  rie.  Elle  marcha  fur  fes  genoux  &  fur  fes  mains 
"  quelques  pas ,  criant  toujours  à  haute  voix  : 
99  Jefus-C  hrift  ,  vohs  pouve\me  guérir.  Le  peuple 

*  étonné  du  fpectacle  ,  parut  fçandalifé  de  voir 
"  une  femme  iuivre  le  Saint  Sacrement,  fe  traî- 

*  nant  par  .terre,  &  criant  à  haute  voix  :  les  uns 
"  crurent  quelle  éroit  y  vre  ou  en  démence  \  d'au- 

*  très ,  qu'elle  tomboit  du  mal  caduc  :  tous  la 
M  prefferent  de  fe  retirer  :  fa  Foi  ne  fur  point  re- 
"Troidie  par  tous  ces  obftAclcs ,  rien  ne  put  l'em-  m 
m  pécher  de  continuer  fa  marche ,  &  d'invoquer 
99  Jcfu$-Chrift,  difant  qu'a;* laijfât  fuivre  fon 

»  Dieu ,  &  fa  Foi  fut  bientôt  exaucée.  i  * 

99  Sentant  tout  d'un  coup  fon  cœur  fe  fortifier, 
99  elle  fc  leva,  encore  foiitenue  par  les  deux  per- 
»  fonnes  qui  l'avoient  accompagnée  ;  &  dans  Je 

*  moment  ,  éprouvant  que  fon  corps  tournoie 
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«omme  pour  retomber,  elle  cria  encore  plus  «  ART.  v. 
fortement  :  Seigneur ,  que  f  entre  dans  votre  « 
Temple  ,  &  je  ferai  guérie*  Elle  dit  même  à  « 
ceux  qui  la  foûtenoient ,  de  la  laiffer ,  perfua- 
clée  quelle  marcheroit  bien  :  ils  la  virent  en  * 
effet  marcher  dans  la  feule  du  peuple,  &  fui-  „ 
vre  le  Saint  Sacrement  :  frappez  d'étonnemenr,  m 
ôc  croyartà  tous  momens  quelle  alloit  tomber,  w 
ils  lui  préfenterent  leurs  mains  8c  leurs  bras  m 
pour  s'appuyer  >  mais  cette  précaution  fut  mu-  <f. 
tile  :  eile alla. feule  &  fans  fecours ,  jufqu  à  i'E-  ec. 
glile  de  Sainte  Marguerite  ^  perdant  toujours 
néanmoins  une  très-grande  quantité  de  fang. 

Arrivée  à  la  porte  de  l'Eglife ,  elle  redoubla 
fes  prières ,  &  demanda  à  Dieu  avec  une  nou- 
velle ferveur,  qu'elle  Centrât  point  dans  le  w 
lieu  faint ,  fans  être  pleinement  guérie  :  au  mo-  " 
trient  donc  qu'elle  eut  misle  pteddan*  leTem-  " 
pie  du  Seigneur ,  elle  fentit  comme  l'Hemôr-  rt 
rhoïffede  rEvangile,  la  fourct  du  fang  qu'elle  * 
perdoit ,  de  fléchée.    Elle  refta  debout  ou  à  ge-  * 
noux  à  la  porte  du  Chœur ,  pendant  Tierce  &  • 
la  Grand*  Mefle  ,  qui  durèrent  une  heure  &  «• 
demie,  fans  être  aidée  deperfonne,  ni  pour  fc>  «* 
mettre  à  genoux,  ni  pour  fe relever:  pendanc  «* 
Sexte  ,  elle  entra  dans  le  Chœur ,  Ôc  demeura  «• 
quelque  tems  à  genoux  devant  le  Saint  Sacre- «• 
ment  ;  elle  en  forrit  fans  être  incommodée  de* 
la  lumière,  quelle  ne  pouvoit  foûtenir  aupara-  « 
vant.  Enfin ,  fans  être  foûtenue  par  perfonne,  c* 
elle  revint  à  pied  chez  elle ,  accompagnée  d'une.  » 
grande  multitude  ,  qui  femblable  aux  peuples ,  «« 
témoins  des  miracles  de  Jefus-Chrift  ,  laide  de  «* 
çrainte  &  d'admiration  >  gloriEoit  Dieu,  qui  * 

y  u  m 
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xir.Dis.  »  donnoit  au*  hommes  des  preuves  fi  furprenanteé 
»  de  fa  puiflàncc. 

»  Ceux  qui  avoient  vu  la  malade  fe  jetter  par 
»  terre  en  prefence  du  Saint  Sacrement ,  8c  qui 
*,  n'avoient  pu  la  fuivre ,  à  caufe  de  la  foule  du 
„  peuple  ,  s'attendoient  fi  peu  à  une  guérifon  mi- 
„  raculeufe ,  qu'ils  laifferent  quelque  téms  à  fa 
„  porte  le  fauteuil,  dans  lequel  on  l'avoit  defcen- 
m  duc  ,  convaincus  qu'on  alloit  la  rapporter  pref- 
M  que  mourante,  &  que  le  fecours  qui  avoit  été 
„  ne*e(Taire  pour  la  defcendre ,  le'  ieroit  encore 
M  plus  pour  remonter  dans  fa  chambre. 

A  fon  arrivée  dans  fa  maifon ,  quel  concours 
^  de  fes  voifins  8c  de  tous  ceux  qui  avoient  été 
exa&ement  infiruits  de  fa  maladie  !  en  la  voyant 
monter  fon  efcalier  ;  comme  fi  elle  n'avoit  point 


été  malade  ?  ils  ne  pouvoient  croire  ce  qu'ils 

qu'ils 

prioient  de  fe  lever  8c  de  marcher  dans  la  cham- 


voïoient  ;  à  #  peine  étoit-elle  aflife  ,  qu'ils  la 


bre ,  pour  confirmer  à  leurs  yeux  la  preuve  d'une 
**  guérifon  audeflu  s  des  forces  de  la  nature,  8c 
qui  ne  pouvoit  venir  que  de  Dieu. 

*  Le  bruit  du  miracle,  parvint  bientôt  jufqu'à 

*  la  nouvelle  Réunie ,  qui  avoic  vu  le  matin  la 

*  Dame  de  la  Fo(Te ,  8c  qui  s'étoit  retirée  dans  le 
"  voilinage.  Elle  dépofe  elle-même ,  que  frappée 

*  d'éronnement  8c  de  joye,  fur  la  nouvelle  de  la 
m  guérifon  de  Ion  ancienne  amie ,  elle  en  perdit  la 

*  parole,  &  qu'elle  envoya  dans  le  moment  fort 
fils ,  aufli  nouveau  réuni ,  chez  la  malade ,  pour 

»  s'afiurer  de  la  vérité  du  fait. 

»      Le  fils  courut  à  la  maifon  delà  Dame  de  îa 

»  Forte  qu'il  rencontra  dans  la  rue ,  arrivant  de  la 

*  Méfie  :  il  atteite  dans  fa  dépofition ,  que  le 
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fpectacle  de  cette  femme  qu'il  voyoit  marcher  *  AîlT.Vt 
librement ,  après  l'avoir  vue  depuis  fi  long-  * 
tems ,  ne  marchant  que  fur  fes  genoux  &  fur  les  tt 
mains,  &qu' il  appelloit  U  Ver  rampant  y le  toucha  ^ 
ôc  le  faifit  fi  fort,  qu'il  ne  pût  lui  parler  :  il  ajoute  m 
qu'il  ne  fut  tout-à-fait  perfuadé  de  la  guérifon ,  m 
que  lorfqu'il  l'eut  vue  ,  faifant  p^ufieurs  tours  m 
«uns  fa  chambre  (8)  ,  &  le  reconduifant  jufqu'à  M 
Tefcalier  ,  fans  que  perlonne  la  foûtint.  m 


(8)  Le  fieur  M\%*on  fils  decUre  ....  que  connoifTanr 
fes  grandes  infirmité*  ,  qui  n'iraient  pas  foulagées  par 
les  remèdes  ,  il  fut  fort  lurpri  s  jeudi  jour  de  la  Fête  du 
Saint  Sacrement  ,  vers  les  une  ou  deux  heures  après  mi- 
di ,  que  ladite  Dame  de  la  FofTe  étoit  guérie  ,  qu'elle 
s'étoit profternée  au  pied  du  Saint  Sacrement,  &  qu'elle 
avoit  iuivi  la  Proceflion  ;  que  cette  nouvelle  îurp rit  iî 
4brt  lui  dépofant ,  qu'il  en  alfa  vite  aprendre  la  nouvelle 
à  la  Dame  Migeon  fa  mere  qui  l'envoïadans  le  moment 
chez  ladite  de  la  Foflc ,  pour  en  fçavoir  la  vérité  4  qu'il 
y  courut  fur  le  champ  ,  &  trouva  ladite  de  1a  FotTe  aflife  , 
&  qui  aufifrôt  qu'elle  le  vie  ,  fe  leva  ,  &  vint  embraûer 
lui  dépofant ,  pour  lui  marquer  la  joie  qu'elle  avoit  d'ê- 
tre guérie  ?  qu'elle  lui  parut  fi  ravie  6c  fi  faille  de  joïe  t 
qu'elle  étoit  toute  tremblante  ,  répandant  beaucoup  de 
larmes  ;  ce  qui  toucha  &  faifit  tellement  lut  dépofant  y 
qu'il  ne  put  lui  parler  ;  quel'aïant  vue  une  infinité  de 
rots  dans  fon  état  d'infirmité  ,  il  ne  pouvoit  (e  perfuader 
à  lui-même  ,  qu'elle  fut  guérie  :  que  cependant  pour  af- 
furer  davantage  lui  &  ceux  qui  étoit  préfens  de  fa  par- 
faite guérifon  ,  elle  alloit  &  venoit  dans  fa  chambre  fur 
fes  jambes  ;  que  lui  dépofant  alla  auffiiôt  chez  fa  mere  qui 
courut  chez  ladite  de  la  Fofle  ,  &  reconnut  comme  lui  t 
qu'elle  étoit  parfaitement  guérie  :  que  depuis  ce  tems  là„ 
lui  dépofant  l'a  vtie  tous  les  jours  ,  «c  l'a  toujours  re- 
connue dans  une  fanté  parfaite  ,  allant  &  venant ,  mon- 
tant &  defeendant ,  comme  fi  elle  it'avoit  jamais  été  mi. 
la  de  :  ajoûte  que  cette  guérifon  lui  paioît  fi  finguLcre^ 

V  u  iiy 
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<G%o  Vniformiiè  de  toutes  les  Liturgies 
xïï.DIS.m  Dès  qu'il  eût  rendu  compte  à  fa  mere,  elle 
«  vint  elle  même  pour  voir  de  les  propres  veux  les 
»  merveilles  de  Dieu  :  la  malade  lui  donna  des 
m  preuves  fi  claires  &  fi  convainquantes  de  fa  gué- 
»  rifon  ,  que  la  mere  a  reconnu  &  déclaré  auflî- 
»  bien  que  fon  fils ,  que  c  étoittf»  effet  miraculeux' 
M  de  la  touteputffance  de  Dieu,  &  qttils  ne  croyent 
M  pas  cfit  d  y  ait  eu  de  miracle  plus  certain  que 
„  celui-là  j  ce  font  les  propres  exprcflîons  de  leur 
w  dépofition  que  nous  rapportons  ici. 
^  Dieu  daigne  éclairer  ces  deux  nouveaux 
M  Réunis  :  s'ils  ont  eu  la  bonne  foi  de  convenir 
t>  d'un  miracle  opéré  par  la  fainte  Euchariftie  , 
3j  qu'ils  avoient  intérêts  de  contefter  que  J.  C.  au- 
m  quel  ils  ont  commencé  à  rendre  gloire ,  achevé 

dediljfiper  leurs  ténèbres,  &  de  les  convaincre 
w»  qu'il  eft  réellement  prefent  ,  de  qu'il  veuc 
w  être  adoré  dans  un  Sacrement  ,  par  lequel  il 

operc  ces  prodiges  ! 

A  ces  deux  témoignages  fi  édifians ,  &  que 

l'on  ne  peut  foupçonner  de  collufion ,  nous  ne 

pouvons  nous  difpenfer  d'en  ajouter  un  troifiê- 
"  me  ,  d'un  Chirurgien  ,  que  fon  art  &  la  con- 

noiffance  qu'il  avoir  de  la  malade ,  rendent  en- 
**  cor e  d'un  plus  grand  poids. 

Le  ficur  Prouhet  ,  Chirurgien,  voyoir  la 
**  Dame  de  la  FofTe  depuis  quinze  ans  ,  Se  il  fça- 
**  voit  que  fon  infirmité  Pavoit  réduite  dans  une 
l"  entière  impuhTance  de  marcher.  Il  avoue  dans 


qu'il  ne  pût  s'empêcher  de  rcconnoîcre  que  c'eft  l'effet 
de  la  toutepuîûance  de  Dieu  ;  &  qu'il  ne  croit  pas  qu'il  y 
ait  jamais  eu  de  miracle  plus  certain  ,  que  celui  opéré  en 
ladite  de  la  Foûe, 
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•  dans  îeffentiel  du  Sacrifice.  €%t 
Fa  dépofition ,  qu'à  la  première  nouvelle  de  fa  «ART.  V* 
guérifon ,  il  ne  pût  la  croire  ,  &  qu'il  dit  que  fi  « 
elle  marchoit ,  ce  ne  pou  voit  être  que  l'effet  d'un  « 
tri  s -grand  mirac  le  (9).  « 

Pour  s'éclaircir  du  fait,  il  alla  le  jour  même  „ 
chez  la  malade  :  dès  qu'elle  le  vit ,  elle  fe  leva ,  m 
&  vinfaudevanc  de  lui  ,difant  qu'a»  plus  grand  ^ 
Médecin  que  lui  Tavoit  guérie.  Il  en  fut  atten-  a< 
flri  fans  pouvoir"  parler  :,  &c  il  ne  douta  plus  de  la 
guérifon ,  après  avoir  vu  la  malade  defeendre  m 
Ion  efcalier,  le  reconduire  jufqucs  dans  la  rue,  w 
aufli  ferme  fur  fes  jambes  ,  que  fi  elle  avoit  toû-  m 
jours  joui  d'une  parfaite  fanté.  m 


(9)  La  dépofition  eft  conçue  en  cet  termes.  Jean  Prou- 
liée  1  âgé  de  cinquante-deux  ans,  Chirurgien  Privilégié 
à  Paris ,  y  demeurant  ,  grande  rue  du  Faubourg  Saint- 
Antoine,  ParpiiTe  de  Sainte  Marguerite  .  •  .dépolie  qu'il 
connoît  la  nommée  Anne  Charlier  ,  femme  du  nommé 
de  la  Fofle  Ebcnifte  ,  depuis  environ  quinze  ans  \  fçait 
que  ladite  Charlier  étoit  pour  lors  ataquée  d'une  perte 
defangconfidérable;  &  Suivant  l'ordre  du  fieurHelvc- 
tius  pere ,  (  célèbre  Mcdeciu  )  il  la  faigna  pour  lors  du 
•pied&  du  bras  ;  que  fa  perte  de  Cang  continua  quatre  à 
cinq  ans,  avec  peu  d'intcrvale  ;  &  que  ledit  Heur  £ielve- 
jtius  lui  aïant  donné  quelque  ptifanne  aftrinçente ,  elle  fe 
porta  un  peu  mieux  ;  mais  quelque  tèms  après ,  lui  dépo- 
sant la  faigna  encore  du  pied  &  du  bras  de  l'ordre  du 
ficur  Helvetius:  ajoute  que  depuis  iept  ans  ladite  Char- 
lier eft  retombée  dans  une  perte  de  fang  encore  plus  con- 
sidérable qu'auparavant  ,.qui  la  mit  dans  fi  un  grand  af- 
Joibliiïernent ,  qu'elle  n'avoit  plus  la  force  de  marcher  , 
•ni  d'agir  •  que  lui  dépofant  lui  a  donné  plufieucs  rrme- 
jdes  :  qu'il  y  a  aporté  cous  les  foins  ,  fans  que  ladite  perte 
de  fang  ait  cené  :  que  le  grand  afoibliûement  dont  il 
fvient  de  parler,  a  ccptnnKac&il  y  a  environ  dix  fept  ou 
dix-huit  mois ,  ladite  perte  de  fang  augmentant  conijw^- 


w    W ■  Go°8lc 
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?Sî     Vniformti  de  toutes  les  Liturgies 
SOI.  Dis  m      Pour  vous  donner  ici ,  mes  très-chers  freresi 
»  un  précis  des  témoignages  contenus  dans  Tinror-- 
»  mation,prefqiie  tous  les  témoins  que  notre  Com- 
»  miflaire  a  entendus ,  connoiflbient  depuis  long-* 
»  tems  la  Dame  de  la  FofiTe  *,  ils  fçavoicnt  l'état  de 
•  foiblefle  &  d'épuifementoù  fon  infirmité  Tavoic 
»  réduite  :  ils  marquent  tous  leur  étonnement  fur 
m  une  guérifon  fi  prompte  &  n  parfaite:  ils  ren«* 
»  dent  tous  témoignage  a  la  vertu  >  à  la  candeur  3 
m  &  à  la  droiture  de  la  malade. 
„     Ses  parens  qui  la  voïoient  fouvent ,  fes  voi- 
„  fins  qui  lui  rendoient  les  fervices  que  la  charité 
m  chrétienne  éxige  ,  &  qui  venoient  la  confo- 


rmément ,  en  forte  qu'on  fe  crue  obligé  d'apeler  le 
fieur  Regnard,  Docteur  en  Médecine,  qui  lui  a  ordonné 
plufieurs  faignées  du  bras  &  du  pied  :  que  lui  dépofanc 
a  exécuté  :  qu'il  lui  a  auilî  ordonné  d'autres  remèdes .... 
qui  n'ont  pas  donné  à  la  malade  beaucoup  de  foulage* 
ment  2  que  vers  le  commencement  de  cet  afoibliiTernent, 
elle  reçut  tous  fes  Sacremens  ;  que  l'on  ne  pouvoit  la 
changer  pour  lors  ,  à  caufc  des  pertes  de  connoiâance 
Oui  lui  arrivoient ,  procurées  par  fa  grande  foiblcffe  , 

dont  lui  dépofant  a  été  témoin  pluficurs  fois  que 

vers  las  quatre  heures  (du  jour  du  Saint  Sacrement  ) 
le  Curé  de  Sainte  Marguerite  vint  chez  lui  dépofant  , 
&  lui  demanda  s'il  étoit  le  Chirurgien  de  la  Dame  de  la 
Folle  qui  avoit  été  guérie  le  matin  :  lui  dépofant  dit  qu'é- 
tant Ton  Chirurgien  depuis  quinze  ans  ,  Taïaut  toujours 
vue  depuis  ce  tems-U  ,  fçavoit  qu'elie  étoit  hors  d'état 
de  marcher  ;  &  que  fi  actuellement  elle  marchent ,  ce  ne 

pouvoit  être  que  l'effet  d'un  grand  miracle  que 

l'étant  venu  voir  ,  ce  fpeâacle  faifit  tellement  lui  dépo- 
fant ,  qu'il  fut  un  moment  (ans  pouvoir  parler,  aïantks 
larmes  aux  ïeux  :  que  ladite  Dame  de  la  Fofle  lui  parue 
dans  le  même  état,  étant  Au  ni  faifie  de  joie  comme  lui  M 
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dans  Veffentlel  dit  Sacrifice"*  €î$ 
1er  dans  fes  fouffrances  (  10)  :  d'autres  per-  «A*T  ^ 
formes  répandues  dans  divers  quartiers  de  Pa-  «  ' I0* 
ris  ,  qui  la  connoiflbient,  à  l'occafion  des  ou-  « 
v  rages  de  fon  mari  de  de  fan  commerce ,  ont  dé-  « 
po(f  qu'ils  l'ont  trouvée  quelquefois  baignée  „ 
dans  ion  fang,  ne  pouvant  plus  marcher  ;  fa  m 
vue  fi  affoiblie,  qu'elle  ne  diftinguoit  pas  ceux  m 
qui  venoient  la  voir ,  Ôc  qu'elle  ne  les  recon-  w 
noiflbic  qu'au  fan  de  leur  voix  :  que  prefque  toû-  m 
jours  fans  appétit  ,  elle  ne  pouvoit  prendre  de  n 
nourriture  lans  de  grandes  fouffrances    fi  mai-  ^ 
gre  Se  fi  exténuée,  qu'on  la  regardoit comme  m 
une  malade  hors  d'elpcrance  de  guêtifon,  &  m 
que  les  Médecins  ne  voyoient  plus ,  parce  qu'ils 
jugeoient  fa  maladie  fans  remède.  Ces  mêmes 
témoins  admirent  comment  en  uninftant  elle  a  " 
été  délivrée  de  maux  fi  confidcrables  &  fi  invé-  * 
terez  :  comment  fes  forces  fe  font  rétablies  au  % 
point  qu'elle  va  à  pied  d'une  extrémité  de  Paris 
à  Pautre  :  ils  louent  tous,ils  glorifient  tous  Dieu,  ** 
de  la  fanté  rendue  à  cette  malade  ,  dont  ils  * 
croyoient  l'infirmité  incurable.  m 
Le  mari  tranfporté 'de  joye,  d'admiration,  m 
de  reconnoiflance  de  la  jguérifbn  miraculeufe  de  * 
fa  femme ,  fut  faifi  d^un  tremblement  dans  m 
tout  le  corps,  qui  a  duré  plufieurs  jours  \  &  ce  * 
tremblement  etoit  encore  fi  violent ,  lorfque  * 
Tin  formation  a  été  faite ,  qu'il  ne  put  figner  « 
fa  dépofition. 


(10)  On  pourrait  mettre  ici  plufieurs  dépolirions 
telles  que  celle  de  M  ie  Laoglet  nouvelle  Catholique», 
amie  de  la  Dame  de  la  Foflc  depuis  plus  de  vingt  ans  ^ 
l'on  ne  exaiguoit  d'en  avoir  déjà  urop  iapaicç\ 
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if  84      Uniformité  de  toutes  les  Liturgie* 
I.DIS.^     i)anS  leconcours  de  monde ,  de  tout  état, de* 
.    ^  *  toute  nation  ,  de  toute  Religion  (i  i) ,  que  le 
*  *'  »•  bruit  du  miracle  a  attiré  chez  la  Dame  de  la 

*  FoiTe  ,  tous  ceux  qui  l'ont  le  plus  entretenue  3 
'     »  &  qui  fe  font  le  plus  exactement  infotmez  des 

circonftances  du  fait,  en  font  revenus  auili  con- 
»  vaincus  de  la  vérité  de  la  guérifon ,  qu'édifiez 
m.  de  la  foi  fimple  &  de  la  fincerité  de  la  perfonne 
»  guérie. 

»  Nous  devons  ajouter  pour  vôtre  édification  , 
»,  que  Dieu  n'a  pas  permis  que  la  moindre  appa- 
3,  renec  d'intérêt  ait  pû  faire  foupçonner  de  l'arc 
«0  &  de  i'induftrie  dans  ce  qui  s'etoit  paffé. 
»  Une  augufte  Princefle  ,  que  fa  foi  Se  fa  pietc 
„  rendirent  attentive  à  ce  miracle ,  croyant  la  per- 
w  fonne  giiérie  dans  le  befoin ,  lui  fit  offrir  des  fe- 
w  cours  y  quoiqu'il  ne  fut  prefquc  pas  permis  de 
m  refufer  un  prefent  d'une  main  fi  refpe&able  ,  la 
m  Dame  de  la  Fofle  contente  dé  fon  état,  n'héfita 
M  point  pour  répondre  qu'elle  n'avoit  befoin  de 
n  rien  ;  qu'elle  s'eftimoit  trop  heureufe  d  avoir 
"  recouvré  fa  fan  té  -,  èc  que  le  même  Dieu  qui 
99  lavoit afliftée pendant  fa  maladie ,  après  l'avoir 
guérie  ,  ne  la  lailTeroit  pas  manauer.  D'autres 

*  perfonnes  d'une  grande  confideration  ,  firent 

*  tous  leurs  efforts  pour  lui  faire  accepter  quelques 
.  _  -  .  , 

(n)  L'AmbafTadeur  d'Angleterre  avec  plufîeurs  Pro- 
teftans ,  Milord  Blanfoid  petit-fils  de  Milord  Malbo- 
xough ,  accompagné  du  Docteur  Vvincle  ,  avec  d'autres 
Protcilans  ,  quelques  Officiers  de  rAmbafladeur  de 
Hollande  ,  &  deux  ou  trois  Miniftres  ,  ont  été  voir  la 
Dame  de  la  Fofle.  L'Ambafladeur  de  Hollande  a  voulu 
conférer  avec  le  lieur  Migeon  pour  êcre  bien  informe  du 
jpiraclc.  De  tan:  de  perfonnes-  intereflées  à  examiner -lie 
îaitinulne  s'eft  inlçru  en  faux  contre  la  vernf  du  nûraciej 
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dans  Vejfcnticl  du  Sacrifice.  €îf 
recours  ,  qu'elle  a  généreufement  Se  conftam-  ^XII.DIS. 
ment  refînez.  Enfin  un  homme  connu  dans  le  « 
monde  ,  fur  qui  le  miracle  avoit  fait  une  vive  M 
impretfion  ,  prelTa  le  mari ,  par  un  mouvement  « 
de  charité ,  de  recevoir  quelque  argent ,  le  fieur  « 
de  la  Fofle  pénétré  de  reconnoiuance  de  la  m 
grâce  fi  furprenanee  ,  faite  à  fa  femme ,  répon-  m 
dit  avec  foi ,  qu'il  ne  feroitpas  dit  qn  il  ekt  ven-  m 
du  les  Dons  de  Dieu.  Ceft  ainfi  que  dans  un  m 
iîecleoù  Ton  veut  douter  de  tout,  Dieu  a  v#ulu  m 
que  tout  concourût  pour  mettre  dans  une  pleine  *m 
evidence  un  miracle  fi  avéré. 

Telle  a  éré  la  fubite  guérifon  de  la  pieufe  GUérifOT1 
Hemorrhoïfle  de  notre  fems  :  Guérifon  plus  plus  écon- 
ctonnante  que  celle  de  rHemorrhoïfle  de  l'E- 
vangile.  Car  la  f :mmc  dont  parient  les  Evange-  rHemor- 
liftes,  n'avoir  pas  perdu  toutes  fes forces :. elle ^u£i,£" 
avoit  des  jambes ,  elle  marchoit ,  elle  voïoit  -, va" 
Celle-ci  fc  trouvoit  dans  un  épuilement  total. 
Ses  jambes  q  i  d'abord  lui  avoient  (  1 2)  fait  de 
très-grandes  douleurs  ,  n'avoient  plus  ni  cha- 
leur ni  fentimenti  elles  étoient  hors  d'état  de 
la  foûtenir,  &  fesïeuxnc  pouvoient  fuportcrla 
lumière.  Cependant  ce  fut  par  un  vrai  mira- 
cle que  rHemorrhoïfle  de  l'Evangile  fut  guérie, 
en  touchant  la  robe  de  Jefus-Chrift  :  Miracle 
produit  par  une  vertu  fortie  du  corps  du  Sau- 
veur, comme  il  le  dit  lui-même.  Comment  exUfleT  tù\ 
pourroit-on  raifonnablement  douter  que  celle-ci  ^ ^  4*-  - 


Nam  ego 
novi  vircu- 
tem  dç  me 


(11)  La  Dame  de  la  Fofle  ,  fon  mari  &*leurs  amis 
m'ont  a  (Tu  ré  qu'il  faloit  qu'on  fût  atentif  à  la  placer  un 
peu  loin  du  feu  ;  car  elle  auroit  brillé  fes  jambes  fans  Iç 
sentir. 
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€ié       Vmfomiti  de  toutes  les  Liturgies 
XII.  D1S5,  a^t  et£  guérie  par  une  vertu  miraculeufe  * 

uRéPdoutcs    ^*a*S  '  c^t'on  »  tout  ^e  Itton^G  *ft-îl  bien  pcr- 
qu»ona°pi"  fua<lé  de  la  vérité  de  ce  miracle  f  Eft-il  unani- 
pofcx.       mement  reconnuV  Je  réponds  qu'il  aécé  fans 
doute  reconnu  de  tous  ceux  qui  ont  voulu  faire 
ufage  de  leur  raifon*  Mais  comme  tout  le  mon- 
de n'en  fait  pas  toujours  bon  ufage ,  comment 
poutroit-on  affurer  qu'il  ne  fe  trouve  perfonne 
qui  n'en  foit  perfuadé  ?  Ce  feroit  un  miracle 
inojii ,  le  plus  grand  de  tous  les  miracles ,  que  de 
.  près  d'un  million  de  perfonnes  qu'il  y  a  à  Paris, 
il  n'y  en  eût  aucun  qui  voulût  le  révoquer  en 
doute.  En  effet  combien  de  gens  qui  ne  veulent 
prendre  part  qu'à  ce  qu'ils  croient  convenable  à 
leurs  intérêts,  &  à  leurs  vues?  Combien  qui 
veulent  ateindte  àlaqualité  de  bel  efprit,  à  force 
de  ne  rien  croire }  Combien  qui  portent  l'indi- 
ference  jufqu'à  ne  vouloir  rien  éxaminer,  &c 
qui  font  gloire  de  ne  porter  aucun  jugement  » 
Difons  deux  mots  de  ceux  qui  ont  voulu  ré- 
pandre des  doutes  fur  la  guérifon  miraculeufe. 
Cnïflte  de  I  *•  1 1  y  a  des  perfonnes  qui  fur  les  affairesEcclé- 
queiqucs     fiaftiques  du  tems ,  aïant  des  fentimens  fort  di- 
j^°2ndéc.  férensdeccux  du  Curé  quiportoit  le  Saint  Sa- 
crement ,  ont  aprehendé  que  le  miracle  n'auto- 
rifat  le  Curé  ,  &  ceux  qui  penfent  comme  lui  * 
&  fur  cela,  loin  de  fe  réjouir  du  miracle  ,  ils 
lettre  peu  en  ont  paru  trilles.  Un  de  ces  afligez  n'a  pas 
fenfécj     crault  dc  répandre  une  Lettre  fans  nom  d'Au- 
teur &  d'Imprimeur  ,  pour  faire  naître  quel- 
que doute  fur  le  fait ,  &  d'y  joindre  une  Prière 
à  Dieu  pour  empêcher  qu'on  n'en  prît  occa/ion 
d'aprouver  certains  fentimens.  Mais  le  public 
en  a  été  indigné  -,  &  tout  ce  qu  on  en  a  die  de 
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dans  rejfentiel  du  Sacrifice^  €ty 
plus  favorable  ,  c'eft  que  cette  Lettre  étoit  ex-  ART.  V# 
travagante.  Au  fond,  tout  homme  de  bons  fens 
doit  voir  qu'il  ne  s'agit  ici  ni  du  Curé ,  ni  de  fes 
fentimens.  Le  miracle  cft  fait  en  faveur  delà 
Foi  vive  d'une  rcmme  Chrétienne ,  qui  confeiTe 

Îiue  Jefus-Chrift  eft  réellement  prêtent  dans  la 
ainte  Hoftie,  &  qui  Py  adore,  l'y  reconnoifla^t, 
tel  qu'il  étoit  quand  il  entra  àjerufalem.  Ce 
que  Dieu  autorife  par  ce  miracle,  eft  laCon- 
tellion  de  la  préfence  réelle-^l'adoration  du  Sa- 
crement hors  de  l'ufage ,  6c  la  pratique  de  le 
porter  en  Proceflion ,  inltituee  pour  le  faire  ado- 
rer publiquement  dans  tous  les  endroits  où  on 
le  porte.  Si  quelque  Proteftant  fe  trouve  alors 
dans  les  rues,  il  s'enfuit  ou  fe  cache,  de  peur 
d'idolâtrer  en  fe  mettant  à  genoux  devant  ce 
qu'il  croit  n'être  que  du  pain  ;  &  Dieu  autorife 
par  un  grand  miracle  les  Catholiques  qui  fe  pro- 
fternent ,  en  reconnoiflfant  que  la  fainte  Hoftie 
n'eft  réellement  que  le  Corps  de\Jefus-Chrift  , 
fous  les  apparences  du  pain.  Remarquons  que 
par  une  grâce  particulière  de  Dieu ,  ce  miracle 
s'eft  fait  au  milieu  d'un  des  plus  grands  Fau-  " 
bourgs  de  Paris  ,  où  il  y  a  le  plus  de  perfonnes 
qui  (ont  nées  &  qui  vivent  fecretement  dans  la 
Religion  Proteftant^  >  &  que  fi  les  miracles 
convertiflbient,  il  n'y  auroit  plus  d'incrédule 
qui  ne  dût  s'écrier  ;  Je  crois ,  Seignenr:  mm 
nous  fçavons  que  le  grand  miracle  que  fit  J.  C. 
en  reflufeitant  Lazare ,  n'empêcha  pas  que  la 
plupart  des  Juifs  ne  demcuralTent  &c  ne  mou- 
rurent dans  leur  incrédulité.  Adorons  les  Juec- 
mens  de  Dieu  fur  les  hommes ,  qu'il  rend  inex- 
cufables. 
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rn.  D15S.     2°.  La  Religion,  difent  quelques  uns , nà. 
virai"  s  "  Pms  befoin  de  miracles  ;  la  vérité  de  la  prefence 

fuffi- 


confoians  réelle  ,  que  nous  profeflons  ,  n'eft-elle  pas  lurh- 
leïc's  ^af1  "fammenc  établie  par  l'Ecriture,  par  la  Tradi- 
convain-    tion ,  par  le  confentement  de  toutes  les  Eglifes  ? 


?«  incicdi*.  Pourquoi  fc  donner  tant  de  peine  pour  y  ajou- 
tes, ter  la  preuve  du  miracle  ?  Je  réponds  que  quel- 
que fermement  établies  que  (oient  les  veritez 
que  nous  profeflons  ,  nous  devons  de  très-gran- 
des a&ions  de  grâces  à  Dieu  ,  lorfque  par  des 
oeuvres  extérieures  ,  il  fait  éclater  fa  toutepuiA 
fance  pour  afermir  notre  Foi.  Nous  volons  ici 
qu'il  y  a  de  la  Foi  dans  PEglife  Catholique  , 
qua  Dieu  la  recompenfe  folemnellcmcnt  ,  6c 
iju'il  a  voulu  montrer  de  la  manière  la  plus 
éclatante  ,  la  vérité  de  la  préfenec  réelle.  Si 

Sfiddim^c  re's  ^gnes m  ne  ^onc  Pas  neceffaires  aux  vrais 
bus, (cd  in-  Fidèles  ,  ils  peuvent  Vêtre  pour  ceux  qui  ne 
iîdciibus.    croient  pas,  ils  le  font  pour  ne  biffer  plus  de 

1.  Cor.  XIV.      .         r\  r  r  r  r        j  r 

ai.  prétexte  a  nos  trercs  errans,  qui  reruient  de  le 
rendre  à  l'Ecriture  expliquée  par  toutes  les 
Communions  Chrétiennes  ;  puifque  par  de  tels 
fîgnes  J.  C  adoré  &  reconnu  prefent  dans  la 
fainte  Euchariftie  ,   leur  dit  ce  qu'il  difok 

'  nfoan.  r.aux  Ju^s  :  Les  n  œuvres  que  je  fais  ,  rendenp 

»r*  témoignage  de  moi.  En  inftituant  l'Euchariftie, 
il  a  dit  a(Tez  clairement  :  Ceci  t ft  mon  Corps.Et  il 
leur  dit  ici  par  ce  miracle:  Si  vous  ne  voulez  pas 
oilld.  %  Croire  à  mes  paroles  ,  croïez  à  mes  œuvres  :  Si 
mibi  o  non  vultis  credere  ,  operibus  crédite. 

TGuérifons      30.  La  maladie  de  cette  femme,  dit-on; 

miraca"cu-  n'auroit-elle  pas  pu  être  guérie  naturellement  ? 

Ces  ,  quand  Pourquoi  croire  qu'elle  Tait  été  par  un  mira- 

îuïvicT*    c^e  '  J  e  réponas  premièrement ,  qu'on  fçait  que 

les. 
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'dans  VeffentUl  du  Sacrifice. 
les  meilleurs  remèdes  qu'un  très-habile  Médecin  AIT.  V. 
lui  avoit  donné  ,  avoient  fait  connoître  qu'on 
ne  pouvoit  arrêter  fa  perte  de  fang ,  (ans  lui 
eau  1er  d'autres  maladies  mortelles.  Et  nous  de- 
.  vons  dire  en  fécond  lieu ,  que  c'eft  une  erreur 
Je  s'imaginer ,  qu'il  n'y  a  de  vrais  miracles  qu'à 
l'égard  des  malades  naturellement  incurables. 
Pour  reconnoître  une  guérifon  miraculeufc,  il 
fuffit  qu'elle  fe  rafle  d'une  manière  fi  fubite  ôc 
fi  entière ,  qu'elle  furpafte  les  forces  de  la  nature. 
Ce  fut  miraculeufement  que  Jefus-Chrift  gué* 
lit  de  la  fièvre  P  la  Bclle-mere  de  faint  Picrre,en   f  Mmh, 
lui  touchant  feulement  la  main.  Quelque  grofle  ^jiy^% 
<jue  fut  cette  fièvre  ,  Tenebatur  magnis  febribus, 
ne  pouvoit-elle  pas  être  guérie  par  des  remèdes 
naturels?  Il  y  a  lieu  de  le  croire.  En  effet,  ce 
miracle  ne  confifte  proprement  qu'en  ce  que  cet- 
-te  femme  fut  guérie  n  promptement  >  que  fans 
reflentir  les  foiblelTes  ôc  les  ennuis  de  la  conva- 
lefcence  ,  elle  fe  leva  dans  l'inftant ,  ôc  fervit  à 
table.  La  femme  dont  nous  parlons ,  qui  per- 
doit  fon  fang  depuis  fi  longtems,  qui  n'a  voit  plus 
de  jambes ,  ôc  ne  pouvoit  fuporter  la  lumiè- 
re, eft  aufli  entièrement  rétablie  en  deux  heures 
de  tems  ;  ôc  cela  dans  une  fuite  d'aâes  de  Reli- 
gion :  voilà  le  miracle.  On  pourra  voir  avec   lettres  A\% 
beaucoup  de  fatisfadion  &  d'utilité  fur  la  difé-  Médednd^ 
rence  des  guenions  naturelles  d  avec  celles  qui  cm  de  proi  ir- 
fe  font  par  miracle,  lesréfléxions  d'un  Sçavant^^"" 
Médecin  dans  les  deux  Lettres  qu'il  vient  de  C  1  C| 
donner  au  Public. 

4°.  Des  Médecins  invitez  à  examiner  fi  cette 
femme,  qui  avoit  été  fi  incommodée,  étoir  par- 
faitement guérie  de  la  perte  de  fang,  del'inac- 
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jtij.  piss  tion  des  jambes  &  du  dépéri  flement  de  la  vûe£ 
Jl^Mc  ^  *  déclarer  fi  de  telles  guérifons  pouroient  fe 
Seins  de  faire  fi  fubicement  fans  miracle.  Ces  Médecins, 
manjT  i*^  dit-on ,  ont  déclaré  véritablement  qu'ils  la  trou- 
récat  de  u  voienten  bon  état,  par  raport  a  fous  ces  maux  , 

ÎCëricPe  &  ma*s  4U  ^S  ne  pouvoicnt  pas  dire  que  ce  fut  là 
non pa> pour. un  miracle,  parce  qu'ils  navoient pas  vû  cette 
duci'rCa-  femme  pendant  fa  maladie ,  ôc  qu'ils  ne  pou- 
voîcmaété  voient  pas  être  aflurez  ,  fi  elle  étoit  aufli  ma- 
fesmaux.   ]acjc  qU'on  [e  fa  (13).  Je  téoonds  qu'on  n'a 

pas  beîoin  de  confultcr  des  Médecins  pour  (ça- 
voir  fi  cette  femme  avoit  fouffett  tous  ces  maux. 
G'eft  un  fait  qu'ils  ont  pûaprendre ,  &  que  nous 
avons  apris ,  comme  tous  les  autres  faits  les  plus 
notoires ,  c'eft  à-dire ,  par  la  dépofition  de  tous 
ceux  qui  depuis  plufieurs  années  ont  vû  &  con- 
clu intimement  cette  femme  *  &  parmi  ces  té- 
moins ,  il  y  en  a  certainement  qu'on  n'accu- 
fera  pas  d'être  fufpects,  tels  que  la  Proteftante. 
Si  par  quelque  accident  un  homme  avoir  les 
jambes  fracaflees  en  prefence  de  tous  fcs  voifins, 


(  1 3J  Si  ces  Médecins  ne  Pavoicnt  pas  vûe  ,  plufieurs 
autres  l'avoient  vûc.  Il  y  a  environ  trois  ans  que  la 
Dame  delà  Fofle,  le  ficur  le  Sueur  Faifcur  de  bas  ,  &  & 
mere  ,  allèrent  aux  Ecoles  de  Médecine  ,  un  des  jours 
aufquels  les  Médecins  s'y  affemblent  pour  écouter  les 
perlonnes  qui  fe  prefentent  Châctm  expofa  fa  maladie. 
Les  Médecins  donnèrent  des  remèdes  pour  M.  le  Sueur 
&  pour  fa  mere»&  ils  dirent  en  leur  prefence  à  la  Dame  de 
la  FolTe  ,  que  fi  on  lui  arrêtoit  le  fang  ,  elle  dcvxndroit 
hydropique  ,  c'eft  pourquoi  ils  ne  voulurent  lui  donner 
aucun  remède.  La  Dame  de  la  Folle  neconfulta  plus  les 
Médecins  8c  ne  fut  vifitéc  que  par  le  fieur  Prouhct  , 
Chirurgien  du  quartier ,  dont  on  a  vû  la  dépofiuon. 
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'dànttefientiel  du  Sacrifice.  €9% 
Bli  3e  tous  les  paffans ,  &  ^u'en  implorant  le  fe-  ART.  V 
cours  tic  Dieu ,  il  fe  trouvât  guéri  dans  Tinflant 
de  toutes  fes  blcflures,  onpourroit  bien  âpeller 
des  Médecins  &  des  Chirurgiens ,  pour  voir  il 
les  jambes  font  parfaitement  rétablies ,  &  s'il  ne 
manque  rien  à  la  euérifon  ,  mais  on  n'a  pas 
befoin  d'eux  pour  içavoir  qii'il  avoit  les  jambes 
fracalTées.  Les  uns  ateftent  la  maladie  ,  les  au- 
tres la  fanté.  Il  fuffit  de  voir  que  la  cure  a  été 
fubite  ,  pour  ne  plus  douter  qu'elle  n'ait  été 
miraculeufe. 

<  5*  Quelques  uns  ont  dit  qu'il  falloit  laifTet  Médecins 

rSer  trois  ou  quatre  Lunes  pour  être  afTuré  que  qui  veulent 
malade  .étoit  parfaitement  guérie.  S'il  faloit  £5^** 
encore  cette  épreuve  pour  les  perfuader  ,  ils  Lnnes,Piei- 
doivent  être  à  piéfent  pleinement  fatisfaits  >  l^ts 
car  il  s'en  eft  parte  plus  de  fept ,  &  cette 
femme  continue  de  jouir,  d'une  parfaite  fanté* 
:  6*.  Les  Gazctes  de  Hollande  ont  annoncé,  Lettres  de 
qu'un  célèbre  Auteur  (  M-  Saurin  Miniftre  Pr^^^«f- 
fois,  de  la  Haie  )  alloit -  donner  au  Public:  Par  l-e!^  <u9 
eayers  fi  Etat  du  Chrifisahi/me de-  France \,  ou 
examinerait  le  Mandement  dc}$ï  i*  Cardinal  de 
No  ailles ,  fur  le  miracle  arr'svi  a  Paris  le  jour 
du  Saint  S acrement.  Dès  que*  les  premiers  cay ers 
font  venus  à  Paris,  on  a  été  curieux  de  Voie 
quel  écoit  cet  EtatduChriftianifme  de  Fuance, 
plus  encore  de  feavoir  ce  qu'on  y  difoit  du  mi- 
racle; &  Ton  a  vû  que  ce  n'étoit  que  des  Let-» 
très  de  controverfe  >  aufquclles  on  a  donné  ce 
grand  titre,  qu'il  n'auroit  pas  été  poflîblè  dç 
deviner.  •  ,  -    >  ,     .  : ,  ,~ ,  ,-£ 

A  l'égard  du  miracle ,  l'Auteur  commence 
d'abord  par  mettre  les  miracles  au  nombre  des  W  1  ?• 
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t  fi  Vniformhi  Se  tinta  les  Liturgih 
XII.  DïSS  minutUs:  Ce  terme  de  minuties  joint  à  celui  ii 
miracle,  doit  avoir  paru  fi  nouveau ,  fi  extraor- 
dinaire &  fi  opofé  a  ce  que  J.  C  &  les  Ss.  Do- 
reurs nous  ont  dit  touchant  les  miracles ,  qu'il 
eft  fans  doute  déjà  proferit  comme  fcandaleux 
parmi  tous  ceux  qui  portent  le  nom  de  Chré- 
tien. 

L'Aatcar     Qn  s'imaeineroit  peutêtre  que  1  Auteur  ne 
SScrrdï  parle  ainfi  que  des  prétendus  miracles    qui  fe- 
furPfa>  JZ  roientillufoires,  faux  ,  ou  du  moins  douteux. 
mon«é!     Point  du  tout.  Il  parle  des  faits  miraculeux  qui 
feroient  démontre^  La  nature  de  ce  miracle^ 
W       dit  il ,  feroit  la  plus  fufpette  ,  fupofi  qutl  fut 
établi  fur de  véritables dimonftratians.  Y  a-t-il 
des  dèmonftrations  qui  ne  foient  pas  véritables  * 
Si  la  vérité  y  manque,  ne  font-ce  pas  des  illu- 
fions ,  plutôt  que  des  dèmonftrations  ?  Ce  qui 
eft  véritablement  démontré ,  peut-il  être  fuf- 
.    1  ped  ?  J'aimerois  autant  dire  que  ce  qui  eft 
évident  ,  peut  être  obfcur.  Et  s'il  ne  plaît  pas 
à  M .  Saurin  d'admettre  de  véritables  dèmofl- 
ftràtsons  en  matière  de  R  eliçion ,  par  quels  argu-, 
mens  veut-il  donc  qu'on  la  prouve  ? 
Le  doute      Mais  venons  à  ce  qui  regarde  particulière^ 
de  quelques  ment  le  nouveau  miracle.  L'Auteur  prétend 
E'ptrpk  qu'il  »e  peut  pas  être  propofé  aux  Proteftans, 
judicicra  las  il  n'eft  reconnu  unanimement  par  tous  les  Ca- 
STISS    tholiques  :  &  fur  cela  ,  il  a  imaginé  un  ftrata- 
gême  pouT  engager  quelqu'un  à  lui  écrire  qu  il 
ne  prend  aucune  part  à  ce  miracle,  parce  qu'il 
n'en  a  pas  examiné  lui-même  la  vérité.  Quand 
même  quelqu'un  lui  écriroit  qu'il  le  tient  pour 
douteux  &  pour  fufpeâ: ,  s'il  ne  donnoit  des 
preuves  démonftratives  de  fon  doute  >  de  quo| 


dans  tejfentiel du  Sacrificé^ 
jTerviroient  ces  allégations  contre  les  enquêtes  Se  AR-T-  v- 
Jes  dépofîtionsles  plus  autentiques.  Tous  ceux 
qui  (ont  dans  l'Eglife  Catholique  ,  font  dans 
une  Communion  Sainte ,  Vnam  SanElam ,  mais 
tous  ne  font  pas  Saints.  Ils  ne  font  pas  exemts 
de  partions,  de  fantaifieSc  de  caprice.  Ils  n'ad- 
mettent ,  ôc  ils  ne  fçavent  pas  tout  ce  qui  eft 
vrai»  Il  y  en  a  d'autres  qui  par  dévotion  ne  vou- 
droient  pas  faire  un  pas  pour  voir  de  leurs  ïeuxi 
corporels  une  preuve  fendble  de  la  préfencô 
réelle  de  J.  C  dans  l'Euchariftie,  (comme  on 
l'a  dit  de  faint  Louis  )  parce  qu'ils  /a  voïenr  par 
lesïeux  de  la  Foi  ,qui  eft  pour  eux  audefTus  de 
toute  autre  preuve.  Que  peut  faire  contre  la  cer» 
titude  d'un  fait,  le  doute  de  quelques  particul- 
iers, qui  ne  voudroient  ni  croire  ni  examiner  le 
nouveau  miracle  ?  La  Refurre&ion  de  J.  C# 
dût-elle  être  moins  reconnue  par  les  onze  Apô- 
tres ,  lorfqu'il  fe  montra  à  eux  en  Galilée  ,  à 
icaufe  que  l'un  d'entre  eux  en  douta.  Ils  adore-  videntw 
rem,  dit  l'Evangile  ,  &  quelques  uns  dentreeum  ador*\ 

9HX  en  doutèrent,  dam  autemr 

Serois-ie  bien  fondé  de  dire  .à.dcs  prétendus  dubiuy?~. 
Reformez,  qu  on  ne  croit  parmi  eux  ,  mapari-  xxvuu  17. 
tions  d'Anges  ,  ni  pofTcllions  3  ni  obfeflions  , 
parce  qu'un  Miniftre  d'Amfterdam  (  Thomas 
Bekker  )  a  jeté  des  doutes  fur  tous  ces  faits ,  dans 
le  Livre  qu'il  a  intitufë,  Le  Monde  enchanté  > 
Le  doute  de  quelques  perfonnes  ne  préjudicie 
point  à  la  vérité  d'un  fait  ,  dont  la  certitude 
nous  eft  connue  d'ailleurs.  Comment  donc  pour- 
xoit-on  prétendre  que  le  doute  de  quelques  par. 
ticuliers  nuiioità  la  vérité  du  miracle  en  quef» 
tion ,  qui  eft  d'ailleurs  fi  bien  prou  v ée. 
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Les  maladies  de  la  femme  ont  été  depwN 
longrems  tiés^notoires,  &  elles  ont  été  ateftées 
par  une  infinité  de  témoins,  de  la  meilleure  ma- 
nière qu'on  puifle  certifier  les  faits.  La  parfaite 
guérifona  été  reconnue  par  les  Médecins  »  &  la 
continuation  de  cette  parfaite  guérifon  eft  con- 
nue à  tout  Paris  depuis  plus  de  feptmois.  Riert 
ne  fçauroit  donc  nous  empêcher  de  citer  cette 
guérifon  fubite  ,  comme  un  vrai  miracle ,  fait 
par  l'opération  de  Jefus-Chrift  invoqué  dans 
la  fainte  Hoftie.  Le  confentement  de  tou- 
tes les  Nations  Chrétiennes  ,  qui  confeffent 
que  Jefiis-Chrift  nous  donne  vraiment  fon 
Corps  dans  i'Euchariftie,  fa  trouve  ainfi  confir- 
mé par  un  miracle  authentique  ;  en  forte  que 
les  paroles  de  J.  C  prifes  à  la  lettre  par  toutes 
les  Communions  Chrétiennes ,  &  les  miracles 
qui  confirment  leur  croïance ,  comme  par  fur-» 
croit ,  nous  donnent  lieu  de  dire  que  les  preuves 
que  nous  avons  des  veritez  de  notre  Religion^ 
font  plus  éclatantes  qu'il  ne  faudroit  pour  êtro 
obligez  de  les  croire ,  Tejlimonia  tua  crediMliA 
fafta  fmt  nimis. 
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jiddition  a  la  page  11$.  lig.  17.  fur  la  forme  de  la 

Conficration  dam  la  Liturgie  Arménienne. 

i-  « 

CE  fcntimcnt  que  nous  avons  expofé  ,«n'a 
pas  été  tellement  ignore  ou  rejeté  par  les 
Théologiens  Scholaftiques ,  qu'il  n'ait  été  foute- 
nu  dans  les  plus  fameules  Ecoles.  On  m'a  allure 
qu'on  l'avoit  mis  dans  plufieurs  Thcfes  de  Sor- 
bonne.  En  voici  une  qui  eft  aflez  récente  ,  8C 
qui  pourra  faire  plaifir. 
.  Ex  Thefibus  Philippi  Boidot  Prefbytcri 
vEduenfis,  Prafide  S.  M.  N.  F 'ranci feo  Feu, 
Sacra  facultatis  Parifienfis  Dottore  Theologo  , 
neenon,  Ecclefia  Parocbialis  fanilorum  Gervafii 
Prothafii  Paftore  vigilantijfirno  ,  die  11 
menfis  Januarii  171 8,  a  feptima  admeridiem, 
in  Laudm&o  pro  Minore  Ordinaria. 

Confecratio  fit  per  virtutem  Spiritûs  fan&i , 
qui  in  verbis  confecrationis  operatur.  Senten- 
tiam  eorum  qui  cum  verbis  Dominicfs  Preces  ad 
confecratio nem  requirunt  damnare  nec  debe- 
xnus ,  nec  poflumus  ;  ne  &  ipfos  Sanclos  Patres  , 
qui  ad  Confecrationem  prscrer  verba  Dominica 
benedidionis  &  gratiarum  a&ionis  Precem  ad- 
hibebant  :  ne  &  Gra?cos  ,  Orientalefque  omnes 
qui  ad  formam  Eucharifticam  practer  eadem  ver- 
ba Dominica  adhibent  Sacerdotis  Orationem  v 

?iux  dicitur  Invocatio  aut  illapfus  Spiritûs 
an&i ,  videamur  damnare  ;  quos  ipfa  Ecclefia 
in  hac  parte  nunquam  damnavic 
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NOus  avons  dit  que  les  Européens  qui  ont 
voiagé  en  Afie  fur  la  fin  du  XV  fiécle  ÔC 
au  commencement  du  XVI    n'y  ont  poinc 
trouvé  de  veftiges  de  Chrétiens  Neftoriens,  ex- 
cepté dans  la  Prefqu'ifle  de  l'Inde,  au  deçà  da 
Ganges ,  où  les  Chrétiens  de  S.  Thomas  croient 
en  grand  nombre.  Il  paroîr  cependant  que  le 
Chriftianifme  prêché  à  la  Chine  par  les  Nefto- 
riens ,  n'y  étoit  pas  encore  entièrement  détruit 
au  XV 1 1  fiecle.  •> 
Sup.  f*£.      Nous  avons  vu  les  Chrétiens  du  Malabar  fe 
iw.  ^-réunir  à  l'Eglife  Catholique.  Les  Portugais 
qui  travaillèrent  à  laconverfion  de  ces  peuples  , 
portèrent  leur  vue  plus  loin.  On  leur  avoir  man- 
dé d'Agra  &  de  Delhi  qui  font  les  deux  Villes 
Capitales  du  Mogol  &  de  plufieurs  autres  en* 
droits,  que  le  Cliriftianifme  fleuriflbit  encore 
au  Cathai  *  &  qu'il  étoit  revêtu  de  toutes  les 
marques  extérieures  &  publiques  d'un  culte 
autorifé  par  les  Princes  du  Paiis.  Le  Viceroi  de 
Goa  &  l'Archevêque  Menefez  réfolurent  d'y 
envoïer  un  homme  de  confiance  &  de  probité, 
qui  fut  en  état  d'examiner  tout  par  fes  propres 
ïeux  ,  Se  d'en  rendre  un  compte  exa&.  Us 
choifirent  Benoit  de  Goez  frère  Jefuite,  qui 
entreprit  ce  voïage  avec  lapermiflîon  de  fes  Su- 
périeurs. Tout  ceci  eft  raporté  par  Gouvea  dans 
Cb*p.  x.    Ion  Hiftoire  de  la  Miflion  d'Alexis  de  Mene- 
fez. Cet  Hiftorien  fait  mention  du  départ  de 
Benoift  de  Goez,  &  dit  qu'on  en  atendoitdes 
nouvelles ,  lorfqu'iL  écrivoit. 
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;  *  La  relation  de  ce  Frerc  Jefuite  a  été  confer- 
vée  &  fe  trouvemanuferite  en  langue  Efpagno- 
le  y  entre  les  mains  de  quelques  curieux.  Eue  a> 
pour  titre,  Découverte  du  Cathai,  Difcubri* 
rniento  di  Cathai.  Ce  n'eft  à  peu  près  qu'un 
journal  de  voiage ,  où  on  ne  trouve  le  plus  fou- 
vent  que  les  noms  des  Paiis  &  des  Villes  par 
où  Benoit  de*  Goez  a  parte,  il  ne  fut  pas  en 
Tarcarie ,  mais  à  la  Chine  \  car  il  étoit  perfuadé 
que  le  Cathai  n'eft  autre  chofe  que  la  Chine.  Il 
partit d' Agra  le  6  Janvier  1*03  ,  à  la  fuite  d'une 
Çaravanne  de  Marchands ,  &  il  n'arriva  à  la 
Chine  que  vers  la  fin  de  Novembre  1*05.  Il 
n'y  trouva  point  un  Roi  de  Cathai  très-puiflànt» 
&  un  grand  nombre  de  Chrétiens  qui  exerçaf- 
fent  librement  leur  Religion.  Tout  ce  qu'on 
en  difoit  à  Goa  ,  étoit  très-mal  fondé. 

Le  Pere  Matthieu  Ricci  Jefuite  Miflïonaire 
à  la  Chine  a  mis  en  ordre  le  peu  de  Mémoire 
que  Benoit  de  Goez  avoit  laiflez  j  &  il  a  infeçé 
à  la  fin  de  la  relation  dont  nous  venons  de  par- 
ler, une  lettre  qu'il  avoit  lui-même  écrite  au 
P.  Jefuite  Provincial  des  Indes.  On  lit  dans  cet- 
Lettre  un  fait  remarquable.  Comme  on  avoit 
publié  qu'il  y  avoit  des  Chrétiens  à  la  Chine,  ÔC 
partieuficrement  dans  les  Provinces  de  Quenfi 
6c  de  Honan,le  P.  Ricci  y  envoiaun  Frère  de- 
fa  Compagnie ,  pour  s'informer  de  la  fidélité 
de  ce  raport.  Ce  Frère  n'y  pur  rien  aprendre  , 
finon  que  depuis  cinquante  ans  ,  pluheurs  Fa- 
milles qui  vivoient  paifiblement  dans  la  Pro- 
feflion  de  la  Religion  Chrétienne ,  avoient  écé 
contraintes  de  l'abandonner  ,  parce  que  le* 


.  SuPlim&ft. 
Chinois  mcnaçoient  de  les  tuer.  Ces  Chî-2 
nois  les  difoient  defeendus  des  Tartares ,  qui 
pendant  cinq  cens  ans  avoient  été  les  maîtres» 
du  Paiis.  * 
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Addition  aux  pages  553  &  $66* 

J'Ai  enfin  reçu  les  Liturgies  Caldéennes; 
que  M.  le  Comte  d'Andrezcl,  Ambafl'a- 
deur  de  France  à  la  Porte  Ottomane ,  a  eu  la 
bonté  de  faire  venir  de  Diarbekir  *,  &  M.  T  Ab» 
bé  Deflandes  très- ver fé  dans  la  connoiflance? 
de  la  langue  Syriaque  >  a  bien  voulu  prendre  U 
peine  de  les  traduire  en  Latin ,  &  de  revoir  U 
traduction  Françoife.  Une  de  ces  Liturgies  eft  / 
intitulée ,  Liturgie  des  Apôtres.  C'eft  Ta  prc-. 
miere  des  trois  qui  font  en  ufage  chez  les 
Neftoriens  ,  &  la  feule  que  les  Neftoriens 
réunis  à  PEglife  Romaine,  aient  confervée.  Il 
eft  évident  qu'on  y  a  fait  quelque  correction  s 
car  on  trouve  dans  celle  que  j'ai  entre  les 
mains  ,  le  titre  de  Mere  de  Dieu,  donné  à 
la  fainte  Vierge.  On  v  lit  immédiatemenc 
avant  les  paroles  de  Plnftitution  de  rEucha- 
tiftie  ,  cette  Rubrique  :  Le  Prêtre  prononce 
fur  Moitié  &  fur  le  Calice  ces  paroles  effen~ 
tielles  >  &  parmi  ces  paroles  le  Myfterinm  fidei 
n'eft  pas  omis.  Ces  corrections  nVempêchene 
de  placer  ici  cette  Liturgie  ;  parce  que  je 
crois  ne  devoir  inférer  à  prefent  dans  mou 
ouvrage ,  que  les  Liturgies  purement  Nefto- 
liennès  ,  qui  auroient  pu  fupléer  à  ce  qu> 
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manque  dans  celles  qu'ont  vu  M.  Simon  Se 
M.  Renaudot.  Je  pourrai  la  faire  imprimer 
dans  les  Differ rations  que  j'ai  promis  de  don* 
«er  fur  kÇrariécez  des  Eglifes, 

Cependant  elle  nous  fert  à  re&ifier  ce  que 
j'ai  die,  page  $66  ,  que  les  Neftoriens  deve- 
nus Catholiques  ont  pris  le  MifTel  Romain  ; 
traduit  en  Caldéen.    Je  vois  prefentemenc 
que  cela  regarde  feulement  quelques  Prêtres^ 
qui  ont  la  dévotion  de  fe  fervir  de  notre  MifTel 
en  leur  particulier  :  mais  aux  Meffcs  fotem- 
Belles,  ils  célèbrent  fuivant  l'ancienne  Litur- 
gie ,  à  laquelle  on  a  fait  quelques  correétions 
qu'on  a  cru  necefTaires.  En  effet ,  tout  Tordre 
de  cette  Liturgie  eft  femblable  à  celui  qu'on 
peut  voir ,  page  4^8.  Il  y  a  feulement  quel- 
ques petites  diferences ,  qui  ne  viennent  peutê- 
tre  que  des  ufages  particuliers  de  quelques 
Egliles.  Par  exemple ,  on  ne  voit  point  dans 
cette  Liturgie  le  Verfet  Gloria  in  excelfis  j  8C 
après  que  le  Prêtre  a  faluéle  Livre  des  Evan- 
giles ,  en  difant  Te  germsn  ....  aderamus-,  &c. 
on  ajoûte  dans  celle-ci ,  Quando  portât  Evan- 
gelium.  Sapere  me  facias,  Domine,  doftrina  tuÀ 
faniïa ,  &  concède  mibi  ut  immactUstus  mini* 
ftrem  coram  te  euftodiendo  mandata  tua  vivifie* 
&  divina ,  Domine  omnium. 
• 

Liturgies  des  Syriens. 

L'Ordre  commun  de  la  Liturgie  des  Syriens, 
qui  eft  dans  le  manuferit  qu'on  nous  a  envoïé , 
ne  contient  point  les  Prières  préparatoires.  Il 
commence  par  la  Rubrique  fuivante  :  Sacerdoi 


700  Suflinunt. 
fonet  màtum  dexteram  fuper  finiflram ,  commtf 
en  le  voit  depuis  la  page  1 6  jufqu'à  la  fin  de  la 
fin  de  la  page  17  de  la  Liturgie  jjpnnée  pair 
M.  Rcnaudot  au  fécond  Tome  de  (JfR  ecueil  5 
tnais  on  trouve  à  la  fin  quelques  Prières  que 
Je  Prêtre  recite  fur  les  orneraens  dont  il  fe  re> 
yer. 

Le  refte  de  cet  ordre  ne  contient  rien  de 

{particulier  ,  fi  ce  n'eft  des  Evangiles  ,.  dont 
'un  eft  pour  le  jour  de  Pâque ,  &  les  autres 
pour  les  fix  jours  de  la  Termine.  Celui  du  Ven- 
dredi eft  propre  pour  les  Martyrs  ,  &  celui  du 
Samedi  convient  à  la  mémoire  des  morts. 

Cet  ordre  eft  fuivi  de  fix  Liturgies  intitu- 
lées :  Liturgie  de  faim  Jaque,  de  faint  Je  art 
F  Ev  ange  lifte  ;  de  faint  Simon  Prince  des  Apo- 
•  très  ,  efe  faint  Xifte  Pontife  Romain  9  des  dou%e 

apôtres,  &  de  faint  Jean  Chryfoft  orne.  Celle  de 
faint  Jaque  répond  à  la  petire  Liturgie  de  faint 
Jaque,  que  M.  Renaudot  a  mis  à  la  page  ti^ 
Cette  Liturgie  &  les  quatre  fuivantes  font  fem- 
blables  à  celles  que  cet  Auteur  a  fait  impri- 
mer, il  y  a  feulement  quelques  diférences  ,  mais 
peu  confiderables. 

La  fixiéme  Liturgie  qui  eft  intitulée  de  famt 
Jean  Chryfoftôme,  eft  diférente  de  celle  que 
M.  Renaudot  a  fait  imprimer  au  Tome  fécond* 
Cet  Auteur  remarque  ,  page  254,  que  les  Sy- 
riens ont  encore  atribué  au  faint  Docteur  une 
autre  Liturgie  qui  a  été  imprimée  dans  le  Miflel 
des  Eglifcs du  Mont  Liban,  Il  ajoûteque  cette 
féconde  Liturgie  ne  fe  trouve  pas  dans  les  bons 
rnanuferits  fous  le  nom  de  faint  Jean  Chryfofta- 
mc^  qu'elle  y  eft  atnbuée  à  Jean  Hairaniçc^ 

•  ■ 
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la  conjcfture  de  M.  Renaudot  paroît  détruite 
par  l'exemplaire  manulcrit  dont  nous  nous  fer. 
vons ,  où  on  voit  fous  le  nom  de  faint  Jean 
Chrylbftôme  la  même  Liturgie,  qui  a  été  im- 
primée à  Rome  fous  le  même  nom  ,  dans  le 
Miffel  des  Eglifesdu  Mont-Liban. 

Cette  féconde  Liturgie  fe  trouve  ici  fans  les 
changera  ens  qui  y  Ont  écé  faits  à  Rome.  iQ,  les 

{>aroles  de  Plnltitution  de  TEuchariftie  font  dans 
e  Miflèl  imprimé  à  Rome  ,  toutes  Semblables 
i  celles  du  Canon  de  PEglife  Latine:  ici  elles 
.  en  font  un  peu  diférentes ,  &  prefque  fembla* 
bles  à  celles  qu'on  lit  dans  les  autres  Liturgies  , 
à  Tufage  des  Eglifes  du  Rit  Syrien,  a*.  La 
Prière  de  l'Invocation  du  faint  Efpriteft  dans 
le  MiflTel  imprimé  à  Rome,  conçue  en  ces 
termes  :  Ventât  Spiritus  tuus  vivus  &  fantlusj 
&  defcendat  fuper  me  &  fuper  Oblationem  i  fiant 

 çfr  Sacramentum  hoc  Corpus  Chrifti  0 

faciat  ut  fit  in  faint em  noftram  •  •  •  •  • 
&  Calicem  iftum  Sanguinem  Chrifli  Dei  no- 
firi  ,  faciat  ut  fit  in  faint em  noftram  ,  &ci 
au  lieu  que  l'exemplaire  manufcrit  porte  con- 
formément aux  autres  Liturgies  :  Veniat  SpU 
ritus  faniïus .....  &  faciat  Panem  hune  Cor<+ 
fus  Chrifti  Dei  nojlri  .*....  &  Calicem  hune 
Sanguinem  Chrift{  Dei  no  firi,  &c* 

Hors  ces  deux  changemens ,  les  deux  Litur- 
gies font  femblables  prefque  en  tour. 

Oratio  cjua  dicitur  in  fine  LiturgU.  Deus  qui 
nos  dignos  effecifti  ad  communicandum  Sacra* 
mentis  adorandis  &  divin is ,  dignos  nos  etiam 
prarfta  ad  fedendum  in  regno  non  tranfituro  dÇ 
rccumbcndiim  in  tbalamo ,  &c. 
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Liturgie. 

Bafilietn.  Ce  que  c'eft.f  ff. 

Batême.  Solemnité  du  Ba- 
tême  chez  lesNe/rorieas«' 
S  *  o.  Batêmc  de  la  Croix*' 
I63. 

Bellarmin.  Sa  méprife  en 
expliquant  la  Prière  de 
l'Invocation.  178. 

Bekker  Proteftant.  Son 
Livre  Le  monde  encb*nr* 
té.  69y 

Bénir.  Diférentes  fignifi- 
cations  de  ce  mot.  141* 

Bénédiction  donnée  avec 
la  Croix  par  les  Prêtres 
Arméniens.  35  6.  Béné- 
diction du  pain  ,  en  fei- 
fant  la  Prière  de  l'Invo- 
cation. 14-3.  Bénédiction 
du  peuple  à  la  Mefle 
Arménienne.  351.  & 
yfcf'v.&àla  MciTcNefto- 
ricnne.485.  ^31.  &f*i'v. 
5c  i  la  McffeMozarabc. 
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*?17?  Bénédiction  des 
cierges  ,  des  fruits,  d'un 
bœuf  &  des  agneaux. 
36*7.  36*8. 

JBcrengcr.  Ses  erreurs.  tff  6V 
6 $7.  Témoignage  de 
toutes  les  Eglifes  contre 
lui.  6S7.  6*j8. 

Bible  Arménienne.  Son  an- 
tiquité. 44- 

Bônnac  (  Duflbn  de  )  Am- 
bafladeur  à  CP ,  envoie 
les  Livres  d'Eglife  à  l'u- 
fage  des  Arméniens  , 
après  les  avoir  -fait  atef- 
ter.  4%&fu$v.  Ce  qu'il 
dit  de  la  croïance  dés 
Chrétiens  Orientaux  fur 
l'Euchariftie.  410.  6*45. 
646. 

Brague.  Concile  de Brague. 
Ce  qu'il  dit  de  l'ufage 
de  donner  l'Hoftic  trem- 
pée» 34i« 

Bréviaire  -Arménien.  67* 

6*8. 

Brochard  Dominicain.  Ce 
qu'il  dit  de  la  Mefle  Ar- 
ménienne. 3Î7.  358. 

C 

CAbafilas  (  Nicolas  ) 
Archevêque  de 
ThcfTalonique.  Ce  qu'il 
dit  de  la  Proceffion  des 
donà.  187  m8. 
Caçanares  Prêtres  Ncfto- 
riens  du  Malabar.  400. 
Caldéens.  Poi.  Ncftoriens. 
Calendion  Patriarche 
d'Antiochc,corrigc  l'ad- 

Tome  III. 
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ditioniaite  auTrifogion, 
148. 

Calices  des  Arméniens.  6*4. 

Calviniftcs  fe  fervent  pour 
la  Cene  de  vin  fans  eau. 
13*.  Vou  Protcftans. 
Cangranot  Siège  de  l'E- 
vêque  Latin  du  Mala- 
bar. 407. 

Canon  de  la  Mefle  n'étoie 
pas  encore  écrit  au  com- 
mencement du  V  fié clc, 
6*41.  6*41. 

Canon  de  la  Liturgie  Ar- 
ménienne toi.  &fitiv. 
On  le  corrige.  113.  Les 
Arméniens  lotit  mécon- 
tens  de  ces  corrections, 
xi J.  &  ils  ont  raifon. 
xi$.  é*Jfi*iv.  Canon  de 
la  Liturgie  Neftoricnne. 
493.  ér  jHtv.  Foi.  Con- 
fécration. 

Canon  Neftorien  fur  l'Eu* 
chariftie.  431.  43t. 

Canfaar  Siège  d'un  Pa- 
triarche  Arménien.  9. 

Caractères  Arméniens. 
Leur  invention.  41.  à* 
fuiv. 

Caramit.  Voï  Amid. 

Carmes  envoiez  au  Mala- 
bar. 408.  Ce  qu'ils  y  fi- 
rent, ibtd.  &  fuèv. 

Catéchifme  Romain.  Ce 
qu'if  dit  de  la  forme  de 
la  Confécration.  139. 
Son  autorité  n'eft  pas 
décifive.  140. 

Cathécumencs  renvoïez  à 
à  la  MefTc  Arménienne. 
173.  &  *  la  Me(Te  Ncfto* 

'y  7. 


) 
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ricnne.  48$.  48$.  491. 

Catharin.  Son  tcntimcnt 
fur  la  forme  de  la  Con- 
fécration.  119.  &  fuiv» 

Catholique  Titre  d'Evê- 
que.  Origine  de  ce  titre. 
381.  Catholique  Armé* 
m'en  ou  Ncftorien.  Foi. 
Patriarche. 

Ceinture  des  Prêtres  Ar- 
méniens.  74.  79. 

Chandeliers  dans  les  Eglî— 
fes  Arméniennes.  61. 6$. 
64. 

C  liant  des  Arméniens.  64, 
Charlemagne  reçoit  un  Sa- 
cramentairc  qui  lui  eft 
envoié  par  lePapeAdrien 
I.  <8i.  Livres  Carolins. 

Chafuble  des  Prêtres  Ar- 
méniens 7c.  80. 

ChefFontaines  (  Chrifto- 
.  phle  de  ).  Son  fentiment 
fur  la  forme  de  la  Consé- 
cration. 131.  fafiiiu.  Ses 
Ouvrages,  ibiâ. 

Chine.  Neftoriens  à  la 
Chine.  374  38$.  386. 
696.  697.  Infcription 
Chinoife.  374. 

Chœur  des  Hglifes  Armé- 
niennes. f8.  J9. 

Chrétiens  à  la  Chine.  374. 
380.  Ces  Chrétiens  é- 
toienr  Neftoriens.  380. 
Voi.  Neftoriens. 

Chryfoftome  (  S.Jean). 
Explication  d'un  pafla- 
ge  de  ce  Pere  fur  l'eau 
qu'on  met  dans  leCalice, 

•  123.  &/•  Son.  fentiment 


BLE 

fur  la  forme  de  U  Con«< 
fécration.  149.  ijo.  Sa 
Liturgie.  y*u  Liturgie. 
Fait  qu'il  raconte  au  fu- 
jetde  l'Euchariftie.  6*7. 

Cierges.  Les  Arméniens  en 
alument  dans  leurs  Egli- 
fcs.  £4.  Cierges  bénis. 
3*7. 

Cis  Ville  d'Arménie.  2* 
Sieec  d'unPatriarcheAr- 
menien.  9.  Evecnez  qui 
en  dépendent.  *bid.  &  Jl 
Clarkfon  (David  )  prouve 
que  les  Liturgies  n'é- 
toient  pas  écritespendant 
les  IV  premiers  fiéclcs 
de  l'Eglife.  640.  641. 
Clément  VU   défend  de 
s'opofer  aux  Rits  des 
Grecs.  *i8. 
Clcrmont. Concile  de  Clcr- 
mont.  Ce  qu'il  ordonna 
furla  Communion. 344. 
Clercs.  Simples  Clercs  Ar- 
méniens.  Leurs  orne- 
mens.  8 1 . 
Clergé  Arménien.  Sa  folia- 
tion  pendant  l'Office. 
58.  59.  tfo.  Ses  orne- 
mens.  78.  &  fuiv.  Cler- 
gé Ncftorien  du  Mala- 
bar. Ses  habits,  eff . 
Cloches  des  Eglifes  Armé- 
niennes. 6$ 
Communion  du  Prêtre  & 
du  Peuple  dans  la  Litur- 
gie Arménienne.  328. 
319.  Les  Prêtres  célé- 
bransont  toujours  com- 
munié fous   les  deux 
efpcces.  337.  Les  Prêtres 
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lion  célébrans  ont  fou- 

,  vent  communié  fous  les 
deux  cfpcces.  337.  Corn- 
munion  fous  les  deux 
cfpcces  ,  continuée  aux 
Diacres   en  Occident. 
338.    Eglifes  qui  l'ont 
lailîée  auxSoudiacres.M. 
Les  Eglifes  qui  donnent 
la  Communion  fous  les 
deux  efpeces  ,  la  donnent 
quelquefois    fous  une 
jeule  efpece.  340.  Ufage 
de  communier  avec  une 
cuilliçr.  %b,  8c  633.  Difé- 
reuces  marquées  par  tous 
les  Orientaux  entre  la 
Communion  du  Célé- 
brant 8c  celles  des  aflî- 
ftans.  341.  Communion 
ordonnée  fous  les  deux 
efpeces  avec  exception. 
344.  Communion  don- 
née  en  Orient  aux  en- 
fans.  347.  Sentiment  de 
l'Eglife  Latine   fur  la 
Communion  des  enfans 
348.  Communion  à  la 
Méfie   des  Neftoricns. 
51c.   516.   Prières  de 
la    Communion  dans 
la  Liturgie  Mozarabe. 
617.  6x8.  Communion 
dans  la  Liturgie  de  faint 
Jaque.  619.  Dans  la  Li- 
turgie de  CP.  630.  Dans 
la  Liturgie  Ethiopienne. 
631.631.  Et  dans  la  Sy- 
rienne. 633. 

Conciles  de  Cis  &  d'Ada- 
na.  3.  i;8.  de  Thevin.  6. 
Autre  Concile  de  The- 
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vin.  7.  Concile  de  Lao- 
dicée.  66.  De  Manaf- 
cherti.  lio-  Concile  in 
Trullo.in  De  Cartha- 
ge.  124.  De  Tarfe.  138. 
de  Niccc.  168.  De  Flo- 
rence. 111.  111.  De 
Trente.  136.  &fuiv.  De 
Cbicrfi.  158.  De  Rome, 
if*.  De  Brague.  341. 
D'Ephefe.  369.  418.  Dz 
Cleimont.  j  44.  De  Lon- 
dres. ?46.  De  Goa.  403. 
De  CP.VI  Général. >7C. 

Confeflîon  des  péchez  dans 
la  Liturgie  Arménienne. 
83.  8 4»  9S' 

Confeflîon  de  Foi.  Vt  Foi. 

Confeflîon  Orthodoxe  des 
Eglifes  Orientales.  663. 

Confirmation  donnée  par 
les  Neftoricns.  f6o. 

Confécration  fclon  la  Li- 
turgie Arménienne.  101. 
&)mvt  S'il  faut  obliger 
les  Arméniens  a  mettre 
la  Pr-ere  de  l'Invoca- 
tion avant  les  paroles  de 
J.  C.  ut.&fuiv,  Con- 
formité des  Arméniens 
avec  tous   les  autres 
-    Orientaux  ,  touchant  la 
Prière  de  l'Invocation, 
il  o.  &  fuiv.  En  quel 
tems  la  Confécration  cft 
achevée  ,  &  par  quelles 
paroles  clic  cft  opérée. 
2  i3.Sentiment  des  Scho- 
laftiqucs   fur  ce  point. 
ibitt.  Sentiment  des  Pe-  • 
rcs.  144.  &  fitiv»  Ce 
fentiment   fouienu  en 
Y  y  ij 


*  T  A 

SorbonnC,    69  f.     71  ç. 
Pric:e     de  l'Invoca- 
tion ne  doit  point  être 
changée  dans  la  Litur- 
gie Arménienne.  167.0» 
faïv.  Necefïîté  ^es  paro- 
les de  J.  C.  pour  confa- 
crcr.  174*  Invocation 
placée  indiféremmcnt 
devantou  après  les  paro- 
les de  J.  C.  176.  & 
613.  La  Confécration  fe 
fait  par  les  paroles  de  J.' 
C.  &  par  la  Prière  184. 
Les  Malabares  ajourent 
aux  paroles  de  J.C.  pour 
confacrer  celles-ci  m 
veritate.  443.  On  corri- 
ge leur  Canon,  en  y  met» 
tant  les  paroles  de  ].C. 
telles  qu'elles  font  dans 
le  MilTel  Romain.  4(2* 
ér  fuiv*  Cenfure  de  la 
Prière  de  l'Invocation, 
qui  fe  trouve  dans  la 
Liturgie^  Neftorienne. 
459-Invocaciondu  faint 
Jbi  prit  à  la  Mcfle  des 
Neftoriens.    507.  54t. 
5fi.  Paroles  de  Jcfus- 
Chrift  pour  confacrer  • 
mifes  dans  la  Liturgie. 
511.    539    54f.  EH« 
ont    été  omifes  dans 
la    Liturgie  commu- 
ne des  Caldéens.  fu. 
5)8.  &  dans  quelques 
Liturgies  Syriaques. 
171.   173.  Remarques 
fur  la  forme  de  lâ  Con- 
ficration  preferite  par  la 
Liturgie  Neftorienne. 


B  t  E 

5 1 3.   514.  Uniformité? 
o\ s  Liturgies  fur  la  Prie» 
re  de  l'Invocation.  613. 
&  fuiv. 
Conftantin  Pape  célèbre  fa 

Mefleà  CP.f7$. 
Conftantin  Empereur  fait 
fournir  de  Livres  plu- 
fieurs  Eglifes.  640. 
Confiant  inoplc.  VI  Con- 
cile général  ,  tenu  à 
CP.f7f  -  Liturgie  de  CP. 
Voi,  Liturgie. 
ConftitutionsApoftoliques. 
Litujgie  des  Conftitu- 
tions  Apoftoliques.  614. 
Cophtes  admettent  l'Autel 
&  le  Sacrifice  de  la  Mcf- 
fe.  s 91»  &  la  préfence 
réelle.  630.  631.  Leur 
Liturgie.  Vol.  Liturgie. 
Cordeliers    travaillent  a 
convertir  les  Neftoricns 
Malabares.  401. 
Cofraas  Egyptien.  Ce  qu'il 
raporte  des  Neftoricns 
des  Indes.  375. 
Couronne  ou  Tonfurc  des 

Neftoriens.  $6i. 
Croix.  LesArméniensmet- 
tcntdcsCroix  fur  l'Autel 
63.  64.  Leurs  Evcques 
&  leurs  Prêtres  donnent 
la  Bénédiction  avec  la 
Croix.  3jtf.  Bâtême  de 
la  Croix.  363  Les  Nefto- 
riens portent  la  Croix 
aux  Procédions  .  &  en 
mettent  fur  l'Autel. 567. 
Vénération  des  Nefto- 
riens pour  ia  Croix.  ^69. 
Partie  de  la  vraie  Croix 
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envoiée  à  Sainte  Rade-    Dons.     Préparation  des 

Dons  à  la  Meflc  Armc- 


gondc.  IJl. 

CrolTe  des  Evoques  Ar- 
méniens* 81. 

M.  la  Croze.  Son  illufion 
au  fujet  de  la  croïance 
des  Neftortens  fur  l'Eu- 
chariftie.  4**« 

Cuillier.  Ufage  de  com- 
munier avec  une  cuil- 
lier. 340.  £33. 

S.  Cyrille  de  Jcrufalcm. 
Son  fentimenc   fur  la 


nient  e  ic6 .  &  fuiv.  &à 
la  Mefle  des  Neft»> riens. 
480.4Sl.48tf.  Ç$8.  jÇ9. 
La  Procefllon  des  Dons. 
Voi,  Proceflion. 
Doute-.  Le  doute  de  quel- 
que* peifonnes  ne  pié- 
judicie  pas  à  la  certitude 
d'un  fait.  69*-- 
Dofithéc    Patriarche  de 
Jerufalem.  6^9. 


forme  de  la  Confécra-    Durand  de  Troarn  réfute 


tion.  145. 147.  Sa  Litur- 
gie. Voi.  Liturgie. 
S  Cyrille  d'Alexandrie  ré- 
fute Terreur  de  Neftorius 
fur  l'Euchariftic.  6$o. 
D 

DEnis  (  Saint  )  d'Ale- 
xandrie ,  combat  les 
erreurs  de  Paul  de  Samo- 
fate.  6f  8.  649. 
Diacres.  Arméniens.  8r. 
Communion    fous  les 
dcuxefpeccs,  continuée 
aux  Diacres  en  Occi- 
dent. 338. 
Piamper.Synodc  deDiam- 
per.  407.  43*.  On  y  or- 
donne de  corriger  les 
Miffels  des  Maiabarcs. 
451.  &ft**v. 
Diarbcicir.  V oi  Amid. 
Diofcoride.  V oi.Soccotora. 
pominc  non  fnm  dignus 
dans  la  Liturgie  des  Ne- 
ftortens.  <?if .  6tf. 
S.  Dominique.  Sa  règle  cft 
embraiîéc  par  les  Moi- 
nes Arméniens  de  Naxi- 
vant.  zo, 


Berenger.  6^7. 
E 

EAu.  Les  Grecs  mettent 
de  l'eau  chaude  dans 
le  Calice.  116.  Les  Ar- 
méniens ,  n«  mettent 
point  d'eau  dans  le  Cali- 
ce. 113.  Combien  ils  font 
condamnables,  .iùid. 
.    /w/i;.  Les  nouveaux  Sec- 
taires font  de  même.i3tf. 
Les  Anglois  font  pa«rta- 
.    gez  fur  ce  point.  1^7. 
Autrefois  quelques  Afri- 
cains n'ont  mis  que  Je 
l'eau  dans  lo Calice.  13c. 
Prière  dont  les-Malaba- 
res  fs  lervount  en  mê- 
lant l'eau  avec  le  viii 
corrigée.  45 6,  Bénédi- 
ction des  eaux  par  les 
Arméniens.  ^6o.&fuiïÀ+ 
Eau  bemte  chez  les  Nc- 
jftoriens.  $66.  567. 
.Ebedj^fu  Métropolitain  do 
.    Nifibc  ExpofTtion  qu'il 
fait  de  la  Foi  civcrs 
r£uchariftie.4xS.6'/^. 
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Ecoles  Neftorîennes.  370- 

Egliles.  Efficacité  des 
Prières  de  l'Eglife.  %66, 
Son  intention  parrapôrt 
a  l'Euchariftic  >  déclarée 
par  la  Prière  de  l'Invo- 
cation. 166, 167, 

Eslifc  Latine.  Son  fenti- 
ment  fur  rintinc"tion,fuc 
la  Communion  lous  les 
deux  efpcccs,  Se  fur  celle 
des  en  fan  s.  Voi.  Iminc- 
tion  &  Communion. 

Eglifes  des  Arméniens* 
Leur  forme,  f  S.  &  fuiv 
Leur  Sanctuaire.  $7. 
Leur  Autel,  ibid.  Leur 
Chœur.f  8.59.  LeuiiOr- 
nemens,  61.  &  fuiv. 
Eglifes  .des  NeAoriens. 
Leur  forme.  fS4. 5$^. 

Elévation  de  l'Euchariftie. 

313.317-  4H- 
Elie  Patriarche  Neftorien 

cieBabylor.e  413. 

Empereurs  reçoivent  l'Eu- 

chariftte  en  leurs  mains. 

339- 

Encenfemens  a  laMeileAr- 
méuiennc  103.  fuiv, 
&  aiaMclTe  des  Neftp- 
riens.  458.  474  480. 

Enée  Evêque  de  Paris.  Sa 
réponse  aux  reproches 
des  Grecs.  $7f. 

Enfans.  Communions  des 
en  fan  s.  V oi.  Communion. 

Epîcre  à  la  Méfie  Armé- 
nienne. Uf.  160.  &  à* 
celle  des  Neftorieus.  3  87. 
cà»  fuiv.  5  57. 

Erivan  Ville  d'Arménien. 


L  E 

Erzcron  Ville  cPArmcnîe: 
-  1. 

Saint  Efprit.  Sa  Divinité. 
167.  16S.  Invocation  du 
S.  Efprit  «à  la  Meflc.  PW* 
Invocation  ÔC  Conte- 
crdtion. 

Ethiopiens.  D'oii  vient 
qu'ils  donnent  a  l'Autel 
le  nom  d1 'Arche,  $9Z.  & 
fuiv.  Ils  croient  ia  pré- 
fence  réelle.  631.  <?52« 
Leur  Liturgie.  P oi,  Li- 
turgie. 

Etienne  Archevêque  Ar- 
ménien de  Julfa.  Ce  qu'il 
dit  à  un  Calviniftc  au 
fujet  de  l'Euchariftie^  1. 

Etole  des  Prêtres  Armé- 
niens.   74.     7  S.  79* 
Etoles  mifes   fur  les 
habits  ordinaires.  44 

Etudes  des  Arméniens.  38. 

Etïraiazim  Ville  d'Armé- 
nie. S.  Grégoire  rillumt- 
natcur  y  établit  fon  fie- 
ge.  4.  Un  PatriarcheAr- 
ménien  y  fait  fa  réfîden- 
cc.  8.  Egîife  d'Etzmia- 
21m.  58 "Ses  Ornement. 
61. 

Euchariftie.  Dogme  de 
l'Euchariftie  ,  toujours 
crû*  par  les  Arméniens. 
i€.  no.  ni.  fuiv, 
Ateftation  donnée  fur  ce 
fujet.  28.  (frfuiv.  Pré- 
fence  réelle  de  J  C^dans 
l'Euchariftie  le  trouve 
expriméedans  les  Litur- 
gies. 6i+.  @*  fuiv,  Eu- 
chariftie portée  en  Pror 
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teflîon.  190.  Euchariftie       à*        Miracles  opérez 

par  1  Euchariftie.  667. 
&f»iv. 
tvangile   récité*   à  la 


adorée  félon  les  Litur 
gies.  614,  ér  fùv.  &  en 
particulier  félon  la  Li- 
turgie de  S.  Jaque.  61$, 
l'Adoration  de  P Eucha- 
riftie n'eft  placée  qu'a- 
près la  Prière  de  l'Invo- 
cation.  183.  Elévation  de 
THoftie  marquée  dans 


Mefle  Arménienne.  156. 
160.  &  à  celle  des 
Neftoriçns.  491.  557» 
Chrétiens  des  Indes  qui 
entendoient  l'Evangile 
étant  affis.  398. 


la  Liturgie  Arménienne.    E^êques  Arméniens.  Leur 


3i}.3t7.8c  dans  celle  des 
Neftoriens.  4*3.  4(4. 
Adoration  de  l'Eucha- 
riftie preferite  par  la  Li- 
turgie Arménienne.  313. 
317.  Mélanges  des  efpe- 
ces  de  l'Euchariftie.  V ti. 
Intin&ion.  Fraction  de 
l'Hoirie  dans  la  Liturgie 
Arménienne.  31a.  & 
dans  celle  des  Nefto- 
riens. yi*.  Euchariftie 
donnée  aux  Empereurs 


frugalité.  9  Leur  nom- 
bre, f  .  38.  àr  fuiv.  Exa- 
.  géré  par  OthondcFri- 
ungue.  if*  Leurs  Orne- 
mens.  81.  Leur  Bâton. 
iéfid.  Leur  PaIUmtj.  S  6. 
Eugène  IV.    Son  Décret* 
.  opofé  au  Rit  des  Grecs. 
%  17.  Son  Gentiment  fur 
la  forme  de  la  Confécra- 
.  tion.216  Les  Schoiafti- 
.  ques  expliquent  fon  De- 
1  cret.  a '.9. 


en  leurs  mains*  539.  -rc-  Eutychic«s.  Leurs  fenti- 
çûe  fous  les  deux  Efpc-  mens  fur  l'Euchariftie» 
ces.  Voi.   Communion.  6ju  &fmv. 
Dogme  de  TEucliariftie 
cru  par  les  Neftoriens*  F 
410.  &  fuiv.  Ateftâtiou  TJEtes  des  Arméniens.  38* 
donnée  fur  ce  fujec.  4a t.  JT    39.    Fêtes  de  Noet 
Nulle  difpute   fur    ce  jointes    à  l'Êpiphanic. 
point.  413.  445  Preu-  359, 
ves  que  les  Malabares  FcmmesNeftorienncs.Leur 
ont  cru  ce  dogme.  43;.  piété,  j^a..  Femmes  de* 
&(h*v  L'Euchariftie  eft  Prêtres  Neftoriens.  ibid. 
figure  &  vérité    441.  Ufages  des  femmes  Ne- 
Erreurs  fur  l'Euchariftie.  ftonennes  accouchées. 
646 .  &  fuiv.  Les  Grecs  Uid. 
&  les  Latins  expriment  Firmilien.  Son  fentimenc 
en  un  feul  mot  le  dogme  fur  la  forme  de  la  Coa~ 
de  1*  Euchariftie,;  661.  féaation.  14*. 

Y.... 
y  »"j 
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Florence.  Concile  de  Flo- 
rence, Dtfputes  qu'on  y 
agita  fur  la  forme  de  la 
Consécration,  m,  m. 
Elles  ne  furent  point  dé- 
cidées, i  zi.  Décret  d'Eu- 
gène à*  la  fin  du  Concile. 
Voi.  Eugène. 

Foi.  A  êtes  de  Foi  avant  la 
Communion  dans  la  Li- 
turgie Arménienne.  318. 
Dans  celle  des  Ncfto- 
riens.  516.  f  17.  &  dans 
Jes  autres  Liturgies. 6 if. 
Foi  en  l'Euchariftie  ré- 
compenfée  par  les  mira* 
cles.  66%. 

ïraétion  dcl'Hoftie ,  félon 
la  Liturgie  Arménienne. 
311.  Selon  celle  des 
Neftoiiens.  51*.  Scion 
celle  de  S.  Jaque.  £28. 
6x9.  Selon  celle  de  CP. 
«3t>.  &  félon  la  Liturgie 
•  Syrienne.  651.  6$$. 

S.  Fruroentius  envoie  en 
Ethiopie  par  faine  Atha- 
nafe.  J94.  9*41. 


GAbriel  de  Philadel- 
phie fe  fert  du  mot 
Metoufiofis.  66$. 
Gabriel  Patriarche  des 
Cophtes  Son  Rituel.  Ce 
qu'il  y  dit  de  PAutcl  & 
du  Sacrifice  de  la  MelTc. 
591.  591.  Il  y  met  la 
Prière  de  l'Invocation. 
5 18.  &  il  y  établit  la 
ptéfenec  réelle.  «30.^31. 
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Galano.  Core&ion  r£prè«< 
^nfible  ,  qu'il  propofe 
fur  la  Liturgie  des  Ar- 
méniens. 113.  Inconvé- 
niens  de  cette  corec~tion« 
1*8. 

Garzia  Jcfuite ,  Evêque  du 
Malabar.  408. 

M.  Gaudereau  Interprète 
du  Roi.  31.  $6.  69. 

Gelafe.  Son  Sacr  amen  tairez 
pou  Sacramcn taire. 

Gennadq  de  CP  fe  fert  da 
mot  Metoufiopi.6èx.66$m 

Gouveac  Auguftin  fait  la 
relation  de  la  Miflioti 
d'Alexisdc  Mcncfcz.40S 
témoignage  qu'il  rend  1 
la  dévotion  des  Malaba- 
res  envers  A'Euchaiiftie; 
436.  Erreurs  qu'il  leuc 
atribuefar  l'Euchariftie.: 
438.  &fftiv: 

Grabe  Proteftant  Anglois 
reconnoît  la  neceflïté  de 
la  Prière  de  l'Invocation 
&  delà  Prière  pour  les 
morts.  180  &fitiv. 

Grâces.  Actions  de  grâces 
à  la  fin  de  la  Liturgie 
Arménienne.  350.  &fuiv. 
&  dans  la  Liturgie  des 
Ncftoriens.  518.  519. 

Grecs  nouveaux.  Leur  er- 
reur fur  la  vifion  beatifi- 
que.  30*.  Les  Grecs  ad- 
mettent le  dogme  de 
l'Euch^riftie.  ^i.  la  Li- 
turgie de  CP.  Ils  rendent 
témoignage  contre  les 
Proteftans.  tfç8.  &fuiv. 

.Grégoire  rilluminatcu* 
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convertît  la  Nation  en- 
tière des  Arméniens.  3. 

Par  qui  il  fut  ordonné. 

ibid.  Son  prétendu  voïa- 

geà  Rome.  4* 
S.  Grégoire  de  Nyfîe.  Son 
s  fentiment  fur  la  forme 

de  la  Consécration. 148. 
S.  Grégoire  le  Grand.  Son 

Sacramentairc.  foi.  Sa* 

cramentaire. 
<5rcmial  8$. 
Guillaume    de.  Cham- 
'peaux.  Son  fentiment  fur 

la  Communion  par  in- 

tinclion  345. 

H 

HEmorrhoifle  de  l'E- 
vangile. 685. 
Hollandois.  Leur  conquê- 
te dans  le  Malabar.  410. 
411* 

Hoftie.PVi.  Euchariftie  & 
Pain. 

Hugues  de  Langres  réfute 

Berengcr.  6^7. 
Huile  mife  dans  le  pain  à 
fc  confacrer.  4  39. 

I 

IGnacef  Saint)  Martyr. 
Ce  qu'il  dit  de  l'Eu- 
chariftie.  647. 
Images.  Les  Arméniens  les 
honorent.  40.  Les  Ncfto- 
riens  du  Malabar  n'en 
ont  point.  56p.  Images 
qui  prouvent  la  Foi  des 
Grecs  fur  le  dogme  de 
TEuchariflie.  660. 


TIUÏ  S;1  jfïj 

Impanation.  Erreur  de 
l'Impanation  ,  atribuée 
fans  fondement  à  quel- 
ques Auteurs.  ji. 

Incarnation  de  }.  C.  ata- 
quéeparles  Hérétiques* 
164.  itfç.  Comment  les 
Arméniens  expofent  ce 
Myftere.  \6$-  fuiv. 

Indes.  Ncflo riens  aux  In- 
des. 373.  Vo't.  Malabar. 

Infidèles.  Défenfe  de  prier 
pour  eux.  458.  4  {9. 

Innocent  I  ne  veut  pas 
écrire  les  paroles  de  la 
Consécration.  6 4 1 . 

Innocent  IV.  Son  fenti- 
ment fur  la  forme  de  la 
Confécration.  161. 

Infcription  Chinoifc.  374» 
&  futv. 

Intin&ion  dans  la  Litur- 
gie Arménienne.  314. 
317.  <*35>-  L'Intin&ion 
eftpreferite  dans  toutes 
les  Lituxgies.339.  JCJfage 
de  rintinûion  dans  l'E- 
glifc  Latine.  341.  Dif- 
putes  iur  l'Iminâion; 
343-  344.  Sentiment 
d'Arnoul  Se  de  Guillau- 
me de  Champeaux  fur 
Tlntindtion.  345.  Rai- 
fons  de  donner  aux  Laï- 
ques THoftie  fans  la 
tremper  34*.  347.  On 
condamne  la  manière 
dont  les  Malabares  prati- 
quoiemrintin<ftion-4tfi. 
&*  fuiv.  In  rinçai  on  félon 
la  Liturgie  Neftoriennçg 
517.  Ji$.  *34.  6ft. 
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Invocation.  Prière  de  Tin* 
vocation  dans  la  Litur- 
gie Arménienne.  107.^ 
/uiv.  Se  dans  la  Liturgie 
Ncftorien  ne.  507.  541. 
55*.  V m.  Confécration. 

Invocation  des  Saints.  Voi. 
Saints. 

S.  Ircnée.  Son  fentiment 
fur  la  forme  de  la  Con- 
fécration.  14c.  Ce  qu'il 
dit  de  Marc  Difciplc  de 
Valentin.  £47. 

Ifaïe  Abbé  Arménien  tra- 
vaille à  la  réunion  des 
Arméniens  deNaxivan. 
18. 

5.  Ifidore  de  Se  ville.  Son 
fentiment  fur  la  Coufé- 
cration.  1^4. 

j 

T  Acob  Vicaire  général 
J     du  Malabar  404. 
Jacobitcs.  Voi.  Syriens. 
S.  Jaque.  Sa  Liturgie.  Voi. 

Liturgie. 
Jaque    Zanzale  corompt 

les  Arméniens,  t. 
Jâque  Patriarche  Armé- 
nien. Ateftation  qu'il 

donne  au  fujet  de  l'Eu- 

chariftic.  19.  30. 
S.  Jean  Chryfoftome.  Voi. 

Chryfoftome. 
S.  Jean  Damafcene.  Ce 

qu'il  dit  de  la  Prière  de 

l'Invocation,  if  5. 
Jean  I  Pape.  Son  voïage  a 

CP.  J74. 
Jean  XX 1 1.  Son  erreur  fur 

la  vifion  beatifique.  30*. 
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Jean  Evêque  de  Porto,I>é-. 
puté  au  VI  Concile  gé- 
néral. 575. 

Jean  Bar-Abgari  Patriar- 
che Ncftorien.  431. 

S.  Jérôme.  Son  fencimenr 
fur  la  forme  de  la  Con- 
sécration, a-so. 

Jefus-Chrilt.  Son  Incarna- 
tion.  Voi.  Incarna:ion. 
Sa  préfenec  relie  dans 
TEuchariftic.  Voi.  Eu- 
ebariftie.  Sa  divinité: 
Ses  paroles  ^our 
confacrer.  Voi.  Conté-*  . 
cration.  S'il  a  mangé  de 
ce  qu'il  confacra.' 545. 

Jefuites  travaillent  a  la 
converfion  des  Nefto- 
riens  Malabares.  401. 

Jeûnes  des  Arméniens  39. 
&  des  Neftoriens.  5*7- 
5*8. 

Jofephs  Patriarches  Ne- 
ftoriens dç  Diarbeicir. 
414.  Un  de  ces  Patriar- 
ches vient  à  Rome.  415. 

Jofeph  Archevêque  Nefto- 
rien  du  Malabar.  40  x. 
401.  405. 

]ofeph  Evêque  Latin  du 
Malabar.  410. 

Juifs.  Leurs  Livres  fervent 
à  convaincre  les  In  fidèles. 
^39.  640. 

Jules  III  confirme  l'élec- 
tion de  JeanSuIasa  Pa- 
triarche Ncftorien.  412. 

S.  Juftin.  Son  fentiment  fur 
la  forme  delà  Confécra- 
tiou.  144* 
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KErna  (  Jean  de  )  tra- 
vaille à  la  réunion 
des  Arméniens  de  Naxi- 
van.  18.  19, 
Kiricer  donne  une  inferip- 
tion  Chinoife.  374»  Se 
trompe  au  fujet  de  ceux 
qui  ont  prêché  la  Foi  à 
la  Chine.  381.  Donne 
une  vcrfîon  Latine  d'une 
partie  du  Rituel  de  Ga- 
briel Patriarche  Cophte. 

L 

LAïques.  Leur  fituation 
dans  lès  Eglifes  Ar- 
méniennes. î9.  Commu- 
nion des  Laïques.  V oi. 
Communion  &  intinc- 
tion. 

Lanfranc  réfute  Berenger. 

658. 
Laudes.  67. 

Lavement  des  mains.  81. 
94.  484.  &  des 

pieds.  366* 

S.  LeandrcEvêque  de  Se- 
ville.  Ce  qu'il  dit  de 
l'Oblation  du  Pain  8c  du 
Vin  fur  l'Autel.  60 ç. 

Lectures  à  la  Mefle  Ar- 
ménienne. 154.  if  5.  is*. 
M9.  160.  le  à  celle  des 
Neftoriens.  487.  &  friv. 

Léon  X  défend  de  s'opofer 
aux  Rits  des  G recs.  z  1 8 . 
Lcyncs  Jefuice  Evêquedc 
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Madras.  411. 

Lindanus  Evêque  de  Rurc- 
monde.  %6$.  z66* 

Liturgie.  Jours  aufqucls 
les  Arméniens  célèbrent 
la  Liturgie,  tfj.  Com- 
ment ils  s'y  préparent. 
67.  Liturgies  qui  con. 
tiennent  des  Prières  pour 
les  morts  ,  &  font  mé- 
moire des  Saints.  Voi. 
Morts  &  Saints.  Jours 
aufqucls  les  Neftoriens 
célèbrent  la  Liturgie. 
5J4.  5fj.  Heures  auf- 
quelles  ils  la  célèbrent. 
5j<5\  Les  Liturgies  con- 
fervées  par  les  Héréti- 
ques ,  comme  les  Livres 
lacrez  par  les  Juifs.  6 
*40.  Comment  l*eiTen- 
tiel  des  Liturgies  s'eft 
confervé  ,  quoique  non 
écrit.  640.  iSJitiv. 

Liturgie  Arménienne.  Son 
origine.  41.  En  quels 
caractères  elle  a  été  écri- 
te. 41.  43.  Les  Armé- 
niens l'ont  confervée 
exactement.  4^.46.  Ra- 
reté des  vraies  Litur- 
gies Arméniennes.  4^. 
47.  Vraie  Liturgie  Ar- 
ménienne, imprimée  6c 
ateftée.  47.  &  finv.  Tra- 
duction exacte  de  cette 
Liturgie.  Ço.  &  f"iv9 
Remarque  fur  cette  tra- 
duction, sf .  Liturgie 
Arménienne  70.  (5 
Eloge  de  cette  Liturgie.. 
35 557-  Elle  exprime 
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vivement  11  préfence 
réelle.  656.  637.  638. 
Liturgies  Neftoricnnes. 
Origine  &  ufage  des 
trois  Liturgies  Nefto- 
ricnnes. 447.  Erreurs 
dans  les  Liturgies  de 
Théodore  de  Mopfuefte 
êc  de  Neftorius.  449. 
Liturgies  Neftoricnnes 
des  Indes.  450.  On  les 
corrige.  4fx.  c£»  fi*iv. 
On  y  fubftitue  la  forme 
de  Ja  Confécration  ,  tel- 
le qu'elle  cft  dans  le  Mif- 
fel  Romain.  4 f  2.  4^3. 
Elles  prouvent  la  vérité 
de  l'Autel  Se  du  Sacrifi- 
ce de  la  Méfie.  471.  481. 
49i.  $07.  197.  f?8.  Se 
de   la  préfence  réelle. 

^34.^55- 

Liturgie  desNcftoriensMa- 
labares  rétablie  telle 
qu'elle  étoit  avant  qu'on 
la  corrigeât.  467*  & 
fuiv.  Liturgie  Caldécnne 
des  Neftoriens  de  Baby- 

fc  lone.  ibtd.  Liturgie  de 
Théodore  &  de  Nefto- 
rius. f3&*  &  f*iv.  Su- 
plément  aux  Liturgies 
Neftoricnnes.  5*3.-  & 
fuiv.  Précis  d'un  Traité 
touchant  la  Liturgie  des 
Neftoriens.  sf*.  Litur- 
gie de  Di-rbeicir  pour 
les  Neftoriens  réunis. 

Liturgie  Gallicane.  Ce 
qu'elle  dit  de  l'Autel 
&  du  Sacrifice  de  la 
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Mefle.  583.  584-  & 
de  l'Oblation  du  Pain  Se 
du  Vin  fur  l'Autel.  602,. 
603.  Elle  contient  la 
Prière  de  l'Invocation. 
6  if.  6 16.  Elle  prouve 
la  préfence  réelle.  6  2.6. 
617. 

Liturgie  Mozarabe.  Ce 
qu'il  y  eftdit  de  l'Autel 
&  du  Sacrifice  de  la 
Meflc.  584-  S8f.  Se  de 
l'Oblation  du  Pain  &  du 
.Vin.  604.  60Ç.  Elle 
prouve  la  préfence  réel* 
le.  6 17.  618. 

Liturgie  Ambrofienne.  Ce 
qu'il  y  eft  dit  de  l'Autel 
&  du  Sacrifice  de  la 
Mefle.  $87.  De  l'Obla- 
tion du  Pain  &  du  Vin. 
601,  6-  2.  Elle  contient 
la  Prière  de  l'Invocation. 
614.  6vf.  Elle  prouve  la 
préience  réelle.  6ij. 
616. 

Liturgie  de  S.  Jaque.  Ce 
quM  y  cft  dit  de  l'Autel 
&  du  Sacrifice  de  la  Mel- 
fe.  fS8.  606.  De  l'Obla- 
tion du  Pain  Se  du  Vin. 
606.  EUe  contient  la 
Prière  de  l'Invocation. 
617.  Elle  prouve  la  pré# 
fence  réelle.  628.  6z  9. 

Liturgie  de  S.  Chryfofto- 
me  prouve  la  vérité  du 
Sacrifice  de  la  Mené. 
590. &  la  préfence  réelle. 
619.  630.  Ce  qu'il  y  eft 
dit  de  l'Oblation  du  Pa.ia 
&  du  Vin,  606.  <0  7.« 
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fciturgîe  de  S.  Bafilc  à  Tu- 
fâge  des  Grecs  ,  prouve 
la  vérité  du  Sacrifice  de 
la  Mefle.  590.  Con- 
tient la  Prière  de  l 'Invo- 
cation. 6 17.  Ce  qu'elle 
dit  de  l'Oblation  du  Pain 
&  du  Vin.  606.  60p.  ^ 
Liturgie  de  S.  Bafilc  à  Pil- 
lage des  Copthcs.  Ce 
qu'il  y  eft  dit  du  Sacri- 
fice de  la  Mefle.  jji.  De 
l'Oblation  du  Pain  &  du 
Vin.rf08.rf09.  Contient 
la  Prière  de  l'Invoca- 
tion. 6 18.  Se  prouve  la 
préfence  réelle.  $30.  £31. 
Liturgie  Ethiopienne.  Ce 
•  qu  il  y  eft  dit  de  l'Autel 
&  du  Sacrifice  de  la  Mcf. 
le.  î9f.  De  l'Oblation 
du  Pain  &  du  Vin.  £09» 
610.  Elle  établit  la  pré- 
fence réelle  6 3 1 .  6\  z . 
Liturgie  de  S.  Cyrille  met 
la  Prière  de  l'Invoca- 
tion. *i8. 
Liturgicdes  Syriens  prouve 
la  vérité  de  l'Autel  Se  du 
Sacrifice  de  la  Mefle. 
59*.  f97.  Ce  qu'elle 
dit  de  l'Oblation  du  Pain 
&du  Vin.  6 10.  Elle  met 
la  Prière  de  l'Invoca- 
tion.* 10.  €xx>.  Elle  éta- 
blit la  préfence  réelle, 
tfn.    Prouve  la  vérité 
de  Ja  préfence  réelle. 
633.    Liturgies  Syria» 
ques  qui  omettent  dans 
le  Canon  les  paroles  de 
J.  C.  171, 173, 
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Liturgie  de   S.  Jâque  £ 
l'ufage  des  Syriens..  Ce 
qu'il  y  eft  dit  de  l'Obla- 
tion du  Pain  &  du  Vin. 
10*  tfn. 
Liturgie  des  Conftitutions 
Apoftoliques  contient  la 
Prière  de  1*1  n vocation. 
<f  14 

Liturgie  Romaine  contient 
<  lalJrierc  de  l'Invocation* 
*i4.  Se  prouve  la  pré* 
fence  réelfe.  514.  *ty. 

Liturgie  de  quelques  Eglî- 
fes  d'Italie  contint  la 
Prière  de  l'Invocation. 

Longuerue  (  M.  l'Abbé 
de  ).  Ce  qu'il  dit  des 
Neftoriensen  une  defes 
Lettres.  387. 388. 

LudolfPiotcftant.Son  idée 
bizarre  fur  le  nomdMr^ 
che  donnée  par  les  Ethio- 
piens à  l'Autel,  y 93.  & 
ftiiv.. 

Lumières  des  Eglifès  Ar- 
méniennes. 64. 

Luthériens  fe  fervent  pour; 
la  Mefle  de  vin  fans  eau; 
136.  omettent  4a  Prière 
de  l'Invocation.  a*y.« 
17*.  M 

MAcedonicns,  Leur  et* 
rcur.i*7.  1*8. 
Malabar.  Neftoriens  du 
Malabar.  37$.  393.  D'oil 
vient  qu'ils  font  nom- 
mez Chrétiens  de  faine 
Thomas.  394.  Leurs 
mœurs  399.  Leur  Ar- 
chevêque Se  fa  Jurifdiç? 
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tion.  400.  Leur  Clergé. 
ibid,  Million  dausie  Ma- 
labar. 400.  &  fuiv.  I  ls 
croient  le  dogme  4e  l'Eu- 
chariftie.  435.  &  fuiv. 
Leur  dévotion  envers 
l'Euchariftie.  436.  Er- 
reur qu'on  leur  acribue 
fur  1  Euchariftie.  438. 
Erreur  trouvée  dans 
leurs  Livres.  441.  44  * • 
Leurs  Liturgies.  V oi. 
Liturgie. 

MarcDifciplede  Valentin. 
contrefait  T  Euchariftie. 
647.  64S. 

Maronites  mettent  la  Priè- 
re de  l'Invocation.  610. 
Admettent  la  préfenec 
réelle.  634. 

Mariages  des  Prêtres  Ar- 
méniens. 37. 

Matines.  67. 

Menefcz  (  Alexis  )  Primat 
des  Indes.  Sa  Mi/lion  au 
Malabar.  4of.  Sa  con- 
duite. 406.  Il  officie  la 
Semaine  -  Sainte.  406. 
Tient  le  Sinode  deDiam- 
per.  407.  Il  établit  un 
Evêque  au  Malabar,  ib. 

Mennas  Patriarche  de  CP. 
Î74- 

Mésopotamie.  Ncftoriens 
en  Mciopotamic  nom- 
mez Caldéens.370.  Leur 
décadence.  411.  &fuiv. 
Méfie.  Vo%.  Liturgie. 
Miracle  après  la  Profeflïon 
de  la  préfence  réelle. 43 
434.  Miracle  qui  prou- 
ve le  dogme  de  l'Eucha- 
liftie.  666 \&f 


L  E 

Miracle  opéré  depuis  per* 
par  TEuchariftie.    66  S  > 
Preuves  de  ce  Miracle. 
66?.  Réponfe  aux  dou- 
tes qu'on  a  proposez. 
6%6.&fniv. 
Mitre  des  Prctres  Armé- 
.  niens.  72.  73.  78.  7s>« 
Moines  Arméniens  deNa- 
xivan  reçoivent  la  règle 
de  S.  Dominique.  20. 
Moines  Ncftoriens.  S 
Leurs  habits,  ibid, 
Monafteres  Arméniens  37. 
Morts.    Prières  pour  les 
Morts  dans  la  Liturgie 
Arménienne.  187.  &  fui. 
&  dans  toutes  les  Litur- 

fies  300.  Rien  de  lugu- 
rc  &   de  particulier 
pour  les  Morts  à  la  Mco^  . 
fe   Arménienne.    30  r. 
D'où  vient  qu'on  joint 
lesSaints  avec  ceux  pour 
qui  l'on  prie.  301-302. 
Prière  pour  les  Morts 
dans  la  Liturgie  Ncfto- 
rienne.  479.  480.  Ob- 
fcques  des  Morts  chez 
les.  Ncftoriens  570.  57t. 
Molcovie.  Arméniens  en 
Mofcovie.   Leur  Ré'û». 
nion.  *  o. 
Mofel.  Siège  d'un  Patriar- 
che Neuericn.  387.  m 

N 

NAxivan.  Réunion 
con }  t  a  n te  d  e  s  A  roi  é  - 
niens  dcNaxivan.  I8.cè» 
fuiv, 

Ncftoriusi  Ses  erreurs  Sç 
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condamnation.  369.  Son 
erreur  fur  l'Euchariftie. 
649.  6$ o.  Il  confeffe  la 
préfenec  réelle.  6 ço.  Sa 
Liturgie.  Voi.  Liturgie. 
Neftoriens.  Leur  erreur. 
369.  Leurs  Livres  tra-. 
duits  en  plufieurs  Lan- 
gues. $70.  Ils  fe  fervent 
d'une  Liturgie  Catholi- 
que 8c  la  corrompent. 
37Z.  Langue  de  leur  Li- 
turgie* 371.  373.  Ncfto- 
riens  en  Pcrfc.  370.  Aux 
Indes.  373.  A  la  Chine. 
374.  380. 385.386.  Leur 
doctrine.  378.  e£»  futv* 
Hiérarchie  des  Nefto- 
riens. 383.  &[uiv.  Leur 
Patriarche.383,  Nombre 
de  leur  Métropole.  585. 
Leur  décadence  dans  la 
Chine  8c  dans  la  Tarta- 
rie.389.  390.  Leur  déca- 
dence dans  la  Perfe  8c  la 
Méfopotamie.  411.  ceux 
qui  feftent.4irf.Leur  er- 
reur ruinoit  lcMyftcredc 
l'Incarnation.  417.  418. 
Elle  ruinoit  auflfi  le  fruit 
de  l'Euchariftic.  418. 
Les  Neftoriens  croient  la 
préfence  réelle.  410. 
roi.  Euchariftic. 
S.  Nicon.  Ses  écrits  fur  la 
réunion  des  Arméniens. 
5.  rf.14.  ni.  14*. 
Nierfes  Auteur  du  fchifme 

des  Arméniens.  6. 
Noël.  Fête  de  Noël  jointe 
par  les  Arméniens  à  l'E- 
piphanie ,  &  diftinguée 


I  E  R  E  S.  719 

d'elle  dans  d'autres  EglU 

fcs.  359-  3^o- 
Nointel  (M  de)  Ambaf- 
fadeur  à  CP.  Ce  qu'il 
raporte  d'une  Meffe  Ar- 
ménienne. 64,  8c  des 
Eglifes  des  Grecs.  660* 

66t. 

/"^VBlation  à  la  Meffe  Ar- 
V^/    ménienne.  1*9.  & 
fu'tv.  &  à  celle  des  Nefto- 
riens. 481.  &  futv»  Le 
'   Pain  &  le  Vin  ne  font 
offerts  fur  l'Autel  que 
pour  devenir  le  Corps  & 
le  Sang  de  J.C.  6oqm 

Offices  des  Arméniens  aux 
Fêtes  folemnellcs.  358. 
Offices  des  Neftoriens 
en  Syriaque.  371.  Heu- 
res aufquelles  ils  célé- 
broient  f'Office.  554.5  6  7. 
Office  de  minuit.  67* 
Office  de  la  Semaine- 
Sainte  ,  célébré  par  les 
Arméniens.  6%.  $66.  & 
par  les  Neftoriens. 
570.  Ce  même  Office, 
célébré  félonie  Rit  Ro- 
main cft  admiré  des  Ma- 
labares*  406. 
Oraifon  Dominicale  dans 
la  Liturgie  Arménienne. 
310.  8c  dans  celle  des 
Neftoriens-  5:1.  514. 

OrateFratres  dans  la  Li- 
turgie des  Neftoriens» 

45>3-  494.  . 


1 


yzo     •  TA 

Origene.  Son  fcntimcnt  fur 
la  forme  delà  Confécra- 
tion.  %\6. 

Ormi  ou  Ormus  Siège  d'un 
Patriarche  Ncftoiien 
réuni.  41.3. 

Ornemens  des  Eglifes  Ar- 
méniennes. 61.  &  fuiv. 
&  des  Prêtres  Armé- 
niens. 68.  & fi*™  . 

Othon  de  Frifingueexagere 
le  nombre  des  Evcqucs 
Arméniens.  \% . 


PAin.   Préparation  du 
Pain  à  l'Autel.  106. 
fuiv.  114.  &  fuiv. 
Comment  les  Malabarcs 
préparoienc  lePain  qu'on 
devoir  confacrer.  439. 
Pain  aïime.fW.  Azime. 
Paix.  Baifer  de  paix  à  la 
Méfie  Arménienne.  194. 
200  .  &  à  celle  des  Ne- 
itoriens.  4.96. 
'Pallium*  %6. 
Papias  Millénaire.  306. 
Pâque.  Office  je  Pâque 
chez  les  Arméniens. 367. 
Court  chez  les  Nefto- 
riens*  556. 
Paroles  de  J.  C.  pour  con- 
facrer. Voi.  Confécra- 
tion. 

Pafchal.  Ce  qu'il  ordonna 
fur  la  Communion.  344; 

Pafchafe  Radbert."  Son 
Traité  furl'Euchariftie. 

Patriarchat  d'Arménie. 


B  t  £ 

Son  origine  fabulcufe.  U 
Sa  vraie  origine.  7.  8. 
Patriarchat  des  Ncflo- 
riens.  383.  384. 

Patriarche  Arménien.  Son 
Siège.  8.  Sa  frugalité.  9. 
Evêqucs  qui  prennent  ce 
titre.  9.  &fuiv.  37 .-  Pa- 
triarche Neftoricn.>3S3. 
Son  Siège.  384.  Evêques 
qui  prennent  ce  titre*' 
4  ix.&fuiv, 

Paul  V.  Prefcnt  qu'il  en- 
voie au  Patriarche  deBa- 
bylone.  44*. 

Paul  de  Samofate.  Son  er- 
reur fur  l'Luchariftie, 

64Z  *49- 

Paulitiens.  Leur  erreur  fur 
l'Euchariftic.  553.  Ils 
di/fimulent  leurs  /ênri-» 
mens.  6$ 4.  Ils  fement 
leurs  erreurs  en  pluficurs 
Paiis.  6<$. 

Perron  (  le  Cardinal  du  ) 
explique  la  Prière  de 
l'Invocation.  179. 

Perfe.  Arméniens  en  Perfe» 
11.  ix.  Rois  de  Perfc 
affilient  a  la  Bénédiction 
des  eaux  par  les  Armé- 
niens. 361.  363.  Nefto- 
jiens  en  Perfc.  370.  385.' 
384.    Leur  décadence* 

Petit  (  Barthelemi  le  ï  con- 
vertit les  Arméniens  de 
Naxivan.  18.  &(ùiv. 

Pidou  M.  Pidou  de  Saint- 
Olon  }  Evêque  de  Babyr 
lone.  Ses  travaux,  su 
traduic  -  la  Liturgie  A  r- 
ménienne. 
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iranienne,  ji.  0»  fuiv. 

Pierre  le  Foulon  fait  chan- 
ter le  Trifagion ,  avec 
l'addition.  147.  1 4  8. 

Pierre  Paul  Archevêque 
d'Ancyrc.  Sa  réception  à 

Ifpahan.ii.c^/fc"'- 
Pierre  trouvée  à  Melia- 

pour.  37*. 

Piques.  (  M.  Piques  Doc- 
teur de  Sorbonne  ).  Son 
aplication  à  la  langue 
Arménienne,  yo. 

Pologne.  Arméniens  en 
Pologne.  Leur  réunion. 
20.  Correction  de  leur 
Liturgie.  53.  &fuiv- 

S.  Polycarpe  à  Rome.  574. 

Portes.  Monition  de  fer- 
mer les  portes  â  la  Méfie 

.  Arménienne.  196.  197. 

Poftcommunion  de  la  Méfie 
Arménienne.  5  49. 

Préface  de  la  Méfie  Armé- 
nienne. i£7.cW«'v.&de 
celle  desNeftoricns.498. 

Piéfence  réelle.  Voi.  Eu- 
chariftie. 

Prêtres  Arméniens  ma- 

*  riez.  37.  Comment  ils 
fe  préparent  à  la  Méfie. 
67.  Leurs  ornemens.  tfS. 
&  fuiv.  Leurs  habits 
communs.  78.  Prêtres 
Neftoriens  mariez.  Leurs 
habits.  563.  Communion 
des  Prêtres.  Vqk  Corom. 

Prière  de  TEglife.  Foi. 
Eglife.  Prières  pour  les 
Morts.  Fw.Morts.  Heu. 
les  de  Prières  chczJes 
T orne  III. 


TIÊRES.  yti 

Arméniens.  £7.  6c  cheai 
les  Ncftoricns.5î4.  5*7. 

Proceflîon  des  Dons.  178. 
&  Jkîv.  Les  Arméniens 
&  les  Grecs  la  font  avec 
une  vénération  qui  pa- 
roît  exccflïvc,  184.  & 
fuiv.  Origine  de  cette 
Proceffion.  188.  189. 
190.  Comment  il  fau- 
drait corriger  cette  Cé- 
rémonie. 190. 'Proceflîon 
des  Rameaux  par  lesAr- 
méniens.  354.  3*5.  Pro- 
ccflion  des  Arméniens  le 
6  Janvier.  360.  &  fuiv. 
Autres  Procédions.  3*7* 

Proteftans  rendent  témoin 
gnage  â  la  croïanec  des 
Arméniens  fur  rtucha- 
riftie.  31.  Se  fervent  à  la 
Cene  de  vin  fans  eau. 
13*.  Omettent  la  Prière 
de  l'Invocation.  16  ç, 
x?6.  Témoignages  de 
toutes  les  Eglifes  contre 
eux.  tf{8. 

Pfeauticr  Les  Arméniens  le 
recitent.  68. 

Punitions  extraordinaire! 
des  Communions  façri- 
leges.  66%. 

a. 

QUechouez.  Ce  que 
c'eft.  $8.  81. 

R 

R Adelphe  des  Ardent. 
Ce  qu'il  dit  des  Ma- 
nichéens. 
JUjncaiiXt  Bénédiction  5c 

Z  z 
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*  proccflîon  des  Rameaux, 
par  les  Arméniens.  3*4. 
3*c.  f  •: 

Renaudot.  Ce  qu'il  pen- 
foit  d'une  infeription 
Chiaoire.374.  Donne  la 
liturgie  <ks  Ncftoricns. 
4*7.  &  fitiv.  Traduit 
une  partie  du  Rituel  de 
Gabriel  Patriarche  Co- 
phte.  C91. 

Ricault  le  Chevalier)  An- 
glois.  Témoignage  qu'il 
rend  à  la  Foi  des  Armé, 
mens  fur  TEuchariilie. 
31- &  à  leur  piété.  67. 

Rituel  des  Grecs  prouve  la 
vérité  de  l'Autel  &  du 
*    Sacrifice  de  la  Mcflc. 


Meflc.rSr.  AncicnSaora- 
mentaire  de  Mctx.  Ct 
qu'il  y  eft  dit  fur  le  mê- 
me fujet.  58a.  Autre  Sa- 
•  cramentaire.  Ce  qu'il  y 
,  eft  dit  fur  la  même  ma- 
tière. 58t.  585.  Sacra- 
me n taire  de  S.  Gclafç. 
Ce  qu'on  lit  de  l'Obla- 
tiûii  du  Paiù  &  du  Vini 
doo.  ffoi.  Ancien  Sa- 
cramentaire  de  Sealis. 
foi, 

Sacremens.  Les  Arméniens 

en  admettent  fept.  3$. 
Sacrifice  de  la  MelTe.^M. 
Buchariftie  &  Liturgie. 
Sacrifice  dianimaux  par 
les  Arméniens.  368. 


588.  $89.  Rituel  de  Ga-   Saints  invoquez  par  les  Ar« 


britl  Patriarche  Cophte, 
prouve  la  même  enofe. 

f  91.  &  fH™> 
Robert  Roi  de  France,  fait 

briller  plufieurs  Mani- 
chéens. é55> 

Roz  Jefuite  ,  premier Evê- 
que  Catholique  Latin 
du  Malabar.  407. 

Rubrique  qu'on  devroit  te* 

-  former.  18 y. 


s 


Abar-Jefu  Patriarche 
Ne  (terrien.  Règle- 
ment qu'il  fait  pour  les 
Ecoles.  487. 


méniens.  4 o ,  Mémoire 
des  Saints  dans  la  Litur* 
gic  Arménienne.  187. 
fuiv.  D'od  vient  que  les 
Liturgies  Orientales  onc 
joint  les  Saints  avec  le& 
Morts  pour  qui  l'on  prie. 
301.  301*  Mémoire  def 
Saints  ,  afin  que  nos 
prières  toient  éxaucéea. 
30t.  Etat  des  Saints  a» 
vant& depuis  J.  C.  30t. 
Souhaits  qu'on  a  faits  Se 
qu'on  peut  faire  pour  les 
Saints.  307.  Mémoire  des 
Saints  dans  la  Liturgie 
•Ncftorienne.  **8.  478. 
4?x.  f4L.5jo.rrl. 


SâcramentairedeS  Gelafc  Sanfla  Santtis.  333.  53$ 

&c  de  S.  fcregoire.  Ce  617.  ^18.^30.6  r  1 . 

qu'il  y  eft  dit  de  l'Autel  Sanctuaire  des  Egli&filr* 

'      du  Sacrifice  de  U  mémennes. /7«      .  i 
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S^nctus  199.  xoo.  Jpo.joi.  Malabarcs.  40 f.  4°** 
San  Thomé.  Vn.  Mclia*    Symbole  recité  à  la  Mcilc 

pour.  Arménienne.  15*.  iJ7» 

ty.  Saurjn  Proteftant.  Son  If8.  Origine  de  cctcc 

État  du  Chriftianifme  de  codtume.  1  So.  161.  Ad- 

^rance.^i.  Il  traite  le*  éditions  que  les  Arme - 

[  miracles  de  minuties.  #£.  "  niens  ont  fait  au  iym- 

*  &{têiv.  Il  veut  qu/un  bolc.  IÀ±.  &  fi*tv-  L* 

#  miracle  démontré   de--  Sym.bolene  fe  trouve  pas 
"  meure  fufpeét  6*%.  '  dansla  plupart  des  Mtf- 
Scholaftiqucs.  Leur  fenti*-  '  fels    Neftoriens.  4fJ. 

L  ment  fur  la  forme  de  la  .  Symbole  recité  à  laMcffe 

.  Confection.  113.  &  '  des  N:ftoriens.  y $2.  Le 

fuêv.  Leurs  fentimens  ne  Symbole  n'étoit  pas  é- 

-  font  pas  décififs.  ibià.  \\\  •  crit  pendant  les  quatre 

.  fe  font  fou  vent  mépris  premiers  fieclcs  de  l'E- 

,  fur  la  forme  des  Sacçe-  glife.  <?43» 

i  mens.  1*4»  Ils  repren-  Syriens  Orthodoxes  &  Ja- 

.  nent  les  Luthériens  qui  cobites  raportent  àJ.C; 

\.  pmcçtent  la   prière  de  .  (cul  le  Trifagion  &  Lad- 

riBvocation.  afy.  -  dition, Ctucifixus  «.148. 

$elcucie.  Eglife  de  Scleu-  &  f»iv.  Leur  Liturgie. 

Cic.il4.i81,  Liturgie.  Syriens 

$el  mis  dans  le  pain  à  con-  \  Jacobites.  Quel  étoit  le 

facter.  43$.  440-  .  f  a \n  dont  ils  fe  fcrvoienc 

Semaine- Sajni?.  Office  de  c  pour    çonfacrer,  44°» 

cette  femaine.  f.  Qmcc.     .  panière  dont  ils  don- 
Signe  de  la  .Croix.  Vou  "nent  la  Communion.  34  U 

Crojx.      :  34*« 
Simeon  Arche  vêqueNefto-    f-  T 

.  rien  du  Malabar.  403*  ^. 

404.  npAmp  Chinois  n'a  pas. 

Soccotorra.  Chrétiens  de  -JJ.     été  confondu  avec 

cette  Ifle..39Q«  t  S^  Thomas.  395. 

^pûdiacres      Arméniens.  Taprobâne  Iflc  des  Indes; 

Leurs   Ornemens.    îli  ^..^73. 

Eglifes  qui'ont  laiffé  aux  Jar carie,    ^cftoriens  cn> 

Soûdiacres  la  Commu-       Tartarie.  389.  39°« 

î  Bien  (bus  les  deux  efpe-  .  J^vernier.  Ce  qu'il  dit  des 

ces.  138.     »  BÎ.  Eglifes  Arméniennes. 
Soufflet  donné  à  la  Confîr-       $3,  . 
«  mauon  .  fcandahfe  les    Telia  (  Louis  )  Son  cort^ 

Zz  il 


■ 
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mentairfe   fur  l'Epitre  Tonfurc  des  Nciïorîens; 

aux  Hébreux.  361. 

Timothéc  Chef  des  Pauli-  Tournefprt.  Ce  qu'il  dit  des 

tiens  eft  interrogé  lûr  Arméniens.  xtf.  17.184 

TEuchariftie.  6  J4.  tfi.tfi.  185. 

&  Thadée  Apôtre  prêche  Touttée  Bénédictin.  Ce 

l'Evangile  aux  Armé-  qu'il  dit  de  la  Prière  de 

mens.  3.  Fables  que  les  l'Invocation.  171. 

Neftoriens  en  racontent.  Tranffubitantiation.  V**4 

384.  38/.  Sa  Liturgie.  Euchariftie. 

Voi.  Liturgie.  Trente.  Concile  dé  Trente*. 

Théodore  de  Mopfbeite.  Sa  Doctrine  fur  la  forme 

Ses  erreurs.  $69.  Sa  Li-  de  la  Confécration.  i$6m 

turgie.  Vot.  Liturgie.  {$  fuvv. 

Theonorct.   Comment   il  Trifagion  chanté  à  la  Meffc 

explique  la   TranUub-  Arménienne.  i$y.&f*iv^ 

ftantiation.  6ft.6fj.  Origine  du  Tri&gion. 

Théophile  l'Indien.  3^7.  i4f*  Additions  que  les 

398.  Arméniens  y  ont  laites* 

Thevin.  Concile  de  The-  '  ibià.      fi*iv.  Addition 

vin.  6.  Autre  Concile  de  faite  au  Trifagion  par 

Thevin  7.  Pierre  le  Foulon.  147  ^ 

S.  Thomas.  Chrétiens  de  148 .  Calèndion  la  corri- 

S.  Thomas.  ^îm-  Mala-  ge,  14  8. Cette  correction 

bar.  Tradition  des  In-  .  eft  retranchée.  Utd.Vla- 

«iiens  fur  le  voiage  de  ûeurs  Syriens  la  foufen^ 

S.  Thomas  aux  Indes.  tendent,  ib.  &  f.  Trifa- 

%  35*4.  Preuve  de  cette  tra-  gion  peut  être  raporté  1 


.Thomas  le  Manichéen  n'a  le  Trifagion  à  J.  C.  lè 
point  été  confondu  avec  Vendredi  Saint,  jfi.  151. 
S.  Thomas.  3*$.  Les  Arméniens  adrciîent 
^Thomas  Canada  point  '  à  J.  C.  le  Trifagion.  1  y  & 
été  confondu  avec  S.  Trifagion   chanté  à  Ja 
'    Thomas.  396*  Mcffe  Ncftorienne.  555- 
tThomas  de  Campo  ,  Ar- 
chidiacre du  Malabar.  U 
4    408.  &  fitiv. 

'Tiridatc  du  Roi  d'Armé-  TT  Nîformité  de  toutes 

nie.  Sa  converfion.  3.  L/    les  Liturgies  dans  ce 

Son  prétendu  volage  à  qu'il  ▼  a  d  eïïentiel  au 

Rome,  4,       é  ■'    -  *    Sacrifice.  57*«*3**4C* 
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de  cette  Unifor-      quelques    Mages  qui 
mité.  573.  Elle  cftrecon-      prouvent  la  préfenec 
nue  dans  toutes  les  Edi-      réelle.  6$o.  tfji. 
fes.  Î74.  Uniformité  à   Vartabiets  ou  Doreurs 
l'égard  de  l'Autel  &du       Arméniens.  81.  Sa. 
•  Sacrifice.  576.      /Wtr.    Vafquez  explique  la  Prière 
A  l'égard  de  l'Obiation      de  l'Invocation.  179. 
du  Pain  &  du  Vin  ,  com-    Vaudois  ont  cru  le  dog- 
me de  l'Euchariftie.  6^6* 
Vignier.  Ce  qu'il  dit  des 

Manichéens.  *Sf. 
Vin.  Préparation  du  Vm  a 
l'Autel.  107.  &  f*iv* 
1 1  î.  &f*iv.  Qoel  étoit 
le  Vin  dont  les  Malaba- 
res  fe  fervoient  à  la 
Meflc.  43*»  Eau. 

[ue.  ,  Vou 


me  devant  devenir  le 
Corps  8c  le  Sang  de  J. 
C.  600.  &  f*  '*v*  A  con- 
tenir la  Prière  de  l'In- 
vocation. 6 13.  /iirô.  A 
l'égard  de  2' Adoration  , 
de  l'Intin&ion  ,  &  de  la 


-  Confelîion  de  la  piefen- 

-  ce  réelle  avant  que  de 
communier.  ixAt.&juiv.  Vifion 

Vrbain  1 1 .  Ce  qu'il  ordon-  Saints 

na  fur  la  Communion.   Voigt    Proteftant.  Sort 


344. 

tïfages  qui  renouvellent  le 
;  fchifme  des  Arméniens» 
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Anfleb  tire  de  la  Li- 
turgie des  Cophtcs 


Traité  des  Autels.  577. 


XEnaiat  Eutychien.  Sa 
Lettre  contre  lct 
Ncftoncns.  4i*« 
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Addition  aux  pages  îiy  &  £95. 
k-  touchant  la  forme  de  la  Confécration. 

A Près  ce  que  nous  avons  dit  que  les  Papes 
n'ontpoint  improuve  le  Rit  des  Grecs ,  & 
que  plufieurs  Théologiens  ont  foûtenu  dans 
leurs  livres,  &  dans  des  Tbefes ,  qu'on  n'étoit 
point  en  droit  de  changer  les  Formules  de  la 
Cônfécration  dans  les  Liturgies  des  Orientaux 
qui  aflurent  que  la  Prière  de  l'Invocation  eft 
une  partie  eflentiçlle ,  il  ne  fera  pas  inutile  d'à- 
ioûter  que  ce  fentiment  a  été  aprouvé  en  Sor- 
borme,  &  inféré  dans  les  cas  de  M.  de  Sainte- 
Beuve ,  en  ces  termes  i  »  L'on  demandepremie— 
renient  ,  fila  Cônfécration  de  TEucharime  faite 
•  par  un  Prêtre  Grec  ,  qui  atribue  uniquement  .la 
"  vertu  furnaturcllaàJ'Oraifondu  S.  Efprit',  qui 
"  eft  en  ufagechez  les  Orientaux  ,  &  point  du  tout 
"  à  ces  paroles  ,  Ceci  eft  mon  Corps  ,  Ceci  eft  mon 

*  $n*gV  quoiqu'il  les  «profère  ,  confacre  valable- 
w  ment  ;  ôc  fi  Ton  doit  honorer  ce  qu'il  a  confacre, 

*  comme  le  -Corps  &  le  Sang  dé  J  •  C. 

**     L'on  demande  fecondement ,  fi  ceux  qui  pré- 

*  tendent  que  POraifon  eft  confommatoire  du 
m  Myftere  ,  en  forte  qu'elle  foit  néceflaire  avec  les 

*  paroles,  ne  manquent  point  5  ôc  fi  leur  Cohfé- 
pge  40.  *  cration  eft  bonne. 

m  L 'on .  xépond  xjue  quoique .  tes  Occidentaux 
»  foient  très-bien  fondez  à  foûtenir  que  la  Confé- 
»  cration  de  PEuchariftie  fe  fait  uniquement  par 
»  les  paroles  de  Jefus-Chrift  ,  ôc  non  pas  par  les 
»  Prières  de  l'Eglife  ,  ni  feules ,  ni  jointes  aux 
m  paroles  du  Sauveur  >  néanmoins  que  l'Eglife 
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n*a  jamais  rien  défirihi  fur  cela  ,  non  pas  même 
dans  le  Concile  de  Trente  ,  comme  Salmeron 
Ta  très-bien  obfcrvé ,  Tome  9  ,  en  ces  termes  .• 
If  on  diffimulabo  ,  quod  in  Concilia  Trident ino  , 
chm  quidam  Theologi  fêtèrent  Ht  explt  caret ur 
forma ,  cjua  Chriftus  confecit  hoc  Sacramentum  3 
audit is  hinc  inde  rationibus  ,nihil  efie  definien- 
ditm  Patres  prudenter  cenfuermt.  Céft  pourquoi 
le  fentîment  des  Occidentaux  ne  doit  point  ier- 
vir  de  loi  en  cela  aux  Orientaux ,  comme  celui 
des  Orientaux  ne  peut  fervir  aux  Occidentaux, 
Tune  8c  l'autre  Eglife  prononcent  les  paroles  de 
Jefus-Chrift  ;  Tune  &  l'autre  Eglife  joignent 
les  paroles  de  T Eglife  avant  ou  après  laConfc- 
cration  >  les  uns  &  les  autres  confièrent  >  car  ils 
prient  &  joignent  leurs  Prières  aux  paroles  de 
Jefus-Chrift',  les  uns  &  les  autres  ont  inten- 
tion de  confacrer ,  félon  la  manière  établie  par 
Jefus-Chrift  ;  cette  intention  eft  fumTante,  de 
îTeft  point  révoquée  par  des  paroles  particuliè- 
res   &  on  doit  honorer  ce  qui  eft  confàcré  par 
un  Prêtre  Grec ,  fuivant  la  Liturgie,  comme  le 
Corps  &  le  Sang  de  Jefus  Chrift. 

La  réponfe  eft  aifée  à  faire ,  après  ce  qui  a  été 
dit  ci-devant.  Ces  Auteurs  font  dans  uhe  Opinion 
contre  laquelle  1*  Eglife  n'a  jamais  prononcé.  Et 
comme  ils  emploient  dans  leur  Liturgie  &  les 
paroles  du  Fils  de  Diea>  &  les  Prières  de  l'JE- 
glife  J  étant  certain  que  la  Cônfécrarion  fe  fait 
par  les  paroles  feules  ,  ou  par  les  Prières  Se  le» 
paroles  jointes  enfemble ,  il  n'y  a  pas  lieu  de 
douter  de  la  validité  de  leur  Conféçration.» 


7V/Wà  Paris  ce  14  jour  de  Janvier  1*74*  * 


Errata. 

P*g*  43.  lig.  pénultième  ,  lifez.  Heoreu. 
Pag.  70.       1 1.  Uf.  Antiphona. 
"Pag.  71.  lig.  penult.  lif  ofFerens. 
P.  8<f.  lig.  4.  ajoutez. ,  il  lave  Tes  mains ,  &  dit. 
P.  93.  iig.  itf.  /*/  ad  Al  tare  Dei.  « 
P.  ixoWig».  17.  /*/  Pfeaume  91. 
P.  16 $.  /<g.  pénultième ,  /#/  angebaris,. 
P.  199.  /*g.  10  /#/?  n'en  pouvoient. 
P.  110.  not.  marg.  lif  en. 
P.  114.  lig.  17.  divres  ,  tf/  divers. 
P.  13t.      4.  delanotejif  Tome  t. 
P.       Hg.  1.  que  pourvû  ,  lif  qu'il  fafic. 
P.  178.  Ji£  10.  globe  ,  ii/.  bloc. 
P.  181.  %.  M .  Pfaffîus  ,  lif.  Pfafrius. 
P.  190.  lig.  9.  Veftanifi  ,  ///.  Vcrtanifî; 
P.  340.  i/£.zi.  Uf.  devoir. 
P.  $6 9. Ug>  13.  cnfciçnées ,  /'/enfeignez. 
P.  389.  not.  marg.  Uf.  de  Tartarie. 
P.  39*.       *4*  qu'ils  ,  goûtez,  ne 
P.  404 .  lig  1 1.  laitier  parler.  Uf  ne  laiflTer  plus  paffer. 
P.  40f.  /.  5-  d*  ^xte  Portugais, Pordolhcs/^TPoadoJhes; 
P.  407       14.  i*9f.      1*0 ç* 
P.  411. /^î.  le,  /'/.les. 
434-      ia-  pas. 
5Î4»#£-  31-  batiftaire  ,  fi/,  batiftere. 
P-  îîî.^ï-  7.  diftinguées ,  Uf.  diftinguez; 
P.  $$6.  Ug.  J.  le  ;  Uf  les. 

P.  f  80.  /ig.  1 8.  prophanez  ,  ajouté*  par  les  hérétiquesi 
P.  Î87.  /ig«      exarandum ,  ///  exurendum. 
P.  591.  lig.  19»  effacez,  y. 

P.  601  Jig.  pensdt.  n'auroient ,  lif.  ils  n'auroient* 

P.   3 1 •  "g*  dern.  fes ,  /</!  ces.  > 

P.  6 41.  au  texte  de  la  note  ,  quafeunque  ,  /#/!  quafeurw 

que  inftru&ionibus  »  Uf  inftrudtioribus. 

P.  643.  lig.  17.  myfteria  ,  lif.  myfticâ. 
P.  688.  a  la  fin  dufommaire  ,  fui  vie  ,  /f/.fubite. 
P«  £89.  /£.  7.  malades  ,  maladies* 
P»  ftrf*     <  •  Ganses,  Çange, 
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